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L'Annuaire de 4881 du Club Alpin Frangais 
paratt plus en relard qu'aucun de ceux qui Font 
precede. 

La Redaction ne cherchera pas a s'excuser de 
ce retard; elle se bornera a rappeler que, pen- 
dant Ja preparation du present volume, le Bul- 
letin trimestriel, transformed en bulletin mensuel, 
a, pour la premiere fois, paru avec une regaila- 
rite scrupuleuse. 11 serai t trop long du reste de 
relater par le menu les difficultes et les retards 
multiples qui ont fait distribuer en oclobre un 
Annuaire qui devait parallre en juin. 

\J important, c'est que le m6me fait ne se re- 
nouvelle plus, et que l'impulsion donnee en 1881 
au Bulletin soit communique en 1882 a V An- 
nuaire. La Redaction a deja pris a cet £gard des 
mesures qui lui paraissent plus que suffisanles; 
mais en 1881 deja elle croyait avoir fait le neces- 
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VI 



saire pour h&ter la publication de YAnnuaire qui 
paratt aujourd'hui. Sera-t-elle plus heureuse 
Tan prochain? L'evenement le dira. En tout cas, 
YAnnuaire de 1882 sera mis sous presse le 
l cr janvier 1883, diit-il se priver, par celte ponc- 
tualile, de quelques articles trop lents a venir, et 
la Redaction demandera a la Direction centrale 
les pouvoirs necessaires pour retrancher les ar- 
ticles ou les figures qui occasionneraient des 
retards au cours de 1'impression. La prompte 
publication de YAnnuaire est indispensable a la 
vie du Club; nos collaborateurs voudront bien 
s'en souvenir el hater, chacun dans la mesure de 
ses forces, la preparation du prochain volume. 

Le Secretaire de la Mdactwn, 

Franz Schrader. 

Paris, 15 octobre 1882. 



Digiti 



zed by G00gk 



TABLE METHODIQUE 



Pages. 
Preface v 

Table m^thodiquk vn 



COURSES ET ASCENSIONS 

I. L'Aiguiile du Plal de la Selle, par M. H. Duhamel . . 3 

II. Ascension de l'Aiguille de Polset, par MM. Charles 

Belleville et Ambroise Reymond 13 

UI. La vallee des AUues et les Aiguilles de Verdon et du 

Fruit, par M. Francois Arnollet 20 

IV. Aiguilles Rouges (Premiere ascension de la Pointe de 

la Perseverance; premiere ascension de la T&e-Plate), 
par M. Jean Charlet-Straton 50 

V. Deux jours de detresse a l'Aiguille du Gouter et as- 

cension du Mont-Blanc, par M. Ferdinand Rey- 
mond * 58 

VI. Le Beicbgrat et TAletscbhorn, par M. Pierre Puiseux. 78 

VII. Courses dans l'Oisttis, faites par la quatrieme Cara- 

vane scolaire d'Arcueil (De Grenoble a Saint-Chris- 
tophe-en-Oisans ; le col de la Lauze ; le col dc la 
Temple ; le col de la Grande-Ruine), par M. l'abbe 
Barral 100 

VIII. Hautes-Alpes (Cols de la Colette, de Saluees, de Gy-> 

pi&re, du Collet, des Barles), par M. E. Guigues. . 125 

IX. Ascensions (Pic du Milieu; Perdighero ; Vignemale; 



Digiti 



zed by G00gk 



VIII TABLE MtiTllOIHQUE. 

Page*. 

Pic de Cerbillonas; deux units sur le col de ce Horn), 

par M. le comte H. Russell 134 

X. Les confins de la Navarre et quelques courses eparses 

{De Lescun a Hecho; las Fojas ; le$ gorges de la Mina 
et de Oza; — Punta dePicoya ou Segara; — Puntas 
de Calveira et de Idoya ; frontieres de la Navarre ; 

— le vallon d'Isaba; — ddfilt d'Isaba et grotte d'Ar- 
ticomendia; — valine de Belagua; Eraitce; le Maze- 
larra ; — la vallee dc Belabarre et les gorges de 
Zoriza; — - sierra de Furquello ou de San Tkome; 

— la Peila dc Oluria), par M. E. Wallon 1i>8 

XI. Courses en Sobrarbe (Batranco de Mascun; sierras de 

Guara, Aguila, G ratal, Pusilibro; Pena d'Oroel et 
Saint-Jean- de-la-Peha; Ansd, sierra Algallareta, 
pic d'Alano; pic de la Autoria), par M. le baron 
A. de Saint-Saud 105 

XII. Quelques notes sur 1'ArdtVhe, la Lozere et i'Aveyron, 

par M. Edouard Roehat 219 

XIII. Le volcan de THekla depuis l'eruption du 27 fe- 

vrier 1878, par M. Jules Leclercq 230 

XIV. Un etc" au-dessus du corcle polaire (Le BOsvand; le 

' Kjwingtind; le Svartisen; le Sarjektjakko; le Suli- 
tjelma; le Jbkulfjcld), par M.Charles Rabot. ... 261 

XV. * Une excursion au Maroc (Tangcr, Tetuan et le Djebel- 

Andjera) f par M. Charles Durier 307 

XVI. Le massif du Kinchinjunga vu du couvent de Rin- 

chinpoong (Sikkim ind6pendant), par M. Moritz 
Dechy 313 

SCIENCES ET ARTS. 

I. Etudes experinientales sur l'origine des cassures ter- 

restres etsur leur coordination reciproque, au point 
de vue des accidents du relief du sol, par M. Dau- 
bree, de llnstitut 351 

II. Le Club Alpin Francois dans les Pyrenees espagnoles, 

par M. F. Prudent, commandant du g6nie. . . . 393 



Digiti 



zed by G00gk 



.TABLE MKTHODIQUE. IX 

Pages. 
HI. De I'orthographe des nouis de lieux, par M. Henri 

. Ferrand 399 

IV. De la visibility des terres eloignees, par M. Ie docteur 

Prompt, ancien eleve de TEcole polytechnique . . 425 

V. Note sur les ricliesses minerales des Alpes valaisan- 

nes, par M. Victor Deshayes 435 

VI. RelevSs hypsometriques resultant d' observations 

baromStriques faites par les membres du Club 
Alpin Frangais, et calculees par le commandant du 
genie Prudent 448 

MISCELLANIES. 

I. Notes sur la Haute-Engadine, par M. Jules Moret. . 467 

II. Ascension de la Dent duCorbeau, par MM. Ferdinand 

Deconchy et Albert Duchaufour 480 

III. Pointe-Pelouze, par M. Tavemier 485 

IV. La valine de la Noguera Pallaresa, par M. Edouard 

Harle 488 

V. Ascension du pic d'Orhy, par M. Paul Labrouche. . . 493 

NfiCHOLOGIE. 

Emile Talbert 499 

Abel Pajot 502 

CHKONIQLE DU CLUB ALPIN FRAN^AIS. 
Direction centrale : Rapport annuel 507 



CARTES 



i m Rdle des lithoclases comme cassures initiales des val- 
lees ; exemples pris, Tun sur unc partie du littoral 



Digiti 



zed by G00gk 



X TABLE METliODlUUE. 

Paget, 
franca is de la Manche, 1'aulre aux environs de 
Joigny (Yonne) 361 

2. Carte d'une partie des Pyrenees, d'apres Capitaine 
et d'apres les levers des membres du Club Alpin 
Francais 396 

ILLUSTRATIONS ET FIGURES 

1 . Aiguille du Plat de la Selle, dessin de F. Schrader, 

d'apres une photographie de M. Duharael .... 7 

2. Panorama de 1' Aiguille du Plat de la Selle, d'apres 

une photographie de M. Duhamel, reproduite par 

la phototypte 10 

3. Aiguille du Fruit, d'apres une photographie de 

M. Arnoliet 31 

4. L'Aletschhorn, dessin de F. Schrader, d'apres M. P. 

Puiseux 91 

5. Glacier du Clot des Cavales ; dessin de F. Schrader, 

d'apres une photographie 121 

6. Montee d'Escrins, dessin de E. Guigues 126 

7. Fond de la vallee a Escrins, dessin de E. Guigues. . 127 

8. Les Barles et col des Barles, dessin de E. Guigues. . 131 

9. Vallee de Ramougne et pic de Perdighero; dessin de 

F. Schrader, d'apres nature 143 

10. Les gorges de Oza, vue prise du plateau septentrio- 

nal de la Mina, dessin de E. Wallon, d'apres 
nature 163 

11. Vallon et cuartel de Zoriza, dessin de E. Wallon, 

d'apres nature 183 

12. DSfile" du Castillo de Anso, dessin de E. Wallon, 

d'apres nature 187 

13. Barranco de Mascun, dessin de F. Prudent, d'apres 

une photographie de M. de Saint-Saud 197 

14. Castillo de Loarrc, dessin de F. Prudent, d'apres 

une photographie de M. de Saint-Saud 203 



Digiti 



zed by G00gk 



TABLE METliODIQUE. XI 

Pages. 

15. Anso vu daval, dessin de F. Prudent, d'apres une 

photographie de M. de Saint-Saud 213 

16. Costumes d'Anso, dessin de F. Prudent, d'apres une 

photographie de M. de Saint-Saud 218 

17. L'Hekla, dessin de F. Schrader, d'apres un croquis 

de M. Leclercq 237 

18. Vue prise sur un field a l'ouest du Dunderlandsdal, 

d'apres une photographie de M. Rabot 279 

19. Les Smaa Tinder, vue prise dans le Beierenfjord, 

dessin de Thornier, d'apres une photographie de 

M. Rabot 283 

20. Le massif du Sarjekljakko, vue prise du sommet dn 

pic le plus eleve* dans la direction duNord-Est; 
dessin de F. Schrader, d'apres uae photographie 
de M. Rabot 297 

21. Le versant oriental du Sulitjelma, vue prise au-des- 

sus de la vallee du Varvek ; d'apres une photogra- 
phie de M. Rabot 301 

22. Branche du Jokulfjeld descendant dans le Jokul fjord ; 

dessin de Thorn ley, d'apres une photographie de 

M. Rabot 303 

23. Vue de Tanger, dessin de Thornier, d'apres une 

photographie 311 

24. Le Kinchinjunga vu du couvent de Rinchinpoong, 

dessin de Taylor, d'apres une photographie de 

M. Dechy 347 

25. fitudes expe>imentales sur l'origine des cassures ter- 
restres (vingt-deux figures intercalees dans le texte, 
une planche hors texte) 351 a 392 

26- Profil des montagnes de la Corse, vues des environs 

de Nice 432 



Digitized by 



Google 



Digiti 



zed by G00gk 



COURSES ET ASCENSIONS 



ANNUAIRK DK 1881. 



Digiti 



zed by G00gk 



Digiti 



zed by G00gk 



FRANCE 



L'AIGUILLE DU PLAT DE LA SELLE 

(3,602 METRES) 

Mon brave et excellent ami Pierre Gaspard m'avait offert 
l'hospitalitg dans sa maison des Stages, pendant la soiree 
du 9 juillet 1881. 

Notre projet etait de tenter le lendemain, en compagnie 
de son p&re, lascension de l'Aiguille du Plat de la Selle, 
dont la situation centrale, au milieu de ce grand cirque 
form6 par les massifs de la Meije, des Ecrins et de l'Olan, 
me donnait l'esp6rance de pouvoir prendre photographi- 
quement un panorama g£n£ral de la chalne du Pelvoux. 

Bien rarement, si je ne me trompe, le pittoresque hameau 
des Stages, avec sa chapelle & demi renvers^e par le Ven^on 
qui en sape les mines, a 616 pris pour point de depart 
d'excursion, et les quelques grimpeurs qui ont jusqu'a 
present escalade l'Aiguille du Plat 6taient toujours par- 
tis de Saint-Ghristophe-en-Oisans , la capitate de cette 
grande valine dauphinoise, bien connue des lecteurs de 
YArmuaire de notre Club Alpin. Mais Gaspard, en sa qua- 
lit6 de proprtetaire dans Tendroit et surtout de chasseur de 
chamois, m'avait affirm^ qu'il 6tait inutile de redescendre 
aussi bas pour atteindre notre sommet, et partant du prin- 
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4 COURSES ET ASCENSIONS. 

cipe qui lui est un peu familier, et k juste titre, « que tout 
chemin mene k Rome, ou du moins que toute cheminee de 
rocher mene k la cime », il m'avait persuade que nous 
pourrions tres probablement arriver k notre but justement 
par le c6t6 oppose k celui qu'avait suivi, lors de la pre- 
miere ascension de cette montagne, cinq ans auparavant, 
notre regrette collegue Henry Gordier. 

A 2 h. du matin, heure fixee pour le depart, le ciel est 
completement voile de nuages, condition peu favorable k 
mes projets photographiques. Aussi, apres une courte deli- 
beration, d6cidons-nous l'ajournement de l'ascension, et 
promptement chacun se blottit k nouveau dans le trou 
qu'il s'est fait au milieu du foin de la grange qui nous 
abrite. 

La douce chaleur de notre couche et le bruit r^gulier des 
cascades et des torrents ont vite ramen6 la somnolence, 
pendant que je b£nis paresseusement le collodion de 
m'avoir procure un si excellent argument en faveur du 
sommeil. 

Un courant d'air froid, me passant sur la figure, me rap- 
pelle bient6t aux dures obligations de la vie r£elle ; Gaspard 
vient d'ouvrir la porte de notre chambre k coucher, et, k 
notre grande confusion, nous nous apercevons que les 
nuages ont complement disparu. 

Les souliers sont vite chauss£s, et, tout honteux, nous 
nous pr£cipitons vers nos havre-sacs, nos cordes et nos pio- 
lets. II est 4 h. 30 min. lorsque, lesvfttements encore garnis 
de brindilles de foin, nous franchissons la passerelle du 
V£n6on, pour suivre, pendant quelques minutes, le chemin 
descendant & Saint-Christophe. Bient6t nous prenons k 
droite un sentier k peine trace s'eievant au milieu d'innom- 
brables petits champs, chacun de la grandeur de quelques 
draps de lit, et encadres d'epaisses murailles en pierre seche 
patiemment r^coltee d&tos ce sol que le montagnard pre- 
serve si peniblement de la devastation generale. 
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L AIGUILLE DU PLAT DE LA SELLE. 5 

Aux amoncellements artificiels de debris succ&dent de 
veritables petits clapiers, puis la roche nue parsemSe de 
plaquettes de gazon et qui nous atteste de loin en loin que 
nous sommes toujours dans le sentier, parlateinte rouill£e 
ou plut6t, suivant lexpression locale, « ferr6e », produite 
par le passage assez frequent des bergers aux semelles 
pesamment garnies d'enormes clous. Ges rocs ferre's sont 
fort glissants, et avant de p6n6trer dans la combe de la 
montagne des Etages, en franchissant une sorte de grande 
dalle lisse et un peu inclin6e vers le precipice, Gaspard me 
raconta que TannSe precSdente il avait vu giisser devant 
iui, en cet endroit, un de ses compagnons de chasse et 
n'avait eu que juste le temps de le retenir coll6 au rocher 
en lui appliquant la main contre la poitrine : le malheureux 
avait d6j& la moitie du corps suspendue dans Tespace. 

Le vailon de la Montagne des Etages (qu'il ne faut pas 
confondre avec le vailon des Etages, situ6 sur la rive gau- 
che du V6n6on) est encaiss6 entre la Roche-Blanche, appe- 
16e sur la carte de l'Etat-major Tete de Marsare (3,119 m&L), 
et la Tete du Roujet (3,421 m&t.) ; le contrefort meridional 
du Pain de Sucre, pic bizarrement effil6 qui se dresse au 
milieu du cirque de ce vailon, partage en deux combes la 
portion interieure et la seule gazonnee de la Montagne. 
C'est dans la combe en aval, dominie & I'Ouest par la Tfcte 
Blanche, que nous p£n6trons; 15 min. suffisent pour la 
remonter, et, Hh., apres avoir escalade des roches inon- 
dees par le suintement des n£ves sup^rieurs, nous faisons 
notre premiere halte au pied de la moraine du glacier du 
Soreiller. 

Qui dit halte, en montagne, indique, non seulement un 
moment de repos, mais surtout un soulagement d'une par- 
tie du poids du sac consistant en pain et conserves. Une 
fois les dos sufflsamment d61estes pour la plus grande satis- 
faction de nos estomacs, nous nous remettons en marche a 
travers une moraine ou plut6t un clapier interminable 
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6 COURSES ET ASCENSIONS. 

compost des debris descendus de l'Aiguille du Plat, dont 
nous voyons l^norme masse se dresser depuis longtemps 
dej& a gauche devant nous. 

La paroi qu'elle nous pr^sente s'eleve k plus de 900 met., 
et son aspect n'est rien moins qu'engageant pour le grim- 
peur. Sa base, garnie de c6nes de dejections provenant de 
nombreux couloirs, vers les sillons profonds desquels vient 
se r£unir la grande quantity de cheminees partant de la 
crele, ne laisse pas que de me faire craindre quelque aven- 
ture de chute de pierres. Personne n'a d'ailleurs envie de 
reculer, et, avant d'attaquer le rocher, nous faisons une 
nouvelle halte sur l'arele qui domine la valine de la Selle 
dans la depression formed entre le Plat et le Soreiller par 
le col de Burlan, franchi quelques semaines avant par 
Gaspard pere et son second flls Maximin, un solide grim- 
peur dont les exploits seront k la hauteur de ceux des 
siens. 

II y a cinq heures et demie que nous montons ; les sacs 
sont promptement recharges, la corde est deployed et nous 
voici grimpant comme des lezards dans un premier cou- 
loir. Nous l'abandonnons pour escalader l'arele de gauche 
qui doit nous amener k la base d'une chemin£e sup&rieure 
qu'elle divise en deux, et ce jeu d'escalade de couloirs et 
d'arfctes, en appuyant k gauche, recommence une demi- 
douzaine de fois. 

Heureusement aucune chute de pierres ne vient trou- 
bler notre monotone ascension, sinon ceiles que sans cesse 
nous pricipitons nous-mfcmes pour delayer notre route, 
et dont les chocs contre les parois de la montagne font 
monter jusqu'fc. nous une v6ritable odeur de poudre. De 
temps en temps Gaspard se d£tache et va en Gclaireur 
s 'assurer du niveau auquel ii nous faudra rejoindre le cou- 
loir voisin, toujours celui de gauche. 

Nous sommes en plein midi; la roche se laisse facile- 
ment gravir, mais la soif se fait sentir depuis longtemps, 
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L AIGUILLE DU PLAT DE LA SELLE. 9 

lorsque, vers 1 h., un leger miroitement, dans lefond d'une 

nouvelle cheminee que nous rejoignons. nous fait pousser 

un cri d'espoir. Evidemment l'eau tant d6sir6e se rap- 

prochc; aussi cette fois, n'abandonnant plus notre pr£- 

cieuse cheminee, nous remontons h la queue-leu-leu le 

rocher humide; une vingtaine de mfctres plus haut nous 

rencontrons un leger suintement d'eau. Nous appiiquons 

avidement les levres contre la roche, humant le precieux 

liquide; mais la chaleur du soleii de juillet Ta tellement 

echauiTe qu'il nous est impossible d'en absorber une gor- 

g6e sans degout, et nous voili repartis, toujours appuyant 

k gauche, jusqu'& ce qu'au haut d'une derni&rc cheminee 

une ponte de neige d'une trentaine de metres nous per- 

mette d'atteindre le sommet. 

II ne faudrait pas croire, malgre cette sirnpiicite relative 
de direction et le peu de difficultes presentees par l'esca- 
lade, que lascension de l'Aiguille du Plat sur ce versant 
doive fctre encouragee. 

Gontrairement & ce que je redoutais, le matin, — et 
j'insiste sur ce point important, — nous n'avons pas eu la 
moindre alerte pendant nos quatre heures de peregrinations 
au milieu de ce d6dale de couloirs d'avalanches ; pourtant 
les d6bris amonceies au pied de la montagne doivent 
balayer, h certains moments, cette paroi rocheuse. Par 
bonheur nous avons echappe k cette rencontre, mais je ne 
prendrais certes pas la responsabilite d'engager quelqu'un 
& renouveler i'aventure. 

A deux pas de Tendroit ou nous venons de gagner la 

cr&te terminate se dressent les queiques pierres formant 

pyramide, au milieu desquelies est placee une bolte en fer- 

blanc renfermant les noms de nos pr6decesseurs. Impossible 

d'abord d'ouvrir cet 6tui metallique; en l'examinant, nous 

nous apercevons qu'il a 6t6 foudroye, et que le fluide elec- 

trique l'a traverse de part en part dans le sens longitudinal ; 

il a fondu queiques soudures de la bolte aux deux extr6- 
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10 COURSES ET ASCENSIONS. 

mit£s ei souleve le m6tal. Enfin, gr&ce k nos efforts com* 
bin£s, la bolte est ouverte et nous constatons que lei 
papiers qu'elle renferme ont 6te completement 6pargn& 
par la foudre. 

A quelques metres plus au Nord, k Textr^mit^ d'une 
corniche de neige, se trouve le sommet veritable de l'Ai- 
guille du Plat (3,602 m&t.). Mon appareil photographiqu^ 
est braqu6, et, quelques instants apr£s, j"ai le plaisir de 
pouvoir redescendre dans la valine avec un des plus intdres- 
sants et des plus complets panoramas des Alpes dauphi- 
noises. 

(Test en parlant de lui qu'Henry Cordier ecrivait (An- 
nuaircde 1876, p. 154) : « De ce c6t6 la Meije pr^sente la 
forme la plus curieuse qu'on puisse imaginer : on dirait un 
de ces forts comme on en donne pour jouer aux enfants, 
avec son mur cr6nel6 et son bastion triompbant k l'extr6- 
mit6 ; k la v6rit6, la comparaison s'arrGte au sommet de ce 
bastion, car ii y manque le drapeau oblige. » Aujourd'hui 
le drapeau est arbor6 sur cette magniflque Meije aussi 
bien que sur la plupart des cimes qui nous environnent ; 
mais, comme contraste, tout k c6t6 de nous s'6lfcve le 
Plaret, qui, au lieu d'un drapeau, lui, a 6t6 marquS d'une 
croix par la mort qu'y trouvait Cordier un an k peine 
apr&s sa conqudte de 1' Aiguille du Plat. 

La Grande-Ruine, les Ecrins, le Pelvoux, le cirque du 
vallon des Etages doming par les Rouies, le Pic d'Olan et la 
Muzelle, sans oublier le resplendissant glacier du Mont de *Houi 
Lans, forment les points principaux de la merveilleuse v *Uo D 
ceinture qui nous entoure. o. 

A force d'admirer et de photographier, le temps passe ; <H* 
aussi est-il 5 h. 30 min. que nous sommes encore au som- 
met, peu empresses de rejoindre les dglices de la vie de ce 
bas-monde, repr6sent6s pour nous ce soir, en perspective, 
par Texcelient h6tel de M me Turc, k Saint-Christophc.. 

Pour redescendre, nous longeons la face occidentale de 
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l'aigtjille du plat de la selle. 11 

lamontagne, garnie d'un verglas insupportable qui oblige 
k prendre des precautions inftnies, et k 7 h. du soir nous 
sommes encore k tailler des marches pour 6viter une des- 
cente involontaire sur le glacier du Routier qui s^tend k 
nos pieds. Enfin nous atteignons la cr&te qui nous sSpare 
du glacier du Plat, et par une petite chemin^e de roches 
£boul6es nous arrivons sur la neige. Tout & coup void mes 
braves guides en arr6t et en vive discussion ; le soleil cou- 
chant illumine de ses rouges rayons les parois dela Tfcte du 
Graou, qui attirent en ce moment les regards des Gaspard. 
Apres information, j'apprends qu'une certaine tache noire, 
appliqu6e k une centaine de metres de nous dans le rocher, 
pourrait bien 6tre la d£pouille mortelle d'un chamois bless6 
dans ces parages, quelques jours avant, par une personne 
de notre connaissance. L'heure tr&s avanc^e ne nous per- 
met pas de nous assurer de l'authenticite de notre pr6- 
tendue d£couverte, et nous repartons pour les regions 
inferieures, en operant avec ensemble une glissade qui 
nous conduit en quelques minutes sur le plateau du gla- 
cier. Nous prenons k peine le temps de quitter la corde 
d&ormais devenue inutile et m&me ggnante dans notre 
marche k travers la moraine; d£j& la nuit est presque 
complete. 

Enfin, k 8 h., nous sommes sur les prairies du Plat, et 
nous pouvons dgsormais « marcher en musique », suivant 
l'expression de Gaspard. Le retour k Saint-Christophc, 
effectu£ absolument k t&tons, ne pr£senta qu'un charme 
tres relatif sous lequel nous dumes toutefois rester pendant 
prfcs d'une heure et demie. 

En r£sum£, malgr£ le panorama incomparable dont on 
jouit de TAiguille du Plat, je ne recommanderai Tasccnsion 
de ce sommet quk une personne tr&s habitude aux courses 
de montagne. Quant k designer le c6t6 par lequel il vaut 
mieux l'attaquer, je crois que le versant occidental, par 
lequel cette course a 6t6 faite habituellement jusqu'5. ce 
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jour, doit 6tre pref£r6 au versant oriental, surtout si Ton a 
la chance de rencontrer les rochers sup£rieurs exempts de 
verglas. 

H. DUHAMEL, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de l'lsere). 
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II 
ASCENSION 

M L'AIGUILLE DE POLSET 

(3,538 METRES) 

LTAiguille de Polset (3,538 met.), sous la forme (Tun 
magnifique d6me de neige, domine de 635 met. le 
plateau inferieur du glacier de Gebrulaz (2,900 met. 
environ) ! . 

Partant du chalet du Sault (2,154 met.), sis au fond de 
la vallee des Allues, un touriste, en 45 min. de montee, 
peut atteindre le chalet de G6brulaz (2,294 met.). 

Le glacier de Gebrulaz, dont la moraine touche le chalet 
de ce nom, se dirige dfo Nord au Sud. II s'<51&ve rapidement 
et constitue bient6t un grand Plateau (2,900 met. environ), 
limits k TEst par une arfcte gypseuse (2,925 met.), que les 
cartes sardes appellent Crete de Soufre. 

A partir d'un petit col appele* col du Soufre, lequel cor- 
respond avec le Lac Blanc et la valine de Chaviere, ce 
meme glacier se relive brusquement, pour former un gros 
d6me, qui est VAiguille de Polset (3,538 met.). Dans sa 
penterapide, iTOuest et au Sud-Ouest, ilc6toie les rochers 
de P6clet, et, k l'Est, il tombe k pic sur le vallon de Cha- 
viere. II est coup6, dans sa longueur, par deux bancs de 
rochers qui se suivent; au point de jonction de ces deux 

1. L'Aiguille de Polset ne porte point de nom sur les cartes 
sardes. 
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14 COURSES ET ASCENSIONS. 

bancs, une crevasse immense (12 m6t. d'ouverture) divise 
le glacier dans toute sa largeur. 

L'aiguiHe 3,566 de P6cletet l'Aiguille de Polset (sommet 
Ouest) sont reliees par une arfcte appelee col de Gibrulaz; 
ce col fait communiquer le glacier de G6brulaz (les Allues) 
avec celui de Torrent (Saint-Martin de Belleville). Cette 
disposition des glaciers nous suggdra Tidee de faire Tas- 
cension de l'Aiguille de Polset en prenant Saint-Martin de 
Belleville pour point de depart. 

Le 25 aotit 1881, tournant le dos & Motitiers, nous 
allons dtner a Saint-Martin de Belleville, 4 h. 30 min. de 
marche. 

Du chef-lieu, passant par le village de Saint-Marcel (di- 
rection Sud), nous atteignons, en 2 h. 15 min., le hameau 
des Bruyeres (1,763 m^t.). 

De ce hameau, laissant k notre droite (S.-O.) la valine 
du Lac du Loup ou Laods, nous allons coucher au chalet 
de la Chasse (1,950 met. environ), apres 45 min. de 
trajet. 

De cet endroit, Ton a une jolie vue sur les glaciers de 
Torrent ainsi que sur les glaciers et les aiguilles de Pe- 
clet 1 . 

Le vendredi 26 aotit 1881, k 5 h. 15 min. du matin, ac- 
compagn6s du guide Gullet Theophile, nous quiltons le 
chalet de la Chasse; laissant k notre gauche (Est) le 
chalet de P6clet, nous descendons vers un ruisseau, puis 
nous remontons au chalet de Torrent (2,204 met.) en 
45 min. 

Du chalet de Torrent, faisant un circuit de gauche k 
droite, et parcourant de vastes p&turages (plateau de Lau- 
gey) terminus en un dos d'&ne, nous arrivons, en 1 h. 15 
min., au pied de la moraine du glacier de Torrent (extre- 
mite Est). 

1. Les aiguilles de Peclet sont appeleesles P&res ou les Grands-Peres, 
par les gens du pays et les cartes sardes. 
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ASCENSION DE l'aIGUILLE DE POLSET. 15 

Bien au-dessus de nous se dessine, h6riss£e de s6racs, 
une premiere arfcte, rattach6e k la pointe 3,256 de Torrent. 
Nous ne l'atteindrons qu'apr6s 2 h. d'ascension. La mon- 
t6e du glacier de Torrent, relativement facile, devient plus 
roide en approchant du sommet ; les crevasses, disposes 
horizontalement et tr&s rapprochees, sont couples par 
d'autres crevasses bien plus larges ; k mesure que Ton s'6- 
l£ve, Ton oblique k gauche vers la roche de P£clet. 

Ge que nous prenions de loin pour une ar&te formant 
point culminant, n'est que la bordure dun immense pla- 
teau, ou se rejoignent les glaciers de Chavtere (Maurienne) 
et le glacier de Torrent (Saint-Martin de Belleville). Le 
premier forme k notre droite une plaine & perte de vue, 
crevassee en tous sens et ne finissant qu'& la pointe R6nod ; 
le second se prolonge sur notre gauche jusqu'au col de 
Gebrulaz, ou il se soude au glacier de ce nom. Nous bap- 
tisons ce premier sommet du nom de col de Torrent (3,230 
mfct. environ). 

Nous reprenons le glacier de Torrent, nous rapprochant 
par une grande courbe des pointes 3,458 et 3,566 de P6clet 
(lesquelles ne sont que le prolongement d'une m6me ligne 
de rochers); nous nous Slevons insensiblement, traversant 
sur des ponts peu solides quelques crevasses larges de 
cinq k six metres. 

Nous aboutissons k une paroi tres inclin£e et glac£c ; 
Tayant escalad6e, nous nous trouvons sur le col de Ge- 
brulaz (3,450 m£t. environ), qui sipare le glacier de ce 
nom de celui de Torrent, et d'ou nous apercevons, pour 
la premiere fois de la journSe, l'aiguille principale de Pol- 
set (3,538 m£t.). 

Du col de Torrent a celui de Gebrulaz, nous avons mis 
une heure de marche. 

Pour la premiere fois aussi do la journtfe, nous nous 
attachons k la corde ; puis, traversant le petit plateau qui 
nous sdpare de Polset, nous gravissons-la cime avec beau- 
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coup do precautions, en contournant la face Nord (30 min. 
depuis le col do Gebrulaz) '. 

Polset, en r6alite, a trois sommets : 

1° Sommet Est (ddme de neige), le moins haut, do- 
minant le vallon de Chaviere; 2° sommet central et prin- 
cipal (3,538 met.), soit c6ne rocheux, rattach6 au col de 
Chaviere par une mince crfcte; 3° sommet Ouest (amasde 
rochers), le deuxieme en hauteur. 

De ce dernier sommet (Ouest), la cime sinfl6chit 
brusquement, pour aboutir au point de soudure des 
glaciers de Chaviere et de Torrent (pres du col de Tor- 
rent). 

Toute la partie qui s'etend de la pointe 3,538 au sommet 
Ouest surplombe de quelques cents metres le glacier de 
Chaviere. 

L'Aiguille de Polset est, de tous les hauts sommets de la 
Tarentaise, celui qui se projette le plus loin sur les mon- 
tagnes du Dauphine; et Ton ne peut pas 6tre mieux plac6 
pour appr^cier la beaute de ce massif imposant. G'est, en 
outre, un superbe belvedere pour 6tudier les chatnes de 
la Vanoise. 

Entre autres points remarquables, nous avons cru re- 
connattre les suivants : 

1° Du S.-E. au N.-O. : 1° Dent Parrach6e. Chasseforfct, 
Pelvoz; val de Leisse et Grande-Sassi&re ; Aiguille des 
Grands-Couloirs (Grande-Casse) ; 2° Mont-Thuriaz (Pourri), 
glacier du Midi (Bellec6te); 3° Pointe des Fonds, petit 
Mont-Blanc et Dent du Villard ; 4° le bas du glacier de 
G6brulaz, les aiguilles du Fruit et de Borgin ; 5° la grande 
Forclaz ; le Mont-Jouvet ; la chatne du Mont-Blanc ; le 
Roignais ; les montagnes de Beaufort; le Gharvin ; 6° le haut 
de la valI6e, dans la direction de Cevins, Albertville, Ugines 

1. De la Chasse a Polset, il faut (sans aucun arret) 5 h. 30 min. de 
marche. Pour nous, arrives a la cime a midi, nous avons employe 
6 h. 45 min. (arrets compris). 
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ASCENSION DE LAIGUILLE DE POLSET. 17 

et Faverges, avec la chalne du Jura comme fond de ta- 
bleau ; 

2° Suisse : La chalne du Mont-Rose, les Dents-Blanches, 
le Grand-Combin ; 

3 # Dauphini : 1° Les Grandes-Rousses ; 2° les aiguilles 
d'Arve ; 3° la Meije, le Rateau, le pic de la Grave et le gla- 
cier du Mont de Lans ; 4° un vaste massif, abrupte 
muraille, portant au centre la Barre des Ecrins, et conte- 
nant, sauf erreur : le glacier d'Arsine et ses trois pics ; la 
Grande-Ruine ; la Tfcte de Charri&re; Rochefaurio, la 
Barre des ticrins ; le Pelvoux ; la cr£te de la B6rarde ; l'Aile- 
froide ; les glaciers du S61e et de la Pilatte ; la crGte des 
Boeufs Rouges ; les Rouies; le pic et l'aiguille d'Olan; et 
une partie de la chalne qui, de 14, conduit au rocher de la 
Muzelle ; 

4* Du Sud au S.-E. : Le glacier de Chavifcre ; le plateau 
de Modane; et, dans le lointain, Rochemelon. 

De la pointe de Polset, notre intention 6tait de descendre 
sur le plateau interieur du glacier de Gebrulaz, pour gagner- 
les Allues. 

A deux heures aprfcs-midi, nous repartons, attaches a la 
corde. Nous traversons quelques crevasses sur de mauvais 
ponts, et nous aboutissons k la grande crevasse dont j'ai 
parte plus haut (12 m&t. d'ouverture moyenne). 

D'une profondeur effrayante, ce tunnel a ciel ouvert s'6- 
largit dans la direction de Chaviere; du c6t£ de PGclet, il 
aboutit sans interruption a une 6norme bergschrund pr6- 
sentant presque le mftme gouffre. Pas le moindre pont, et 
il n'existe aucune pente permettant de tailler des pas. Nous 
surplombons partout. 

Cullet nous fait remarquer, du c6t6 de P6clet, une cre- 
vasse situ6e k une quinzaine de metres plus haut que ce 
tunnel infranchissable. En s'enfon^ant dans le glacier, elle 
paratt se diriger vers un point ou le tunnel et une autre 
crevasse se joignent par leurs extr6mit£s et ont ainsi une 

ANNUAIRK DK 1881. 2 
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issue commune sur le glacier. Nous nous glissons dans cet 
entonnoir, profond d'une huitaine de metres; nous par- 
courons ensuite un petit corridor 6clair6 d'en haut, puis 
nous refaisons une nouvelle descente. De ce point, Gullet 
s'enfonce dans une chemin£e perpendiculaire (glace trans- 
parente) ; nous l'attendons, les pieds mal assujettis sur des 
rebords de corniche et sous une voAte form6e de blocs de 
glace mena^ant de nous ^eraser. 11 explore en tous sens et 
nous dit enftn qu'on ne passe pas, l'ouverture qu'il a 
trouv^e aboutissant k une paroi k pic. De plus, ajoute-t- 
il, « par la-bas, ga craque. » 

De Tentr6e de notre crevasse k son extremity il y a 
une difference de niveau de pr6s de 20 metres. 

D'apr^s le guide Amiez Joseph, de Pralognan, les an- 
nates pr^cedentes il y avait, dans la bergschrund, des aretes 
de glace provenant de la roche de P6clet et qui permet- 
taient de passer. II n'est pas k la connaissance de ce guide 
que des touristes aient, cette annie, franchi la grande cre- 
vasse. D'aprfes le m6me guide, on peut £viter cette crevasse 
en passant par le bras Est du glacier de G6brulaz. 

Nous ressortons comme nous pouvons de notre trou. II 
est 3 h. 30 min. de Tapr&s-midi. Gullet pense trouver un 
passage dans le bras du glacier de GSbrulaz qui domino le 
vallon de Chavi&re. Vu l'heure tardive, la prudence nous 
fait renoncer & ce projet; et nous remontons, en 45 min., 
au col de G6brulaz. Nous descendons, en courant, le glacier 
de Torrent par la route suivie le matin m&me ; nous re- 
passons au chalet de Torrent et allons coucher au chalet 
de la Ghasse, oix nous arrivons k la nuit. 

Le samedi 27 aoftt, nous revenons k Mo&tiers, par une 
pluie qui nous avait tenu fld&le compagnie pendant toute 
la journ£e, et nous laissait les derniers adieux de la mon- 
tagne vaincue. 

Nous n'avons eu qu'fc nous louer de Gullet. A une grande 
habitude des rocs et du glacier, ce guide joint une com- 
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plaisance parfaite, un devouepient absolu qui le rendent 
digne, k tous 6gards, d'etre recommandi k nos collogues. 
Nota. — Saint-Martin-de-Belleville est pourvu de cinq 
auberges, savoir : de veuve Rey Martin, 4 lits; de Rey 
Victor-Emmanuel, de Jay Louis, de Jay Joseph-Emmanuel, 
et de Girod. (Test dans la premiere que nous avons pris nos 
provisions. On y trouve toujours ceufs, mouton, fromage, 
bon vin et cate. — Si Ton a besoin de mulets, s'adresser 
& Jay Joseph-Emmanuel. 

Charles Belleville et Ambroise Reymond, 

Membres du Club Alpin Frani-ais 
(Section de Tarentaise). 
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LA VALINE DES ALLUES 

KT LES 

AIGUILLES DE VERDON ET DU FRUIT 

(2,744 ET 3,036 METRES) 

11 n'est certes pas bien grand, le nombre des etrangers 
qui, de passage k Brides-les-Bains, so sont refuse le plaisir 
d'une promenade k pied ou en voiture dans la charmante 
vallee des Allues. Et cependant, s'il est en Tarentaise une 
vallee peu connue du monde alpiniste, je puis bien dire 
que malgre ses nombreux merites, c'est celle-li. Peut-Mre 
on faut-il chercher la raison dans ce fait, que les deux plus 
bautes cimes de cette vallee, les Aiguilles de PGclet et do 
Polset, dont la derniere surtout, par son grand glacier 
nord, appartient en propre aux Allues, ont 6te* gravies de 
preference du c6te de Pralognan. 

Et cependant le long de cette vallee, la bordant k TE. sur 
tout son parcours, se dresse une longue chatne rocheuse, 
dont plusieurs cimes d£passent l'altitude de 3,000 met. el 
sont loin d'etre dSppurvues d'interfct pour le touriste, car, 
bien que vierges pour la plupart, elles semblent appelees 
par leur situation toute spexiale k devenir le veritable Bre- 
vent de la Vanoise; et de leurs areles aigu&s, la vue, pas- 
sant bien haut par-dessus la modeste chatne du Mont-Blanc 
de Pralognan, va d^couvrir en face les immenses champs 
do neige de ChasseforiH et la sublime pyramide de la 
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Grande-Casse, qui n'apparait de nulle part aussi belle dans 
son grand manteau de glaciers. 

D'ailleurs, independamment des cimes qui la couron- 
nent et ne semblent accessibles qiTaux 61us de Talpinisme, 
combien d'attraits paratt devoir oflrir au touriste moins 
audacieux cette jolie vallee qui, de Brides-les-Bains jus- 
qu'au cirque de Monquaz, reunit ei resume pour ainsi 
dire, dans une admirable diversite d'aspects, toutes les 
formes si capricieuses et tous les sites tour a tour gra- 
cieux, magnifiques et sauvages des grandes Alpes de la 
Tarentaise ! 

De Brides-les-Bains, une excellente route de voitures, 
ombrageant ses lacets dans une jeune forfct de h&tres et de 
m£lezes, conduit en lb. 30 min. au chef-lieu des Allues 
(1,428 met.), joli petit village assis au milieu des prairies 
qui forment le bas de la combe, et d'ou la vallee s'eleve en 
pente excessivement douce jusqu'a la parte du Saut. Mais 
l'alpiniste choisira de pr6fe>ence, pour se rendre aux 
Allues, un chemin de montagne qui part deVillarlurin,au- 
dessus de Salins, et qui, lui offrant par instants, a travers 
les ravins de la Corbassiere, de splendides 6chappees de 
vuc sur la valine de Bozel et les glaciers du Grand-Bee, le 
inene, en 2 h. 10 min. environ depuis Moti tiers, au hameau 
du Yillard, situ6 un peu plus baut que le chef-lieu des 
Allues, sauf au touriste a redescendre pendant 20 min. 
environ pour gagner cette derniere localite. 

Je recommande fort aux amateurs le coup d'opil ravis- 
sant que Ton decouvre du hameau du Villard sur la valine 
du Doron et les glaciers de la Vanoise. 

A partir du chef-lieu, un bon chemin muletier longe 
parfois les bords du torrent, ou grimpe plus souvent sur 
les mamelons de prairies qui le dominent, a travers les 
villages des Allues. Ces villages sont coquettement assis sur 
les longues pentes gazonnees qui descendent des escar- 
pements de Verdon et du Fruit, ou des pointes arrondies 
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du Roc du Midi, du Roc de Fer, d'Arpasson, de Togniaz, 
de la Ch&le et des Trois-Marches, tandis qu'& leur pied 
bavarde sans fin le joyeux nant du Saut. 

(Test d'abord Cruet, Chandon, Nangerel, le Raffort, dont 
les blanches maisons se d6tachent sur les pAturages de la 
rive gauche; en face, de I'autre c6t6 de l'eau, se montrent 
entre des bouquets de bois le Villaret, le Plantin, la Gitte, 
Morel, Mussillon, et plus haut, M6ribel, en dessous duquel 
on peut traverser le torrent pour faire Tascension de la 
Dent de Burgin, dont le pic Emerge l&-haut, solitaire et 
bizarre, du milieu d'un ocean de verdure. 

La vallee est tant6t cultivee, tant6t revMue d'immenses 
prairies que d^coupent, surtout sur la rive droite, de 
magnifiques forfcts de sapins ou de melfczes, par exemple 
celle de noire collegue M. le comte Greyfie, k Pralan- 
son ou Laitelet. Toute grande vegetation s'arrGte k partir 
de cet endroit. D&s que Ton a d^passe la Rosi&re, der- 
nier gros village des Allues, les deux versants de la 
combe ne sont plus gufere couverts que de p&turages 
alpestres, s'elfcvant du cdte de TO. en pente douce jusqu'a 
la longue croupe de gazon qui la s^pare de la vallee de 
Saint-Martin-de-Belleville, et du c6t£ de l'E. allant mourir 
au pied de la chaine de rochers grisdtres dont la Croix de 
Verdon et les Aiguilles du Fruit sont les points culminants. 
Cette derni&re chaine est couple de cols nombreux, tous 
plus ou moins praticables, qui font communiquer la vallee 
des Allues avec la vallee paralldle de Saint-Bon, tandis que 
de l'autre c6te des passages, fort nombreux egalement, 
mais beaucoup plus faciles, conduisent des villages des 
Allues k ceux de Saint-Martin-de-Belleville. 

Le chemin, c6toyant la rive droite depuis le Raffort, tra- 
verse, k 2 h. 30 min. du chef-lieu, le plateau marecageux 
du Plan; puis, laissant en face, de l'autre cdt6 du torrent, 
les chalets de Tevfeda ou Tu&da et le col de la Chambre ou 
de P6chet, il passe a la cave du Fruit, s'61&ve en zigzags 
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au-dessus dune gorge nommee la porte du Saut, et tra- 
verse de nouveau le torrent pour longer d&initivement 
la rive gauche, vis-&-vis des grands ravins qui descendent 
des Aiguilles du Fruit. A partir de la porte du Saut, la 
valine, quoique renfermant encore de loin en loin de 
beaux plateaux de prairies, se resserre sensiblement et 
devient singulierement plus sauvage. Bile prend d6s lors 
le nom de vallee du Saul. 

C'est ainsi qu'on atteint les chalets du Fruit situes, k 1 h. 
environ du Plan, dans de jolis p&turages qui tendent au 
pied de 1' Aiguille leur soyeux tapis de velours vert. 

Apres avoir franchi une autre petite gorge, on arrive, en 
45 min., aux chalets du Saut (2,154 m&t.). A la hauteur 
de c'es chalets, la grande chalne rocheuse de TE. est brus- 
quement interrompue par une br&che profonde qu'on 
nomine le col de Chanrossa : c'est le col de Chanrouge de 
la carte de France (2,538 m&t.), qui va d^boucher sur la 
montagne de la Petite- Val, dans le haut de la vallee de 
Saint-Bon. On recommande ce col pour la superbe 6chap- 
p6e de vuc qu'on d6couvre de son sommet sur les glaciers 
de Pralognan, et en particulier sur les Grands-Couloirs, 
dont la pyramide quadrangulaire se dresse en face, bril- 
lante apparition, visible du sommet k la base en depit de 
tous voisins jaloux. 

II existe, dans la montagne du Saut, une mine de plomb 
argentif&re dont les galeries sont encore b6antes au-des- 
sus des chalets, vis-&-vis de l'ouverture du col de Chan- 
rossa. Cette mine, dont je ne connais point la richesse, n'a 
jamais ete exploitee bien s£rieusement et semble d'ailleurs 
inexploitable. 

Les chalets du Saut sont les derniers qu'on rencontre 
dans la valine des Allues. On y trouvera toujours porte 
ouverte et paille k discretion, dans des sortes de couched 
tes que les proprtetaires, riches cultivateurs des Allues, y 
ont fait 6tablir k l'intention des alpinistes. 
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Ces chalets sont assis ail bord du torrent du Saut, dans 
un site £minemment pittoresque et grandiose. Ail couchant 
s etagent, en moraines tr£s inclinees et souvent rayGes de 
bandes neigeuses, les amas d'eboulis noir&tres qui descen- 
dent chaque ann6e du sommet 61ev6 et facile de la Croix du 
Vallon (2,955 m&t.); au N. se dressent les formidablcs 
escarpements gris&tres de l'Aiguiile du Fruit; du c6t6 du 
levant on apenjoit, par Techancrure du col de Chanrossa, 
les fleches sombres et bizarres du Hoc de la PGche 
(3,040 met.), au-dessus de la vallee de Pralognan; au midi, 
la pi&ce la plus belle de cet etrange decor apparatt, sous 
la forme du magnifique glacier de G^brulaz ou du Saut, 
faisant briller au soleil ses larges bergschrunds, corarae des 
plis k la grande robe de neige qu'il drape avec de gracieu- 
ses ondulations sur le flanc des cimes soeurs de P6clet 
(3,566 m£t.) et de Polset (3,538 m&t.). Enfin, dans Taffais- 
sement entre ce dernier massif et la Croix du Vallon, peut- 
6tre distingue-t-on, mais je n'en suis pas stir, l'Aiguiile 
(3,125 met.), la chain e et le haut Mont du Borgne 
(3,180 m&t.), dominant, du c6te du col de la Chambre et 
de la montagne de Tev&da, le petit glacier du m6me nom. 
Et au pied de ces hautes pointes, dans un cirque resserr£ 
el sauvage, au milieu d'un plateau de prairies k demi cou- 
vert de gravier, qu'k chaque printemps devaste le terrible 
nant du Saut, les blancs chalets avec leurs bruits joyeux et 
les cris des troupeaux attestent seuls la presence de la na- 
ture anim6e sur cette sc&ne de l'universelle desolation. 

II est k remarquer, puisque j'ai nomm£ les Aiguilles de 
P6clet et de Polset, que ces cimes, appelees, dans la valine 
de Saint-Martin-de-Belleville, Pointes des P&res, forment 
le point de rencontre de trois importantes valines et ser- 
vent de limite aux trois communes de Pralognan, les Allues 
et Saint-Martin-de-Belleville, qui y aboutissent en 6ventail 
du c6te du N.; mais le grand glacier de G6brulaz pu du 
Saut est k peu pres en entier sur le territoire des Allues. 
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D'ailleurs, chacun sait que ces deux sommets ont cte 
gravis plusieurs fois d£j& du cdte de Pralognan. 

Quant au Roc de la Peche et aux pics du Borgne, je crois 
qu'ils sont vierges et m6me, de reputation, inaccessibles. 
Je n'affirmerai rien k ce sujet, sinon que leur altitude et 
la difficulty de l'ascension pourraient seules y attirer les 
touristes, car ils sont loin d'etre aussi bien situis que le 
Fruit ou Burgin, et partant ils ne doivent offrir qu'un 
panorama de beaucoup inferieur. II n'en est pas de m6me 
de la Croix du Vallon (2,955 met.) : la situation de cette 
cime en fait un belvedere des plus complets ; l'ascension 
en est tres facile (2 h. 30 min. du chalet de G£brulaz) par 
le Doux des G6nisses et le versant S. de la pointe. 

A partir des chalets du Saut, la vallee se releve tout d'un 
coup pour aller former, au pied du glacier de G6brulaz, le 
petit vallon , le lac et le cirque fort curieux de Monquaz, ou 
Moncoir, et finit enfin au col du Soufre, charmant passage 
de glacier ainsi nomme de la nature dune roche qui l'avoi- 
sine. Ce col,longeant le pied de Polset, forme au Nord l'ex- 
treine limite de la valine des Allues, et conduit au-dessus 
du lac Blanc, dans une petite vallee qui vient rejoindre k 
son sommet celle de Pralognan, k peu de distance du col 
de Chavtere. 

Puissent ces quelques notes donner a Tamateur de nos 
sites alpestres le d6sir de visiter la coquette el pittoresque 
vallee des Allues! Lorsqu'il aura parcouru cette d&aissee 
de notre Tarentaise, it reconnaltra qu'il n a pas perdu son 
temps, et il reviendra errer d'autres fois encore sur les 
c6teaux- verts du Raffort et de Mussillon ou dans les deserts 
du Saut, tandis que nous nous elancerons avec lacorde et le 
b&ton ferr£ vers les cimes d6chir6es du Fruit, un des re- 
fuges derniers, mais non inaccessibles, que la Tarentaise 
offre aux alpinistes et aux chamois, ces assoifT6s de hau- 
teurs inconnues et de grimpades insensees, qui ont tous 
pour devise le m&me mot : « Excelsior! » A l'appui de 
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cette assertion, je passe aux details sur les pointes de 
Verdon et du Fruit, et sur l'assaut malheureux que je 
donnai en aout dernier k la seconde de ces cimes, assaut 
qui, comme on le verra, a manque de bien peu d'etre cou- 
ronn6 d'un plein sucees. 

De tous les alpinistes que leur bonne 6toile a conduits en 
Tarentaise par un beau jour, aucun n'est sans avoir re- 
marque, en sortant de la gorge d'Aigueblanche pour des- 
cendre surMoutiers, une grande et belle aiguille de rochers 
qui dresse sa fleche elegante k droite, au fond de l'horizon. 
(Test la Croix do Verdon de la carte de France (2,744 met.), 
celle qu'on nomme generalement dans le pays Dent de 
Burgin, et qu'on aper^oit encore du petit hameau des 
Frasses, k mi-chemin environ de Tancienne route de Mod- 
tiers a Brides-les-Bains. Bien qu'elle semble s'&ancer seule 
du rocher de la Loze qui s'arrondit au-devant d'elle, en lui 
formant comme un gigantesque piedestal, la Croix de Ver- 
don n'est pourtant que la premiere dent, et la seule visi- 
ble, de la longue scie rocheuse qui s6pare sur toute leur 
longueur la vallec des Allues de celle de Saint-Bon et va se 
terminer brusquement au col de Chanrossa. L'Aiguille du 
Fruit en est la derniere et la plus haute cime. 

Pour qui ne Taper^oit qu'jjt distance, la Dent du Burgin 
a un aspect tant soit peu terrifiant : c'est du moins l'effet 
qu'elle me fit la premiere fois que je l'examinai. Mais c'est 
k tort. Quoiqu'elle n'ait 6t<§ gravie que fort rarement par 
des alpinistes, nombre de chasseurs ou de bergers de la 
locality sont parvenus k son sommet, et Ton y a m&me 
hisse\ il y a quelques annSes, une croix enorme (d'ou le 
nom de Croix de Verdon donne" par la carte), que Forage 
a renversee depuis lors. Je me demande comment on y est 
parvenu, et je veux croire que depuis cette 6poque les 
6boulements, en ravinant les passages, ont rendu l'ascen- 
sion beaucoup moins ais£e; car la roche de cette Dent, 
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corame celle de.TAiguille du Fruit, est complement 
pourrie et desagr^gee, et dans quelques ann£es il se pour- 
rait que ces cimes devinssent tout k fait inaccessibles. 
Mais en ce moment, quoique Ton ait affaire k des couloirs 
mouvants et k des corniches en assez mauvais 6tat, l'as- 
cension de la Dent de Burgin n'offre pas de grandes dif- 
flcultes ni de danger reel, et je ne puis que la recom- 
mander aux touristes qu'effraieraient les precipices et les 
arfctes du Fruit. 

Plus difficile incontestablement que la promenade du 
Mont-Jouvet (2,562 m&t.) qui se dresse en face, moins 
§lev6 de 200 m&t., de Tautre c6t£ de la valine du Doron, 
elle conduit k un belvedere moins central et moins isol6, 
partant k un horizon moins 6tendu et moins harmonieux 
conune beauts panoramique, mais dont les premiers plans 
ne laissent pas d'etre plus grandioses et plus frappants : la 
vue qu'on decouvre de la Dent de Burgin sur les glaciers 
de la Vanoise est remarquablement belle, et celle du Mont- 
Blanc de Pralognan ne saurait lui fctre compare. D'ailleurs 
ce que je dirai plus bas de la vue du Fruit, relativement k 
la Vanoise, peut s'appliquer en partie k la Dent de Burgin, 
en tenant compte toutefois de la difference de 312 m&t. 
qui existe entre les deux pointes. Mais j'insiste pour dire 
que, si beau que soit le coup d'oeil qui s'oflre k l'alpiniste 
du sommet de Burgin, il ne convient pas de le mettre au- 
dessus de celui du Mont-Jouvet, lequel est un panorama 
exceptionnellement remarquable et peut-6tre unique k 
cette altitude. 

Je n'insisterai pas sur Fascension de la Dent de Burgin; 
je tiens seulement & la signaler k Tattention des touristes 
qui aiment les courses neuves et relativement faciles. On 
parle de quelques projets de travaux k ex6cuter, sur l'ini- 
tiative bienveillante de divers membres des sections de Ta- 
rentaise et de Savoie, dans le but d'en rendre Tascension 
plus facile et accessible m&me aux dames. En l'£tat, je 
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ferai seulement observer que la Dent ^e composant de 
deux sonimets, et le chemin du plus haul n'etant pas tres 
commode & trouver, il serait bon, pour 6viter des erreurs 
et des pertes de temps irr£parables, de choisir un guide 
qui conndt bien la montagne, et dans ce but je recoin- 
mande tout spScialement notre vaillant Gullet. 

D'ailleurs un fort marcheur pourrait faire cette course 
en un jour depuis Brides ou m£me depuis Mofttiers ; mais 
il est pr6f£rable duller coucher aux Allues la veille de 
Tascension. De la on suivra le cbemiri du Saut jusqu'sk 
Ghandon ou au Raffort; puis, selon Tendroit ou Ton aura 
traverse le torrent, on gagnera les villages de M6ribel on 
de Morel, d'od un chemin conduit, & travers line forOt 
et des pAturages, jusqu au pied du grand ravin de la Dent. 
L'on pourrait aussi coucher dans un de ces derniers vil- 
lages, ce qui serait encore mieux, si Ton ne craint pas de 
passer la nuit sur la paille, avec tous les accessoires re- 
muants et obliges d'icelle. 

Ces details 6tant tr&s sufflsants, je laisse la Dent de Bur- 
gin pour m'occuper de I'Aiguille du Fruit, dont je tentai 
la premiere ascensioi* le 8 aotit dernier, avec mon ami 
Alfred Revel, de la Sous-Section de Chamb6ry, et le guide 
Gullet, Tintr6pide chasseur de chamois de Motitiers. 

L/Aiguille, ou plus exactement les Aiguilles du Fruit 
forment, comme je Tai dit, le point extreme en mdme 
temps que le plus 61ev6 de la chaine rocheuse k l'E. de la 
vallee des Allues, et se composent de toute la partie de 
cette chaine comprise entre les colsde Ghanrossa, au S.-E., 
et du Fruit, au N.-O. C'est un fort massif de pics et da- 
rdtes qui lance dans toutes les directions ses sept criHcs 
d^chiquetees, separees par de profonds et affreux ravins, 
et dont le pic central, le plus eleve, a la forme d'un gigan- 
tesque piton, cot6 & Taltitude de 3,056 m6t. : c'est celui 
que represente la photographie jointe h cet article. 
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, Trois de ces aretes tombent brusquement dans la vallee 
des Allues, en face de la montagne du Fruit ; deux autres 
vont suspendre leurs abtmes au-dessus de la Grande-Val 
de Saint-Bon, tandis que les deux plus fortes, faisant partie 
de la grande chatne, vont, se terminer, Tune au Sud-Est 
au col de Ghanrossa, et l'autre au Nord-Ouest, a une 
depression assez profonde de la chatne, nominee le Col 
du Fruit : e'est une fagon de porte taill£e dans l'ardte, 
etranglee entre ses roches terminates et une curieuse pe- 
tite aiguille aux parois verticales qu'on appelle dans le 
pays YOulile du Fruit (2,525 m6t.); je garantis que cette 
derni&re ne sera de longtemps escalad6e ; aussi bien n'offre- 
t-elle aucun intergt. 

L' Aiguille centrale du Fruit passe dans le pays pour fctrc 
tout a fait inaccessible, et d'apr&s les renseignements re- 
cueillis, je crois pouvoir affirmer qu'elle n'a pas encore <He 
vaincue. Quelques chasseurs a la poursuite des chamois se 
sont peut-£tre Aleves jusqu'a une certaine hauteur dans 
ses ravins ou sur ses rocs, mais certainement aucun n'a 
foule son plus haut sommet. II faut avouer d'ailleurs que 
cette aiguille produit un efTet saisissant lorsqu'on la de- 
couvre tout d'un coup en arrivant en face des chalets de 
Teveda, car de cet endroit on en voit seulement les grandes 
parois 0., verticales et inaccessibles. Notre photographic 
la represente prise d'un petit mamelon qui domine la 
porte du Saut, mais, n'embrassant que l'aiguille centrale, 
clle ne donne qu*une faible id6e de la magnificence de ce 
massif. 

Ce fut done le 8 aotit 1881, par un beau temps, que j'en 
tentai Tascension. Partis de Motitiers la veiile, a 3 h. 30 
min. de Tapr^s-midi, nous suivions le sentier de la Cor- 
bassiert, nous dirigeant vers les Allues avec Tintention de 
grimper a la Dent de Burgin. Mais, chemin faisant, Video 
me vint de faire connaissance avec son orgueilleuse voi- 
sine, TAiguille du Fruit, dont Tascension passe pour une 
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entreprise insensee. La perspective des difficultes k vaincre 
m'aiguillonne, et je n'ai pas de peine k decider mon com- 
pagnon a modifier notre itin6raire. Les bons paysans des 
Allues sourient avec indulgence de notre presomption de 
citadins, mais notre guide Gullet, qui a chasse souvent le 
chamois dans les environs, se charge de trouver le chemin 
et de nous y hisser, en vertu de cet excellent principe, 
« que le mot imcceuible nest pas frangais, et qu'un alpi- 
niste et un chasseur de chamois penremt grimper partout, 
except6 dans la lune... et encore!... » En consequence, 
pleins de la plus belle ardeur, nous doublons le pas; il 
sera necessaire d'aller coucher k Teveda, et nous avons 
encore une longue traite k fournir ce soir, car il est dej& 
6 h. lorsque nous arrivons aux Allues. 

Au lieu de nous y arrfcter comme nous Tavions projete, 
nous en repartons a 7 h. 30 min., et nous remontons la 
vallee par une nuit noire qui, pass£ la Rosi£re, nous fait 
perdre beaucoup de temps dans les sentiers; si bien qu'en 
dfriuisant notre halte aux Allues, nous mettons presque 
six heures pour faire un trajet qui en demande & peu pr6s 
cinq. C'est dire que nous arrivons k iO h. 15 min. seule- 
ment au plateau du Plan, en vue des chalets de Tev&da. 
L&, nous quittons le chemin du Saut pour passer sur la rive 
gauche et gagner ces derniers chalets. Apr6s avoir traverse 
Teau, tournant par hasard les yeux sur la gauche qui, 
depuis plus d'une heure, ne nous montrait gu6re que des 
p&turages et des coteaux bois^s, je vois ^merger subite- 
ment, au-dessus des pentes de gazon, un gigantesque 
spectre gris, fant6me delabr6 des tours bizarres de quel- 
que vieille 6glise gothique, qu'au bout d'un instant nous 
reconnaissons dans la nuit pour un massif d'aiguilles ma- 
gnifique, revfctu de tous c6tesde formidables ravins. Hour- 
rah !... c'est la Dent du Fruit, c'est \k que nous irons 
demain!... Sur cette assurance que nous donnc le guide, 
nous traversons d'un pied 16ger les mar£cages du Plan et 
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nous arrivons essoufftes aux chalets de Tev&da, ou nous 
nous h&tons de nous livrer au sommeil; il est plus de 
10 h. 30 min., et il faudra se lever t6t demain matin. 

En effet, le lendemain, U h., Gullet vient faire va- 
carme autour de nous, si bien que nous nous arrachons, 
non sans peine, aux delices de notre couche de paille. Les 
premieres impressions du r6veil sont toujours p^nibles, et 
Ton a de la difficulty k ouvrir un ceil; mais elles s'effacent 
vite lorsque le guide a prononc£ le nom magique de la 
cime d£sir6e. Ge matin, la « Dent du Fruit » est le vrai 
« Sesame, ouvre-toi! » qui parvient k nous faire ouvrir le 
second ceil. Gela fait, nous nous enqu£rons du temps, qui 
paralt devoir £tre assez beau, et aussitdt 6quip6s, nous 
nous h&tons du cdte de l'Aiguille, impatients d'essayer nos 
forces. 

Partis de Tev&da & 5 h., nous rejoignons au-dessus de 
la porte du Saut le grand chemin que nous quitt&mes hier 
soir au Plan, et nous arrivons & 6 h. 15 min. aux chalets 
du Fruit. Mais ici une difficult^ se pr^sente quant au mode 
h suivre pour attaquer la montagne. 
•En face des chalets du Fruit, de l'autre cdte du torrent, 
descend de l'Aiguille un couloir tr6s long et tr&s 6troit, 
dont on peut voir le pied k droite de la photographic Ce 
couloir divise profond^ment les arMes et monte tr6s haut 
dans les roches, jusqu'& une sorte de replat s'6tageant aux 
trois quarts environ de la hauteur de la montagne, & TO. 
du grand pic. De l'avis du guide, on pourrait s'61ever d'a- 
bord dans ce couloir, en gagner le sommet, et tourner en- 
suite autour des parois S. du massif pour aller prendre 
la derni&re pyramide par sa face E., la seule abordable. Ge 
chemin, offrant Tavantage d'etre k TO. de la montagne, 
c'est-&-dire k Fabri du soleil levant, est d'autre part beau- 
coup plus penible que celui du ravin S., que le guide nous 
conseille de pr6f6rence. Nous nous rangeons & son avis, et 
laissant l'Aiguille derrtere nous, nous continuous k suivre 
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la rive gauche du torrent jusqu'& mi-chemin des chalets du 
Saut. 

En nous retournant sur la gauche, nous avons alors en 
face de nous un ravin immense et escarp^ qui recouvre 
toutc la face S. de la montagne. Ge ravin, coupe fr6quem- 
ment par des bancs de roches perpendiculaires, part du 
bord du torrent et se prolonge k une grande hauteur jus- 
qu'au sommet de l'anHe qui descend de la cime pour aller 
mourir & Ghanrossa. U aboutit k une petite breche taill£e 
dans Karate, au milieu des derni&res aiguilles avoisinant le 
pic central. « C'est k partir de cette sorte de col que com- 
menceront les difficultes, » nous dit le guide. Par ma foil 
il nous prend pour des chamois, Cullet! « A partir de 
l&!... » Croit-il done que ce soit si drdle de grimper dans 
cet infernal couloir? car il s'agit de le suivre, et jusqu'au 
bout. 

Que fairc?... II faut bien s'y r^signer, et nous nous 
dirigeons vers un petit pont sur lequel nous pourrons 
traverser le nant du Saut, pour gagner le pied du ravin. 
Mais nous avons beau suivre avec perseverance les bords 
du torrent, aucun pont ne se montre; le nant l'a emporte, 
sans doute, car les eaux sont grosses : comment passer? 
II ne faut pas penser k franchir le torrent d'un saut, car il 
est trop large en cet endroit. Nous suivons de la sorte le 
bord de I'eau jusqu'aux chalets du Saut, ou nous arrivons 
kl h., desesperes de la perte de temps considerable que 
cette aventure nous occasionne. 

Apres un court dejeuner k ces chalets, nous les quittons 
k 7 h. 25 min. pour nous diriger vers le pont et traverser 
enfin le torrent... Heias! le pont du Saut a subi le m6me 
sort que celui du Fruit, et nous sommes confines sur la rive 
gauche, sans espoir d'en sortir. C'est en vain que nous re- 
montons le torrent jusqu'au fond du plateau du Saut, au 
pied des roches de Monquaz; nous cherchons, pendant plus 
d'une demi-heure, un pont, une pierre sur laquelle nous 
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puissions sauter; nous essayons de Mtir une digue que le 

torrent detruit k mesure, et pour finir nous nous voyons 

obliges de traverser ce terrible Jourdain & la mode des 

Hebreux, mais non pas & pied sec. Le guide nous attache 

k cause de la force du courant, et malgre certain plongeon 

que je fais sur une pierre roulante, nous arrivons sains 

et saufs sur 1' autre rive, les jambes pleines d'eau, c'est 

vrai, mais h tout prendre regrettant de n'avoir pas employe 

plus t6t ce mode de passage, et comptant bien d'ailleurs 

pour nous s6cher sur la marche et sur le soleil qui £claire 

de ses premiers rayons le haut de la montagne ; car nous 

avons tellement perdu de temps qu'il est d£j& 8 h. lorsque 

nous commenqons l'ascension proprement dite. 

Nous nous 61evons d'abord sur de rnaigres pentes ga- 
zonnSes qui revGtent les bords du ravin; il est si mal 
commode de grimper dans un couloir incline de 45° ct 
rempli de petites pierres, que nous profltons des teppes 
le plus longtemps qu'il nous est possible. Mais au bout de 
30 min. nous sommes obliges de les abandonner pour nous 
lancer tout k fait dans le ravin. Gette partie de l'ascension 
est tres penible et n'est m6me pas sans offrir quelques 
dangers : j'ai dit d£j& que le ravin est frequemment coupe 
de bancs de rochers verticaux, veri tables casse-cou qu'il 
importe d'eviter avec soin. Mais ce n'est pas le plus beau. 

A mi-hauteur du couloir, la pente devient excessivement 
raide : elle atteint au moins 50° et n'oflre au pied qu'un 
gravier forme de pierres de plus en plus petites, tandis que 
des blocs 6pars et mal 6quilibr£s glissent parfois sur ce 
sol mouvant, et passent pr6s de nous avec une cel^rite qui 
n'est pas de nature k nous donner de l'assurance. 

Patatras! patatras!... Quel est ce vacarme effrayant? est- 
ce TAiguille du Fruit qui s'ecroule? — Non, ce n'est qu'un 
chamois qui se prom&ne en philosophant dans les roches 
au-dessus de nous, et qui, des murailles ruin6es de la 
montagne, nous envoie une canonnade epouvantable, la- 
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quelle heurcusement passe a quelques metres de nous, 
mais ne laisse pas de nous faire r£flechir. 

Aux trois quarts environ du ravin, au lieu de grimper 
directement au petit col dont j'ai parle, nous nous diri- 
geons vers la droite, par une pente pierreuse suspendue 
sur de grandes roches a pic, laquelle nous conduit au pied 
de la longue artHe S.-E. ou arMe de Chanrossa. Apr£s en 
avoir \ong6 la base pendant un certain temps, nous nous 
engageons dans des roches peu solides, et nous atteignons 
assez difficilement le sommet, Hou 500 met. environ au 
midi du petit col. 

Nous nous trouvons alors suspendus sur une mauvaise 
cr&te rocheuse dont les morceaux pourris se detachent 
sous notre passage ; a gauche, nous dominons a pic le 
grand ravin par lequel nous sommes montes et les mu- 
railles qui Tenserrent; a droite se creusent sous nos pieds 
les aflfreux precipices qui couronnent la vallee de Saint- 
Bon. Ge n'est pas solide, mais c'est beau, et d'ailleurs nous 
avons fait le plus fatigant, puisque nous en avons flni avec 
cet absurde ravin. II est 11 h., voici done trois heures que 
nous grimpons dans les pierres roulantes : il 6tait temps 
de changer. Et puis la vue que nous avons d'ici commence 
a r^compenser un peu nos peines. 

Mais le plus difficile reste a faire. La route a suivre est 
(Hroite et vertigineuse, et le sol n'est rien moins qu'assur£. 
Bah! nous nous escrimons de notre mieux, et tantdt de- 
bout, tantdt sur le ventre, plus souvent a califourchon, 
pendus maintes fois sur l'abime, efTectuant force glissades 
entre les blocs d£sagreg6s de l'arfete et des circuits non 
moins nombreux autour des petitSs aiguilles qui y sont 
plantees comme des dents de scie, nous roidissant surtout 
contre un vent infernal qui fait branler les vieux murs et 
semble vouloir nous balayer avec eux au fond des ravines, 
nous arrivons enfin en 30 min. au petit col au sommet du 
grand couloir, lieu marqu6 pour notre premiere halte. Et 
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Iky comme il est 11 h. 30 min., nous nous installons entre 
quelques anciens n£v6s qui remplissent les creux du col, 
et nous nous mettons en devoir de dejeuner el d'examiner 
notre situation, non sans avoir prSalablement pris posses- 
sion de Tendroit, que nous baptisons Col des Chamois, k 
cause du genre tout particulier d'alpinistes qui y passent 
le plus souvent et que nous avons vus en quantity dans le 
voisinage. 

Gctte depression, ou ce col, puisque nous lui en avons 
donne le brevet, r6unit le sommet du grand ravin par 
lequel nous sommes montes avec celui d'un autre ravin 
de mfcmes dimensions qui descend sur les lacs du Mer- 
let, dans la Grande-Val de Saint-Bon; par consequent 
on peut & la rigueur le consid^rer comme un passage pour 
se rendre de la vallee des Allues k celle de Saint-Bon. II 
en existe certainement de plus faciles, sans compter la 
grande route; mais on n'en saurait trouver qui offre un 
coup d'ceil aussi beau. Perch6 dans les bautes roches, 
presque au pied de la derniere pyramide du Fruit, j lvalue 
son altitude k pr&s de 3,000 mM., mais je ne saurais l'as- 
surer, n'ayant apporte avec moi aucun instrument hypso- 
metrique. 

Quoi qu T il en soit, le site et la vue de ce belvedere sont 
ravissants. Suspendus sur des ravines et des murailles ver- 
ticales, environn^s de tours, d'aiguiiles et de clochetons en 
ruine ou va se percber Tintrepide Gullet, nous nousdeman- 
dons k cbaque instant si la masse gigantesque du Fruit ne 
va pas crouler subitement avec nous dans les gouffres, et 
nous admirons en silence la glorieuse vue qui se d^roule 
devant nos yeux £blouis, tout en 6coutant passer les cha- 
mois, et sous leurs pieds agiles degringoler les vieux osse- 
ments de la montagne, avec d'etranges roulements qui se 
repercutent k Tinfini sur les parois de ce monstrueux 
d£dale de pierres. 
Devant nous se d6ploie le panorama eblouissant qui, de 
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la Parrach6e au Grand-Bee, tend sur le flanc vert sombre 
des vallees sa nappe blanche et son ciel d'azur. La Grande- 
Gasse 61&ve bien haut son Elegante pyramide, depuis ses 
cimes arrondies jusqu'd. sa base rocheuse que r£flechit 
depuis des si&cles le calme et sombre miroir du lac Long. 
Les montagnes de la Tarentaise, la chalne des Grandes 
Alpes, celle du Dauphin^, chaque vague de 1'immobile 
Oc£an des monts est k son poste £ternel ; tout y est, tout se 
devoile & nos regards avides ; mais aucun spectacle ne peut 
6tre compart k Tare d'argent merveilleux que forment les 
massifs r6unis du Grand-Bee, de la Grande-Casse, du 
Pelvoz, de ChasseforM et de la Dent Parrach6e. G est d'ici, 
et d'ici seulement qu'il faut admirer la Vanoise; et ceci 
nous fait penser au Mont-Blanc de Pralognan : noufc le 
cherchons vainement pendant quelques minutes, et nous 
croyons enfin le decouvrir sous la forme d'une modeste 
taupini&re qui se dSrobe k nos regards dans la direction du 
Pelvoz. C'est que nous le dominons de plus de 300 metres! 

Et tandis que le Mont-Jouvet, Verdon, le Gheval-Noir et 
tant d'autres humbles sommets s'ecrasent devant nous, 
nos yeux vont chercher dans le lointain la grande muraille 
blanche qui seule naus cache Tinfini. Depuis le Mont-Blanc 
jusqu'aux Grandes-Rousses la ceinture de glaces n'est in- 
terrompue nulle part k Thorizon ; le soleil les inonde de 
sa lumtere blanche leg&rement teintee d'opale, et tout cela 
scintille, 6tincelle, rayonne, 6blouit, tandis que lft-bas, 
sous nos pieds, dans le creux des valines, les lacs bleus du 
Merlet brillent de leur 6clat incomparable et calme que ne 
saurait troubler la menace eternelle suspendue sur leur 
miroir avec les aiguilles branlantes du Fruit. Dieu ! que 
tout cela est beau ! Que sera-ce done quand nous serons 
k la cime?... 

Mon compagnon s'arrache & cette sublime contemplation 
pour prendre quelques photographies, tandis que je m'oc- 
cupe avec Gullet de l'examen des lieux. Nous avons devant 
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nous le massif des derni&res hauteurs du Fruit; sur la 
droite, suspendue au sommet des grands ravins de Saint- 
Bon, une epouvantable muraille fendillee de loin en loin, 
garnie de quelques corniches et coupee par' des couloirs, 
se dresse jusqu'4 une petite distance du dernier sommet : 
il semble que, cette muraille escaladee, il n y aurait plus 
grande difficulty k atteindre la cime; sur la gauche, dans 
les pics qui dominent le ravin du Saut, c'est l'inconnu, 
Toutefois l'aspect de la grande paroi de droite £tant fort 
peu engageant, nous pr£f6rons chercher un autre chemin. 
Cullet nous assure qu'on peut passer sur la gauche : 
essayons. 

Midi sonne k la grande horloge du soleil, qui dore de ses 
rayons les vieilles roches grises lorsque nous quittons le 
col pour la premiere fois, et que nous nous lanqons, un 
peu au hasard, entre les aiguilles & TO. de la Dent. Alors 
nous entrons dans un labyrinthe strange ou il faut se trai- 
ner le long d'affreuses corniches, ramper sous des blocs 
peu solides qui surplombent les ravins, se hisser p6nible- 
ment dans d'6troites chemin6es sans autre fond que le 
precipice, s'accrocher comme on peut en dessus, en des- 
sous, k gauche, k droite, un peu partout, sans y laisser 
comme la brebis des parcelles de son 6tre ou de ses v6te- 
ments, inais au contraire en enlevant & chaque mouvement 
des 6chantillons de la montagne; tout cela, pour arriver 
en fin de compte au pied d'une arfcte qui nous barre brus- 
quement le passage. Gullet pretend reconnaltre les lieux 
pour y avoir pourchass6 des chamois, et nous croyons un 
instant 6tre en bonne voie. 

Dans la muraille qui se dresse en face de nous se trouve 
une sorte de couloir 6troit, oblique, qu'interrompt k son 
milieu une coupure oti la roche fait d^faut, et qui conduit 
£ une petite br&che ouverte dans le sommet de l'arfcte. 
« Escaladons cette cheminGe, nous dit le guide, et la Dent 
du Fruit est k nous* » Toutefois, comme nous nous sou- 
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cions peu de grimper en pure perte ces 20 m&t. a pic, nous 
envoyons Cullet en avant pour s'assurer de la situation et 
nous jeter la corde s'il en est besoin. 

Voila done notre guide s'escrimant contre la roche de 
la chemin^e, se hissant du ventre et des mains, se cram- 
ponnant en d£sesp6r£ pour ne pas tomber avec les moel- 
lons que ses pieds arrachent au passage, et arr6t6 5 min. 
A Tendroit od la coupure dont j'ai parle, interrompant la 
cheminee, forme un gouffre qu'il franchit Dieu sait com- 
ment... tandis que nous le regardons en tremblant, 
accroches chacun sur un bout de roc, a Fabri d'une grosse 
pierre qui nous protege contre les canonnades, et contem- 
plant parfois avec de lugubres reflexions les blocs detaches 
par Cullet, qui bondissent a Tenvi a nos c6t£s pour aller se 
broyer dans l'ablme, la, au-dessous de nous. 

Comment a-t-il fait pour arriver a la br&che? — Je ne 
sais ; mais il y est arrive, a preuve qu'il disparaft derri&re 
l'arfcte; et Dieu et la corde aidant, nous y arriverions 
aussi, si nous ne voyions au bout de 10 min. notre guide 
reparaltre sur la br&che et nous interpeller & grands 
cris. 

Alors s^tablit d'une roche a l'autre un colloque facility 
par r^cho, duquel il r^sulte qu'un eboulement a d^truit de 
l'autre cdte de l'arfcte le passage cherche, et qu'a tout 
prendre, mieux vaut encore attaquer la Dent par la grande 
muraille de l'Est. 

Si je n'ai pas compris comment Cullet a fait pour mon* 
ter, je comprends encore moins comment il fait pour 
descendre. N'importe! levoici; et nous r£trogradons de 
compagnie pour revenir au col des Chamois. Dans une 
cheminee que nous remontons , une pierre qui se d£robe 
sous les pieds de Revel aurait pu nous entralner tous 
trois dans le precipice, mais nous nous raccrochons aux 
parois superieures, et nous regagnons enfin sans accident, 
mais non sans peine, le col des Chamois. Cette malheu- 
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reuse exploration nous a cotite 55 min. ; il va 6tre 1 h., en 
effet, et il serait bon de prendre une decision. 

Tout d'abord, comme nous n'avons encore mange" que 
deux fois, nous r£p6tons cette utile operation k la grande 
joie de nos estomacs, et, la collation faite, nous mettons le 
cap, faute de mieux, sur la grande muraille E., qui se 
dresse formidable k notre droite. II est 4 h. 30 min. 

Gontrairement au proverbe qui pretend que « la queue 
est toujours le plus difficile k ecorcher », nous avons k 
faire, pour d£buter, un petit trajet en pente douce qui ne 
paratt pas commode. II s'agit tout simpleinent d'atteindre 
un petit creux cle roc que nous apercevons, un peu au- 
dessus de nous, k une distance oblique de 4 ou 500 met. 
environ. Mais en raison du peu d'inclinaison de l'etroite 
corniche k suivre, il serait au moins inutile et peut-fctre 
m6me imprudent d'employer la corde. Ce qui nous encou- 
rage toutefois, c'est quk partir de la plate-forme, comme 
nous prendrons la muraille verticalement, Tascension sera 
k coup stir beaucoup moins p^rilleuse. 

Mais il faut tout d'abord gagner la plate-forme, et, je le 
r6p£te, cela ne paralt pas commode. Etant donne l'etat des 
corniches et des saillies, nous reconnaissons qu'il ne serait 
pas prudent de nous y aventurer tous les trois de front ; il 
est done convenu que le guide nous fera passer Tun apres 
l'autre, et je me mets en devoir d'escalader le premier la 
plate-forme, tandis que mon ami Revel, en attendant le 
retour de Cullet, s'occupe k chercher des points de vue. 
Nous nous avan^ons done tous deux avec la plus grande 
precaution le long des fissures et sur de mauvaises cor- 
niches qui atteignent rarement la largeur de 40 a 20 cen- 
timetres, nous collant aux proeminences du roc, enfon- 
$ant desesperement nos doigts entrc des morceaux qui 
sebrisent sous la main, et nous courbantde droite et de 
gauche, en 6vitant autant que possible d'egarer notre re- 
gard dans les 4 ou 500 met. k pic au-dessus desquels nous 
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sommes accrochcs ; enfin , apr£s diverses perip^ties un 
peu longues & raconter, nous arrivons heureusement a un 
passage que nous n'avions pas apergu du col des Chamois. 

Devant nous la paroi est fendue de deux petites chemi- 
n6es parall^les de 1 m. 50 k 2 met. de largeur chacune; 
entre elles, les sSparant, seulement une etroite arfcte ayant 
k son milieu un ressaut ou le pied a quelques chances de 
pouvoir se poser; de chaque c6t6, la muraille perpendi- 
culaire; au-dessous, encore la muraille, et puis Tabime. Et 
il faut franchir d'un saut les deux cheminees Tune apr£s 
l'autrc, du mfcme coup. Apres examen, Cullet s'en acquitte 
en veritable chamois et sans trop de difficult^ ; mais 
quand vient mon tour, c'est bien une autre affaire. II n'y a 
pas place pour deux pieds sur la petite arete, et le guide a 
dill franchir les deux chemin6es : il ne peut done me tendre 
la main; la corde est inutile, car elle ne m'empfcehera pas 
de me briser la tfcte contre le roc si je viens A manquer le 
saut; elle serait plut6t aussi gfcnante que l'alpenstock, et 
je ne dois compter que sur moi. Apres une deliberation 
assez longue, j'empoigne enfin mon courage & deux mains, 
et, supposant que je suis condamne & mort, je prends mon 
61an... une!... deux!... je saute d'un pied sur I'ardte entre 
les deux cheminees... trois!... me voilsi sain et sauf de 
l'autrc c6te + c'est bien moins long et stirement pas plus 
difficile & faire qu'5. raconter. Gette fois je tiens la Dent du 
Fruit, car me voici bien k la plate-forme, et apres ce pas- 
sage le reste ne saurait me faire peur. 

En cet instant, et comme Gullet se dispose k retourner 
chercher mon compagnon, je leve les yeux au-dessus de 
moi et j'apergois plusieurs petits brouillards semblables k 
des balles de coton, qui se tratnent le long des roches su- 
perieures. J'en fais la remarque & mon guide, dont les ho- 
chements de tete trahissent la pens6e. II continuera, si je 
le d6sire, mais il n'a pas confiance, et quoique nous ne 
soyons pas loin de la cime, Forage pourrait fort bien nous 
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surprendre avant que nous ayons eu le temps de revenir 
au col des Chamois ; or 1'orage et la pluie sont bien dan- 
gereux dans ces roches desagrSgees, d'oii Ton risquerait 
de descendre plus vite qu'on n'y est monte. 

II m'est p^nible, malgre cela, de me rSsoudre k aban- 
donner une expedition heureusement commence, et si 
pr£s d'etre r6compens£e par un succes bien merits : encore 
trois quarts d'heure, une heure au plus, et nous posons 
tous trois le pied sur la cime. Mais & l'instant, et comme 
pour me decider, le vent m'apporte un cri de Revel : 
« Revenez! il pleut », et je Tapercois qui range precipi- 
tamment les sacs sous un roc; je l&ve les yeux au ciel et je 
vois arriver de l'Ouest, k toute vapeur, de gros nuages 
sombres que la pyramide de TAiguille nous avait caches 
jusqu'i present. II n'y a pas & d£lib6rer; je regarde ma 
montre pour savoir & quelle heure je me suis arr£t6 : elle 
marque k peu pr&s 2 h. ; il y a 30 min. environ que nous 
avons quitt£ le col des Chamois. 

Sur ce, nous reprenons nos traces; je passe avec plus 
d'assurance cette fois le pas des deux chemin6es, et nous 
regagnons en h&te les corniches. A une centaine de metres 
environ du col, un nouveau cri nous arrive : « Atten- 
tion!... »> suivi de pr&s par ce commandement : « Ne 
bougez plus ! je vais commencer ; » en m6me temps nous 
voyons Revel qui braque sur nous son appareil. Compre- 
nant son intention, nous nous rangeons en un point oil la 
corniche, devenant plus large, nous laisse un peu plus le 
loisir d^panouir nos formes... « C'est fait ! » nous sommes 
croquSs, et au bout de quelques minutes nous void de re- 
tour au col des Chamois, dans les bras de notre cher 
photo. 

Mais tout cela n'a pas demande si peu de temps que les 
gouttes de pluie ne soient devenues une bonne averse ; les 
nuages fondent sur nous de tous les coins de I'horizon, les 
brouillards qui arrivent menacent de nous cacher le che- 
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min de la descents, il faut partir. « II faut partir, r6pete le 
guide, car si la pluie prend, la montagne va descendre; » 
et je fr6mis en songeant aux canonnades de ce matin, qui 
peuvent avoir dans un instant une seconde edition plus 
terrible. 

A 2 h. 30 min., nous quittons le col des Chamois pour la 
troisteme et derni&re fois. En 5 min. tout a £t6 boucle, les 
sacs enlevSs, et nous partons sans m&me prendre le temps 
de maudire notre malechance et de donner un regret k la 
belle Aiguille que nous £tions si pr£s d'atteindre, n'etait la 
pluie. H61as! les difficulty de Tascension etaient assez 
s^rieuses par elles-mfcmes, mais si le ciel et ses cataractes 
se mettent de la partie, qui pourra dire : « Je suis mont6 
1*? » 

Nous ne faisons pas toutes cos reflexions, car nous des- 
cendons trop vite. Nous quittons d£j& les rochers pour le 
ravin, et d&s k present cela va aller tout seul. Le grand 
couloir, comme je l'ai dit, est rempli dans la partie sup6- 
rieure d'un menu gravier sur lequel, & la descente, il est 
fort agreable de se laisser glisser : cela va beaucoup plus 
vite, et c'est bien amusant. De loin en loin nous sommes 
deranges dans notre glissade par les sauts et les bandes de 
rochers verticaux qui coupent le ravin et que nous avons 
tournes en montant; comme nous ne les voyons pas k la 
descente, ces casse-cou nous inquietent assez, mais c'est 
l'affaire du guide qui les devine et nous avertit chaque fois 
qu'il faut faire demi-tour & droite ou & gauche. 

Aux deux tiers de la descente, le ciel s'£claircit et la 
pluie cesse tout k coup, ne nous laissant pour adieu qu'un 
peu d'eau sur les epaules, et le cuisant regret de n T avoir 
pas attendu trois quarts d'heure au col des Chamois que 
Torage etit cesse, pour terminer Tascension. Si nous avions 
su !... Mais h£las! cetait emit. 

Vex6s outre mesure par ce changement de temps im- 
prevu, nous atteignons sans n>ot dire, et en courant tou- 
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jours, le pied du ravin. II y a une heure que nous avons 
quilte le col des Chamois : c'est k peine le tiers du temps 
que nous avions mis pour monter. 

Quand nous arrivons au nant du Saut, il est 3 h. 35 min. 
Ici il faudra sans doute recommencer la cer6monie de ce 
matin, je veux dire l'immersion de nos membres interieurs 
dans le torrent, et cela sous peine de suivre les ravins de 
la rive gauche jusqu'au Plan (horreur! ...) ou de rester 
cent ans, et peut-Gtre plus, k garder le rivage, comme les 
pauvres diables qui n'avaient pas de quoi payer la barque 
k Caron. Mais nous la paierions, nous !... Etendus sur l'herbe 
au bord de l'eau, nous refl^chissons k la chose, tandis que 
je digere pour ma part un magniflque coup de soleil re- 
cueilli & c6t£ d'un n£v6, au col des Chamois : oh ! quelle 
cuisson !... 

Mais voici heureusement que le nautonnier du Styx 
nous apparatt au bout d'un instant sous la figure dun 
muletier qui passe avec sa bfcte sur l'autre rive ; c'est un 
bonhomme qui va chercher de la glace k G6brulaz pour 
les restaurants de Brides. Nous le hdlons et lui exposons 
notre cas. Et comme c'est un Caron d'aussi bonne com- 
position que l'autre, moyennant une faible retribution il 
consent k nous prendre Tun apres l'autre en croupe, au 
grand ebahissement du pauvre mulet qui, dans son gros 
bon sens, trouve que passer l'eau une fois, c'est bien; 
deux fois, c'est beaucoup; trois fois, c'est superflu, et six 
fois, c'est absolument incomprehensible. 

Aussitdt sur l'autre rive (3 h. 55 min.), nous repre- 
nons k la h&te le chemin des Allues, sans pouvoir cepen- 
dant nous retenir, vu le malheureux 6tat de nos jarrets 
brisks par la descente dans les pierres, de faire une halte 
aux chalets, du Fruit (de 4 h. 25 min. k 5 h. 30 min.); 
une autre au-dessus de la porte du Saut, et celle-ci pour 
prendre la photographie de la montagne ; enfin une troi- 
steme, de 6 h. 40 m. k 7 h., k la cave du Fruit, chalets 
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situ6s sur la rive droite, au bord du chemin, vis-&-vis de 
ceux de Tev&da. 

Arrives aux Allues k 9 h. 10 min., nous en repartons k 
10 h. pour cheminer deux heures dans la poussiere, sur la 
grande route des Allues, k travers la sombre for&t du Bois 
Champion, jusqu'en face du village de Fontaines de Brides. 
A cet endroit la route des Allues venant rejoindre celle de 
Brides, nous suivons cette dernifcre jusqu'a Moutiers, oil 
nous faisons notre entree k 1 h. du matin, 6puises, moulus, 
et dormant debout tous lcs trois, Cullet comme les 
autres. 

Quelques indications encore sur l'Aiguille du Fruit. 

Je crois actuellement qu'il vaut mieux commencer Tas- 
cension par le ravin 0. qui tombe sur la montagne du 
Fruit, et dont j'ai parl6 en premier lieu. En grimpant 
ensuite dans les rocbers et en traversant l'arfcte S.-E. du 
col des Chamois, on arriverait un peu plus baut que Ten- 
droit oil je me suis arr6t6, avec le grand avanlage d'&tre 
k l'ombre jusqu'a 10 ou 11 h.; le soleil nous a beaucoup 
incommodes dans le sommet du grand ravin. 

Mais si Ton tient k suivre dans le haut notre ligne d'as- 
cension par le col des Chamois, et que Ton ne redoute pas 
le soleil, je pense qu'il serait plus avantageux de passer 
par Saint-Bon, et d'atteindre le col par le ravin qui domine 
les lacs du Merlet, au-dessous de la grande muraille E. : il 
nous a sembl6 d'en haut moins long que celui par lequel 
nous sommes months. 

On pourrait egalement monterpar les Allues et redescen- 
dre par Saint-Bon, ou vice versa, et Ton aurait ainsi l'avan- 
tage, qui n'est pas k d^daigner, de voir en une seule course 
deux des plus charmantes vallees de la Tarentaise. 

Mais quel que soit le chemin suivi, je suis persuade que 
le vainqueur du Fruit aura devant ses yeux un des pano- 
ramas les plus vastes et les plus sublimes de la Tarentaise. 
Qu'on en juge plut6t par ce que nous avons vu du col des 
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Chamois; qu'on en juge surtout par la position isol6e de 

cette superbe Aiguille, si rapprochee de la Vanoise ; c'est % 

ce qui doit la mettre au premier rang des sommets dont 

Vascension reste k faire dans nos Alpes. II en est d'autres 

dont la t&te s'eleve plus haut que la sienne; et pour ne 

titer que le Yallonet (3,386 m.) et les Aiguilles de laGliere 

(3,313 m. et 3,433 m.), les sommets du Borgne (3,125 m. et 

3,180 m£t.), et la pointe de l'Echelle (3,432 m^t.), il 

semble qu'en \o\\k assez pour relSguer la Dent du Fruit 

au dernier plan. Mais qu'on remarque bien que, de ces 

times, en d6pit de la beaute de leur position, les unes sont 

ecrasSes par la masse voisine de la Grande-Casse, les 

autres sont rangees comme d'humbles satellites autour du 

tr6ne blanc de P6clet : et Ton verra que la Dent du Fruit 

n'a rien k redouter de ses rivales. 

Je ne saurais done trop recommander aux touristes 
experiments cette belle ascension ; mais je ne la recom- 
mande qu'& eux seuls, car elle est difficile, p^nible et tr£s 
dangereuse, surtout k cause de la nature de la roche. II 
est certain qu'& part la question d'altitude et.de temps, 
l'ascension de TAiguille du Fruit offre des difficult^ 
rSelles qu'on ne rencontre pas & la Grande-Casse ; mais jc 
la crois neanmoins possible. 

Trois semaines apr&s, le 27 aotit, je fis en joyeuse com- 
pagnie une tentative plus malheureuse encore & la Dent de 
Burgin ; mais la galt£ fit passer sur Tinsucc&s. J'y allai 
avec quelques-uns de nos honorables collfcgues des Sec- 
tions de Tarentaise et de Savoie, MM. DescOtes, Greyfi6 de 
Bellecombe, Bourgeois, auxquels s'etaient joints MM. Du 
Bellair, conseiller k la Cour d'appeldeChambdry, et Ance- 
nay. Nous nous elev&mes k une certaine hauteur, et nous 
aurions certainement tons atteints le sommet, si le mau- 
vais temps ne s'^tait encore mis de la parlie. Nous en 
fihnes quittes pour deux heures passees k attendre vaine- 
ment la fin de la pluie sous un roc qui ne nous abritait 
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qu'& moitiS. D'aucuns en rapport&rent bronchite ou pleu- 
r6sie, ce qui n'a rien <T6tonnant, mais nul ne mourut, ce 
qui prouve que les courses de montagnes ne sont pas si 
dangereuses qu'on le dit parfois. 

Decid6ment je n'etais pas heureux cette ann6e ; le mois 
d'aotlt fut detestable, et je ne rapportai de mes courses, 
qui auraient pu 6tre fort belles, qu'une bonne dose de 
mauvaise humeur, quelques notes sur la valine des Allues, 
mais le vif (16sir d'y retourner, et non seulement <Ty re- 
tourner, mais aussi <Ty attirer aux prochaines saisons 
quelques-uns de nos intrudes collogues du Club Alpin. 

Index (les petites baltes seules comprises) 

I. — Vallee des Allues. 

De Moutiers aux Allues, par la route de la Corbas- 

siere, environ 2h. 30min. 

Des Allues a la traversed du torrent, entre le Raffbrt 

et Mussillon , environ 1 » 

De la traversee du torrent au Plan, environ 1 30 

Du Plan aux chalets du Fruit, — i » 

Des chalets du Fruit aux chalets du Saut, environ. . . » 45 

Des chalets du Saut aux chalets de Gebrulaz, environ. » 45 
(Des chalets de Gebrulaz aux lacs de Monquaz : envi- 
ron 1 heure). 

Des chalets de Gebrulaz au plateau du Glacier, environ 2 » 

Du plateau du Glacier au col du Soufre, — .1 » 
Du col du Soufre au lac Blanc (vallee de Pralognan), 

environ i » 

Du lac Blanc au fond de la vallee, environ 1 » 

Du fond de la vallee a Pralognan, — 3 » 

Total (de Moutiers a Pralognan). . . 15 h. 30 min. 



II. — Ascension de la Dent de Burgin. 

De Moutiers aux Allues, environ 2 h. 30 rain. 

Des Allues a la traversee du torrent, entre le Raffbrt 

et Mussillon, environ. 1 » 

De la traversee du torrent a Morel , environ » 45 

De Morel aux chalets de Burgin , — 1 » 

Des chalets de Burgin a la cime, — 2 15 
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Retour : 

De la cime aux chalets de Burgin, environ I h. 45 

Des chalets de Burgin aux Allues, — 2 30 

Des Allues a Moil tiers, — 2 15 



Total (en un jour depuis Moutiers). . . 14 h. » rain. 

III. — ASCBK8ION Dp L*AltJUJIXE DlT F^UIT. 

Premier jour : 

De Moutiers aux, AUues, ^environ. .. , . .. . . .. , .... 2 h. 30 min. 

Des Allues aux chalets de Teveda, environ 2 30 

Total du premier jour. . . 

Second jour ; 

Des chalets de Teveda aux chalets du Fruit, environ. 
Des chalets du Fruit au pied du ravin , — . 
Du pied du ravin a Pardte S.4C, — . 
Parcours de l'arete jusqu'au col des Chamois, — . 
Du col des Chamois a la cime (evalue approximative - 
ment) 1 

Retour : 

De la cime au col des Chamois, environ. . , . 1 

Du col des Chamois au pied du ravin (en descendant 

tres vite), environ 

Du pied du ravin aux chalets da Fruit, environ 
Dee chalets du Fruit a la cave du Fruit , — 
De la cave du Fruit aux Allues, — 

Des Allues a Moutiers, — 



5h 


» 


min. 


1 h. 


15 


min. 


» 


30 




3 


H 




» 


30 





» 


35 


1 


10 


2 


15 


2 


15 



Total du deuxieme jour. . . 14 h. 30 min. 



Francois Arnollet, 

Memhre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 



ANXUA1RB DB 1881. 
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IV 

AIGUILLES ROUGES 

PREMERE ASCENSION DE LA POINTE DE LA PERSEVERANCE 



Une chatne trop peu connue, et qui merite k plus (Tun 
titre d'attirer l'attention de l'alpiniste, est celle des Ai- 
guilles Rouges, dans la valine de Chamonix. Elle a malheu- 
reusement, ou heureusement, une puissante rivale dans 
Incomparable massif du Mont-Blanc, auquel elle fait 
face. Mais tandis que tous ou presque tous les sommets 
de la chalne du Mont-Blanc ont ete gravis, comment se 
fait-il que tant de cimes de l'interessant massif des Aiguilles 
Rouges restent inexplorees? Je pose la question sans 
essayer de la resoudre. Toujours est-il que depuis plu- 
sieurs ann£es, deux ou trois des plus hauts pics de ces 
aiguilles avaient attire mon attention et que je desirais les 
gravir. 

Dans les annees 1874 et 1875, dejk j'avais tente d'esca- 
lader avec Miss S... Tun des plus hauts et des plus 
escarpes de ces pics. Deux tentatives infructueuses ne nous 
d6courag&rent pas, et la troisteme fois nous parttmes 
avec Tinflexible resolution de parvenir au sommet. Nous 
avions pu constater, lors de nos essais precedents, qu'un 
seul passage etait praticable ; et notre chemin etait bien 
trac^ dans notre esprit. II n'etait malheureusement trace 
que \h. Nous passons pr&s du lac Blanc, au pied du Belve- 
dere, en traversant les eboulis peu commodes du glacier 
Blanc ; nous arrivons sans obstacles serieux au col, d f od 
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doit commencer l'ascension proprement dite. II s'agit ici 
dej& de s'entourer de precautions et de ne marcher sur le 
versant Nord de l'aiguille qu'un seul k la fois. Nous par- 
venons, non sans quelques efforts, k un epaulement assez 
r&barbalif dont nous avions eu precedemment l'occasion de 
fairc la dangereuse connaissance, epaulement qu'& deux re- 
prises differentes il nous avait ete impossible de vaihcre. II 
fallait pourtant y arriver. En examinant la structure de la 
roche, je crois pouvoir, k l'aide des mains, me hisser k peu 
prfcs jusqu'au milieu de cette paroi verticale ; malheureuse- 
mentune des pierres k laquelle je me cramponnais s'ebranle 
sous ma main. Comme je n'avais pas d'autre point d 'appui, 
je me croyais de}k dans le vide avec ma pierre ; je parviens 
toutefois k descendre d'un pas, pour me remettre sur picds, 
et je recommence mon escalade avec la volonte arrfctee 
d'arriver au but poursuivi avec tant de perseverance. II me 
serait difficile d'expliquer exactement comment s'est effec- 
tu^e la derniere partie de cette perilleuse escalade : ce que 
je sais, c'est que la reussite a couronne mes efforts et 
qu'arrive au sommet je vis qu'il etait possible d'y amener 
MissS. Jelui lance rextremited'une corde dontl'autre bout 
etait fixe au rocher, je la prie de s attacher solidement k 
cette corde, et, employant alors toutes mes forces pour la 
hisser k Tendroitde l'arfcte ou j'etais place, tant avec la pre- 
miere corde quk laide dune seconde k laquelle elle etait 
prealablement attachee deji, je parviens k l'amener jus- 
qu'k moi. De \k, pour arriver k la cime, l'arete est fort 
etroite, mais pas extrgmement difficile, et avec quelques 
precautions nous edmesbientdtfranchi cette distance. Cette 
pointe est hardie, elancee, et sa structure offre avec celle 
du Gervin uno analogic asses remarquable. A la cime, 
nous elevons un cairn. 

Mais il fallait redescendre, et cette perspective, apr£s 
une aussi penible ascension, n'etait rien moins qu'a- 
greable. Tout se passa biten toutefois, mais k condition 
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de prendre beaucoup de temps et les plus minutieuses 
precautions. Je me promis solennellement de ne plus re- 
eommencer cette dure et perilleuse ascension; mais les 
serments d'alpinistes , on le sait, valent les serments 
d'ivrognes. Quand nous arrivdmes k la Fiegdre, Paccard, 
qui alors y tenait le Pavilion, m'assura que notre ascen- 
sion avait ete trds anxicusement observ^e de la Fieg£re, et 
que pas une seule minute son telescope n'avait ete braque 
du c6te du Mont-Blanc, en recompense de quoi il nous 
oflrit une bouteille de Champagne, avec laquelle nous arro- 
s&mes le bapteme de notre aiguille, qui requt le nom, jus- 
tement merite d'ailleurs, de pointe de la Persevemnce. 

Tel est le proc^s-verbal succinct de cette premiere 
ascension. 
Arrivons k la seconde. 

Un de mes amis de Geneve, alpiniste resolu non moins 
que g£ologue passionne, vint me voir aux Frasserands, au 
commencement du mois de septembre dernier. Nous 
devions faire ensemble quelques courses, et, malheureuse- 
ment, la pluie et le froid des premiers jours de septembre 
n'etaient pas sans nous inquieter. Cependant mon ami 
M. Albert B. ne se decourageait pas, et il fut convenu qu*& 
tout le moins nous ferions quelques promenades d'essai. 
M. B., je l'ai dit, est un grimpeur determine, d'un courage 
egal k son habilete ; je me decidai k Taccompagner un beau 
matin avec mon fr^re Pierre Gharlet. Quand je dis un beau 
matin, j'exag^re sensiblement ; pour dire toute la verite, 
le temps etait assez peu encourageant. Quoi qu'il en 
soit, partis tous trois du village des Frasserands k 7 h. 
10 min. du matin, nous passons pr^s du col desMontets, 
en montant jusqu'au chalet de la Remnaz, d'oti nous admi- 
rons sur notre x gauche plusieurs petits lacs d'une eau 
parfaitement limpide. II etait alors environ 8 h. 50 min. 
La pluie nous surprend, noiis faisons une courte halte, 
sous un bloc de pierre, au pied des Aiguilles. Nous nous 
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temettons en route lentement k travers les eboulis dont 
j'ai parle dans mon premier r6cit, et bient6t, comme je 
m'y attendais, nous rencontrons des pentes couvertes de 
neige fralche. Nous arrivons cependiant au col des Aiguilles, 
vers midi. Ce col, situ£ k Touest'de la pointe, forme une 
veritable Gchancrure dans l'ardte; il est extr£mement etrbit, 
et domine un effroyable precipice, tombant sur le glacier 
de Beugeant. G'est de ce point qu'il faut commencer Tes- 
calade; nous passons sur le versant Nord de la montagne, 
en contournant une etroite corniche que nous gravissons 
avec les plus grandes precautions pour atteindre la pre- 
miere £paule. Ici commencent les difflcultes s£rieuses : un 
vent violent nous glace, la neige nouvelle remplit les 
pentes; nous arrivons cependant k cetle premiere £paule, 
d'oii une courte arfcte nous conduit au pas le plus difficile 
de la journ£e. D6j&, de Tendroit oil nous sommes, la valine 
de Ghamonix et la cbatne du Mont-Blanc se d£roulent k hos 
regards. Mais Theure n'est poirtt a la contemplation, elle 
est k la grimpade; done : en avant ! Une paroi verticale, 
absolument verticale ! Je fais remarquer k mes deux com- 
pagnons la corde pendante qui avait facility notre des- 
cente lors de notre premiere ascension, corde qui, si 
elle etait encore suffisamment solide, pouvait nous 6tre 
d'un secours pr6cieux. Nous commenQons cette derni&re et 
redo u table partie de Tescalade, moi en t&te, M» B. le 
deuxi&me et mon fr&re le troisidme. J f avance surtout avec 
les mains ; un peu plus haut, je sens osciiler sous ma main 
un bloc presque d£sagr£g£ qui d6jk s'etait un peu 6branl6 
k la premiere ascension, et je redescends rapidement d'un 
pas, puis, mutant bien consolidl, je remonte et je parviens 
k atteindre la corde fix£e au rocber ; sans pouvoir m'assurer 
bien exactement de sa solidity, je prends k tout basard la 
precaution d'attacher solidement cette corde k colle que 
j'avais <16jk autour de moi. Je grimpe en me soulevant k 
Taide de celle des deux cordes que j'avais k la main. Arrive 
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presquo au sommet de la paroi, je sens osciller un bloc sur 
lequel j'avais pos6 mon pied droit..., le bloc se d^tache et 
je suis violemment pr6cipit6 dans Tespace!... Je ne comp- 
tais que m6diocrement sur la solidity de la corde fix6e au 
rocher, solidity que je n'avais pu sufQsamment gprouver, 
etje me crus un moment perdu. Mais... il y a un Dieu 
pour les alpinistes! Ma vieille corde se comporta vaillam- 
ment, elle ne c6da point sous le choc. Je fus retenu contre 
le rocher, ay ant les mains et les poignets tr&s rudement 
6corch6s. Cependant le bloc d£tach£ avait pass6 sur la tftte 
de ines compagnons, effleurant leurs chapeaux. Pierre, 
mon fr&re, pousse un cri, s'arc-boute vivement contre le 
rocher, pensant avoir a soutenir le choc d'un corps pr6- 
cipit6 dans l'espace; il regarde et m'apergoit suspendu dans 
le vide. On me descend... Nous nous regardons tous trois 
fort 6mus, et, le premier moment de stupeur passg, je me 
prepare a attaquer de nouveau ce maudit rocher. « Le bloc 
est loin maintenant, leur dis-je, il n'y a plus grand'ohose 
acraindre. » Je redouble alors d'efforts et je parviens enfin 
au sommet de l'infernale paroi. Puis je hisse mes compa- 
gnons, qui arrivent aupr&s de moi encore assez vivement 
6mus de voir teints de sang la corde et le rocher. On se 
rappelle que du sommet de la paroi, pour arrivcr a lacime 
de l'aiguille, Tarfcte fort 6troite n'offre point de s6rieuses 
difficult^. (Test le dernier coup de collier. Jusqu'a la 
pointe, ou nous parvenons a 2 h. 10 min., rien de bien 
particulier, sauf un vent assez froid et un brouillard assez 
gpais. Pour descendre, je reste derri&re, en placant M. B. 
entre mon frere et moi. Gette descente assez scabreuse s'est 
effectuSe tr£s lentement, d'autant plus lentement m&me 
que jusqu'au col des Aiguilles, que nous avons touch* a 
3 h. 50 min., nous ne pouvions marcher qu'un a un et 
avec la plus extreme circonspection. Enfin nous arrivons 
bient6t au pied du couloir (4 h. 3 min.), oil nous retrouvons 
les sacs que nous y avions laiss6s et oil un. dinar bien 
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m£rit6 nous restaure tous trois. Tout est bien qui finit 
bien. 

Index (sans haltes) 

Depart des Frasserands, 7 h. 10 min* 

Arrivee au pied du couloir, 8 b. 50 miu. 

Arrivee au col des Aiguilles a midi. 

Au sommet de la pointe de la Perseverance, 2 h. 10 min. 

Retour au col des Aiguilles, 3 h. 50 min. 

Et au pied du couloir, 4 h. 30 miu. 

Arrivee aux Frasserands, 5 h. 20 min. 



PREMIERE ASCENSION DE LA TETE-PLATE 

La Tete-Plate est situSe immgdiatement h Test du Belve- 
dere; sa forme est caracteristique : c'est une arfcte de hau- 
teur uniforme. 

M6me point de depart que dans la course pr6c6dente, 
traverse de la valine des Montets et arrivde au bout d'une 
heure 30 min. au chalet de la Remnaz. Nous admirons 
une seconde fois ce site s6v&re, ces lacs d'eau pure sans 
6coulement apparent, au milieu d'une region moutonn£eet 
ravagge par les anciens glaciers. Au bout d'une heure 20 min. 
nous a-vions franchi le col de l'Encrenaz et nous touchions 
le glacier de Beugeant, glacier dont j'ai d<y& cite le nom 
et qui, par parenth&se, ne figure pas sur nos cartes; nous 
sommes au nord de la chaine des Aiguilles Rouges : la 
roche, d'apr£s les indications que me donne mon coll&gue 
etami M. B., — indications que je ne fais que transcrire 
ici, — est form6e d'un gneiss compact ; il s'y trouve une 
myriade de petits cristaux de pyrite de fer qui s'oxydent k 
Tair et colorent finalement en rouge d'ocre la surface de la 
roche. D'ou le nom A' Aiguilles Rouges. L'on trouve aussi, 
au col de TEncrenazque nous venons de franchir, quelquos 
filons de diorite et de tourmaline noire. — Nous c6toyons 
bient6t le pied de notre pointe de la Perstivtrance, en admi- 
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rant les precipices que nous avons franchis quelques jours 
auparavant. Nous arrivons enfin au pied de la Tete-Plate, 
dont nous commences Tescalade, ay ant devant nos yeux 
le Buet et la vallee de Berard. La pente est raide, la 
roche est glacee et par endroits couverte de neige pou- 
dreuse. Nous inciinons ft TOuest, — un peu trop mfeme. 
II nous faut redescendre pour trouver le vrai passage ; nous 
rencontrons des traces de chamois que nous suivons aussi 
minutieusement que possible et qui nous conduisent pres- 
que jusqu'au sommet de l'arete. La course est serieuse : la 
manoeuvre de la corde exige les plus grandes precautions. 
Au cours de Tescalade, nous avons la bonne fortune d'ob- 
server un halo soiaire dft h un nuage glac^ qui passe entre 
le soleii et nous. Nous parvenons au sommet de notre arete 
et nous constatons, non sans quelque desappointement, 
que la pointe de la Tete-Plate est encore loin de nous. 
D'ici dejft pourtant la vue s'etend sur toute la chalne du 
Mont-Blanc et la valine de Ghamonix. Nous redescendons en 
inclinantiegerementauSud,ct, apres avoir franchi un neve, 
nous gravissons la derniere pente pour arriver enfin au 
sommet de la Tete-Plate, oil, comme h la pointe de la Per- 
severance, nous elevons un cairn. Vue assez vaste, mais 
malheureusement contrariee parlesnuages. Surcette cime, 
que forme une longue arete dechiquetee, nous ne trouvons 
pas trace de ce lambeau de calcaire dont M. Alph. Favre a 
constate Texistence au sommet du Belvedere. Pendant la 
premiere partie de notre ascension nous avions remarque, 
au pied de l'Aiguille du Belvedere, une troupe de chamois 
qui, h notre approche et au bruit de nos pas, s'etait brus- 
quement dispersee. Nous convenons de garder quelque 
temps cc detail pour nous, car nos derniers chamois sont 
tellement traques par les braconniers dans nos hautes 
montagnes, qu'un arrete administratif devra bientdt inter- 
venir pour en conserver Tespece. Des chamois, s'entend ; 
des braconniers, la race est imperissable. 
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Mais descondons. Elle est pittoresque et originale, 
cette descente ; elle s'effectue par une cheminSe £troite 
et raide, remplie de glace qui, h certains endroits, forme 
de vraies cascades ; quelques pas plus bas, nous pas- 
sons dans une excavation de rocher juste assez grande 
pour qu'il soit possible de nous y glisser, excavation for- 
mant une sorte d'arche dont le tablierse soude au couloir ; 
nous donnons un coup d'oeil hce curieux passage, et quel- 
ques minutes apr6s nous arrivons sur le Glacier Blanc; 
Nous retrouvons ensuite la region des lacs, et, par iine 
pluie battante, nous rentrons enfin&Argentiere, enchants 
d'une excursion dont la rSussite, cette fois, avait 6t6 com- 
plete. 

II y a, je l'ai dit au d£but, plusieurs autres pointes inex- 
plor£es dans le massif des Aiguilles Rouges, toutes assur6- 
ment dignes de la s^rieuse attention de nos collogues. 

Index (sans haltes) 

Des Frasserands au col de I'Encrenaz, 2 h. 50 min. 
• Da col au sommet de la Tete- Plate, 5 h. 30 min. 
Du sommet au pied da Glacier Blanc, 2 h. 
Du Glacier Blanc aux Frasserands, 2 h. 30 min. 



Jean Cuarlet-Straton, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Mont-Blanc). 
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DEUX JOURS 

DE DURESSE A I/AIGUILLE DU GOUTER 

(3,819 METRES) 

ET ASCENSION DU MONT-BUNC 

(4,872 METRES) 



Parmi les innombrables aiguilles de la chatne du M&nt- 
Blanc, ruines si belles mais si profondes de la structure 
premiere du massif, il en est une qui semble, au contrajre, 
proteger les derniers t£moins de cette structure, repre- 
sentee encore par les d6mes du Gouter et du Mont-Blanc. 
Cette aiguille est celle du Gouter. 

Aussi n'est-ce point une de ces cimes aiguCs comme le 
Dru, le G6ant, les Charmoz, TAiguille Verte et tant d'autres 
fl&ches abruptes sur toutes leurs faces, mais plut6t un 
gigantcsque contrefort semi-circulaire, sur lequel s'arc- 
boutent et reposent les vastes coupoles du g6ant des Alpes. 

Gette comparaison n'est point fantaisiste. Elle devient 
evidente quand on observe cette partie du massif, soit du 
Buet, soit du Brevent, ou mieux encore du chalet de Bcl- 
lachat ; et ce r61e protecteur que semble remplir TAiguille 
du Gouter trouve une explication fort probable dans sa 
forme, resultant beaucoup elle-mftme de la nature de la 
roche. 
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Deux roches princi pales composent la chatne du Mont- 
Blanc : les gneiss recents, c'est-&-dire k element amphibo 
lique ou chloriteux, et le granite des Alpes, qui est la pro- 
togine plus ou moins massive. Cette derni£re, comme on 
la cm pendant iongtcmps, n'est point de formation ante- 
rieure aux gneiss et par consequent epanchee au-dessus 
d'eux. Elle est au contraire plus recente, et doit dans des 
conditions normales reposer simplement sur les gneiss; 
ce qui en general a lieu dans le massif. Mais comme 
tSnacite, gneiss et* protogine se comportent tout diffe- 
remment et surtout dans ces grandes altitudes. 

Les uns, quand ils ne se pr£sentent pas dans une posi- 
tion trop verticale, insistent mieux aux intemperies et ne 
se ruinent qu'en fragments de mediocre grosseur, en lais- 
sant subsister des aretes plus ou moins regulteres. 

La protogine, au contraire, avec l'irregularite de ses 
plans de separation subissant en tous sens les eflets du gel 
et du d6gel de l'eau qui les p^n^tre, se disloque en blocs 
Snorraes et se decoupe graduellement en aiguilles surpre- 
nantes de hardiesse. 

(Test sur le versant italien, surtout, que ces ruines gi- 
gantesques de la protogine ont fait dire depuis longtemps 
k de Saussure : « Le Mont-Blanc doit perir du c6t6 de l'l- 
talie. » 

De ce c6te, en effet, pour une cause g^ologique qu'il 
seraitun peu long d'exposer aujourd'hui, les gneiss ne se 
montrent ni dans le Val Ferret, ni dans le Val Veni. Dans 
la vallee de Ghamonix, au contraire, leurs couches, sensi- 
blement parall&les k la direction de la valine, forment d'un 
c6te la chafne du Br^vent, et sur le versant du Mont-Blanc 
une bande protectriee representee par les contreforts du 
Montanvers, de la Tapiaz, de Pierre-Pointue, de la mon- 
tagne de la C&te, de la montagne des Faus et de TAiguille 
du Gotiter. Au-dessus se dressent les Aiguilles de Gharmoz, 
de Blaitfere, du Plan, du Midi, le Mont-Maudit, le Mont- 



Digiti 



zed by G00gk 



60 COURSES ET ASCENSIONS. 

Blanc et le D6me du GoiMer, tous formes de protoginc. 

Gomme on peut le voir, les gneiss atteignent leur niveau 
de beaucoup le plus £leve (3,873 mM.) avec r Aiguille du 
GoiMer, oil ils dessinent une immense barrifcre concentrique 
qui endigue de ce c6t6 la prodigieuse calotte de glace du 
D6me du GoiMer. Ges glaces, en majeure partie, ne trouvant 
comme issues que les br^ches insuffisantes deBionnassay et 
de Taconnaz, restent ainsi amoncelees et sauvent d'une 
ruine certaine la protogine qui leur sert d£ base. 

Mais cet aper^u est d6ja bien long, et aujourd'hui peu 
nous importe que l'Aiguille du GoiMer soit de la protogine 
ou du gneiss : il s'agit d'y monter et surtout d'en des- 
cendre, ce qui n'est pas toujours de la plus grands simpli- 
city. 

Le 23 juillet, avec un guide de Ghamonix, Michel Fol- 
liguet, dont la reputation n'est plus h faire, nous con- 
templions, du sommet du Buet, ce panorama devenu 
classique sur toute la chaine du Mont-Blanc, et nous sui- 
vions des yeux avec attention un itin^raire pr6medit6 
depuis longtemps. 

Ghasse d6j& deux fois des Grands-Mulets par le mauvais 
temps, ces deux ichecs avaient ancr£ chez moi une sourde 
rancune contre le Mont-Blanc. 

Aussi, mdprisant une route trop connue, nous avions 
form6 le magnifique projet d'aller coucher k TAiguille du 
Goiter, pour aborder de 1& le sommet du Mont-Blanc et 
revenir k Ghamonix par le Mont-Maudit et le glacier du 
Geant. 

Quoique la travers^e du Mont-Maudit, dejk fort dif- 
ficile en sens inverse, nous pariM du Buet tr&s probl6ma~ 
tique pour la descente, le projet en fut arr<H6, et le 
lendemain soir nous nous trouvions au Pavilion de Belle- 
vue (4,812 m<H.), avec les deux porteurs Simeon et Joseph 
Simon. 

11 n'y a plus grand'chose & dire sur le Pavilion de Belle* 
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vue, connu de tant de touristes. Son nom en dit assez sur 
la magnifique position qu'il occupe entre le Mont-Lachat 
et le col de Voza. Mais ce dont il ne parte pas, c'est de la 
rotonditg exub&rante de sa proprietaire, la digne M me Per* 
roud,femme excellente,du reste, qui preside avec tous les 
soins desirables aux minutieox preparatifs de nos provi- 
sions du lendemain. 

(Test qu'il les faut s6rieuses. Gomme k la cabane du 
Goflter on ne trouve bien entendu que ce qu'on y porte t 
et que, d'apr&s les difficult^ que reservent les Monts-M au- 
dits, il faut pr6voir, peut-Gtre, une seconde nuit k la ca- 
bane de TAiguille du Midi, plus une demi-journ^e jusqu'au 
Montanvers, c'est done deux jours et demr de vivres pour 
quatre personnes. 

Une charge de bois complete les preparatifs, dignes d'nne 
veritable expedition dont l'organisation est admirablement 
men6e par Michel Folliguet. 

Vent toute la nuit ; r£veil k 5 h. avec un temps parfai- 
tement gris; entrain tr&s faible dans la caravane. 

« Eh! bien, p6re Perroud, que pensez-vous du temps? 

— Ah ! ma foi, Monsieur, dire qu'il soit bien mauvais, il 
n'est pas encore bien mauvais, mais dire qu'ilsoit bien 
beau, il n'est pas bien beau. » > 

Gette reponse peu compromettante ne nous encourage 
gu&re. 

« Qu'en dites-vous, Michel? Ne vous semble-t-il pas que 
puisque la cabane du Gofiter a 6t6 pourvue, cette ann6e, 
par les guides de Saint-Gervais, d'un poGle, d'un lit de 
camp et de deux couvertures, nous ne risquons pas grand' 
chose d'y passer une nuit? Ge ne sera peut-6tre qu'un 
orage pour ce soir et un temps magnifique pour demain. 
Partons-nous? >» 

Aussit6t dit, aussit6t fait, et k 5 h. 30 min. nous quittons 
Bellevue avec un « Bon voyage » de nos h6tes qui ne nous 
ditrien qui vaille. 
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Les pentcs herbeuses du Mont-Lachat (2,111 m&t.), oil 
nous nous chargeons encore, corame combustible, de tiges 
dess^chees de rhododendrons, aboutissent k la base des 
Rognes. 

Un sentier de chfcvres, curieusement perchS sur ces as- 
sises de gneiss, serpente en contournant la montagne. Au 
fond de la gorge, la base du glacier de Bionnassay, dont les 
nombreuses moraines paralleles marquent autant d'arrftts 
successifs dans sa d^croissance, et de l'autre cdte le col de 
Tricot, conduisant k Miage. Le sommet du col (2,133 m£t.) 
est occupe par Inhabitation alpestre du comte russe Ni- 
colas, qui chaque annee avec sa faihille y passe quelques 
mois k chasser les chamois et les coqs de bruy&re assez 
nombreux sur les versants de Miage. 

A 9 h. 45 min., apr£s avoir gravi les Rochers Rouges, qui 
s^parent le petit glacier de la Gria de celui de Bionnassay, 
nous nous blottissons tant bien que mal, pour dejeuner, 
tout k fait k la base de l'Aiguille du Gotiter; 1 Altitude est 
dejk de 3,139 m£t. 

Un vent glac^ s'61&ve de plus en plus, tandis que nous 
devenons de moins en moins gais devant les grosses nu6es 
grises qui mcnacent de nous envelopper dans les escar- 
pements de Taiguille. 700 m6t. d*6boulis k gravir, sans 
parler du grand couloir de glace, \oi\k notre perspective 
pour arriver k la cabane; en aurons-nous le temps? Sujet 
grave qui merite qu'on en d61ibdre ; aussi la discussion 
est-elle ouverte : mais k l'unanimite Tescalado finale est 
dicidee. 

Les rochers qu'il faut gravir offrent toutes les vari&Ss 
desirables : il y en a de glissants, de pointus, d'abrupts, 
de croulants, de verglass^s. Pendant quelque temps, nous 
laissons le grand couloir k droite ; mais enfln il faut prendre 
une decision, et le choix du passage n'est pas une mince 
affaire. 

Gette ann6e, pas trace de neigc; une pente de glace 
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vive inclin6e de 60° sur une hauteur de 400 met., couron- 
nee dans le haut par des rochers tout croulants. Au-des- 
sous, continuation do la pente sur 1,000 m£t. au moins de 
profondeur se terminant aux s£racs de Bionnassay ; voilk 
le couloir, et il faut vingt minutes pour le traverser. 

Ges minutes nous paraissent un si&cle, et pendant que 
Michel taille des marches profondes, tous trois, crampon- 
nes sur nos piolets, nous ne quittons pas des yeux ces 
rochers mena^ants. Rien ne bouge, et sauf quelques petits 
sifflements de temps k autre, nous voici sur l'autre bord 
avec un long soupir de satisfaction. 

« C'est bon pour le matin, dit Michel, mais jamais je n'y 
ferai passer quelqu'un dans Tapres-midi. » Tout se resume 
en ces quelques mots. 

Les 6boulis se succedent, variant de grosseur selon Tin* 
clinaison, quand un des porteurs signale la cabane perdue 
dans les rochers de la cr£te. Encore 200 met. k gravir, 
mais ceux-lk touchant k la verticale, et dans des parois 
rocheuses oil les plus grandes precautions sont n£cessaires 
pour n'6branler aucun bloc, ce qui detruirait infaillible- 
ment l^quilibre de cet Edifice en ruines. 

Un detail int&ressant reside dans la coloration jaune 
rouge&tre des rochers. Cette coloration tres accused, due 
evidemment k de Thydrate de fer resultant de l'altiration 
du fer pyriteux fort abondant dans ces gneiss, donne k 
l'ensemble une teinte particuliere ressemblant de loin k s'y 
miprendre k une couche de certains lichens tres frequents 
dans les pays calcaires. 

Enfin, voici la cabane ; il est temps d'arriver, car les 
brouillards nous environnent, le vent fait rage et la neige 
commence k tomber. 11 est 1 h. 10 min., 7 h. 40 min. se 
sont £coul£es depuis notre depart du Pavilion de Bellevue, 
lorsqu'd. coups de piolet nous d£blayons la glace qui ob- 
strue Tentr^e du refuge plac6 tout au bord de Tarfcte, et 
adoss£ au glacier du D6me. 
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• Que dit le barom^tre? 474 mill., c'est-fc-dire pr£s de 
3,900 m&t. d'altitude, qufcnd TEtat-major cote 3,819. 
Quelqu'un doit -avoir tort, et il est ill craindre que ce quel- 
qu'un soit le ciel, et nous bien davantage de nous fctre 
ainsi fourvoy6s. Le thermoinMre n'est gu£re plus encou- 
rageant; ii ne marque encore que 4° au-dessous de z6ro, 
inais gare tout a l'heure. 

— Sommes-nous assez bloqu£s ! dtmes-nous en nous re- 
gardant tous quatre, et en pensant tristement aux beureux 
mortels de Ghamonix. Que faire ? descendre ; avec le brouil- 
lard intense c'est devenu compl^tement impossible. II faut 
done se resigner et attendre le lendemain. Apr6s tout nous 
sommes k l'abri, et la cabane restaur^e cette ann£e par les 
guides de Saint-Gervais est tr&s sufflsante avec le beau 
temps. « Quelle difference ! » dit Michel, qui se souvenait 
de Vancienne oil on couchait sur un piancher de glace. Le 
' m6me piancher subsiste bien un peu, mais un vrai lit de 
camp a et6 dress6 au-dessus du sol avec une couverture 
et une peau de mouton. Gomme materiel, po&le, marmite, 
vaisselle plate en fer-blanc, chandelier, pelle, pioche, que 
sais-je encore? composent un vrai mobilier que nous nous 
empressons de mettre k contribution. 

Toutes les ouvertures sont hermetiquement ferm6es, et 
k la lueur d'une chandelle commence un minutieux cal- 
faltage de toutes les fissures des planches oil p£n&trent les 
lugubres g6missements de la tourmente et une neige fine 
corame la poussiere. Malgre cela le froid nous gagne, et, 
serres les uns contre les autres sous les couvertures, nous 
invoquons un sommeil qui puisse abrSger les longues 
heures de la soiree et de la nuit. 

D6crire nos impressions et l'horrible violence de Fou- 
ragan est chose aussi impossible que de redescendre k 
Ghamonix. Tout craque sous la rafale ; k chaque instant 
nous croyons la cabane arrach£e de sa base, et ce qui la 
sauve, sans nul doute, e'est la couche 6paisse de glace dans 
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laquelle elle est enchAss£e. Dormir avec ce vacarme in- 
fernal, il n'y faut pas songer. Nos chaussures g&lent k nos 
pieds, et nous ne sommes pas peu surpris en nous trouvant 
au matin couverts d'une couche de neige impalpable. Par 
oil a-t-elle pu filtrer? Par des joints imperceptibles qui ne 
laissaient m6me pas passer le jour! 

Quel froid, Dieu, quel froid ! Nous battons la semelle tout 
en regardant le thermom&tre implacable k 42° 4/2 au- 
dessous de z6ro. Le barom&tre,c'est pire encore : 466 mill., 
c'est-ik-dire 8 mill, de baisse depuis hier, ce qui nous 
donne 4,030 met. d'altitude au lieu de 3,819. Fiez-vous 
done au barom^tre ! Nous comprenons trop bien ce que 
cela nous presage; cependant il faut voir au dehors la 
tournure du temps, selon Texpression de Joseph. Faisant 
levier avec trois piolets pour ouvrir la porte compl&tement 
gelee, nous ne trouvons que brouillards opaques et une 
neige fouettee horizontalement par un vent.... mais un 
vent qui vous perce jusqu'& la moelle des os. 

« Si la cabane est emport6e, dit Michel, nous sommes 
flambes en cinq minutes, aussi je propose de nous con- 
soler avec un bon d6jeuner, ce sera toujours qa de pris. 

— II s'agit bien d'un bon dejeuner, r6pondis-je : il n'y 
a pas de raison pour que cela s'arrfcte, et ce temps peut 
continuer pendant plusieurs jours; il faut nous rationner. » 

Ce qui fut dit fut fait ; puis, soufflant la chandelle dont 
nous sommes avares, nous regagnons bien tristement nos 
planches en cherchant k nous convaincre de la v6rit6 du 
proverbe : Qui dort dine. 

Dans l'apr&s-midi les bruits changent peu k peu. La neige 
fait place au gresii, le grSsil k la grfcle qui joue sur la ca- 
bane des crescendo diaboliques, pendant qu'on entend au 
loin de vagues roulements. 

« Nous sommes sauvSs, crie Simeon, n'entendez-vous 
pas le tonnerre? \oi\k le veritable orage qui va nettoyer 
le temps, et demain nous pourrons descendre. » 

AKNUAIKB DK 1881. * 
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Helas! que d'illusions perdues! 11 ne s'agissait plus de 
monter, nous n'aspirions plus qu'k descendre. 

Quelques minutes apr&s, le ciel s'assombrit d'une facon 
inqui6tante et nous sommes en plein dans cet orage qui 
va peut-Gtre meltre un terme k notre critique situation. 

Etions-nous naYfs! Tout entiers k l'espoir de revoir le 
ciel bleu, nous oublions notre position entre ciel et terre, 
sans songer que le plus grand danger nous menace, per- 
ches comme nous le sommes sur les seuls rochers qui 
soient bien loin aux environs. 

II est 5 h., nous reposons tranquillement, lorsqu'une 
lueur effroyable, soudaine comme le fracas qui Vac- 
compagne, delate au-dessus des piolets k Tangle de la 
cabane. 

Soulev6s comme par un ressort, nous nous precipitons 
k terre. 

« Emportez les piolets, pelle, pioche, tout ce qui est 
fer, criai-je k mes guides attends, autrement nous sommes 
perdus. » 

Avec une c616rit6 facile k comprendre, tout est pris et 
emport6 bien loin sous les rochers. 

Je suis debout vers la porte, suivant des yeux les guides 
avec anxi6t6, lorsqu'£bloui et frappS tout k la fois je 
tombe k la renverse sur le lit de camp, en balbutiant k 
peine : « Je suis foudroy6. » Un e£froi indicible s'empare 
de mes braves guides qui se pr6cipitent k mon secours. 

Ma jambe et mon bras gauches sont inertes, quoique j'y 
ressente une vive douleur, et la langue est k moiti6 para- 
lyse, sans que cependant j'aie perdu connaissance Devant 
une situation aussi terrible, je ne vous cache point qu'on 
songe k plus grand que soi, qu'une foule d'id^es serieuses 
envahissent l'esprit, et que le coeur va chercher bien loin 
tous ceux qui lui sont chers. 

Par bonheur mon &tat s'amgliore rapidement, la para- 
lysie disparaft, et 5 min. aprfes, il ne reste plus qu'une 
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brulure a lepaule gauche, sans aucune trace aux vfcte- 
ments; explique ce ph^nomene qui voudra. 

La demoralisation est a son comble. Evidemment T6- 
lectricit6 nous environne; que va-t-il se passer encore? 
Gomme r^confortant, on fait appel au pr6cieux Marsala 
reserve jusqu*& present pour le sommet du Mont-Blanc; 
puis, presses les uns contre les autres, nous pensons plus 
que nous ne l'osons dire : a quand le troisi&me coup qui 
va nous frapper tous quatre? 

Par quel hasard providentiel n'avons-nous pas 6t6 fou- 
droy£s et le refuge incendi6 ou mis en pieces? II faut 
croire que les rochers voisins, meilleurs conducteurs de 
l^lectricit^, nous ont sauv^s, car, prives denotre abri, nous 
(Hions infailliblement perdus. La morale de l'episode, c'est 
que pour celui d'entre nous qui peut se trouver un jour 
dans une situation analogue, il lui faut avant toute chose 
emporter aussi loin que possible piolets et tout ce qui sera 
susceptible d'attirer le fluide 61ectrique. 

Heureusement la foudre s'61oigne, et quoique chaque 
eclair nous fasse trembler encore, c'est bien au-dessous de 
nous qu'eclatent les rouiements. Le danger est conjur6; 
du reste le baromMre l'indique par une marche ascendante 
des plus rapides. 

L'homme est ainsi fait que, quelqucs -instants apres de 
si rudes Amotions, tout paralt oubli6 chez mes guides, qui 
prennent gaiemcnt a partie le jeune Simon Joseph, fiance 
depuis queique temps. 

« Et la fiancee, mon pauvre Joseph, est-ce que tu y as 
un peu pens6? Plus peut-fctre qu'elle n'a pense a toi. Car 
vois-tu, si tout a l'heure tu y dtais reste, parions qu'elle se 
serait bien vite consolee avec un tel. » 

Gette plaisanterie ne va guere a Joseph qui se flatte d'etre 
le prefer^, et defend sa future avec la plus louable con- 
viction. 

Grftle el vent continuent sans relache, mais la tempera- 
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ture s'est un peu adoucie, ce qui nous permet d'esp£rer un 
sommeil r6parateur pour cette nuit. Puisse-t-elle Gtre la 
derni&re que nous passerons dans de pareilles conditions! 

Condamn£s k l'obscurite, il est dej& 5 h., quand le len- 
demain nous nous r6veillons. Ni vent, ni gr&le, aucun bruit 
ne frappe nos oreilles. Pleins d'anxi£te, nous lan^ons Si- 
meon comme la colombe de l'arche k la recherche du 
beau temps. 

« Tout bleu, nous crie-t-il en levant les bras au ciel, tout 
bleu! » 

Notre joie touche au deiire, et nous nous pr^cipitons au 
dehors pour jouir de notre salut. Pas une vapeur au ciel, 
mais, au-dessous de nous, un ocean sans bornes de nu6es 
argentees d'oii se dressent jusqu'aux montagnes du Jura 
toutes les ciraes de la Savoie. G'est feerique ! 

« Montons-nous? dit Michel. — Oil cela?— Au Mont-Blanc. 
— Ma foi non, descendons et le plus vite possible. Trop de 
nuages l&-bas dessous, vous verrez dans quelques heures 
si nous le regrettons. » 

II fait froid ; une bonne tasse de the nous rechauffe ; puis, 
l'ordre retabli dans cette maudite cabane & laquelle cepen- 
dant nous devons la vie, k 5 h. 30 min. nous sommes k\a 
corde. Pr£s d'un metre de neige et de grGle comble les 
vides des rochers, et ce n'est pas sans apprehension que 
nous commenQons la descente. 

Par bonheur cette masse de gr£le, toute congelee, 
comme un veritable ciment soude les rochers les uns aux 
autres, et la descente, qui etait & redouter, se trouve de beau- 
coup plus facile que la montee. Pas un seul faux pas jus- 
qu'au fameux couloir, que nous traversons aujourd'hui sans 
crainte d'avalanche k cette heure matinale. Mais quelles ca- 
nonnades formidables quand toute cette grfcle adftfondre! 

A 8 h. nous sommes sur le glacier de la Gria. Une splen- 
dide glissade se termine k la base du dernier neve, oil la 
periode de jetine des jours precedents trouve enfin sa 
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recompense. « Sortons toutes les provisions solides ou li-, 
quides, dimes-nous, et que rien ne reste; nous l'avons 
fi&rement m6rit6. » Le rSsultat fut on ne peut plus satisfai- 
sant, car plus d'un, l£g£rement excite, degringole parfois 
plus vite qu'il ne voudrait. 

11 est 10 h. quand nous entrons au Pavilion de Bellevue 
dont les proprietaires nous resolvent k bras ouverts. Ne 
nous voyant pas redescendre, ils nous ont cru perdus, et 
le pere Perroud, malgre le mauvais temps, s'est rendu k 
Ghamonix pour avoir de nos nouvelles soit k la pension 
Couttet, soit aupr&s du guide-chef. Nous leur contons nos 
tragiques aventures, et naturellement on boit encore k la 
sante des uns et des autres. 

Redescendre aux Ouches n'est plus qu'un jeu, et nous 
retrouvons l'Arve consid^rablement grossi et deborde. 

A quelque distance de Chamonix, une scene touchante 
nous va au coeur. G'est l'emotion profonde d'un jeune en- 
fant, en revoyant son p£re, notre brave Simeon, qu'il 
embrasse avec effusion. Ges jeunes larmes, plus eloquentes 
que des paroles, nous font comprendre toutes les vives in- 
quietudes qu'ont pu faire naltre ces trois jours d'absence, 
mais que notre heureux retour va dissiper. 

« Eh ! bien, Michel, qu'en dites-vous, fis-je en montrant k 
notre guide les brumes epaisses qui couvraient toute la 
chatne ; avouez qu'il est preferable de nous sentir k Gha- 
monix, plutdt que d'errer k Taventure sur les pentes du 
Mont-Blanc. » 

Decidement c'est une am&re raillerie! Le lendemain, 
28 juillet, le temps est d'une insolente beaute. Pas l'ombre 
de nuage, et un ciei de ce bleu profond, tel qu'on le voit 
toujours apr&s les jours d'orage. 

« Ah ! par exemple, c'est trop fort ! » m'ecriai-je exas- 
p6r6, tout en me mettant & la recherche de Folliguet qui 
rentre tranquillement son foin. 
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<c Vous rentrerez votrefoin plus tard, mon brave Michel, 
mais apres dejeuner nous repartons pour le Mont-Blanc. 

— Par l'Aiguille du Goiter? dit-il d'un air goguenard. 

— Non, c'est assez pour une fois, nous suivrons la 
grande route, il s'agit de profiler du beau temps. » 

A 40 h. 15 min. nous quittions la pension Couttet avec 
le porteur Jean Simon, frere de Theureux fiance engage 
deja dans une autre caravan e, et a 4 h.35 min. nous etions 
aux Grands-Mule ts, apr&s l'arr£t traditionnel de plus d'une 
heure au chalet de Pierre-Pointue. 

Cinq caravanes occupent deja les Grands-Mulets, nous 
formons la sixidme ; ce qui fait, en additionnant touristes, 
guides, porteurs et gens de l'auberge, un total de 25 per- 
sonnes la ou on peut loger 10. Vous jugez de la confusion. 

Une famillc suisse, compos6e d'un p&re avec son fils et 
sa fille, deux jeunes Am£ricains, un Anglais, trois Alle- 
mands et trois Fran^ais, s'entassent comme ils peuvent 
dans les deux petites pieces contiguCs de la cabane. 

Naturellement les Pran^ais se rapprochent, et, par un 
de ces hasards heureux, reconnaissent bientdt appartenir 
tous trois a la Section Lyonnaise de notre Club Alpin. 
Aussi est-ce avec un reel plaisir que je vous cite nos 
deux vaillants collogues, le comte de Carnazet et 
M. Albert de VrSgille, que le mauvais temps des jours 
precedents a chassis une premiere fois des Grands-Mulets, 
et qui remontent aujourd'hui pour prendre leur revanche. 

Cette revanche, nous l'aurons, car cette fois-ci les dieux 
sont pour nous. Une temperature d'une douceur extreme 
prdte un charme ind6flnissable a cette magnifique soiree, 
dont les derni£res heures s'eteignent dans un coucher de 
soleil radieux, plein de belles promesses pour demain. 

A 1 h. du matin, apr&s une nuit assez agitee, grace au 
vacarme inoul qu'ont fait nos guides, quel n'est pas notre 
6tonnement d'apprendre que les trois caravanes ameri- 
caine, anglaise et allemande sont d£ja parties. 
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« G'est trop t6t, dit Michel; ils veulent 6tre les pre- 
miers, laissons-les faire ; nous avons tout le temps en par- 
tant un peu plus tard. Du reste ces deux jeunes Americains 
ont achet6 pour 20 francs un drapeau de leur pays, dra- 
peau valant bien 15 sous; il est done a souhaiter pour eux 
qu'ils arrivent premiers, ce qui n'est pas prouv6. » 

Que les Americains arrivent premiers, cela m'est 6gal. 
Mais chacun a son amour-propre bien excusable en cette 
circonstance, et la phrase suivante : Morgen werden wir 
die Franzosen seken, prononcie par les Allemands, et que 
j ai surprise pendant la nuit a, je l'avoue, 6veill6 chez moi 
une certaine Emulation. 

Bref, il est 2 h. 5 min. quand, munis de lanternes, nous 
quittons a notre tour les Grands-Mulets, suivis par nos 
collegues et en dernier lieu par le pfere et sa ftlle habitude 
deja, paralt-il, aux grandes courses alpestres. Quant au 
jeune homme, il a 6t6 malade toute la nuit et attendra 
tranquillement le retour. 

Sur cette immensity du glacier dont la pale blancheur 
s'estompe a peine sur le ciel sombre, rien n'est curieux 
comme toutes ces petites lumi&res tremblotantes ainsi que 
des feux follets, indiquant dans la nuit ehacune des cara- 
vanes dont les premieres sont d6ja bien loin. Mais bientdt 
la nuit fait place k Taurore qui grandit rapidement pour 
nous, pendant que les cimes secondaires et la vallee de 
Ghamonix restent dans Tombre pour longtemps encore. 
L'allure moderee, rSgultere surtout et sans arrfit aucun 
que nous avons prise dfcs le d6but, nous rapproche assez 
vite des trois premieres caravanes, que nous atteignons au 
Petit-Plateau. 

« Vous savez, dis-je a Michel qui veut hater le pas, que 
nous ne sommes pas ici sur un champ de course et qu'il 
faut de la politesse avant tout. Tant que ces messieurs 
marcheront, nous embolterons tranquillement le pas der- 
rifcre ; mais s'ils s'arrfctent, il n'y aura plus alors de raison 
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suffisante pour les imiter, et vous ferez ce que vous vou- 
drez. » 

Nous nous suivons ainsi jusqu'a la grande crevasse du 
coin du D6me, crevasse qui n'ofFre aucune difficult^ bien 
s^rieuse, pas plus qu'il n'en existe du reste dans toute 
l'ascension. 

A l'approche de cette majestueuse plaine de glace 
appel^e le Grand-Plateau, une forte brise glac6e, avant- 
coureur habituel du lever de soleil, commence a d£monter 
Tune des caravanes, dont deux chapeaux, emportes par le 
vent, disparaissent en un clin d'oeil dans les crevasses infe- 
rieures. 

Au Grand-Plateau le d6sarroi s'accentue, et deux tou- 
ristes, d£ja blames de cette paleur caract£ristique du mal 
de montagne, ont a subir avec de la neige des frictions 
vigoureuses pour dissiper ce malaise, prelude de Tengour- 
dissement. Tous s'arrfctent pour reprendre haleine. 

« lis ont joliinent tort, dit Michel, de rester ici a l'ombre 
avec ce froid de loup ; ftlons, il vaut bien mieux s'arr&ter 
dans deux heures au soleil.sur les rochers du Ddme. » 

Le conseil est excellent et mSrite d'etre donn£ aux 
futurs ascensionnistes du Mont-Blanc. 

Ces rochers, que nous atteignons a 6 h. 30 min., sont 
les seuls qu'on rencontre dans l'ascension et se trouvent a 
l'altitude de 4,420 m6t. C'est de la belle protogine classi- 
que, dont nous cueillerons de gros 6chantillons, mais... a 
la descente. 

Quant au panorama deja si grandiose des rochers du 
D6me, vous n'en attendez point, je suppose, une nouvelle 
description. Elle a 6t6 faite avec tant de charme et de 
fld&ite par la plupart de nos devanciers, qu'il serait difficile 
d'y rien ajouter. 

Le dejeuner est tout a fait sommaire, et plus il est 16ger 
mieux cela vaut pour terminer l'ascension ; les guides, du 
reste, en donnent toujours l'exemple. 
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II est 7 h. 20 min. quand nous quittons les rochers pour 
affronter les pentes ardues des Bosses du Dromadaire, qui 
vraiment paraissent de loin beaucoup plus formidables 
qu'elles ne sont en r6alite ; empressons-nous d'ajouter : 
avec le beau temps et surtout pas de vent. Gr&ce aux cara- 
vanes qui suivent, comme il devient inutile pour nous de 
preparer k la montee les profondes entailles si necessaires 
pour la descente, c'est du temps de gagne, et bient6t nous 
tenons l'arfcte terminale. Mais une surprise fort d6sagr6able 
y attend tous les ascensionnistes de cette ann£e. Cette sur- 
prise consiste en une immense crevasse, separant compte- 
tement en deux la calotte du Mont-Blanc, et qui de memoire 
d'homme ne s'6tait jamais vue. 

Par quelle cause Tenorme rupture de ce d6me s'esi-elle 
produite cette ann6e pour la premiere fois ? Ge serait une 
question fortint&ressante k 61ucider. Ge qu'il y ade certain, 
c'est que cette crevasse s'est agrandie progressivement, et 
qu'aujourd'hui elle a 4 m&t. de largeur sur l'arfcte, et une 
profondeur tout k fait verticale de 40 k 50 m&t. Si elle n'est 
combine cet hiver et si l'elargissement continue, il est fort 
possible quel'ann^e prochaineil faille reprendre l'ancienne 
route du Corridor et du Mur de la C6te. 

Pour traverser cette malencontreuse crevasse il nous 
faut, sur une longueur de 100 m&t. environ, redescendre 
avec les plus grandes precautions sur la pente rapide du 
versant italien. De ]&, par un effet aussi saisissant qu'inat- 
tendu, la vue, en suivant ces hautes parois de glace azuree, 
plonge sur le ciel bleu & travers tout le d6me du Mont- 
Blanc ! 

Hurrah ! voici le sommet (4,810 mdt.) dans toute sa splen- 
deur, sous un ciel merveilleux, exempt de la moindre 
vapeur. II est 8 h. 45 min., il y a six h. 40 min. que nous 
avons quittS les Grands-Mulets. 

Toute description du splendide panorama qui se d^roule 
devant nous serait impossible. Aussi loin que se portent 
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les regards, la vue se perd dans une immensite sans bornes, 
et au premier moment comment s y reconnattre dans cette 
chatne ininterrompue de montagnes, depuis les Alpes- 
Maritimes jusqu'au Tyrol ! 

II ne s'agit plus ici d'une vue de details. Un massif, si 
grand soit-il, tient une faible place sur un horizon sans 
limites, et ne devient lui-m£me qu'un detail dans cet oc6an 
de cimes dessinant k grands traits l'orographie des Alpes. 

A l'Est, tous les g6ants du Valais, le c6dant de bien peu au 
sommet supreme ; plus au Nord, TOberland bernois dont les 
derniers sommets vont se perdant dans les plaines de la 
Suisse oh miroitent les eaux bleues du Leman et du lac de 
Neuch&tel. Au del&, la chatne entiere du Jura, viritables 
collines figurant & s'y meprendre les cordons concentriques 
des dunes de TOc6an, repr6sente lui-meme par la plaine 
indefinie de la France qui se confond au loin avec la brume 
de l'horizon. Ce qui est vraiment grand et defie toute 
description, c'est au Sud du Mont-Blanc cet ensemble mer- 
veilleux de cimes du Piemont, de la Savoie, de Hsere, des 
Hautes-Alpcsjusqu'aux Alpes-Maritimes, luttantentre elles 
de noblesse, de beaute, et dont quelques-unes viennent 
r^veiller en nous les doux souvenirs du passe\ 

Comme on Ta fait tant de fois dej&, on ne saurait mieux 
comparer ce chaos prodigieux de montagnes qu'& une 
immense mer d6montee par la tempfite, et dont les vagues 
6cumantes seraient ces pics gigantesques couronnds de 
leurs neiges eternelles. Mais combien imparfaite est cette 
comparaison, tout aussi bien que les efforts du poete et du 
peintre seront toujours impuissants & reproduire la magni- 
ficence de cette sublime realite. 

Malgr6 cela, cette vue prodigieuse que pr£sente le Mont- 
Blanc compte de par le monde des calomniateurs assez 
nombreux. La plupart, il est vrai, n'ayant jamais quitt£ la 
plaine et jugeant par oui'-dire, il n'y a pas & parler d'eux. Les 
autres, plus ou moins favoris^s par le ciel, racontent que 
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le point de vue est trop haut place\ que tout ce qui l'envi- 
ronne est boaucoup trop rabaisse et que les yeux ne per- 
goivent que faiblement les details. 

Cela est indiscutable, mais pourquoi toujours des com- 
paraisons? II semblerait preferable d'admettre tous les 
genres de beaute, en laissantaux cimes moindres le me>ite 
de cette intimite plus grandc qui charmc et fait aimer, de 
meme qu'on ne saurait 6ter au geant des Alpes celui de 
rimmensite* qui ecrase et fait rever. 

Malheureusement il n'est pas frequent de jouir, sans 
aucune brume, de ce panorama sans rival, et mon guide 
avoue lui-mfcme que c'est peut-6tre la dixieme fois seule- 
ment qu'il obtient une reussite semblable sur les quarante- 
trois ascensions qu'il a dej& faites au Mont-Blanc ! 

Un etonnement toujours nouveau, c'est la fausse appre- 
ciation que nous avons des distances dans un milieu qui 
ne nous est pas habituel. Que cette appreciation soit 
fauss£e par la limpidite de Fair, par les proportions inac- 
coutum6es de ces grandes sommites ou d'autres causes se 
joignant k celles-ci, toujours est-il que notre vue commet 
des erreurs incroyables que le calcul seul peut rectifier. 
On ne saurait citer de meilleur exemple que Ghamonix vu 
du Mont-Blanc, ou mieux encore celui-ci vu de Ghamonix. 
A simple vue, il semble douteux qu'on puisse evaluer k 
plus de 3 ou 4 kilom. la distance directe de Tun k Tautre, 
et sur ce point j'en appelle k tous ceux qui connaissent 
Ghamonix. 

Mais, quelle n'est pas la surprise, quand le compas sur 
la carte indique dej& plus de 10 kilom. entre ces deux 
points ramen^s sur un m&me plan horizontal ! Qu'on y 
ajoute h peu pres un kilom. pour la trajectoire, cela fait 
1 1 kilom. de distance r£elle! G'est k ne pas y croire. 

Un spectacle aussi extraordinaire nous captiverait long- 
temps encore, si une bise des plus p^netrantes ne nous 
ramenait trop vite k une materielle realite. Malgre le 



Digiti 



zed by G00gk 



76 COURSES ET ASCENSIONS. 

soleil, le thermom&tre indique 3° au-dessous de z6ro, et, 
au bout d'une demi-heure d'immobilit£, le froid nous 
gagne insensiblement. 

Apr&s un dernier coup d'oeil donn£ au Mont-Maudit dont 
les pentes fort peu engageantes diminuent consid^rable- 
ment nos regrets, nous quittons le sommet k 9 h. 15 min. 
sans apercevoir encore aucune des caravanes. 

Ge n'est qu'au milieu de la demtere Bosse du Droma- 
daire que commence k apparattre cette longue file d'as- 
censionnistes dont quelques-uns nous temoignent de vive 
voix tout le plaisir qu'ils auraient d'en fctre aussi k la 
descente. MM. de Garnazet et de Vregille, malgr£ 
l'heure tardive de leur depart, ont rejoint les premieres 
caravanes. C'est done avec une secrete jouissance que 
j'aurais pu r£pondre aux Allemands que nous croisons : 
« Haben Sie die Franzosen gesehen ? » 

Mais des six caravanes il en manque une k Tappel ; c'est 
celle du pere avec sa fllle, que nous retrouvons plus tard k 
la base des Bosses. 

H61as! la pauvre jeune fllle nous fait pitte. Etendue sur 
le glacier et p&le comme une mourante, elle ne veut k 
aucun prix retourner en arri&re, avant d'avoir touche le 
sommet du Mont-Blanc. Le p&re, visiblement partag6 entre 
un desir aussi louable et la crainte de quelque 6v£nement 
douloureux, hesitc et nous questionne longuement sur les 
derni&res difficult^ du trajet. 

La t&che des guides ne dut pas 6tre facile, mais tant de 
courage chez une jeune fllle obtint sa digne recompense, 
car nous apprlmes le lendemain qu'ils avaient atteint 
le sommet k 12 h. 30 min. et qu'ils Staient rentes & Cha- 
monix & 9 h. 30 min. du soir! 

Tout ce que je pus trouver de paroles encourageantes 
et pleines d'une veritable admiration, je les adressai k cette 
vaillante alpiniste; puis quelques instants aprds nous repre- 
nons pres des rochers les sacs abandonnes le matin, sans 
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oublierma protogine.Ge fardeau aussilourd que pr£cieux, 
je ne le confie k personne, car qu'importe k mes guides 
que ces vulgaires cailloux, comme ils les appellent, pro- 

viennent des Rochers du D6me ils me les auraient 

semes en route ! 

Jusqu'au Grand-Plateau le nev6 est excellent, mais il 
s'amollit de plus en plus en approchant des Grands-Mulets, 
oil nous sommes de retour & 11 h. 35 min. Un dejeuner 
copieux, sinon dans les prix doux, est tout k fait le bien- 
venu; puis repartant pleins d'entrain k 12 h. 45 min., nous 
entrons k 3 h. 25 min. k Thdtel Couttet, ou no^re arriv£e 
est signage par les fastidieux mais traditionnels coups 
de canon. 

Comme chaque ascension faite de Ghamonix est enre- 
gistree sous son numero d'ordre, il est de mon devoir de 
vous denoncer la n6tre comme etant la 772 e . Geci n'est 
gu&re interessant, mais ce qui donne k cette ascension 
une valeur indiscutable, c'est quelle fut la 13 c de Tann^e 
et accomplie un vendredi, tout cela sans le moindre mal- 
heurpour aucun de nous! 

Ferdinand Reymond, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Lyon). 
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LE BEICHGRAT ET I/ALETSCHHORN 



i 



Je me trouvais dans TOberland au mois d'aotit 1881 avec 
mon frere et mon ami Charles Riviere. Notre desir £tait de 
ne pas quitter ce beau pays sans avoir gravi Tun de ses 
principaux pics. Longtemps nous avions donnc la prefe- 
rence k la Jungfrau, dont la reputation nous avait s£duits. 
Ce choix n'etait pas sans soulever quelques objections. 
L'ascension par la vallee de LoBtschen comporte un se- 
jour de 36 h. environ dans les glaciers. De \k la neces- 
sity d'approvisionnements serieux, de \k un fort surcrolt 
de bagage, circonstance que tous ceux qui voyagent sans 
guides ont appris k consid£rer. Enfin viendrions-nous k 
bout, par les methodes ordinaires, des grandes crevasses 
qui precedent le col du Roththal? Une ligne de Ball vint 
ebranler fortement ma conftance k ce sujet : En regie ge- 
nerate, dit-il, une echelle de 6 met. est indispensable. 
Je ne sais pourquoi, mais Tidee de trainer une pareille 
machine g&terait k mes yeux la plus belle ascension de 
Tunivers. Et comment esperer une derogation k la r£gle 
en notre faveur, apr&s les chaleurs exceptionnelles du 
mois de juillet? 

L'Aletschhorn, ce digne voisin de la Jungfrau, oflrait sur 
elle plus d'un avantagc : ascension faisable en un jour, 
avec un h6tel pour point de depart : route mal connue, 
peu decrite, laissant par consequent une large part k l'ini- 
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tialive du grimpeur. Pour atieindrc la base du pic, nous 
avions k franchir le Bcichgrat, passage plus v&rie, plus 
attrayant a tous &gards que la Loetschenlucke. Et si tout 
cela ne sufiisait pas k nous consoler, nous aurions du som- 
met la satisfaction de voir — ou de savoir — la Jungfrau 
elle-m^me sous nos pieds. 

Notre premiere tentative pour passer le Beichgrat nc 
reussit pas. Le 24 aout vers 6 h, du matin, nous avions 
quitte le village de Ried, ou nous 6tions arrives la veille par 
le Petersgrat. Le temps 6tait sombre et indecis. Une marche 
de 1 h. 30 min. k travers des pr6s et des bois nous conduisit 
aux chalets de GletscherstafFel. Ici commence l'ascension s6- 
rieuse. La route ordinaire se dirige d'abord vers le glacier 
de Lcetscben, franchit les torrents, les moraines en d6- 
sordre qui le separent du glacier de Distel, et remonte la 
rive orientale de ce dernier sur des rampes pierreuses \ 

Le debut surtout est peu engageant. On peut aussi fran- 
chir la Lonza et s'Slever obliquement, sur les pdturages du 
Distelberg, vers le plateau moyen du glacier. Cette va- 
riante nous s£duisit, et je persiste, apr&s experience, k la 
croire heureuse. Une heure d'ascension facile, par un 
chemin trace, nous conduisit aux moraines. A peine etions- 
nous engages sur la glace, tant soit peu raide et malaisee, 
flu'un 6pais nuage vint nous envelopper, avec accompa- 
gnement de pluie et de gr&le. L'obscurite dtait si complete 
qu'il ne pouvait Gtre question d'avancer. Nous attendlmes 
quelques minutes, blottis sous nos manteaux. La premiere 
accalmie fut employee k gagner l'autre rive, la partie du 
glacier qui nous restait k franchir etant plus ais6ment 
praticable que la premiere. 40 min. furent n^cessaires 
pour aborder la moraine oppos6e. Un ruisseau discret 
coulait sous les pierres. Aurions-nous le temps de de- 
jeuner, pour voir venir? Ce fut tout juste : la pluie nous 

1 Depuis longteraps deja la reunion des deux glaciers ne se fait plus 
que sur la carte. 
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forga de plier bagage en diligence, et nous reconduisit au 
Gletscherstaffel, k travers un horrible melange d'eau, de 
boue, de cailloux roulants. A 2 h. nous nous retrouvions, 
mouill£s et battus, au milieu des dSlices contestables de 
l'h6tel Nesthorn. 

Le lendemain nous repartions k la mgme heure, mais 
cette fois par une matinee fraichc et sereine, qui nous 
annongait le plus beau jour de la saison. Quelques nuages 
de bon augure erraient seulement au pied des valines, et 
nous laissaient voir les pics dej& frapp^s du soleil. La 
vallee de Loetschen, que nous avions jugee un peu insi- 
pide la veille, conquit cette fois notre admiration sans re- 
serve par la splendeur de ses perspectives alpestres. Le 
sentier se tenant toujours sur la rive droite, on voit peu de 
chose des glaciers d'Ausser-Thal et de Telli, traverses par 
nous Tavant-veille. A peine, au dSbouche des vallees qui 
servent & leur 6coulement, apergoit-on quelques d6mes 
neigeux, etincelants de lumidre sur une de leurs faces, et 
sur Tautre fondus par une transition presque insaisissable 
dans le bleu du ciel. Le spectacle est tout different sur 
l'autre rive. Lk se dresse, sur 12 kilometres au moins de 
longueur, une palissade abrupte, vulnerable seulement 
sur deux ou trois points. Des glaciers tr&s courts, 6pais et 
crevasses, s'abritent dans les gorges. Les parties supirieures. 
des pics sont constitutes par une protogine grise, en tout 
semblable par la couleur et le dessin k celle qui forme les 
aiguilles du Mont-Blanc. Plus bas r&gne sans partagc un 
gres ferrugineux fortement teinte de rouge. Le contraste 
est curieux, de nature k frapper l'oeil le moins attentif, et 
le melange des deux mat£riaux donne un caractfcre tout 
special aux moraines de cette region. 

Pour qui reste au fond de la valine, le contraste des 
deux rives n'est pas moins visible. Les affluents du c6t6 
Sud sont capricieux et ravageurs. Ghaque orage est pour 
eux une occasion de changer de route, et d'affouiller leur 
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berge de cailloux roules. Les tributaires de la rive droit e, 
au contraire, ont une allure pacifique, bien que bruyante. 
lis roulentdes eaux claires dans un lit de roche vive, borde 
d'opulentes prairies. Aussi chemins, villages, habitants, 
tout se tient sur la rive Nord. A un quart d'heure de Ried, 
on trouve le hameau de Flatten, signale & distance par son 
clocher point u. Qn passe devant les glaciers abrupts de 
Sandbach et de Lauin, on traverse un grand bassin de 
prairies, avant d'aborder une lev£e rocheuse, ancienne 
• moraine du glacier de Loetschen, que d6core maintenant 
un bois de m6l6zes. Puis vient une autfe ar6ne de gazons 
parcourue par le torrent limpide qui descend de la Wet- 
terliicke. Nous laissons k droite, sans y p6n£trer, le ha- 
meau du Gletscherstaffel, et, franchissant la Lonza, nous 
remontons en biais la rive oppos£e. Nous savions en eftet 
par Texpferience de la veille qu'il est h la fois plus agr^able 
et plus court de traverser le glacier de Distel que d'en con- 
tourner la base. 

En montagne, les pietons sagaces peuvent bien ne pas 
manquer les sentiers ; mais s'ils portent leur ambition un 
peu haul, ce sont les sentiers qui les abandonnent. Ainsi fait 
le n6tre, vers 8 h. 30 min., dans un etroit vallon qui court 
parall£lement au glacier. On fait halte ici pour reconnattre 
la direction. (Test d'ailleurs une obligation morale d'ou- 
vrir son album en presence du trio form6 par le Breithorn, 
le Grosshorn et le Mittaghorn. II ne faut chercher dans ce 
groupe ni les pyramides aigu&s de Zermatt, ni les cloche- 
tons de Ghamonix. Ces masses montagneuses ne visent pas 
k la 16g&ret6. Mais leur coupe est fi&re, leur dessin large, 
et une lumigre spiendide fait valoir leur opulente parure 
de glaciers. 

Le versant gauche de la moraine est gazonn6, bien assis, 
partant facile. La crfcte Test un peu moins, l'autre versant 
ne Test pas du tout. La pluie de Tavant-veille Va laisse 
tout en d6sordre, et Ton ne doit y toucher les grosses 

ANNUA1RE DK 1881. <* 
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pierres qu'avec management. Nous retrouvons sans peine 
les marches tailtees la veille, k Tentr^e du glacier; mais le 
sol est plus glissant cette fois, en raison du froid de la 
nuit, et quelques degres suppl&nentaires ne sont pas de 
trop. II faut encore 40 min. pour gagner, sur la mo- 
raine droite, notre salle k manger de la veille. Nous l'u- 
tilisons pour le mfime usage, car d'ici & longtemps il ne se 
trouvera plus d'eau sur notre route. Nous monterons main- 
tenant sans desemparer. A la suite d'une arfcte de gazon 
tr&s include vient un escalier de schistes cristallins, partout ' 
facile k gravir. Nous cdtoyons de fort pr£s une branche du 
glacier de Distel qui nous offrirait aussi une route prati- 
cable, avantageuse peut-6tre k la descente. 

Cinq petites fourmis nous suivent k distance. Ge sont 
trois guides et deux Anglais, nos commensaux d'hier soir 
k la table d'hdte de Ried. Partis un peu apr&s nous, ils ont 
pris par la rive droite du glacier. L'intervalle qui nous $6- 
pare diminue visiblement, car nous sommes quelque peu 
charges, et beaucoup de temps se passe k chercher des 
cristaux de roche. Dans toutes les cavit^s scintillent en 
effet d'altechantes facettes, mais les echantillons bien for- 
mes sont rares, si rares que nous ne trouvons rien qui 
vaille la peine d'Mre mis en poche. Une heure se passe 
ainsi, sans autre diversion que la splendeur croissante de 
la vue. On ne se lassc pas d'admirer k droite la gigantesque 
paroi du Breithorn, taillee k pic sur pr&s de 1,000 m&t. 
et polie par le travail incessant des avalanches qui se sont 
accumul£es k sa base en talus 6pais. L'id6e de voir de tels 
precipices sous nos pieds ne laisse pas que d'avoir son 
charme, et nous regrettons d'avoir quitt6 Ried trop tard 
pour escalader le Breithorn par l'autre versant. Mais peut- 
Gtre est-il temps encore? Cette reflexion nous redonne des 
jambes. La pente de neige qui interrompt les rochers, et 
qui semble assez respectable k distance, est gravie en 5 
min, sans tailler un pas. Au de\k se repr6sentent les 
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gneiss en feuillets, assez raides et encombr6s de neige 
fralche, qui nous am£nent k 11 h. 50 min. au sommet de 
l'arfcte. Nous reconnaissons ici notre erreur. II aurait fallu 
incliner k gauche, en haut de la pente de neige, pour 
atteindre la depression du col, infgrieur de 30 k 40 m&t. 
au point ou nous sommes. La caravane anglaise ne s'y est 
pas tromp£e ; aussi, h peine installes sur notre belv6d&re, 
nous la voyons engagee sur l'autre versant. 

Belvedere est bien le mot, car sous le soleil de midi res- 
plendit un des plus beaux cirques de glace que Ton puisse 
admirer en Suisse. A gauche s'eteve le Schienhorn, le 
Breithorn est k droite, le Gross-Nesthorn occupe le centre. 
De l'Aletschhom, Textrdme pointe seule est visible par- 
dessus TSpaule du premier. Plac6 seulement au troisi&me 
rang par son altitude, le Nesthorn se montre d'ici avec 
tant d'avantage qu'il Eclipse tous ses rivaux sans compa- 
raison possible. Le bassin large et uni qui nous en s£pare 
fait valoir k merveille ses proportions magistrates. Si les 
yeux sont pleinement satisfaits, les ambitions grimpeuses 
le sont moins. Pour aborder Tune ou l'autre de ces mon- 
tagnes, il faudrait ex^cuter une descente pr6alable de 
300 m«H., et s'attaquer ensuite k de longues pentes de 
neige, fort crevassees et dejk ramollies par la chaleur du 
jour. Ce serait l&cher la proie pour l'ombre, car, en des- 
cendant tout droit k la Bellalp, nous nous m£nageons pour 
demain des chances de succ£s autrement sSrieuses. 

L'esprit tranquille de ce o6t6, nous goutons k loisir la 
telicite du lizard qui se laisse chauffer au soleil sur un 
rocher plat. II n'est pas inutile, pour bien Tapprdcier, d'a- 
voir pass£ 2 h. sur une pente expose au Nord et ta- 
piss£e de neige poudreuse. Apr&s avoir pay6 un 16ger 
tribut aux beaux-arts, on s'occupe de d^rouler la corde ; 
operation nScessaire, car le versant oppos6 du col porte 
un n6ve trfes 6pais, ou plusieurs crevasses se r6v61ent aux 
yeux attentifs. Peu de minutes sufflsent pour rejoindre, en 
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snivant TarGte, les traces des Anglais. Nous d6valons en- 
suite grand train, sur des pentes faciles, en ayant soin 
d'appuyer k gauche pour £viter des plages de glace dure, 
que Ton devine plus qu'on ne les voit. Parvenus a la base 
d'un pic rocheux, contrefort avanc£ du Schienhorn, nous 
trouvons un lit d'avalanche epais et rapid e, theatre tout 
indiqu£ pour une glissade. 

Dirai-je que Tun de nous fait la culbute au plus beau 
moment, et, en travaillant a se remettre sur pied, enraie 
brusquement la descente? Mon devoir d'historien my 
oblige. Mais les Anglais ne nous ont pas vus : Thonneur 
est done sauf. lis sont assis un peu plus bas, absorbs dans 
les graves preoccupations du dejeuner. Gette circonstance 
nous permet de prendre encore une fois les devants. Quel- 
ques semaines plus tdt une seule glissade aurait pu nous 
conduire au bas de la pente. Actuellement les neiges sont 
fondues et leur place est occupee par des pierrailles mal 
assises, des roches moutonn£es, des boues glaciaires ra- 
vines par les eaux, tous genres de terrains d6sagr£ables 
au premier chef. L'epreuve est courte, heureusement, et 
en 30 min. du col nous arrivons sur le grand pla- 
teau, absolument uni, que la carte federate appelle le 
Beichfirn. Les crevasses y sont rares, et, dans tous les cas, 
faciles k passer. Les eaux qui circulent a la surface, et ne 
trouvent qu'avec peine un ecoulement, g&nent davantage 
notre marche. Pendant 15 min. nos progr&s sont comme 
insensibles dans Fenormit^ de cette plaine de glace. 
Mais a la fin la pente se prononce, lesruisseaux prennent 
leur course vers la valine, avec cette voix harmonieuse et 
vibrante qui r6sonne toujours si bien k Toreille du mon- 
tagnard. 

Encore 30 min. de marche facile, et nous arrivons au 
confluent du Beichfirn avec le glacier d'Ober-Aletsch. 
Celui-ci forme a notre gauche une large et imposante 
avenue, au fond de laquelle se dfesse l'Aletschhorn. Nul 
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besoin de recourir k la carte pour reconnattre en lui le 
souverain de la contr^e. Du plateau sup^rieur les roches 
abruptes, les glaces entass^es montent d'un seul jet k 
1,500 mfct., c'estr-4-dire plus haut que le Gervin au-dessus 
du glacier de Saint-Th6odule. Un contrefort granitique, 
inabordable en apparence, descend du sommet. A droite 
et k gauche se d£versent deux grands glaciers cribl£s do 
crevasses. M. Moore a gravi celui de droite pour achever 
l'ascension par I'arGte Sud-Est. Un court examen nous 
permet de retrouver la route qu'il a dft suivre. Mais que 
les temps sont changes ! L& ou l'infatigable membre de 
l'Alpine Club avait trouv6 de beaux tapis de n£v6 si leste- 
ment gravis, nous voyons miroiter la glace bleue dans un 
6tat affligeant de dislocation. Ge n'est qu'au prix dun la- 
beur acharn£, de detours savants, que Ton peut espSrer 
d'en avoir raison. Ce premier 6tage gravi, Facets de TarGte 
est encore defendu par la plus respectable des bergschrunds, 
courant en demi-cercle k la base du pic. En vain je Tex- 
plore avec ma-lunette pour y d6couvrir un pont de neige 
un peu rassurant; force nous est de renvoyer au lendemain 
la solution definitive du probl&me. 

Tout nous faisait done privoir une rude journ6e. Nous 
aurions pu 1'abrSger de 3 h. en allant bivouaquer k 
la base du pic, au lieu de chercher asile & la Bellalp. D&s 
la veille j'avais mis en avant cette idee, mais l'incertitude 
du temps r avait fait ^carter, et nous nations pas appro- 
visionn£s pour deux jours. Un gotiter solide, execute sur 
la moraine, va m£me rdduire notre stock k fort peu de 
chose. Un soleil splendide 6claire le paysage et nous pro- 
met encore de longues heures de jour. Aussi s accorde-t-on 
un repos prolong^, qui donne aux Anglais, pour la seconde 
fois, Toccasion de nous d6passer. 

Qu'importe, apr£s tout? Ce n'est pas une course au clo- 
cher que nous avons voulu faire. Et puis les glaciers ne 
rentrent-ils pas dans la definition que Pascal a si judicieu- 
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sement donnSe des rivieres : un chemin qui marche ? II est 
vrai que celui-la marche k raison de 3 lieues par si&cle. 
Rappel6s au sentiment de nos devoirs, nous suivons a 
loisir cette longue route k peine inclinSe, mais de plus en 
plus encombree par les moraines. On doit, 4 1 h. au- 
dessous du confluent, ^changer la glace contre un talus 
pierreux qui s'616ve k droite. Un vague sentier s'y dessine, 
mais il faut Hre prSvenu pour Tapercevoir. Nous le man- 
quons avec ensemble, ce qui nous vaut 40 min. de 
marche p6nible sur une glace in£gale, criblee de cailloux. 
A la fln les crevasses qui se multiplient nous dScident a 
passer la moraine. De Tautre c6t6 se trouve un gazon fort 
engageant; mieux encore, un large chemin, dont nous 
aurions du profiter plus t6t. 

Cette voie quasi-carrossable a sa raison d'etre. Vu la 
proximity d'un grand h6tel, il est peu de regions desHautes 
Alpes qui soient plus fr£quentees des promeneurs. Nous en 
avons rencontr6 plusieurs, m£me des dames, sur le glacier 
d'Obcr-Aletsch, et nous voyons encore deux ou trois cara- 
vanes jalonner de points noirs les flancs escarp^s du Spar- 
renhorn. Notre ingratitude envers l'hGtelier de la Bellalp 
va jusqu'a lui reprocher de n'avoir pas mieux fait les 
choses. II eM 6t6 possible, en d£pensant un peu de poudre, 
de traverser k niveau la face rocheuse de la montagne. Au 
lieu de cela l'infortune pi6ton doit ex£cuter une forte des- 
cente, qui par la suite se rach&te avec usure. Le chemin 
aboutit en fln de compte a une sorte de cheminSe, ou ses 
replis se serrent et se superposent comme ceux d'un ser- 
pent. Des deux cdtes s'avancent en surplomb des pans de 
rochers inormes. Au sortir de cet antre, on d6couvre sou- 
dain les paturages unis et ensoleiltes de la Bellalp. 

C'est comme un coup de theatre. Rien, dans les valines 
etroites de Lauterbrunnen et de Loetschen, ne prepare a 
cette perspective large et souriante. Derrtere nous reraonte 
k perte de vue le grand glacier d'Aletsch, avec ses cordons 
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de moraines, qui dessinent si bien les inflexions du courant. 
En face la valine du Rhdne, tapissee de bois et de prairies, 
sem£e de villages et de chalets. Par-del^ tout un encadre- 
ment de hautes cimes : le Monte-Leone, le Fletschhom, les 
Mischabel, rivalisent d'effet. Leurs teintes chaudes, le 16ger 
voile de pourpre dont les revGt le soleil couchant, 
annoncent dej& le voisinage et le cliraat d'ltalie. La cloche 
du diner, qui nous enlfcve k ce spectacle, semble inoppor- 
tune et mal avisee. A table, ceux que leur bonne 6toile a 
places pr6s d'une fenfctre n'ont jamais qu'un oeil fixe sur 
leur assiette. Et nous verrons, chose k peine croyable, plus 
d'un gentleman laisser refroidir son potage pour aller se 
mettre en observation. Comment Taubergiste ne fait-il pas 
en sorte d'6viter une concurrence aussi d6sastreuse ? II 
n'aurait qu'& r^gler l'heure de son diner sur le coucher du 
soleil. 

L'h6tel est un grand caravans&rail, encore trop petit, 
paratt-il, car tout k c6t6 se construit une deuxi&me b&tisse 
encore plus vaste. La position est unique, et Ton ne peut 
qu'approuver M. Tyndall, qui a choisi tout aupres Templa- 
cement de sa residence d'et6. Les h6tes sont nombreux, 
tous Anglais, a ce qu'il semble, et il faut nous contenter 
d'une chambre sous les toits. Mais qui veut monter k l'A- 
letschhorn ne regarde pas k quatre stages. Nous regions 
que Ton nous 6veillera pour 2 h. 30 min. On jette un der- 
nier coup d'oeil k la corde, aux piolets, a la lanterne ; apr£s 
quoi Ton se met an lit, dans cet etat de surexcitation tegfcre 
que les plus flegmatiques apprennent a connattre, dit- 
on, la veille d'une bataille. 

*! 

Le 26 aotit, k l'hebre dite, de lagers coups frappes k notre 
porte dissipent toute vell6it6 de sommeil. (Vest le portier 
de rhotel qui tient sa parole. On descend k pas de loup, 
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ainsi que le recommande une affiche plac6e dans Tescalier. 
Le dejeuner vient a point, les provisions nous attendent, 
mais comme il est ecrit qu'un depart matihal ne s'effectue 
jamais sans encombre, mon frfcre ne tarde pas k s'aper- 
cevoir qu*il a oubli& ses lunettes. II rebrousse avec la 
lanterne. Riviere et moi restons k Tattendre, un peu gre- 
lottants, consoles toutefois par l'id6e que le vent frais qui 
nous caresse est le gage certain d'un beau jour. 

D'apr&s M. Leslie Stephen, les amateurs les plus d6cid6s 
d'excursions alpestres seraient fatalement victimes, vers 
3 h. du matin, d'un violent acc&s de mauvaise humeur. Je 
proteste, pour ma part, contre une semblable thiorie. Que 
le cbemin soit seulement passable et laisse au marcheur 
une liberty d'esprit suffisante, il se sentira bient6t berce par 
une molle reverie. Les distances s'effaceront comme par 
enchantement. L'imagination, fratche encore du reveil, 
saisira millc details charmants que le plein soleil dissiraule 
et que la nuit fait valoir : le gSmissement du vent sur les 
crates, le discret murmure des sources, le reflet de la glace 
sous les doux rayons des 6toiles. Si Ton se rappelle avec 
plaisir tous les instants d'une pareille journ^e, il n'est que 
juste de placer en premiere ligne cette heure de marche 
nocturne au flanc du Sparrenhorn, pendant que brillait 
sur nos t&tes l'arm6e silencieuse des constellations. 

Les premieres lueurs paraissent . bient6t k l'Orient. Le 
jour est lev6 quand nous abordons les masses de debris 
transposes jadis par l'infatigable £chine du glacier. Mieux 
instruits que la veille, nous suivons le sentier quelconque 
qui se tient sur la rive Sud. II s'arrGte en presence d'un 
talus de neige durcie, debris des avalanches du printemps. 
Nous choisissons un bloc de rochers bien apparent pour 
abriter la lanterne, qui pourra nous dtre utile au retour, 
car la nuit tombe vite k la fin d'aoftt. On doit ensuite cou- 
per k angle droit une s6rie de moraines pour atteindre le 
courantde glace qui vient directement du Beichgrat, et qui 
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nous promet une route plus unie. Les glaciers, en effet, se 
souviennent longtemps de leur origine, et, jusque dans les 
valines en pente douce, on les voit accuser, par des disloca- 
tions sans motif, une naissance orageuse et tourment^e. 

II est surprenant k quel point une m6mc route peut 
offrir des aspects varies suivant le sens oil on la parcourt, 
et les jeux de lumidre qui la font valoir. Des deux cdt6s, 
les murs granitiques se dressent avec une &pret6 sauvage, 
color6s k leur sommet des premiers feux du jour. Le Gross- 
Nesthorn emprunte une beauty nouvelle k cette soudaine 
illumination. A peine peut-on se persuader que c'est la 
m&me montagne que Ton a vue du Beichgrat. II s'offre 
d'ici«comme un pic rocheux tr6s aigu, aux flancs perpen- 
diculaires. Une dentelle de seracs, portee sur son ariHe 
Nord, est le seul indice du magnifique manteau de glace 
qui recouvre la pente oppos6e. Mais il n'absorbe pas long- 
temps noire attention. Le glacier s'61argit et se divise ; une 
perspective plus etendue s'ouvre sur la droite ; TAletschhorn 
est devant nos yeux. 

Nous Texaminons avec un int£r<H qui va croissant, k 
mesure que la n6cessit6 d'une prompte decision s'impose 
davantage. Pour suivre les traces de M. Moore, il nous fau- 
drait escalader un glacier lateral qui descend de l'areHe 
Sud-Est. Dans toute la partie inferieure, la glace est k nu, 
criblee de fissures. On arriverait ainsi sur une bande de 
n£v6s unis qui court en demi-cercle k la base du Rothhorn. 
La muraille, absolument verticale au d£but, devient plus 
attaquable k mesure que Ton avance vers le Nord. II est 
vrai que de toute fa^on il faut francbir une bergschrund 
d'apparence repulsive, et qui ne gagne pas k &tre vue de 
plus pr&s. La m6me objection ne se presente pas pour 
atteindre l'arGte du Nord-Ouest, mais de ce c6te le glacier 
est plus crevass6 encore, s'il est possible. Sortir de ce 
labyrinthe ne serait peut-Gtre qu'une question de temps, 
mais notre temps est limits, et une escalade de rochers, 
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pour peu qu'elle soit praticable, ferait bien mieux notre 
affaire. 

La question ainsi pos6e n'admettait pas deux r6ponses. 
De l'extrdme sommet de l'Aletschhorn descend vers le Sud 
une arOte de rochers, en pente raide, mais regulidre, jusque 
dans sa partie moyenne ou elle plonge brusquement sous 
les n6v6s. Elle Emerge de nouveau k 200 m&t. plus bas, 
sous la forme d'un 6peron granitique, aux flancs verti- 
caux, qui s6pare les deux glaciers. C'est sur ce contre- 
fort qui! s'agissait de nous elever. Nous ne pouvions 
desirer une route plus directe. Que Ton partage en deux 
moities, par une ligne verticale, le dessin qui accompagne 
cet article, et Ton aura le trac6 presque exact de la direction 
que nous voulions suivre. Un seul point restait obscur : 
viendrions-nous k bout de la premiere paroi de rochers? 
D6sireux d'etre fix6s sans retard, nous remontons k grands 
pas le glacier d'Ober-Aletsch, plat comme un billard, pour 
emprunter la comparaison de M. Moore. Cette plaine se 
termine brusquement aux pentes escarp6es qui forment la 
base du pic. Le site est magniflque, comparable h ceux de 
l'Abschwung et du Tacul, et, pendant une halte d'une 
demi-heure, nous verrons plusieurs avalanches tracer leur 
sillon d'argent sur les parois du Schienhorn. 

Nous sommes de nouveau sur pied avant 7 h. Les instants 
sont precieux : il nous a fallu trois heures de marche pour 
arriver ici depuis la Bellalp, et la partie serieuse de l'ascen- 
sion n'est pas entam£e. Une moraine p6nible donne acc£s 
sur une terrasse de gazon ; un filet d'eau claire y gazouille 
en d6pit de l'beure matinale. L'endroit serait des mieux 
approprtes pour un bivouac ou pour la construction d'un 
refuge. Encore une courte mont6e et nous void au pied de 
la muraille, toujours massive et inabordable. D'instinct 
nous allons chercher sur la droite le defaut de la cuirasse. 
En eflet une coupure %e laisse deviner dans les rochers. 
Presque invisible au d£but, elle nous r6v&le par degr6s un 
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joli petit couloir, encaissS entre des parois k pic et tapissS, 
ma]gr6 son extreme inclinaison, de terre v6getale. G^tait 
plus que nous n'avions esp6re. On eut dit que quelque 
geant avait sabr£ le rocher tout expr^s pour nous ouvrir 
cet unique passage. Nous mont&mes rapidement, en nous 
aidant de nos piolets, plant£s k chaque pas dans le gazon. 

Au-dessus du couloir vient un entasseraent de blocs gra- 
nitiques, fort semblable k celui qui se rencontre dans 
l'ascension du Grand-Paradis. Trop souvent ces blocs ont 
n£glig6 de mettre leurs dimensions en harmonie avec la 
longueur de nos jambes. De \k la n£cessit6 de circuits 
nombreux et un d£ploiement inusite de gymnastique. Nous 
n en arrivons pas moins vers 8 h. sur 1'arGte du contrefort, 
k cheval, pour ainsi dire, entre deux glaciers. Celui de 
droite s'£tale au bas d'une paroi verticale de 80 met., et 
nos regards plongent directement dans ses gouffres bleus. 
On se donne le plaisir enfantin d'y precipiter des quartiers 
de roc. Que celui qui, en pareil cas, n'a jamais fait rouler 
de pierres, nous jette la premiere ! Notre route est bien 
visible pour une heure encore, et nous arriverons k 
3,400 m&t. sans qu'il soit n6cessaire de toucher la neige. 
Pour qui a la t&te et le pied parfaitement surs, la ligne de 
falte est un chemin naturel. Les montagnards moins exer- 
c6s trouveront avantage k circuler sur le versant gauche, 
au milieu des blocs en d£sordre et des roches bomb^es. De 
toute fa^on, Ton chercherait en vain une plus belle et plus 
facile escalade. Non seulement Tentourage imm6diat est 
magnifique, mais les grands pics des Alpes Pennines sur- 
gissent Tun apr&s l'autre au fond du tableau, etTon s'arriHe 
souvent, trop souvent mfcme, k contempler les splendeurs 
rivales des Mischabel, du Weisshorn et du Mont-Rose. 

A 9 h. la terre ferme manque sous nos pas. Nous sommes 
en presence d'un epais massif de glace, qui va se d6versant 
k droite comme k gauche en s6racs 6normes. Notre arMe 
de rochers nous a conduits, fort heureusement, au point le 
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plus accessible do la muraille. La neige et les debris accu- 
mul£s k sa base 6pargnent un travail notable k nos piolets. 
Nous continuons k nous Clever, pratiquant au flanc des 
seracs les larges entailles n6cessaires k notre gquilibre. Un 
moment il faut nous engager dans Tinterstice de deux blocs, 
les coudes appuy6s contre leurs parois. Sortis de 16, nous 
devons faire breche k travers une lame de glace trop mince 
pour nous supporter. Mais tout cela n'est qu'un jeu, et en 
peu de minutes nous prenons pied sur la surface unie des 
n6v6s. Leur consistance est favorable, sauf dans quelques 
bas-fonds oft s'est accumul6e la neige fralche. Bien que 
Tinclinaison generate soit mod6r£e, nous avons affaire &. 
toute une sorie de larges crevasses, disposeos sur le m6me 
plan quk la cdte des Grands-Mulets. (Test \k qu'il faut pr6- 
voir de loin, user de longs d6tours, sonder les ponts de 
neige, se livrer enfin k une strat6gie vari6e, dont ceux-l& 
seuls connaissent bien l'attrait qui se sont attaqu£s sans 
guide aux grands pics des Alpes. 

Notre objectif est de rejoindre l'arete Sud, Ik oil elle 
Emerge pour la secondc fois du milieu des glaces. Une 
bergschrund des mieux caract6ris6es cerne les rochers k 
leur base. Nous avons bientdt fait d'y trouver un pont et 
d'ouvrir un escalier dans la pente qui la surmonte. Les 
rochers se retrouvent ensuite, aussi faciles que la premiere 
fois. La longue escalade que nous venons d'accomplir 
semble autoriser une nouvelle visite k nos provisions. La 
place est d'ailleurs tout indiqu6e pour une halte. Nous 
sommes k 3,700 met. : Thorizon s'est singulierement 
agrandi, et comprend maintenant la chatne du Mont- 
Blanc, dor6e par une brume 16gere. Nous voyons aussi 
dans ses moindres details le glacier qu'a dti remonter 
M. Moore, et nous nous felicitons de plus en plus de 
n'avoir rien k d6m£ler avec ce fouillis de crevasses. II est 
pr&s de 11 h. quand nous repartons, d6barrass£s de tout 
bagage, k Texception de la corde, qui d'ailleurs ne trou- 
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vera plus son emploi. Un court plateau de glace interrompt 
la ligne de fatte. Au dela la pente se redresse beaucoup, et 
notre tache change encore une fois de nature. 

II y aurait un livre a faire sous ce titre : « Application de 
la g^ologie a Tart de grimper. » II ne sera jamais 6crit, j'en 
ai peur. Les alpinistes le trouveraient trop lourd, les g6o- 
logues trop I6ger. Gette remarcfue nous est sugg^ree par la 
transition subite du granite au micaschiste. Faut-il nous 
feliciter du changement ? J'h£site encore a r6pondre. Sans 
doute il est rare de trouver une arfcte se maintenant sur 
400 met. de hauteur a 40° d'inclinaison, et cela sans offrir 
un seul mauvais pas, un seul ressaut tant soit peu marqu£. 
On pourrait la gravir en entier sans faire usage des mains. 
Par contre, ces rochers sont dans un 6tat lamentable de 
decomposition et de ruine. C'est par centaines de kilo- 
grammes que les pierres roulantes s'^branlent sous nos 
pas, et il se depense de la sorte une quantite de force vive 
hors de toute proportion avec le terrain gagne. Je ne puis 
dire que j'aie fait dans cette circonstance une brillante 
figure. J'avais quitte Paris depuis peu de jours avec mon 
ami Rivi6re. Seul, mon fr&re, ayant pris part aux tetes de 
Pralognan, se trouvait au degr6 d'entratnement desirable 
pour mener a bien une grande ascension. II me souvient 
de m'fetre assis- tristement sur un rocher un peu moins 
branlant que les autres, cherchant a calculer combien dure- 
rait encore cet Strange passe-temps. Sans nul doute le 
Gross-Nesthorn (3,820 m&t.) etait sous nos pieds, mais son 
orgueillcux voisin, le Bietschhorn (3,953 m6t.), ne voulait 
pas descendre a notre niveau. Gette circonstance provoqua 
chez moi des reflexions qui n'allaient a rien moins qu'a 
l'abandon de notre entreprise. Riviere n'etit pas fait d'ob- 
jection, mais mon frdre accueillit cette ouverture avec une 
indignation bien sentie. II est done juste de lui rapporter 
Thonneur, si honneur il y a, de la r6ussite. Sa voix fut 
6coutce. Le premier tournant des rochers nous montra, 
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visiblement on notre pouvoir, l'6troit diad^me de glace qui 
brille au front de l'Aletschhorn. Nos conjectures Ies plus 
optimistes ne l'avaient pas plac6 si prfcs. Comme pour nous 
laisser sur une meilleure impression, le terrain se fait plus 
ferme, la pente moins rapide. A 12 h. 45 min., extenu^s, 
raais triomphants, nous joignons notre carte k celle des 
touristes d'outre-Manche qui sont venus avant nous. II y 
avait done pres de dix heures que nous avions quitt£ la 
Bellalp; mais je crois que mieux pr6par6s, nous aurions pu 
faire une forte economie de temps et de peine. 

Une brusque rafale salue notre arriv6e sur la cime 
(4,198 m&t.). Ge vent nous rafralchit, fait evanouir la fati- 
gue, mais il arrache k la face Nord du pic des tourbillons 
de neige poudreuse, dresses devant nous comme un mur. 
Plus d'une moiti6 de l'horizon nous est ainsi derob£e. Nous 
parcourons l'arele de neige en tous sens, interrogeant des 
yeux le brouillard. A peine entrevoyons-nous un moment 
deux formes blanches, ou il nous plait de reconnaltre le 
Mcench et la Jungfrau. La patience nous fait defaut, non 
moins que le calorique, pour attendre une 6claircie plus 
s6rieuse. Nous redescendons un peu sur la face Sud, ou 
nous restons dix minutes au bon soleil, en face du rideau 
splendide des Alpes Pennines. Le panorama de l'Aletschhorn 
est, au dire des juges comp<Hents, le plus beau de la chatne 
des Alpes. Nous avons done perdu beaucoup h ne Tadmirer 
qu'en partie, mais le lecteur n'y perdra surement rien, 
rien que la constatation obligee de mon impuissance k le 
d6crire. 

S'il nous avait pris fantaisie de descendre par une autre 
voie, j'aurais probablement k raconter une siric d'incidents 
varies, s'6tendant sur vingt-quatre heures ou davantage. 
Notre ambition ne va pas si loin, et les vivres laiss6s k mi- 
c6te constituent en faveurde la route suivie le matin le plus 
irresistible des arguments. Non pas qu'elle soit, k propre- 
ment parler, jonchie de roses. L'arfite d'iboulis, qui nous a 
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donne tant de peine h gravir, . doit fctre descendue avec 
management. Les chutes n'y sont pas a craindre, mais, .& 
marcher sans ordre, nous nous ferions rouler des quartiers 
de roc les uns sur les autres. II est tel passage oil chacun doit 
s' engager a tour de r61e et se blottir ensuite sous un abri 
stir, pendant qu'a ses oreilles mugit le torrent des pierres 
roulantes, qui va s'engouffrer dans les couloirs. La manoeu- 
vre est fastidieuse et le serait davantage si nous voulions 
rester attaches. On reserve done la corde pour la travers6e 
du n£v6, tout autrement delicate et compliqu£e qu'elle ne 
l'a 6t6 le matin. Nous usons de precautions minutieuses, 
justifies du reste, et je ne saurais trop recommander la 
circonspection aux touristes qui suivraient nos traces. lis 
pourront, il est vrai, dans une saison plus favorable, trou- 
ver les crevasses moins ouvertes. II faut les avoir vus, ces 
gouffres brants; il faut avoir ramp£ surlesarceaux fragiles 
quilesdominent,explor6du regard leurs insondables caver- 
nes, pour concevoir une id6e vraie de la redoutable majesty 
des Alpes. Gomme d6but, nous devons franchir d'un saut la 
bergschrund, le pont de neige utilis£ a la mont£e ayant 
trahi notre conflance. Ainsi font, du reste, la plupart de 
ses cong6n6res; mais au prix de nouveaux circuits, on met 
toujours la main sur un bon passage. Nous tombons avec 
une precision parfaite sur le point oh nous avons franchi 
les s6racs. Nulle hesitation non plus pour descendre Fes- 
calier des blocs de granit et retrouver l'6troit couloir qui 
doit nous conduire au glacier. 

Non pas toutefois sans un interm&de. On fait halte aux 
derniers gazons. La descente des rochers, facile mais un 
peuraide, ne nous avait gu&re laiss£de loisir pour regarder 
ailleurs qu'a nos pieds. Profitons d'un moment de trfrve 
pour fixer dans notre souvenir l'h^micycle imposant qui 
nous entoure. (Test bien a cette heure qu'il faut le voir, 
quand une p6nombre violette emplit les valines, quand 
un soleil oblique fait ressortir les cr6tes et fuir les plateaux 
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neigeux. Un spectacle mb motus stdaistDt hms fait 

prendre en patience le glacier d'Ober-Aletsch et ses inter- 
minables cordons de moraines. D'£pais nuages, m616s dc 
rayons furtifs, s'6taient accumul6s sur les montagnes du 
Binnentbal, et au sommet du Monte-Leone s'6vasait un 
chapiteau colossal, teint6 k sa base d'une sombre rougeur, 
qui faisait penser aux volcans des Andes. 

Nous n'avons plus qu'& suivre, rapidement et sans arrets, 
le cbemin d6j& deux fois parcouru de la Bellalp. Un peu 
avant 8 h., rh6tel nous rouvrit sa porte, il £tait nuit close. 
Apr&s le tb£ nous sortlmes un instant pour prendre le frais, 
sous un beau ciel 6toil6. Riviere, poss6d6 d'un z&le scien- 
tiflque que j'admire, h^las ! plus que je ne le partage, pro- 
posa une experience sur le rayonnement nocturne. Je lui 
souhaitai le bonsoiret j'allai dormir. Jen demande pardon 
au lecteur, qui attendait peut-Gtre un denouement plus 
h6ro)fque. 

Un mot pour finir : j'avais esp6r£ offrir au Club Alpin le 
r6cit d'une course nouvelle. La route choisie par nous 
n'dtait signage dans aucune des publications que j'avais 
pu consulter. M. Coolidge, dont Tobligeance et l'erudition 
sont in£puisables, a bien voulu nous apprendre que nous 
avions £t6 pr6c6d6s en 1874 par M. Middlemore. Cela 6tant, 
j'aurais peut-6tre dti garder le silence. Je ne l'ai pas fait, 
dans Tespoir de jeter quelque lumi&re sur une question bien 
controversy, celle des courses sans guides. Vers l'gpoque 
de la fondation des Clubs Alpins, de graves censeurs pro- 
scrivaient sans reserve Texploration des glaciers, comme 
un amusement futile et dangereux. Qu'ont fait les clubis- 
tes? lis ont grimp£ de plus belle, ils ont racont£ leurs 
courses. Par leur exeraple et leurs Merits, ils ont converti 
quelques opposants, r£duit les autres au silence ou k Tiso- 
lement. Si je ne me trompe, une Evolution semblable est 
bien pr&s de s'accomplir en ce qui concerne les courses 
sans guides. 
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J'insiste sur ce point, parce que je le crois essentiel k 

Vavenir des soci£t£s alpines. II faut qu'elles proposent un 

objet nouveau h l'activit6 de leurs membres, si elles ne 

veulent pas voir s'6teindre le z&le qui a pr6sid6 k leur fon- 

dation. La cartograpbie, les explorations scientifiques, sont 

k la portSe d'un trop petit nombre. Le champ des courses 

nouvelles se restreint chaque ann6e; celles qui restent 

n'ont plus qu'un int6r6t secondaire ; c'est m&me k leur insi- 

gnifiance relative qu'elles doivent d'etre encore nouvelles. 

Faut-il pour cela d£laisser la region classique des Alpes 

Centrales, toujours si belles, bien que cent fois d6crites ? 

Nul ne le pensera. On en viendrait \k cependant, si Ton 

voulait interdire aux jeunes alpinistes, venus sur le theatre 

oil se sont illustr£s leurs devanciers, l'ambition de faire 

autrement et mieux. La cause est bien pr&s d'etre gagnee 

de Tautre c6t6 du ditroit, gr&ce aux efforts de vaillants 

athletes. Des touristes rSduits k leurs propres forces peu- 

vent raener k bien les entreprises les plus difficiles : 

MM. Gardiner et Pilkington 1'ont assez montrS. Mais qui 

veut trop prouver ne prouve rien ; tout le monde ne peut 

pas monter k la Meije, et il serait f&cbeux que tout le 

monde voultH y monter. Ma th&se est plus modeste : les 

plus belles routes des Alpes, la plupart de leurs grandes 

cimes, ne sont pas interdites aux montagnards jaloux de 

leurind6pendance. Voite la v6rit6 dont je me suis efforc6 

de donner une d6monstration pratique. Beaucoup de nos 

collfcgues auraient pu la faire plus decisive. Leur silence 

est mon excuse pour avoir rempli ces pages. 

Pierre Puiseux, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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LA QUATRIEME CARAVANE SCOLAIRE D'ARCUEIL 

AU mois d'aout 1881 

La quatri£me caravane scolaire d'Arcueil, composge 
de quatre maitres ct de vingt Steves, £tait partie de Paris 
le 4 aotit 1881 et avait d£rouill6 ses jambes dans les envi- 
rons de la Grande-Chartreuse. Elle arriva bien pr6par6e 
et bien entrain^e le 8, h Grenoble, ou elle fut regue par 
M. F£lix Perrin avec l'amabilite que tout le monde connalt 
h cet excellent collogue. Non content d'avoir pr6par6 lui- 
mAme notre expedition, il voulut nous donner un avant- 
gotlt des merveilles qui nous attendaient, par une s6rie de 
projections photographiques qui donnerent de Tardeur aux 
plus paresseux. Sur son conseil, la caravane fut divis£e en 
deux sections. La premiere, compos^e de deux maitres et 
des dix plus jeunes touristes, devait, pour cette ann£e, se 
contenter de courses interessantes, mais relativement 
faciles, dans les massifs d'Allevard et du Bourg-d'Oisans. 
La seconde, qui comptait dix 616ves et deux maitres, tous 
veterans des caravanes scolaires, devait aborder les grandes 
courses et les belles ascensions. M. Perrin et les Gaspard, 
qui avaient vu nos veterans k Foeuvre les annees pr6c£- 
dentes, r^pondaient du succ6s de Tentreprise. 

(Test le voyage des veterans que nous allons raconter. 
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DE GRENOBLE A SAIMTCHRISTOPHEEHOISAHS 

Composition de la caravane. — Ed route. — Le Pere Boitsac. 
Arrivee a Saint-Christophe. 

« Qui a bu boira, » dit un proverbe. Est-il de Salomon ? je 
Tignore. Je crois, du moins, que l'auteur, s'il avait connu 
le jarret des alpinistes aussi k fond que le gosier des 
ivrognes, aurait certainement ajoute : « qui a monte, mon- 
tera. » Gomme preuve h l'appui je presente la quatri&me 
caravane : sur vingt-quatre soldats, douze veterans des 
premieres expeditions. lis avaient grimpe, ils grimperont 
encore! c'est la loi. Nous allons partir, il est raisonnablc 
de faire connaissance avec le bataillon sacre. 

D abord deux futurs ingenieurs. L'un, Andre Le Clere, 
ancien Major de TEcole Poly technique, est serieux comme 
une Equation et fumeur comme un Turc. C'est l'homme de 
bon conseil, et il est toujours ecoute, sauf quand il engage 
ses camarades h collectionner des pierres, car lui, il en 
ramasse partout et en remplit son sac ; nous Tappelons : 
le Major. L'autre, Georges Ebel, vient de sortir avec le n° 2 
de TEcole Gentrale: ses qualites psychologiques et phy- 
siques peuvent s'exprimer par cette formule synthetique : 
piocheur, marcheur, fumeur ; on l'appelle familierement : 
le P^re la Pipe. Vient ensuite, par le benefice de l'dge, 
Etienne Mallet, aspirant au notariat; il a une taille micro- 
scopique, mais cela ne l'empeche pas d'etre un grand 
chasseur devant le Seigneur. II a beaucoup voyage, beau- 
coup vu et beaucoup retenu; il raconte avec beaucoup 
d'esprit et avec tant de bonne foi ses extraordinaires aven- 
tures, qu'on serait tente de le croire, mais de mechantes 
langues disent, tout bas, qu'il a quelque peu habite le pays 
des Gascons. Eugene Besnard a vu le jour en Normandie ; 
il est grand comme un carabinier, fort comme un Turc, 
barbu comme un sapeur, mais doux comme un mouton. 
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Son app£tit est 16gendaire ; il d&jeune solidement, dtne 
bien et soupe mieux encore. Son jeune fr&re Paul no brAle 
pas ce que son aln6 adore, au contraire, mais ses talents 
ne s'arrGtent pas \k. Premier prix de gymnastique, de nata- 
tion, de course, etc., etc., il soutient vaillamment sa repu- 
tation, marche quand on est assis, galope quand on trotte : 
aussi, h I* unanimity, lui a-t-on d£cerne le surnom de Petit 
Chamois : celui de Grand Chamois est reserve h son fr&re. 
Ollivier Emmanuel est Provengal; prompt comme la 
poudre, il a un coeur d'or, des jarrets d'acier et des Spaules 
capables de porter la moitie des sacs de la caravane, qua- 
lite prScieuse que sauront bien appr^cier les consents de 
la troupe. Devisme Andr6 est lui aussi tr&s fort en gym- 
nastique. II a une sorte de culte pour les Pyr£n£es, mais 
son jugement est droit, et depuis qu'il a vu le Dauphine, 
il est dispose k rendre h Cesar ce qui est k C£sar et aux 
Alpes ce qui est aux Alpes. Le Normand Henri Blacque est 
Tesprit de contradiction incarn£. II discute par tous les 
temps, avec tout le monde et sur toutes choses; president 
de TAthende litteraire de T6cole, il soutient avec convic- 
tion la noble cause des belles-lettres et des beaux-arts. 
Georges Le Roy est le frdre Placide de la premiere cara- 
vane ; il a grandi depuis, et maintenant une moustache 
blonde ombrage ses tevres, mais il est rest£ complaisant 
et aimable entre tous. II a Thonneur d'&tre le porte-dra- 
peau de T6cole,son r61e est tout trouve : il est nomm£, par 
acclamation, porte-drapeau de la caravane. Eugene Ebel 
a £t£, en 1878, Thistoriographe de notre premier voyage. 
On le prie d'etre Thistoriographe du quatrteme, mais 
comme il est entr6 r£cemment dans la carri&re oil poussent 
le quinquina et la rhubarbe, et que ladite carri&re est 
situ£e aux antipodes du pays qu'habitent les Muses, il a 
bien rarement l'occasion de sacrifier h ces s£duisantes 
dresses; aussi fait-il appel, pour ces pages, k toute Indul- 
gence de ses lecteurs. 
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MM. les abb6s Barral et Guyot sont les deux directeurs 
de la caravane. Le premier a rang et nom de Gapitaine. Le 
second a rang de lieutenant ; lui-m£me s'est intitule le 
Pasteur, nom sous lequel il est connu et v6n£r6 de ses 
fideles brebis ; mais il ne se con ten te pas de ce titre : il 
remplit rSellement des fonctions plus importantes et plus 
pratiques; possgdant le don des langues, il est charg£ 
d'interprGter les discours et d'additionner les notes des 
h6teliers dltalie et d'AUemagne ; dou6 par Dame Nature 
d'une voix retentissante, il est nomm£ premier t£nor pour 
les frequents concerts que la caravane compte bien se 
donner a elle-m£me. 

Maintenant que nous nous sommes fait connaltre, nous 
pouvons nous mettre en route. Ge ne fut point sans une 
certaine satisfaction et un peu de fiertg que le mardi 
9 aout, k 3 h. du matin, les v£t£rans montgrent dans la 
voiture qui devait les conduire sur le theatre de leurs 
exploits. lis gtaient choisis pour faire de grandes choses, 
et ils comptaient se comporter bravement. On partit done 
joyeux de Grenoble et on se dirigea vers Saint-Ghristophe, 
petit village des Hautes-Alpes, dgsigne pour 6tre le quar- 
tier g£n£ral de l'expgdition. La route promettait d'etre 
longue, mais des collggiens en vacances ont plus d'untour 
dans leur sac, et on peut se fier a eux pour tromper les 
ennuis de 7 heures de diligence. Vizille et son chateau, 
Sechilienne et Th6tel du Petit-Versailles, la valine de la 
Romanche, Bourg-d'Oisans, Venose, le Clapier, le Plan du 
Lac, voila autant de vieilles connaissances qu'on salue en 
passant sans s'y attarder. Gela n'emp&che pas de dire 
bonjour au vieux P&re Boissac, Tbdtelier du Petit-Versailles. 
Peut-on vraiment passer a Sechilienne sans rendre visite au 
P&re Boissac? Imaginez-vous, cher lecteur, que chez cet 
excellent homme on mange et on boit, et que Ton n'a pas 
de note a payer. T6moin la troisi&me caravane d'Arcueil. 
Bile avait entendu dire, h Grenoble, sur le d6sint£ressement 
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de ce brave homme des choses tellement extraordinaires, 
qu'elle voulut les verifier. Elle lui rendit visite, but son vin, 
mangea son beurre et son fromage, mais ne put decider 
le vieil obstine k accepter le moindre argent. Nous devons 
dire, pour £tre de fiddles historiens, que le P&re Boissac 
est le seul Dauphinois de son espece ; cela n'en est que plus 
m^ritoire pour lui. A Bourg-d'Oisans, un festin nous 
attendait h lh6tel de Milan ; nous sortlmes de table pleins 
d'estime pour le talent culinaire du Pere Martin et de 
respect pour les excellentes truites du lac Loritel. 

Enfin, vers les quatre heures, nous sommes installes 
dans Texcellente auberge de Madame veuve Turc, h Saint- 
Christophe (1,470 m&t.), oil nous retrouvons nos amis de 
Tannic derniere : les Gaspard, Roderon, Joseph le porteur 
et ses camarades ; on se donne de vigoureuses poign£es de 
main et on se promet de faire joyeuse campagne ; pour- 
rait-il en &tre autrement? Le programme est magnifique, 
le temps est admirable, tout le monde plein d'entrain et de 
confiance ! tous, jusqu'au jeune Gaspard Maximin, qui por- 
tait l'ann£e derniere le sac du Gapitaine et qui vient d'etre 
61ev6 au grade de porteur; tous veulent se surpasser et 
faire parler de la quatri&me caravane d'Arcueil. Une cam- 
pagne dans l'Oisans, — des grimpades dans l'Oisans faites 
par des Scoliers, peste ! Qui aurait os6 y penser il y a dix 
ans? On y pen«e, et on realise cela maintenant; si on a 
tort, accusez-en M. Perrin, Gaspard et le Gapitaine. Oui, 
cela s'est fait, vous allez en avoir la preuve ; non seule- 
ment cela s'est fait, mais vous verrez, cher lecteur, que 
cela s'est tr&s bien fait et que jamais campagne n f a £t6 
plus agr6able, plus instructive, plus heureuse et mieux 
remplie de fortes et saines Amotions. 
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LE COL OE LA LAUZE (3,205 m*t.) 

Uoe stance de gymnastique. — Le refuge. — Orimpade. — Le glacier. 
La Grave. 

Des rarriv^eiSaint-Christophe, le Gapitaine remits Gas- 
pard p£re le commandement de la troupe et la charge 
d'organiser les expeditions. II aura une autorite absolue, 
ses paroles seront des oracles, nous ne ferons pas ce qu'il 
difendra, nous ferons tout ce qu'il dira de faire. Ainsi 
parla le Gapitaine, et tout le monde r£pondit : « Amen. » 
Gaspard avait fait son plan, tout 6tait prepare. II s'etait 
adjoint comme guides son fils Pierre et Clot Joseph; comme 
porteurs : Paquet Francois, Paquet Pierre, Bourbon 
Christophe, Clot Christophe et Gaspard Maxim in. 

Le lendemain, mercredi, apr£s diner, la caravane com- 
pete de vingt personnes parti t de Saint-Christophe, dra- 
peau en t£te, en chantant les Enfants (TArcueil. Le sen tier 
remonte la valine de la Selle en longeant le ruisseau du 
Diable qui bondit et £cume. II y a vingt ans, cette valine 
6tait couverte de belles prairies; il n'en reste plus que des 
vestiges ; Tabus du p&turage a tout d6truit, Therbe ne 
protege plus les flancs de la valine, et les orages en ra- 
vinent de plus en plus les escarpements ; c'est d£j& une 
ruine irreparable. H£las, on pourrait en dire autant de 
tropde valines dans les Hautes-Alpes et dans 1'Isere ! Rien 
de saillant dans ce voyage, sinon une stance gratuite 
de gymnastique donnee par Maltre Ollivier, Devisme et 
les deux Chamois. Pendant que quelques camarades se 
rafraichissent ou se reposent sur le bord du torrent, que 
d'autres cherchent des pierres ou des plantes, eux font k 
Vaide de leurs batons des trapezes, des planches, des r6ta- 
blissements, de la voltige, k rendre des points aux artistes 
du Cirque. C'est une mani&re originale de se reposer, 
mais en caravane chacun est libre de donner cours & son 
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ardeur et de ne pas se reposer, s'il lentend ainsi. Heuren- 
sement nos acrobates ne travaillent pas pour le public, 
mais uniquement par pur amour de Tart, car en fait de 
spectateurs ils n'avaient que quelques maigres vaches qui 
semblaient bien £tonn£es de voir tant de monde dans leur 
solitude. 

Pendant plus de 3 h. nous n'avions fait qu'une pro- 
menade sur la rive gauche du torrent. Vers 5 h. 30 min. 
nous commen^Ames k nous Clever sur le versant Nord de 
la valine; et quoiqu'il n'y eut aucun danger k courir, 
il nous fallut prendre quelques precautions pour ne pas 
glisser sur les rochers. Bient6t le soleil disparut derri&re 
le Mont-de-Lans, les ombres s'allong&rent, et subitement 
la frafcheur du glacier qui 6tait au-dessous de nous se fit 
sentir; aussi ce fut avec un veritable plaisir que nous 
entnhnes sous le toit hospitalier du refuge de la Selle. 

Ce refuge, construit par le Club Alpin, est situS dans la 
valine k une hauteur de 2,685 m&t. 11 permet d'arriver 
facilement au col de la Lauze avant le lever du soleil, aprds 
avoir dormi quelques heures dans un lit. J'ai dit lit ; je 
m'explique. Par lit, dans un refuge, on entend de la paille 
plus ou moins abondante jet6e sur des planches; k la 
Selle, la paille 6tait abondante et fralche, aussi y aurions- 
nous suffisammcnt dormi si la bruyante ga!t6 des farceurs 
de la bande avait voulu se calmer a propos. A 3 h., 
Timpitoyable Capitaine nous £veille. L'Historiographe dis- 
trait met le nez dehors, il recule et pousse un cri d'hor- 
reur; il g&le, dit-il. II fait en effet un peu froid : 2 degr6s 
au-dessous de z6ro. La toilette n'est ni compliquge ni 
longue ; on dejeune en un tour de main avec une bofte de 
boeuf et une terrine de foie gras, et on se met en marche, 
Gaspard p&re et le Capitaine en tfcte ; il s'agit d'arriver au 
col avant le lever du soleil. 

La montee commence aussit6t, d'abord en pente douce, 
sur des 6boulis de gneiss, puis plus dure et difficile au 
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milieu de debris de schistes pourris qui glissent et se 
derobent sous nos pas ; enfin elle devient si raide qu'il faut 
marcher en zigzags et etudier chaque endroit ou Ton veut 
poser le pied. Dans la partie superieure, le sol est couvert 
de verglas, il faut piocher avec le piolet et creuser des 
marches pour pouvoir avancer. Malgre toutes ces precau- 
tions on glisse souvent, on tombe quelquefois, mais les 
Gaspard sont partout, ils encouragent les uns, indiquent 
les bons endroits aux autres, previennent les chutes, ar- 
rfctent les pierres qui roulent, donnent de vigoureuses 
poignSes de main aux retardataires, enfin font tant et si 
bien que nous arrivons tous sains et saufs au sommet du 
col. II est 7 h. 30 min. A peine y sommes-nous arrives que 
maltre Phgbus paratt. 11 est le bienvenu, car & cette hau- 
teur la bise souffle glacee, sans egard pour nos doigts et 
nos oreilles, et notre drapeau deploye, plants au point 
culminant, se livre k des fluctuations desordonnees. 

Le col de la Lauze est une petite depression ouverte 
entre le pic de la Grave et un prolongement du R&teau, k 
une hauteur de 3,205 met. II tombe h pic sur la valine de 
la Selle et descend en pente douce dans la valine de la 
Romanche. (Test un merveilleux belvedere admirablement 
place en face du plus haut massif des montagnes de Tan- 
cienne France. Malgre le froid et la bise, nous ne pouvons 
nous emp&chcr d'admirer le magnifique panorama qui se 
diploic sous nos yeux. II n'y a pas de nuages dans le ciel, 
et le soleil levant fait briller d'un vif eclat les glaciers qui 
nous entourent de toutes parts. Quand nous nous retour- 
nons vers la valiee de la Selle que nous venons de quitter, 
les innombrables pics qui forment une couronne autour 
du Pelvoux nous apparaissent dans leur beaute severe et 
dans leur horrible aridite ; de ce c6te l'horizon n'a qu'un 
aspect, c'est une grandeur sauvage qui vous ecrase. Au 
Nord le spectacle est analogue, mais moins severe; il n'y a 
pas que des rochers et dela neige, on entrevoit desbois et 
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des p&turages. Les Grandes Rousses sont au premier plan, 
par derri&re apparalt la chaine de Belledonne, k l'Est les 
sommcts de la Tarentaise et de la Maurienne se montrent 
au-dessus du Galibier, et dans l'extrfcme lointain s'£l£ve le 
Mont-Blanc, dont [la haute pyramide de glace resplendit 
au soleil. Devant nous, k nos pieds, s'dtend Timmense 
pente de neige que nous allons traverser et dont nous 
apercevons, au loin, les larges crevasses. Dans le fond, la 
valine de la Romanche, oil nous d£couvrirons bient6t les 
toits hospitaliers de la Grave. 

L'admiration est un grand et beau sentiment ; il exalte 
et vivifle l'&me, mais, h£las, il n'y a pas que r&me en nous, 
et les reclamations legitimes de nos estomacs que nous 
venons d'irriter par A h. de mont£e nous rappellent k 
la triste r£alit£ des choses. Chacun se colle contre les ro- 
chers du pic de la Grave, bien en face du soleil afin de 
ne pas perdre uri seul de ses chauds rayons! et nous 
attaquons les sacs aux provisions. L/assaut est vigoureuse- 
ment men£, aussi Tennemi succombe-t-il promptement : 
les jambons, lesp&t£s, le fromage, et d'£normes miches de 
pain, tout disparatt. Un nombre respectable de bouteilles 
vides jonche la neige et donne la mesure du courage des 
assaillants. Oh, chers lecteurs, il fait v£ritablement bon 
dejeuner a 3,200 m&t., les pieds sur la neige, le ventre au 
soleil et en face d'un des plus beaux panoramas alpestres 
que le Dauphin^ puisse offrir aux regards. Apr&s dejeuner, 
tout naturellement le Pere La Pipe fume, le Major cherche 
des min£raux, l'Historiographe, des mousses et des arai- 
gn£es, le Chamois cabriole, chacun s'amuse selon ses 
gotits et ses moyens, jusqu'au moment oil le sifflet du Gapi- 
taine donne le signal du depart. 

La descente va commencer, et comme Gaspard se d^fle 
des perfidies du glacier, il dgploie les cordes et nous atta- 
che. Nous sommes partages en trois bandes composes 
chacune de quatre voyageurs, d'un guide et d'un porteur. 
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Si l'unde nous tombe dans une crevasse, il aura cinq hommes 
pour le retenir ; toute chance d'accident est done absolu- 
menUcartee. Gaspard pfcre conduit l'avant-garde, Gaspard 
fils l'arrifere-garde, Joseph Clot le centre. On s'est souvenu 
a temps des douloureux coups de soleil de l'ann6e der- . 
ni&re; aussi chacun a-t-il des lunettes et un voile; ainsi 
arm£s, nous abordons r£soluinent le glacier. Le glacier 
supSrieur, qui s'appelle glacier de la Girauze, forme une 
large pente inclin£e au Sud ; & gauche cette pente se relfcve 
vivement vers le glacier du Mont-de-Lans ; k droite, elle 
finit brusquement au pied du Mteau. La neige y etait 
6paisse et commenQait k £tre amollie par le soleil ; on y 
enfongait facilement le talon, les glissades n'etaient done 
plus a craindre, aussi marchions-nous sans preoccupation, 
sans fatigue, joyeusement, tout entiers k Tadmiration du 
beau spectacle que nous avions sous les yeux. La partie 
basse du glacier 6tait compl&tement barr£e par de pro- 
fondes et larges crevasses circulaires, et, vu d'en bas, cela 
le faisait ressembler k un grand amphitheatre romain; 
nous obliquons k droite pour les £viter et arrivons sans 
encombre au petit glacier du Lac. Ge petit glacier, long 
d'un kilometre, et fortement incline vers la Grave, avait fait 
notre joie Tann6e derni&re ; car il £tait alors couvert d'une 
l£gfcre couche de neige, et, comme il n'y avait pas de cre- 
vasse, nous Tavions descendu, en quelques minutes, par de 
belles glissades £gay£es de nombreuses culbutes. Hglas, 
cette ann£e, ce joli glacier est sans neige et ne pr£sente 
plus knos yeux attristes qu'une pente de glace in£gale, 
dure comme de Tacier et sillonn£e par une multitude de 
petits ruisseaux. On n'y marche qu'avec beaucoup de peine, 
en faisant des prodiges d'dquilibre, on glisse, on tombe 
souvent, et Gaspard est oblige de faire sans cesse des trous 
dans la glace pour assurer nos pas. Heureusement les 
maladroits en sont quittes pour quelques bains de sifcge 
qu'ils trouvent un peu frais. Dans huit jours, dit k voix 
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basse Gaspard au Capitaine, si la chaleur continue, le 
glacier sera impraticable pour les consents. 

En fin, grkce k Dieu et k la prudence de nos guides, nous 
arrivons sains et saufs a la Kmite des neiges, nous eontour- 
. nons le lac de Puy-Vacher, et \k un joli sentier nous 
attend, qui, serpentant au pied de la gigantesque Meije, 
nous conduit, en moins de 3 h., au port, e'est-i-dire k la 
salle k manger de l*h6tel Juge, a la Grave. Quand je dis 
port, j'entends escale, car k peine restaurs, nous montons 
en voiture et gagnons le Monetier-de-BrianQon par le 
Lautaret. 

Index (sans haltes) 

De Saint-Christophe au refuge de la Selle, 4 h. 
Du refuge au col de la Lauze, 3 h. 30 min. 
Du col a la Grave, 5 h. 

LE COL 0E LA TEMPLE (3,524 mkt.) 

Chex Isoard. — Deux blesses. — Le col de l'Eychauda. — Une bande de cui- 
siniers. — Un glacier qui n'en est pas un. — Le couloir. — Le col de la 
Temple. •— La descente. — Comment on rencontre les consents. — Un repos 
bien inerite . 

Peut-on passer au Monetier sans descendre chez Isoard, 
et descendre chez Isoard sans dire un mot de sa gracieuse 
hospitality et de son excellente cuisine ? Ge n'est pas la 
caravane d'Arcueil qui manquerait k un devoir de recon- 
naissance. Nous proclamons done, hautement, que le 
jeudi 11 aotit 1881, M. Isoard et M me Isoard se sont mis en 
frais, ou pour £tre plus juste, ont fait comme ils font tous 
les jours avec tous les voyageurs, qu'ils ont regu notre 
caravane avec une extreme amabilit6 et qu'ils ont forc6 
nos appgtits de vingt ans k capituler devant un succulent 
et plantureux dtner. 

Cette journSe si bien commence ne devait pas finir si 
gaiement : deux d'entre nous devaient rester sur le champ 
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debataille pour quelques jours. An<fr6 Devtsne s'6tait 

brul6 le pied h Grenoble, mais, dou6 d'une 6nergie peu 
commune, il avait tenu bon jusque-lfc ; malheureusement 
la descente de la Lauze avait envenim6 la blessure et le 
pied 6tait enfl£. Apr&s examen attentif, il fut condamn£ 
k prendre quelques jours de repos en compagnie du Capi- 
laine, bless£, aussi au pied, par des chaussures trop dures. 
Ges deux infortun^s devaient gagner Saint-Christophe k 
mulet, s'y reposer et attendre les camarades. Le Gapitaine 
transmit le bAton de commandement k son gai lieutenant, 
le Pasteur, et, aprfcs s'6tre dit au revoir, cbacun fut se 
coucher. Quant h nous, une nuit courte, mais bonne, nous 
remet k neuf, et nous volons sur les traces de Gaspard k la 
conqu A te facile du col de l'Eychauda. Ici, le moindre 
soupQon de fatigue serait d6plac6 ; le col de l'Eychauda est 
un col de dames. Au surplus ce n'Gtait pas une vraie course, 
mais simplement un dgplacement pr^liminaire ; nous al- 
lions coucher au refuge Cezanne, point de depart de la tra- 
verse du col de la Temple. Ainsi n'en dirai-je rien et 
mentionnerai-je uniquement une petite descente dans des 
rochers k pic, qui aurait fait dresser les cheveux k une 
mfcre de famille. II n'y eut heureusement qu'une seule 
chute k d£plorer, celle du bAton de l'Historiographe, lequel 
fut relevg une soixantaine de metres plus bas dans le plus 
pitoyable 6tat. 

Sur le soir, Gaspard fils, qu'on avait d£p£ch(5 k Ville- 
Vallouise avec mission de r£quisitionner des vivres, arriva 
avec un cheval charge de victuailles. Jules Gauthier, Tau- 
bergiste bien connu de Vallouise, avait tenu k accompagner 
sa b£te pour venir serrer la main k ses vieux amis, les alpi- 
nistes Arcueillais, et, au besoin, tenir la queue de la po£le. 
Les premieres effusions pass^es, on se pr6cipite sur le sac 
des pommes de terre, et, sous la direction du Pfcre La Pipe 
et du Major, chacun se met k Touvrage ; une escouade pfcle 
les int6ressantes solanSes, une autre les lave, une troisifcme 
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les dScoupe en tranches menues ; aussi quelle soupe et 
quelle friture ! Par exemple, je ne souhaiterais pas \k mon 
pire ennemi le pr^tendu vin dont nous sommes rGduits k 
nous contenter. Une infusion de peau de bouc ! J'en fr^inis 
encore quand j'y pense. Un bon verre de cafS bouillant 
fait oublier ce contretemps, et on s'endort route dans son 
plaid, en se disant avec voluptg : « Grasse matinee, demain, 
on ne se lfcve qu'k 4 h. » 

En eflfct, dfcs le d6but, nous devons monter sur le Gla- 
cier Noir, et il est prudent de ne pas s'y aventurer avant le 
jour, quoique, k vrai dire, appeler un 'glacier Tendroit oil 
nous marchons semble £tre une pure mystification, car 
pendant 3 h. nous nous meurtrissons les pieds sur des 
cailloux arrach^s par le temps aux cimes qui nous entou- 
rent. G'est k peine si de loin en loin nous apercevons un 
pointement de glace entre deux blocs de protogine. Gette 
particularity a fait donner k ce glacier le nom de Glacier 
Noir; c'est un des plus vastes du massif : il est encMssS 
entre le Pelvoux lui-m6me (3,938 in6t.) et la Barre des 
Ecrins (4,103 m&t.),le plus haut sommet de nos Alpes Dau- 
phinoises. Notons en passant un magnifique i/ioultn dune 
profondeur paradoxale, k parois d'un bleu fonc6, qui nous 
donne une idge de l^paisseur de la glace. Notons surtout 
la vue superbe dont on jouit sur le Pelvoux et les Serins 
ci-dessus nomm^s, et qui nous enserrent, Tun k gauche, 
l'autre k droite ; ces glacifcres lk-bas derrifcre et ces pics, 
sont les glaciers et les pics du Monetier, des Areas et des 
Festes; devant nous TAilefroide, le pic Coolidge, et le 
Fifre k la forme strange. Aprfcs diverses p£rip6ties dont la 
plus int£ressante est une petite grimpade dans les rochers, 
et la moins dramatique une marche d'une heure presque 
k plat sur la neige durcie, nous arrivons k Textr^mit^ du 
Glacier Noir, juste au pied du col de la Temple. 

« C'est Id quits s'empoignirent ///. . . » comme dit la chan- 
son. Un petit couloir de protogine 6troit et nu, qui 
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au premier abord paraii presque vertical, et ou le vent 
s'engouffrait avec un sifQement de vipfcre en app£tit, se 
dresse devant nous comme un problfcme de gymnastique. 
D'en bas on lui donnerait une vingtaine de metres, mais 
c'est un effet de perspective, et nous lui en reconnaitrons 
tout k Theure prfcs de deux cents. Qu'ils sont heureux ceux 
qui, comme les deux Chamois et Ollivier, ont eu dcs prix 
de gymnastique au college ! Comme ils vont se consid6rer 
eux-m6mes avec fiertd lorsqu'ils se hisseront sur ces 
rochers super bes, sans efforts et comme en se jouant ; 
comme ils vont nous regarder avec mgpris et compassion, 
nous, les, ch^tifs de la bande, qui n'avons cultiv6 k l'ecolc 
que les ^vers latins, le grec et la literature ! Je me disais 
cela en regardant ce couloir avec m£lancolie ; mais ces 
tristes pens£esne durfcrent qu'un instant, je repris courage 
et avec mes camarades je montai k l'assaut. 

Arcucil k l'assaut, k l'assaut ! Aucun de nous ne connait 
la peur ni le vertige, et, malgrS ses airsde paladin, le cou- 
loir ne nous r^sistera pas. On grimpe, s'aidant des pieds 
et des mains, tantftt gravissant des 6boulis croulants, 
tant6t se servant comme d^chelons des anfractuositds du 
rocher. Parfois les saillies manquent, et il faut se confier 
aux clous de ses souliers pour marcher avec assurance sur 
les plans inclines. En cas de plongeon, on arriverait encore 
plus tdt dans r^ternitg que sur le Glacier Noir. Mais les 
guides et les porteurs sont \k et ne perdent personne de 
vue. Au besoin, le fer d'un piolet remplace pour les moins 
experiments la marche de granit, etun vigoureux coup 
de main r^tablit les Squilibres compromis. Depuis une 
heure ddjk nous montons en serpentant, lorsqu'un coup de 
vent impr^vu enlfcve le chapeau de Maximin Gaspard et le 
depose d£licatement au pied du couloir. Un des porteurs 
se debarrasse de son sac et stance k la recherche du 
malencontreux couvre-chef; pendant ce temps, nous fai- 
sons une petite halte et prenons une tournSe de cognac. 

ANNUA! RB DE 1881. 8 
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Ghacun s'assicd de son mieux sur une corniche de rocher 
ou s'adosse contre la paroi, et, ainsi suspendus cntre ciel 
et terre, nous contemplons Tabime qui s'ouvre a nos pieds 
et les aiguilles fantastiques qui, jaillissant de la plaine de 
glace, nous barrent l'horizon au Nord. A tout instant des 
avalanches de pierres, se detachant des cr&tes denteiees, 
glissent le long des couloirs de neige ou rebondissent avec 
un bruit sinistre sur les pentes du rocher. 

Get ensemble grandiose et sauvage, ces masses colos- 
sales qui nous dominent de toutes parts ont quelque chose 
d'ecrasant. Instinclivement on se tait; et si Ton cherche a 
analyser les sentiments que Ton eprouve alors, on recon- 
nalt que cette admiration muette est melange^ d'un certain 
depit. L'dtre intelligent prend malaisdment son parti de se 
sentir a la merci de ces forces brutales sur lesquelles il 
sent sa superiority. Pour moi, je ne me suis jamais rappele 
avec plus de plaisir et, le dirai-je? avec plus d'orgueil, ce 
mot ceiebre de Pascal : « L'homme n'est qu'un roseau, le 
plus faible de la nature, mais un roseau pensant. » 

L'heureux retour du chapeau de Maximin interrompt 
ces reflexions, et nous recommenQons a nous Clever sur les 
flancs de la montagne. Enfin, apres 1 h. 30 min. de 
montee, nous atteignons le haut du couloir; en quelques 
minutes nousfranchissonsla petite distance qui nous separe 
encore de la cr&te et, vainqueurs satisfaits, mais fatigues, 
nous nous etendons derriere un rocher pour gouter quel- 
ques instants d'un repos bien merite. 

Nous eprouvons tous, plus ou moins, l'impression de 
marins qui touchent terre au sortir d'une tempete ; c'est 
un sentiment de bicn-etre et de soulagement melange* d'une 
pointe de fierte. Chacun a 1 esprit fatigue des precautions 
constantes qu'il lui a fallu employer, d'abord pour se tirer 
d'affaire lui-meme, ensuite pour ne pas faire rouler de 
pierres sur ses voisins. 

Cependant le vent fait rage derriere nous. II balaie la 
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crete avec une telle violence que ceux qui restent debout 
sont obliges de se courber pour ne pas etre renversSs ; le 
sif&et du Pere Gaspard a peine a se fair*! entendre a vingt 
pas; le drapeau, qui flotte intrepidement sur sa hampe 
improvised, vibre comme la languette d'un tuyau d'orgue. 
Les chalnes se reforment au milieu de la rafale glacee, et 
la descente commence. Des lors le plus interessant est fait. 
Le reste n'est plus qu'un jeu d'enfant; mais de magnifiques 
glaciers, variant sans cesse leurs effets, et se d^couvrant 
successivement a nos regards, rSclameront du commen- 
cement k la fin le tribut de notre admiration toujours 
fratche et toujours occup^e. Arcbout6s sur nos batons, 
nous franchissons en glissant le glacier de la Temple et 
une immense moraine en grande partie sablonneuse, dont 
l'inclinaison nous permet cette manicre d'avancer. La route 
s'acheve avec la meme c61e>it6 ; Sboulis, gazons, sentiers 
traces sont egaux devant notre ardeur juvenile. Nous 
saluons au passage le Chalet du Garrelet, bati au pied de 
ces durs rochers par la Section de Tlsere. Gaspard nous 
dit, en marchant a grands pas, son utility, et nous raconte 
Tascension des Ecrins par cette route qu'il a ouverte 
comme il a ouvert celle de la Meije, Tune et l'autre par le 
versant Sud, par sa valine a lui. Vers 5 h. nous rencon- 
trons la bande des consents qui, guidee par Roderon, vient 
de visiter le glacier de la Pilate. Nous entrons tous ensemble 
a la B6rarde a 6 h. ; nous retrouvons le Gapitaine, dont le 
pied 6tait gue>i, M. Perrin, qui etait exact au rendez-vous, 
M. de Castelnau, dont toutes les cimes qui nous entourent 
savent le nom, M. Guelal, le peintre aim6 des AlpesDau- 
phinoises, et d'autres touristes de Grenoble et de Lyon. Nous 
etions bien quarante a la BGrarde! Comment nous yloger 
tous? Rodier, notre h6te, fait des prodiges; chacun y met 
de la bonne volont£ ; bref, le lendemain, chacun avait dormi. 
Le 14 aotit se trouvait etre un dimanche, et le 15 (Hait le 
jour de TAssomption; or, comme il n'est si bon coursier qui 
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n'ait besoin de repos et d'avoine, nous d6cid&mes de pro- 
filer de ces deux jours de chGmage forc6 pour nous ravi- 
tailler et nous reposer un peu. Nous y gagn&mes une ma- 
gnifique photographic de la quatri&me caravane d'Arcueil, 
que notre excellent collegue M. Perrin, se trouvant \k juste 
k point, s'empressa de faire sur une glace qui lui restait. 



Indox (sans haltes) 

Du refuge Clzanne au col de la Temple, 5 h. 
Du col a la Be*rarde, 5 h. 



LE COL DE LA GRANDE-RUINE (3,140 met.) 

La vallee des EtanQons. — Le col de la Grande*Ruine. — Uno crevasse. — Le 
col du Clot des Cavales. — La moraine. — Une douche intempestive. — Un 
repos bien meriie. — Le Villard-d'Arene. — Les adieu*. 

Le 15, nous etions partis apr&s vfcpres de Saint-Chris- 
tophe et nous etions revenus coucher k la B6rarde, avec 
M. l'abbe" Lachau comrae capitaine. Le 16, k 3 h. du matin, 
Gaspard hat la diane sur la porte du dortoir, et nous nous 
gbranlons, encore tout ensommeiltes et grelottants, car il 
a gel 6 toute la nuit et l'atmosph&re estsaturge d'humidit£. 
Nous remontons le torrent des Etan^ons, oil M. Henry 
Cordier a trouvg la mort, il y a quelques annges ; Gaspard 
nous montre Tendroit ou il a relevg le corps et le piolet 
brisg de Tinfortun^ alpiniste. 

Droit devant nous, dans l'axe de la valine, se dresse la 
Meije, qui jusqu'en 1877 passait pour avoir coiffe sainte 
Catherine. Les deux Gaspard la forcfcrent cette ann6e-l& 
avec M. de Castelnau, pr<§cis6ment par le versant qui nous 
regarde. Nous pouvons maintenant nous faire une id6e 
exacte des difficulty et des dangers de cette ascension, que 
je n'ai, pour ma part, aucune envie de tenter, en d6pit du 
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refuge que la Section de TIs£re doit construire cette ann6e 
au Ch&telleret, pour faciliter toutes les courses de- cette 
valine splendide. 

Le programme portait : Col du Cl<tt des Gavales. Mais 
Gaspard £tait all6 reconnaltre ce col la veille, et il avait eu 
la d£sagr£ablc surprise de voir qu'un couloir de neige, sur 
lequel il comptait, avait disparu, et 6tait logiquement 
remplacS par un couloir de pierres. L'idSe de nous y faire 
passer lui souriait fort peu, car notre nombre seul 6tait 
un danger serieux dans tout endroit oil des blocs pouvaient 
rouler sous nos pas et former avalanche. Aussi, arrive k 
une bifurcation du chemin, bifurcation essentiellement 
virtuelle d'ailleurs (en Oisans, on connaltpeu les sentiers), 
il s'arrfcta, et d£signant du doigt la Grande-Ruine et le col 
qui passe au pied de ce pic, il nous tint k peu pr6s ce lan- 
gage : « Si vous consentez k monter cinquante metres de 
plus, nous passerons par 15, et vous aurez le plaisir de voir 
et de franchir des crevasses s^rieuses, qui vous donneront 
une juste id£e de ce genre de difficult^. » Les cris de : « Vive 
Gaspard ! Vive le col de la Grande-Ruine ! » lui coupent la 
parole. «Seulement, reprend-il d'un ton fort serieux, il se 
pourrait que nous eussions une tourmente de neige. » — 
« Vive la tourmente de neige ! Nous connaissons le beau 
temps, voyons un peu le mauvais ! » Gri de la jeunesse impr6- 
voyante et amie des aventures ! Cette tourmente, que nous 
appelions si 6tourdiment, et que Gaspard, avec sa sflretS de 
coup d'ceil habituelle, jugeait assez 61oign6e pour 6tre sans 
danger pour nous, devait ce jour mfcme surprendre, au gla- 
cier du Mont-de-Lans, une caravane de quatorze personnes, 
la reduire k passer la nuit sous un rocher, au milieu des 
neiges, et ne l&cher sa proie qu'apr&s avoir fait une victime ! 
Cependant Gaspard ne se laisse pas griser par nos cris 
d'enthousiasme ; il a conscience de sa responsabilitd, il 
examine attentivement la direction des nuages et h£site un 
instant. II appelle sonfils Pierre, cause avec lui, regarde sa 
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montre, et, apr£s un instant de silence : « Nous aurons le 
temps de passer, dit-il. En avant, Messieurs ! » 

Nous montons done en ligne droite, ou plut6t par une 
s6rie de petits zigzags. Le pente, de plus en plus raide et 
entrecouptfe de courts passages, qui rappellent de loin le 
couloir de la Temple, aboutit k une arfcte tellement etroite, 
qu'on ne peut s'y tenir debout que par un prodige d'equi- 
libre. Pour etre solide sur ses jambes, il faut mettre la 
droite sur un versant, et la gauche sur l'autre. Avis aux 
amateurs qui s'imaginent que col est synonyme de route 
carrossable ! 

Nous voil& done sur ce glacier qui nous a attires et 
detourntfs de notre itineraire. N'ayons garde de regretter 
notre resolution, car k peine descendons-nous depuis cinq 
minutes, qu'il tient dej& ses promesses. Une magnifique 
crevasse nous barre le passage ; elle s'etend d'un bout k 
Tautre du glacier, profonde d'une vingtaine de m&tres, 
large de trois et oflrant une difference de 6 k 7 met. entre 
les niveaux de ses deux bords. Bref, une bergschrund 
module. Par bonheur, un enorme bloc de glace detache de 
la paroi superieure s'est engage dans la fracture, relie lui- 
m&me au bord inferieur par un pont de neige. D&s lors la 
manoeuvre est tr^s simple, mais reste interessante et n'offre 
aucun danger. Pierre fiaspard prend position, avec un por- 
teur, sur le bloc isole oil il s'est tailie une plate-forme ; 
chacun de nous, attache sous les bras par une forte corde, 
est descendu comme un colis par le p£re Oaspard, qui est 
reste en haut. S'il regarde alors au-dessous de lui, il peut 
considerer k loisir la crevasse beante qui deploie pour 
Tattirer ses jeux de lumifere les plus seduisants. En jeune 
homme modeste et prudent, il n'a garde de ceder 5. cette 
invitation et, avant mfcme d'avoir eu le temps d'y reflechir, 
il est apprehende au corps par Pierre Gaspard, qui l'amene 
sur sa plate-forme. Puis, colis docile, il se soumet de 
nouveau k la loi de la pesanteur qui le conduit dou- 
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cement, par un plan incline, jusque sur le pont de neige. 

La, il reprend la position verticale et sa libre volontS, et met 

mi pied triomphant sur le bord inferieur de la crevasse. 

B£n6Gce net : urte heure de station dans la neige, mais 

quel coup d'ccil feerique ! quelle romantique situation ! 

Tout le monde pass6, la marche continue a travers le 

glacier. Les crevasses ne manquent pas, mais soit en les 

tournant, soit en profitant des ponts de neige, on en vient 

facilement k bout. Souvent la route est perc£e de petites 

lucarnes, et, en regardant au travers, nous ne pouvons 

nous empfccher de remarquer qu'une couche bien mince 

nous sSpare d'un trou bien profond. Une fois m&me, par 

prudence, nous sommes obliges de nous mettre k quatre 

pattes en tenant notre baton en travers ; la crevasse avait 

au moins 4 mfct. de largeur. Mais tout est bien qui Unit 

bien ; tout le monde arrive sain et sauf au col du G16t 

des Cavales que nous avions ainsi tournS. Les nuages, qui 

depuis le matin nous offrent de petits rafraichissements, 

alternativement a la neige et k la pluie, daignent nous 

permettre de dejeuner tranquilles et d'admirer le paysage 

splendide qui se d6roule k nos yeux ; dominant la valine 

des Etangons que nous venons de quitter, c'est l'Aiguille 

du Plat, le Plaret, le Replat, le Rateau, puis la Meije et le pic 

Gaspard ; a notre droite, c'est la Grande-Ruine, qui se perd 

dans le ciel ; k nos pieds, la valine enti&re de l'Alpe qui se 

dSroule, puis au dela des pics et des glaciers encore, des 

pics et des glaciers toujours. Mais reste k descendre le 

glacier du G16t des Cavales. II est fort mauvais cette ann6c, 

et sur une bonne partie de sa longueur il nous faut tailler 

des marches dans la glace vive ; aussi avan^ons-nous avoc 

une lenteur et une prudence que justifie, en outre, la rai- 

deur do la pente. Lh encore, heureusement, le danger s'en 

tient k des menaces ; et une petite glissade iinale, ou les 

chutes sont amorties par un bon capiton de neige, nous 

m&ne en un clin d'oeil a la moraine frontale. 
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Ici, changement do decor ! La pluie, qui n'£tait pas invitee, 
so mot do la partio. Profondement blesses do cette audace, 
nous rofusons do la rccevoir et lui opposons la barriere 
soi-disant infranchissable de nos plaids. A bicn compter, 
e/est nous qui payons los frais de la guerre, car les man- 
teaux en question sont chauds, lourds et singulierement 
embarrassants dans une marche rapide. Au reste, etit-ilfait 
grand solcil, nous ne pouvions qu'avancer pi^niblement 
dans une telle moraine. Cost certainement la plus dure 
dont j'aie gard^ le souvenir. Imaginez-vous un effroyable 
amoncellement de blocs de granit k arGtes plus ou moins 
tranehantos, et h pointes plus ou moins aigues, qui s'6crou- 
laient sans cesse et multipliaient leurs attaques avec une 
fe>ocit£ inconsciento contre la partie du pied que ne deTen- 
daient ni la scmelle, ni la guetre. Presquo tous les souliers 
de la caravane y trouverent le trepas glorieux du fonc- 
tionnaire qui meurt k son poste. 

Fuyons co lamentable spectacle ; jetons sur les ardoises 
et les prairies du col d'Arsines un lambeau de ce nuagc 
blanc qui nous coupe lc chemin de Lautaret, traversons 
bien vite los splendides mais humides prairies de l'Alpe, et 
refugions-nous, tremp£s et harasses, k 7 h. du soir, k Tau- 
berge do la veuve Clot, au Villard-d'Arene. 

Sur la table luisante, void venir un petit vin cbaud k la 
cannellequi ressusciterait un mort ; on entend dans la cuisine 
la joyeuse chanson de la po£le, et de bons lits nous attendent, 
oil nous pourrons dormir notre saoul et oublier, gr&ce k 
une chaleur vivifiante, la douche intempestive et froide de 
la journee. Vivres, couvert etlinge sec, c'est plus qu'il n'en 
faut pour ramener la gaiety et faire envoler les idees som- 
bros. Nous avons de plus Taccueil affectueux de M me Glot; 
elle vient de dtfcouvrir dans M. l'abbG Lachau un camarade 
de college d'un tils tendrement aim£ et enlevg k son amour ; 
nous ne sommes plus, des lors, pour elle, des voyageurs 
ordinaires ; nous sommes les amis de son enfant, et nous 
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Glacier du Clot des Cavales (dessin de F. Schrader, d'apres une photograph ie). 
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avons droit h toutes ses g&teries ; elle nous les prodigue 
avec une g6ne>osite* qui nous confond. Que M mo Clot receive 
ici le tgmoignage de notre reconnaissance. 

C'est k Villard-d'Arene que nous devons nous separer de 
nos braves guides, car la campagne de TOisans est finie. 
Gaspard a tenu parole ; il nous a fait faire de superbes 
ascensions, et nous a conduits, avec son bonheur habi- 
tuel, \k oh jamais caravane nombreuse n'avait paru. 11 
est content de la discipline, de la solidite* et de Tentrain de 
ses jeunes alpinistes d'Arcueil ; il est heureiix d'avoir obtenu 
si completement leur conflance ; et nous, nous somraes 
fiers d'avoir fait campagne. avec Gaspard et ses compa- 
gnons, et sommes touches, plus que nous ne saurions 
le dire, de Tamitie que nous ont t6moign£e ces hommes 
simples, dont l'Scorce est dure, mais dont le cceur est d'or. 
Ce n'est pas impun£ment que, pendant dix jours, on a v£cu 
de la meme vie, affrontd les m£mes dangers et partage* les 
memes 6motions ; on devient promptement de vrais amis 
dans ce commerce intime de joies, d^preuves et de senti- 
ments; aussi est-ce avec regret et tristesse que nous 
embrassons Gaspard, ses enfants et ses compagnons, et 
que nous leur disonsdu fond denotre cocur: «Non pas adieu, 
mais au revoir ! »> 

Nos courses en France 6taient termin^es ; nous n'avions 
qu'i rejoindre les consents au Lautaret, franchir avec eux 
le col du Galibier, et nous hater de gagner TEngadine et lc 
Tyrol oil nous attendaient d'autres Amotions et d'autres 
spectacles. 

Index (sans haltes) 

De la B^rarde au col de la Grande-Ruine, 7 h. 
Du col de la Grande-Ruine au col du Clot des Cavales, en compre- 
nant 1 h. 30 min. pour le passage de la crevasse, 3 h. 
Du col du C16t des Cavales a Villard-d'Arene, 5 h. 

Pouvons-nous quitter le Dauphine sans redire une fois 
de plus que les caravanes scolaires peuvent y faire de ma- 
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gnifiques excursions ? II y en a h la portde de toutes les 
jambes, de tous les courages et de toutes les bourses. Elles 
y trouveront des guides intelligents, prudents et coura- 
geux, des auberges et des hdtels ou les prix sont fort 
mod6r<5s, et le confortable suffisant. Les massifs de la 
Grande-Chartreuse et d'Allevard, le Royannais, le Vercors, 
leur oflriront des sites aussi beaux que les plus vant£s de 
la Suisse ; 1'Oisans a des paysages d'une &pret£ et d'une 
grandeur sublimes; enfin, ce pays est la France, et c'est 
TefFet d'un patriotisme bien entendu que de chercher h 
connaitre et h admirer les mcrveillcs de son propre pays. 
MM. F£lix Perrin et Henry Dubamel ne demandent qu'i 
rendre service aux caravanes scolaires, ils dressent des 
plans de campagne avec la prudence et la science de vieux 
g£n6raux. Que faut-il de plus pour faire de beaux voyages? 
Le beau temps et la sant6. Qu'on aille en avant avec con- 
fiance ! Dieu protege les caravanes scolaires. 

Pour l'historiographe de la caravane : 

L'abbe Barral, 

Membre du Club A I pin Francais 
(Section de Paris). 
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HAUTES-ALPES 

COL DE LA COLETTE, DE SALUCES, DE GYPIERE, 
DE COLLET, DES BARLES 

COL DE LA COLETTE 

DE LA VALLEE DU RIOUBBL DANS CELLS DE CHAONE. 

Gette vallee du Rioubel s'ouvre k 100 mM. au levant 

de Guillestre. Au d6but c'est fort laid : une combe hideuse, 

des Gboulis de pierres et de terre; au milieu, le torrent 

rageur regardant de travers le petit chemin qui se permet 

de passer dans ses d£laiss£s... Riou bel... Riou bel, disions- 

nous?... Ce Monsieur Loyal porte un air biea deloyal. 

Et, pour ajouter k la tristesse des lieux, des nuages, noirs 
presages, vont s'accumulant dans le ciel. 

Cependant, peu k peu notre cheminet se lance dans la 
cdte et le paysage se deride : des pins sur la pente que 
nous ascendons ; de I'autre cdt6 de grands rochers rouges 
qui font le possible pour s'61ever au-dessus d'une for&t de 
sapins et de m61&zes sans pouvoir empfcchcr bon nombre 
de ceux-ci de grimper sur leurs 6paules; au fond, des 
montagnes taillad£es ; tout cela est fort r6jouissant. 

R£jouissant aussi, le sentier qui, sous un bois tortu, 
touffu de pins £chevel6s, monte en fagon d'escalier dont 
les degr£s cascadant sont formes soit par des racines de ces 
m6mes pins, soit par des pierres nuilement taillees pour 
un escalier d'honneur. II zigzague au milieu de grands 
blocs inoussus, roussis et verd&tres, descendus de l&-haut ; 
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et, dans le fond du ravin, on entrevoit, a travcrs los bran- 
ches, les eaux vertes du torrent. 

Rejouissant, oui mais a condition que les presages 



Mont6a d'Escrins. 

ne crevent pas sur nos tfctes. Or, ils crevent et, de quatre 
touristes gais et sdmillants, il ne reste plus que quatre 
choses flasques, molles, qui se tralnent a la mont6e et qui 
philosophent cependant, tout en vidant par instants le trop- 
plein de leur chapeau. Bien stir le bonheur n'est pas de cc 
monde ! 
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Et ce petit plateau d'Escrins est-il charmant aussi ? des 
pr6s, des arbres, le torrent, — vrai Rioubel ici, — qui, clair 
et limpide, glisse, avec des reflets de couleuvre, dans le 
gazon ou sur un lit de pierres d'un ton jaune ou bitumi- 
neux; puis des chalets secourables chez la mere Bonnabel 
et autres ; et un fond de montagnes d'une sauvagerie gran- 
diose. 
Je le croisbien : c'est dans ce massif que s'elevent la Font- 



Fond de la vallee k Kscrina. 

Sancte, le Pic Saunier, les Heurieres, le Pic Signals qui fut, 
en 1879,si inhospitalier a M. Guillemin, et surtout a M. Sal- 
vador de Quatrefages, h£ros et martyr. 

Le spectacle, au moment ou nous arrivons, en est sai- 
sissant : de grandes nu£es couvrent tous ces pics, plon- 
geant les c6tes et les bas-fonds dans un bleu noir violent ; 
puis par intervalles un rayon de soleil, s'echappant par une 
dechirure dans les nuages, vient 6clairer, comme par un 
effet theatral, un des pics les plus rapproches qui sur- 
gissent droits et rouges de ce fond tenebreux. 
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Qu'il serait beau et glorieux de se lancer dans ce noir 
ossianique et d'aller braver ces grants terribles et se cou- 
vrir d'une gloire solide, sans prejudice, bien entendu, de 
d£gringolades de pierres plus solides encore. 

Mais nous tournons k droite pour atteindre le col dou- 
cereux de la Colette. 

II est bien vrai de dire que les touristes ne se suivent ni 
ne se ressemblent. 

Ge serait un amusement, ce col : un petit sentier sil- 
lonne la c6te ; il y a des bois et voire des ftnes qui vous 
regardent d'en haut d'un air sardonique, et plus haut des 
moutons dans les gras p&turages de Laugier. On s'attar- 
derait volontiers dans ces c6tes gazonn£es, au milieu de 
ces rocs qui plongent droit dans le ravin et sur lesquels on 
s'attend k chaque instant ,k voir apparaltne les routiers de 
Salvator Rosa. 

Mais, hue done! dit la pluie. — Cours, dit Torage, j f ai 
hkte de te mouiller ici pour t'achever de Tautre c6t6. 

Et il fait comme il dit, Forage. A peine avons-nous fran- 
chi le col couci-couci, qu'au moment ou nous nous ap- 
prfctons k faire la longue descente dans les p&turages, 
il s'abat sur nous ave.c une violence 6pouvantable : nuit 
noire instantan£e, Eclairs et trainees lumineuses qui la 
rendent plus noire encore ; Eclats assourdissants, £cluses 
celestes l&ch6es... tout y est. (Test belle chose un orage 
complet. Mais comme il doit 6tre plus beau vu simplement 
par une lucarne. 

Nous y perdons quelque peu la tGte et le chemin aussi ; 
et, sans le brigadier forestier AHemand, nous n'arrive- 
rions pas k Sainte-Marie de Vars. Un vrai Samaritain, ce 
brigadier forestier! — comme aussi un bon et charmant 
amphitryon — ou Ton dine — ce complaisant M. David 
chez qui nous arrivons — k d6faut d auberge. 

Allons!... cela console de Torage, un d^vouement pareil 
— une si cordialc reception, un feu si clair, une soupe au 
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lait si appStissante et... de chauds bonnets de coton inap- 
pr^ciables pour des cerveaux agit£s et ddtrempgs par les 
orages. 

COL DE SALUCES ET COL DE LA COCHE 

DE LA VALLEB DE CHAGNE DANS CELLS DE PALS ET CELLE DE LA DURANCE. 

Encore de Teau!... mais un col doux... doux... dans les 
p&turages jusqu'en haut, et, chaque fois que Ton regarde en 
arri&re, un amphitheatre de verdure — des prairies.., des 
bois et plus loin, sur la droite, le ravissant col de Vars. 

Nous sommes escortes par la Garde implriale en per- 
sonne qui, en chapeau rond toutefois, mais en manteau 
bleu & brandebourgs blancs et montde sur un splendide 
mulet, dirige notre bande. Ge n'est point un detail oiseux ; 
et les touristes pourront trouver dans la personne de 
Barou de Sainte-Marie de Vars et dans celle de son mulet 
un secours utile. 

A peine de Tautre c6t6 du col de Saluces et au milieu des 
gras p&turages de Valbelle — bien nomm6e — voil& que le 
soleil Gcarte brutalement les nuages effar^s, les dSchire en 
mille lambeaux, et c'est avec dSlices que nous traversons les 
cdtes gazonnSes, la forfct, les pentes de Promontors, la forfct 
encore de Saluces, que nous atteignons le col de la Goche, 
d'oii Ton embrasse toute la valine de la Durance k Em- 
brun. 

Tableau : une pousstere lumineuse estompe le fond de la 
valine oil la Durance trace une ligne brillante, et l&-bas le 
soleil se couche dans un ciel d'or vert au milieu des 
cumulus resplendissants. La nature est toujours jeune. 

Coflt : 8 h. de Sainte-Marie & Embrun. 



ANXUAIRB nK 1881. 
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COL OE LA GYPICRE ET COL OU COLLET 

DE LA VALLEE DE LA DURANCE DANS CELLK DE L*A VANCE, ET DE LA BATIE 
NEUVE A ANCBLLES. 

Nous ne parlerons que pour m£moire du col de la Gypi&re, 
qui nous permet de passer en 3 h. de la valine de la 
Durance k Remollon, dans celle de TAvance ; un bijou de 
valine, avec une petite riviere bord£e de bouleaux — 
mais n'ayant en ce moment de la rivi&re que le nom : un 
vrai rio d'Espagne, oil les grenouilles meurent de soif. 

De m6me du col de Collet, par les sinuosites anodines 
duquel on va de la B&tie Neuve h Ancelles en 4 heures tran- 
quilles si... Ton n'a pas son petit orage. Celui-ci est agrd- 
ment<$ de gr£le; — on n'est pas plus gracieux : toujours de 
Teau,rienque deTeau,fadaise! une bonne gr&le bien grosse, 
bien serree, bien cingltfe... parlez-moi de cela! Vraiment 
on se croirait & Rome : une fagon de carnaval oil, d6guis£s 
en ondines, nous sommes assaillis de confetti d'un nouveau 
genre. Ma per Baccof... sans pouvoir riposter — et c'est ce 
qui nous f&che. 

Bah! sans vergogne, nous nous cachons sous un pont 
surbaiss£, ou nous avons peine & tenir, et puis nous pre- 
nons notre course chez la mere Brochier-Blanc au Grand- 
Ancelle ou nous trouvons bon feu, bon jambon, mais sur- 
tout une cordiality superlative pour nous rass6r£ner, et... 

dans une bonne grande salle vofltee notez tout cela, 

6 mes collogues. 

Si ces deux cols sont anodins, il n'en est pas de m$me du 

COL OES BARLES 

POUR PASSER DE LA VALLEE DU DRAC DANS CELLS DE LA DURANCB. 

Raide et long ce cher col, pour la mont6e ; droit et 
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interminable a la descente, et nous mettons bien 10 h. 
d'Orcieres k Embrun. 



Lea Barles et col dea Barles. 



Mais il y a des compensations grandes. 

L'entr6e du vallon est charmante, et nous sommcs em- 
poignes du coup en y arrivant le soir au coucher du soleil : 
& droite la grande masse bois6e de la montagne puissam- 
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mcnt ombree, son ar£te finement dentel^e par les sil- 
houettes des melezes; k gauche des pentes rocheuses et 
gazonn£es se terminant sur un plateau verdoyant, de ce 
vert puissant et sonore de l'automne, au milieu duquel 
le soleil pique de touches brillantes les maisons des Audi- 
berts; dans le fond, £mergeant de l'ombre, le rocher tout 
rougissant des Barles au pied duquel est le col. 

Mon croquis est agr£mente* d'une scene dramatique qui 
prouve que deux artistes assis sur les bords d'une route, 
les pieds pendants dans la c6tc et tout entiers k leur 
croquis des Barles, ne sont pas chose si inoffensive qu'on 
pourrait le croire ; et que les animaux du pays — je parle 
de la mule trainant la carriole — considerent coinme un 
tfvenement effroyable cette bordure inaccoutumtfe et ne 
parlent rien moins que de tout briser et emporter k tous 
les diables carriole et voyageurs. 

Nous traversons d'abord Ratier, — ce pauvre Ratier au 
milieu duquel six maisons 6ventr6es, les murs restants 
calcines, racontent douloureusement Tincendie du mois de 
juillct. 

Archinar vient ensuite. Apres lui, la solitude, la gorge 
escarped et le col tout en haut. 

De ce point, — 2,400 met. — on voit, par-del^ les monts de 
Thorizon, la muraille formidable de Sirac, les pics neigeux 
d'Olan, le royaume enfin des glaciers splendides de cette 
region ; du c6t£ du midi tout est doux, boise* et, la lumiere 
aidant, on a un fond ravissant et divers. 

Restait a avaler notre dernier orage. II nous a (He fourni 
de main de maltre. Oui, de main de maitre — et cela pen- 
dant 20 kilometres; mais, — il faut lui rendre justice, — 
avec des variations nouvelles. 

Gcs variations sont : les ruisselets changes subitement 
en torrents, et les cascatelles gentillettes, tombant k pic 
des parois de la c6te, precipitant des coulees de terre et 
de cailloux qui, dans moins de temps qu'il n'en faut pour le 
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dire, remplissent le chemin de plusieurs picds d'un beton 
hideux et terrible!... 

On parle de musique pour relever le pas d'une troupe 
fatigu£e ? Misere ! ! — Et le b6ton des combes du Grand 
Puy, done? e'est Qa qui le rcleve le pas... jusqu'k une 
course gymnastique acc61£r6e! 

Dans quel (Hat nous arrivons k Embrun ? Pardi ! dans le 
m£me <Hat que celui des jours derniers, puisque e'est 
devenu une babitude : nous rentrons tremp£s ou, mieux 
que cela, imbibes, inznppati (tacqtia et aussi de boue, comme 
disent les Italiens; mais imbibes de fa^on h faire inourir 
de rire ou & faire pitie — j'admcts, bicn entendu, la liberty 
du point de vue devant quatre inzuppati d'acqua, qui s'ob- 
stinent pendant six cols cons^cutifs a charrier l'eau de la 
montagne dans la plaine... Et combien d'eau! 

Kotzebue fait dire a un de ses personnages rendant 
compte d'un travail : «J'ai travaillG comme un cheval... du 
comme un &ne si cet animal plaft mieux k M. le Baron. » 

En v6rit£ y nous avons tant et tant fait les porteurs d'eau 
pendant ces six cols, que nous pourrions en dire autant : 
— en £lidant, toutefois, M. le Baron et ses preferences. 

E. CiUIGUES, 

Membi-e du Club Alpin Franoais 
Sous- Section «l'I0uibrun». 
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IX 



ASCENSIONS 

PIC DU MILIEU (3,354 met.); PERDIGHERO (3,220 met.) 

VIGREMALE (3,298 met.); PIC DE CERBILLONAS (3,246 met.) 

DEUX RUITS SUR LE COL DE CE ROM (3,200 kt quelques metres) 



II n'y a gu&re de montagne mieux nomm6e que le Pic 
du Milieu. C'est en effet exactemcnt au centre des Monts- 
Jlaudits, dont tous les principaux sommets sont alignes 
du N.-O.au S.-E., qu'il dresse orgueilleusement sa longue 
et solitaire ar£te, a un niveau qui depasse 16g£rement 
celui du Mont-Perdu (3,354 m&t.). C'est une esp&ce de 
Leviathan perdu dans les frimas, naufragS dans les neiges, 
et presque noye dans les glaciers les plus Aleves des Py- 
renees. 11 a trois pics enormes de chaque c6te de lui, trois 
au Nord-Ouest, trois au Sud-Est, et il les domine tous, 
sauf le Nethou. Je ne compte pas, dans cette nomencla- 
ture, une pointe relativement modeste, ecrasee par un 
tel voisinage, et que la neige doit souvent submerger tout 
a fait. Cette pointe, situee entre le Pic du Milieu et le lac 
Corone, a cependant un nom : c'est le Pic Corone, qui 
atteint Taltitude de 3,300 m<H., et dont, il y a de longues 
ann^es (1864), j'avais fait l'ascension par le Sud, dans une 
course accablante et tortueuse au Nethou par le lac Gre- 
gonio. 

Si nous nations pas tous faillibles, surtout dans les 
montagnes, il m'en couterait peut-^trc d'ayoucr que je 
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in etais trompe en confondant cette pointe, pendant un si 
grand nombre d'ann£es, avec le vrai Pic du Milieu, que 
j'avais cm gravir k cette £poque, tandis que ce n'6tait que 
son voisin, ou pour mieux dire, son rejeton Sud-Orientai. 
Mais oil est-il, le montagnard qui ne tombe pas assez 
souvent dans ces erreurs si naturelles? Elles sont inevi- 
tables : elles arrivent tous les jours, et il n'y a pas d'hu- 
miliation & en convenir. Aussi je n'hesite pas & reparer 
mes torts en appelant sur le Pic du Milieu la tardive atten- 
tion des lecteurs de VAnnuaire. II le me>ite, car ce n'est 
pas le premier venu : c'est un g6ant, un vrai colosse, qui, 
par sa majeste, sa masse, son isolement de ses puissants 
voisins, et sa hauteur, a tous les droits possibles k nos 
respects. 

J'y suis monte le 12 juillet dernier, par le Sud-Est, avec 
Firmin Barrau et Celestin Passet. A cinquante metres en- 
viron du sommet, s'ouvre de ce c6t£-l& une depression 
neigeuse presque insensible, qui le separe du Pic Corone, 
lequel est k son tour separ6 du Nethou par le col et le lac 
Gorone. En arrivant sur cette espece de petit col de ncige, 
nous vimes tout l'horizon charge de gros orages, qui mon- 
taient des quatre points cardinaux. Nous nations pas sans 
inquietude, car ils convergeaient tous sur nous, et il n'y 
avait pas plus d'abris,sur un rayon de plusieurs kilometres, 
qu'au milieu d'un desert. Soudain nos alpenstocks se 
mirent & bourdonner comme des abeilles, et par leurs 
deux extr6mites : le bois lui-mcme se mit de la partie. Ge 
bruit bizarre, et mGme un peu sinistre, inspire toujours 
aux montagnards une sorte d'effroi, car il ne se produit 
qu'a de tres grandes hauteurs et sur des cimes 61ectris6es. 
Quelquefois tout se met & siffler, les couteaux et les 
montres, le bout des doigts et les cheveux, et de petits 
eclairs passent d'une personne & 1 'autre, avec le bruit 
d'une allumette qu'on fait partir. G'est curieux, mais nulle- 
ment rassurant. G'est un avertissement qu'on peut appeler 
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providentiel, et qui veut dire : « Gare k vous, car la foudre 

est bien pr&s. » Malheureusement nous n'en ttrimes 

aucun compte : il est si difficile, si impossible, de s'arrfc- 
ter, pour n'importe quelle raison, k dix pas du sommet 
d'un grand pic!.... On n'est plus libre, on a la fi&vre, on 
vole. Complement fascines par la vue de la cime, par le 
desir irresistible d'y arriver avant la foudre, nous ftmes 
follement trois ou quatre bonds, et le Pic du Milieu fut 
vaincu 

Mais le monstre m£ditait sourdement une vengeance : 
notre ascension faillit tourner au drame, et k l'ivresse de 
la victoire succ£da la terreur. A peine avions-nous mis le 
pied sur le sommet, que le tonnerre tomba en nous rasant 
litt£ralement le cr&ne, avec un bruit terrible. Ge fut in- 
stantan6. Epouvant6s et immobiles, nous devlnmes verts* 
puis blames. Heureusement qu'il frappa obliquement, 
presque horizontalement, et se prScipita comme une 
fl&che enflamm^e dans Tabtme qui s'ouvrait k nos pieds, 
sans avoir rien touchy. Mais il est sur que le zigzag de 
feu nous fr61a la chevelure, avec un sifflement tr6s sin- 
gulier, ou plut6t une esp&ce de claquement accompagnS 
d'une forte boufifee de vent. Ce qu'il m'est impossible de 
comprendre, c'est que nous ne fumes pas terrass^s par le 
choc : car la decharge eut lieu si pr&s de nous, qu'elle se- 
coua mon chapeau sur ma tfite, et C£lestin, croyant que 
ses cheveux brulaient, les prit convulsivement dans ses 
deux mains. 

Trop alarmes pour regarder la vue, et pour songer & 
autre chose qu'& nous-mfcmes, nous descendtmes de quel- 
ques metres au Sud. Mais, surpris tout k coup par une 
grfcle effroyable, il nous fallut rester en place, et nous ca- 
cher au moins la t6te sous des pierres plates, k d£faut de 
rochers protecteurs. La pens6e du tonnerre nous hantait : 
n'allait-il pas tomber encore au m6me endroit, dont nous 
6tions si pr£s?.... Nous grelottions, et nous etions mouill6s ; 
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sans cela, nous aurions eu moins de philosophic. Et puis, 
nous assisUkmes pendant une heure k un spectacle si ter- 
rible et si beau, que l'enthousiasme tua Tinquietude, et 
nous fit m&me oublier nos souffrances. 

Le bleu plomb£ des nuages, dont les bords etaient 
rouges, les explosions du vent et du tonnerre, le fracas de 
la grfcle et celui des rochers qui tombaient du N6thou, en 
y soulevant des tourbillons de neige plus blancs que les 
fumSes du Niagara, enfin Faspect furieux, glacial et con- 
stern6 de la nature, toutes ces horreurs et ces detonations 
avaient un caract&re si dramatique, elles exerqaient un tel 
empire sur l'&me et tous les sens, et il etait si impossible de 
s'occuper d'autre chose, que nous ne pensions plus k notre 
proximity du lieu n£faste oil nous avions failli Gtre fou- 
droy£s quelques instants auparavant. Le vacarme etait tel, 
qu'il 6tait impossible de parler. Mais le plus grand, le plus 
sonore, le plus sauvage des bruits confus et formidables 
qui s'61evaient de toutes parts, celui * qui dominait tout ce 
tumulte, c'£tait un bourdonnement lugubre, plaintif, uni- 
versel, qui sortait des rochers. Tout le vallon d'Eroueil 
hurlait comme un monstre k mille gueules. II n'y avait 
pas une pointe, pas un caillou, qui n'edt son gemissement. 
Les yeux ferm£s, on aurait pu se croire entoure d'animaux. 
Le bruit enflait et mourait tour & tour, comme les clameurs 
de l'Ocean. G'6tait tant6t une psalmodie, tant6t un rugis- 
sement, tant6t un r&le ; concert barbare, inoui', digne des 
damn£s, plus inhumain que la must que de Favenir, et qui 
nous tint pendant une heure entre la stupeur et la curio- 
site. (Test qu'en effet, la voix et les lamentations d'une 
pierre donnent le frisson; elles ressemblent k des sons 
d'outre-tombe, et quand le bruit cessa, nous crtimes sortir 
d'un mauvais rftve. 

C'est sur le compte de Telectricite qu'il faut sans doute 
rejeter tout cela. Les rochers en etaient surcharges. Mais 
le fait est qu'on connalt peu les lois, et encore moins les 
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bizarrerics do cc fluide dans les hautes couches de Tatmo- 
sphere, ou tant de choses ne se passent pas le moins du 
monde comme dans la plaine. Et de rn£me qu'un m£decin 
deroute explique tout par les nerfs quand il perd son latin, 
de mGme, quand un savant est aux abois, il n'a qu'& dire : 
c'est Felectriclte, pour se tirer d'aflaire. Gela suffit. C'est une 
nevrose de la nature. 

Notre descente ft l'Hospice de V6nasque fut tr£s calme. 
Les orages disparurent, les glaciers se dor&rent en silence, 
et les montagnes, dans la serenity du soir, avaient 1'air 
d'admirer le coucher du soleil. II faut leur pardonner leurs 
acces de colore; on en pardonne bien d'autres aux 
homines! 

Avant de clore le recit de cette course, j'ai le chagrin 
d'avouer que le Pic du Milieu est facile, tres facile (bien 
qu'il soit un des plus 61ev6s des Pyrenees), pourvu toute- 
fois que Ton y monte comme nous, par le Sud-Est ; de tous 
les autres cdtes, il est inabordable. La neige 6tait encore 
tellement £paisse sur le glacier, le 12 juillet, qu'aucun de 
nous n'eut m6me l'idee de s'attacher, quoiqu'en hommes 
sages nous eussions pris une corde. Les rochers du som- 
met sont un peu menacants, et tr£s roides; mais ils n'ont 
rien de vraiment difficile : nous les escalad&mes en moins 
de 5 min. Ils sont solides. C'est cependant une ascension 
qui pourrait devenir dangereuse vers la fin de l'6t£, & cause 
de la crevasse immense qui s'ouvre alors entre le glacier 
et la paroi Nord-Est du Pic. C'est une bergschrund aussi 
profonde et aussi large que les fosses d'une citadelle. Si 
cette crevasse devenait infranchissable, si elle barrait 
l'acc&s du pic depuis le Nord jusqu'au Sud-Est, il n'y aurait 
plus que la ressource de d^crire les trois quarts d'une 
ellipse au Sud-Est, en allant sur la neige jusqu'au lac Co- 
rone, pour revenir ensuite au Nord-Ouest, par les crates. 
Mais on allongerait ainsi d'une heure. 

Deux jours apres cette course, je d£posai ma carte (un 
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p. p. c, sans doute) sur le Perdighero (3,220 m&t. : 1 4 juil- 
let), apr&s une longue absence de dix-huit ans(!), et par 
une voie peut-fctre nouvelle, c'est-a-dire sans sortir de 

l'Espagne. Dix-huit ans! (Test 6norme dans une vie 

Mais qu'est-ce que c'est pour une montagne? Pas une mi- 
nute! Helas! n'est-ce pas une loi de la nature, que pour 
ne pas vieillir, il faut avoir un coeur de pierre? 

Je gardai C61estin. Ayant tr6s lestement franchi, dans 
les brises enivrantes du matin, le d6dale de collines ver- 
doyantes et mouchetees de sapins, qui etalent leur verdure 
a lentrSe du vallon de Ramougne, et dont le ravissant des- 
ordre rappelle 6tonnamment les grands pares des regions 
montagneuses de l'lrlande, nous remontames de TEst a 
rOuest toute cette gorge de Ramougne, que je trouve 
pleine de po6sie et de grandeur, malgr6 sa sauvagerie et 
sa sterilite. On y entend partout des ruisscaux qui 6cument 
et bondissent sans savoir ou ils vont. lis se jettent m6me 
sur vous a l'improviste, et vous inondent : ils ont toutes 
les folies de la jeunesse ; mais on le leur pardonne bien 
volontiers, car sans eux le vallon de Ramougne, ou Ton 
pourrait errer pendant trois heures sans voir un arbre, un 
homme ou une cabane, serait plus d6sol£ qu'une necro- 
pole. 

Les pentes sont douces et uniformes. Ge n'est qu'au 
fond de la valine qu'elles se redressent vivement, et tor- 
ment une sorte de cirqtie vraiment alpestre, ou trois grands 
pitons noirs sont plantes dans les glaces. Le pic central 
ressemble beaucoup au trop fameux Pic du Midi de Pau : 
il est fendu comme lui, et il est pour le moins aussi haut. 
Je crois mfcme que cette cime inconnue, et facile a gravir 
par le Nord, doit presque atteindre les 3,000 met. voulus 
pour 6tre un pic de premier ordre. Appelons-la, pour le 
moment, Fourche de Ramougne. 

La rive droite du torrent est couverte de rochers mons- 
tnieux : aussi nous preteraines suivre la rive gauche, ou 
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Ton retrouve de temps en temps les traces (Tun sentier k 
peu pr6s effac6 : c'est d'ailleurs la vraie route; on peut 
toujours rester pr£s du torrent. Au bout d'une h. 40 min., 
la gorge devie un peu k droite (k TO.-N.-O.), en devenant 
un d6fll£, ou le torrent roule et mugit sous un immense 
tunnel de neige durcie, qui nous servit de route, et nous 
fut tr&s utile. G'etait une rue de glace un peu en pente, 
une altee blanche comme du marbre de Carrare, encaiss^e 
entre deux murs de rochers, un corridor 6tincelant, rem- 
pli d'air pur et de soleil, ou jouaient ensemble les vents 
glaces des hautes regions, et les brises virginales de Tau- 
rore. Je pensais & Luchon, oil il faisait alors 36° & Tombre, 
et k Paris, ou il en fit jusqu'i 40! Comme notre sang 
bondissait dans nos veines ! II etait impossible de ne pas 
aller vite : aussi, nous d^vorions gaiement l'espace. II est 
si rare d'etre paresseux ou de mauvaise humeur, dans ces 
solitudes froides et vivifiantes, dans ces paradis blancs, 
dans ces zones k jamais bienheureuses ou Ton ne connait 
ni la torpeur, ni les insolations, ni la haine ou Tenvie, ni 
tant d'autres choses d£solantes ou terribles, qui affligent 
et divisent les mortels de la plaine ! Les hautes montagnes 
sont le dernier refuge et la consolation des Ames lassees 
des orages de la vie. Elles sont un trait d'union entre la 
terre et le ciel, dont elles refl&tent les gloires et la serenite. 
L'homme y change de nature, et la vie qu'il y mene n'a 
plus rien de commun avec celle d'ici-bas. Quand il est l£i 
(surtout s'il y sejourne), il vit, pour ainsi dire, dans un 
autre monde, aussi bien au moral qu'au physique : ce n'est 
plus Thomine des plaines; il est transfigure : il parle, re- 
garde, respire et pense differemment, et le desert le rend 
naif et pur comme un enfant. Comme c'est utile, k notre 
£poque! A moins d'etre fatigue, ou plus froid que du 
marbre, n'est-ce pas \k ce que tout le monde 6prouve, dans 
la neige, le silence, et Fair bleu des montagnes? 

A 2 h. de THospice de Venasque, nous pass&mcs k cote 
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dun 6tang, tout entour6 de neige et tres limpide, d'ou 
grimpant roide h rO.-N.-O, sur des gazons hSrisses de ro- 
chers, nous arrivames sans peine aux neiges et aux glaciers 
sans fin qui bloquent tous les ravins et comblent tous les 
vallons des monts du Lys, au Midi comme au Nord et par- 
tout : le soleil d£vorant de l'Espagne n'y fait rien. Voici, 
enplein et£, les horreurs magnifiqucs de Thiver. Laissant 
a droite (N.-E.) le pic de Bourn et la Tusse de Maupas (3,060 
et 3,110 m£t.), a gauche la Fourche dont je viens de parler, 
puis montant au N.-O. sur la neige, nous voila tout a coup 
dans un monde aussi blanc que celui des Lapons et des 
rennes, et plus brillant que les mers enchantees des tro- 
piques. 

Le temps 6tait superbe. Aussi j'etais ensorcele, comme 
dans mes plus beaux jours, par la splendeur et les etincel- 
lements de ces 6normes montagnes, oil le soleil met tout 
1'ete a depouiller de neige quelques lambeaux insignifiants 
de terre. Elles 6taient saturees de lumi&re : mais nous 
n'avions pas chaud a l'ombre, bien loin de la, lorsqu'au 
Col de Ramougne, nous arrivames a l'altitude d'environ 
3,000 metres. 

Voici exactement ou s'ouvre ce col, qui n'est d6crit nulle 
part. II fait communiquer, de l'Est a l'Ouest, la partie su- 
perieure du vallon de Ramougne avec celui de Litayrolles. 
II est done tout a fait en Espagne, et non sur la fronti&re, 
quoiqu'elle soit a deux pas. II est a l'origine et au point 
culminant du chafnon diabolique et en ruines qui, descen- 
dant au Sud des crcHes fronti&res (auxquelles il est soude 
entre la Tusse de Maupas et le Col de Crabioules), tourne 
graduellement a TEst, et borne a droite (au Sud) toute la 
gorge de Ramougne, la s£parant ainsi de celle de Litay- 
rolles. Du haut du col, nous vtmes soudain le lac glac6 de 
Litayrolles au Sud, le pic de Litayrolles a l'Ouest, et le 
Perdighero a TOuest-Sud-Ouest. 
Me retrouvant ici dans la partie des Pyr6n6es que je 
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connais le mieux, il m'efcait inutile d'y chercher du nou- 
vcau. Mais ne voulant pas perdre une journee si splendide, 
je remontai sur le Perdighero, par TEst cette fois, et sans 
entrer du tout en France. En 1 h. 30 min. (5 bonnes h. do 
THospice de Venasque), nous etions au sommet (3,420 
met.). La premiere fois (1863), comme j'etais seul, jy 
montai du lac d'Oo. 

Ge pic est en meme temps facile et dangereux, ou pour 
mieux dire, perfide. Expliquons-nous. II est tres accessible, 
en ce que ses pentes sont douces, si douces que si le sol 
6tait plus stir et moins mobile, on pourrait faire arriver un 
mulet a la cimel Mais le Perdighero ne se compose que 
de rochers en tfquilibre. C'est une ruine gigantesque en 
pierres seches. Une centaine d'hommes pourraient le de- 
molir en moins d'un mois (imaginez le bruit !) et un enfant 
pourrait, du bout du doigt, y mettre en mouvement tout 
un hectare de pierres, ou m6me de blocs enormes. On de- 
vine le danger qui requite de la decrepitude d'une mon- 
tagne si massive. Mieux vaudrait une paroi verticale de 
granit : elle inspirerait plus de confianco que le Perdighero, 
malgre la suavitd de ses contours. Le trattre ! Mais quel 
observatoire ! On voit les Pyr6n6es d'un bout a l'autre ! 

Nous aperc^mes pendant cette course une cinquantaine 
d'isards, dont douze s'approcherent tant de nous pour 
boire et dejeuner, que nous les dispersames k coups de 
pierres ! 

Descendant au Sud-Est (en Espagne), par le vallon inter- 
minable de Litayrolles (rive gauche), il nous fallut pres 
de 4 h. pour arriver aux bords de l'Essera (descente de 
2,000 met.), d'ou nous monUmes &ux Bains, lieu pleinde 
charmes, que je ne quitte jamais sans m'attrister. Jy 
restai quelques jours. 

Le 16 juillet, je lis, avec Firmin Barrau, une petite 
course, sans but bien deflni, dans les vallons glaces qui 
rayonnent au Nord-Onest du pic iYAlbe. Je me souvenais 
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d'avoir pass6 non loin de 1&, en 1864, au-dessus et k TEst 
de deux lacs tr&s modestes, mourant de froid dans les ro- 
chers, au fond d'une gorge sans nom : c'6tait pendant l'as- 
cension folle que je fis au N6thou par le lac Gregonio. II 
me tardait de les revoir, el de plus pr6s. Mais cette prome- 
nade ayant et6 plutdt seritimentale que sGrieusc et utile, 
j'en dirai peu de chose, et mon journal va se charger de 
la decrire. 

Nous prenons vers midi le chemin de FHospice. Au bout 
de dix minutes, nous le quittons, et nous grimpons & 
droite ; petit sentier, zigzags trfcs roides sur la rive gauche 
d'un ravin sombre, oti descend un torrent que nous pas- 
sons bient6t k gu6, pr6s de sa source. II souffle un vent 
fievreux. En 45 min., nous voici sur un col gazonnS (El 
Tournet de Alba), k droite d'un mamelon calcaire et gris. 
Ge petit col est au N.-E. des Bains, que nous perdons main- 
tenant de vue. Gabane k gauche : herbe tr&s haute et 
serpents. Le sentier continue au Nord-Est. ForGt tr6s clair- 
semee de sapins decr^pits, malheureux et caducs. L'ho- 
rizon s'agrandit de toutes parts : voici le Gotiella et le 
Posets, etc. Nous inclinons k FEst, puis au Sud-Est : pentes 
douces, ravins herbeux couverts de fleurs k l'odeur eni- 
vrante. C'est un jardin, un paradis. La brise et les oiseaux 
passent en chantant sous les sapins, et 1'air est plein de 
vagues et myst^rieux murmures, que Ton dirait venus du 
ciel pour consoler la terre et Tattendrir, tant ils sont suaves 
et indefinissables. Mais, h£las! les, sapins disparaissent 
(2,000 m&t.); plus de fleurs, plus d'oiseaux; adieu les me- 
lodies et les parfums; voici des flaques de neige, et des 
bouff&es d'air froid descendant de l'Est. 

A 1 h. 30 min. des Bains, nous arrivons au bord d'un 
premier lac, qui se diverse violemment sous la terre. Qui 
sait oil reparaissent ses eaux? G'est \k du reste le sort 
etrange et lamentable de presque tous les torrents qui 
naissent au Nord des Monts-Maudits, k commencer par la 
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Garonne, qui dit adieu & la lumtere dans un gouffre es- 
pagnol, pour le plaisir d'aller se promener en France, de 
voir Bordeaux, et de mourir fi£rement dans TOc6an. (C'est 
un moyen rapide et facStieux de changer de pays, sans 
que personne s'en apergoive.) Le sol des Monts-Maudits 
(dans leurs parties calcaires) est si plein de cavemes et de 
puits naturels, qu'il est presque impossible k un ruisseau de 
ne pas s'y plonger. Quel sort funeste, et quelle noire des- 
tin6e! Encore si on les revoyait! Mais non, ils meurent en 
g6n6ral au printemps de la vie, et il n'y a gu&re que la 
Garonne dont on ait pu trouver les traces. 

Elles sont bien capricieuses, les eaux de la Maladetta. 
Une fois, en arrivant k la Rencluse k 8 h. du matin (1876), 
je ne trouvai plus une goutte d'eau dans le torrent. II avait 
eu l'idee, depuis la veille, de s'engloutir k 300 met. plus 
haut que de coutume; les pierres semblaient le boire; 
mais k 9 h., il se fit un grand bruit, et il redescendit en 
6cumant dans son gouffre habituel, comme s'il avait 
change d'avis ! 

Mais revenons au petit lac. Voyez, au Sud-Sud-Est, une 
fente 6norme dans un cirque de rochers! G'est la Breche 
d'Albe, porte fantastique, qui m&ne k la valine de Gregonio. 
Elle doit Gtre k 2,500 m&t. Hauteur probable du lac, un 
peu moins de 2,200 mfct. En montant au Nord-Est, d'en- 
viron 300 met., j'en aperqois un autre, juste au Sud du 

premier, et plus haut de 100 m&t. Me voil& satisfait , je 

les ai retrouves, ces deux chers petits lacs, que dix-sept 
longues annees n'avaient pas r6ussi & me faire oublier! Ce 
sont bien eux, j'eprouve pour eux une espdce d'affection. 
Mais je les quitte, car il est tard, et quand j'arrive aux 
Bains, les vastes et noires for6ts qui les dominent com- 
menc6nt k s'effacer sous les ailes deja froides de la nuit. A 
cette hauteur (1,700 m&t.), il ne fait chaud qu'en plein 
soleil. C'est le climat de la Scandinavie. Jamais je n'y ai vu 
plus de 25° k Tombre. 
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Le lendemain (17 juillet), temps merveilleux. Le bleu 
du ciel est si sombre et si pur, que j y cherche des Stoiles! 
Grande brise du Nord. Elle a le timbre et les lamentations 
(j'allais dire la passion) des vents sauvages et po£tiques de 
la Patagonie, et elle reveille en moi mille souvenirs de 
voyages ; le vent dit tant de choses ! Quel chagrin de rentrer 
kLuchon, apr&s avoir hum6 de pareilles brises! 

Quinze jours apr&s, j'Stais k Gavarnie, oil je trouvai 
YHdtel des Voyageurs si agrandi, si embelli, si s£duisant, 
que je n'en croyais pas mes yeux: ni mes oreilles non plus, 
quand j'y entendis jouer des valses etdes nocturnes! Ga- 
varnie va devenir une Gapoue. J'eus le plaisir, que je n'a- 
vais pas eu depuis bien des annees, d'y faire une course 
avec Monsieur et Madame Packe. Prenant Henri Passet, 
nous all4mes voir, par une journ^e absolument sans 
nuages, les grandes aiguilles de glace du Gabittou, dont 
quelques-unes avaient au moins 35 m6t. de hauteur, et 
dont le sombre azur faisait p&lir celui du ciel. Elles firent 
autant d'effet sur moi qu'il y a sept ans. 

Ges pyramides, ces vaguer et ces crevasses, ces colosses 
bleus, tous pench^s vers le Nord, c'est-&-dire vers l'abtme, 
et fumant aux rayons d'un soleil hivernal ; les bruits fe- 
roces qui accompagnent leur chute : et au-dessus de tout 
cela, l'impassibilite des pics aust^res qui voient si tran- 
quillement du haut des nues ces chaos de gla^ons qui 
s'ecroulent, tout cet ensemble a quelque chose de si bar- 
bare et de si froid, que lorsqu'on y regarde longtemps, 
Tesprit se trouble, on ne sait plus si on est en Europe, et 
la pensee va se perdre dans le Nord, pr&s des conftns tou- 
jours glacis du moncje, ou l'Oc6an lui-m^me se cristallise. 
Et cependant, la base de ce glacier n'est qu'& 3 h. de 
Gavarnie I II descend au niveau de 2,700 mfct. G'est une 
course sans danger, dont la premiere moiti6 peut se faire 
k cheval. Mais vers la fin, il faut veiller aux canonnades 
de pierres, car il en tombe k chaque instant. 
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Une autre charmante promenade qu'on ne fait pas assez 
souvent de Gavarnie, c'est Vascension du Pimfrie (2,804 
m&t.). Elle est bien preferable k celle de la Br£che de 
Roland (m6me niveau). Gette fois, j'y montai seul, et je 
passai plusieurs heures k rfcver sur la cime, devant un des 
plus beaux spectacles de la nature. 

Sans doute, tous les ascensionnistes sont habitues k do- 
miner les nuages, et k en voir sortir des sommets de 
montagnes imitant des groupes d'lles myst^rieuses dis- 
perses sur la mer, et couvertes de soleil. Cela est tres 
commun. Mais il est rare que Tillusion soit si complete 
qu'elle l'6tait ce jour-li. Le Cirque de Gavarnie £tait devenu 
un golfe, toutes les valines semblaient des bras de mer, et 
au loin, vers le Nord, \k oti les grandes arfctes de TArdiden 
s'engloutissaient comme derides promontoires sous le 
vaste horizon des brouillards, les nuages, changes en 
vagues echevel^es, roulaient ou d6ferlaient sur elles 
comme de l'6cume. Au del& de ce Cap Finistere, qui si- 
mulait le bout d'un continent, un oc£an de brumes, sans 
ties, sans ombres, sans un point noir, flamboyait au soleil. 
II me cachait les plaines, et ressemblait k TAtlantique sous 
Tdquateur. Quel dommage, me disais-je, qu'on ne puisse 
pas s'embarquer sur les nuages ! J'en avais si grande envie! 
S'abonner k un nuage pour un mois, ne serait-ce pas le 
comble du romanesque, surtout pour un voyage de 
noces ! 

Elles me sembl&rent vraiment bien courtes, les heures 
que je passai dans la contemplation sur le sommet du Pi- 
m6ne, entre les nuages et le ciel. Mais les belles choses ne 
durent jamais longtemps : les illusions d'optique passent 
aussi vite que celles du coeur. II se fit une esp&ce de maree 
dans ces masses de vapeurs qui montai ent Jtvue d'oeil, et 
k raison de 200 m6t. par heure. Bientdt le vent du Nord les 
souleva confus^ment comme la fumee d'un incendie. 
Presque tous les pics furent submerges les uns apr&s les 
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autres, et au moment ou je partis, il n'y avait plus sur 

l'horizon que le soleil, le Mont-Perdu, et moi. 
Un fait £trange, c'est la chaleur intolerable que ces 

brouillards r£flechissaient de bas en haut. lis me brulaient 

comme une foumaise. 
Plus que jamais 6pris de Gavarnie, de son climat, de 

ses montagnes et de ses habitants, j'y restai fort longtemps, 
et c'est de Ik que j'accomplis, le 6 aotU, ma sixi&me as- 
cension du Vignemale (3,298 m&t.), avec Haurine et Pierre 
Pujo, apres avoir couch6 sur le Col de Cerbillonas, c'est-k- 
dire k 3,200 m&t. au-dessus du niveau de la mer, au clair 
de lune et en plein air, mais par un temps splendide. 

J'ai un tel culte pour le Vignemale, que si je m'6cou- 
tais, je risquerais fort d'en faire une description qui rem- 
plirait cent pages de notre Annuaire. Je vais done 6viter ce 
malheur, en essayant d'etre aussi clair et aussi bref qu'un 
Guide, dans ce que j'ai k dire de cette superbe montagne, . 
qui, malgr6 sa hauteur, son voisinage du lac de Gaube, et 
le nombre d'ascensions qu'on y fait tous les ans, est en- 
core mal connue. Gela me frappe de plus en plus chaque 
fois que j'y reviens. Le Vignemale est si vaste ! II a tant de 
sommets, petits ou grands! C'est une for6t de pics. Et les 
touristes y restent si peu de temps! lis touchent la cime, 

£crivent leur nom, et tout est dit. Ce qui nous manque 

pour populariser cette reine des Pyr6n6es Francises, c'est 
une bonne carte, k grande £chelle et avec texte, et des 
photographies, pour prouver au public incr£dule l'exis- 
tence d'un glacier digne des Alpes, k 6 h. de Gauterets. 

Le glacier oriental du Vignemale, sans contredit le plus 
grandiose des Pyrenees, descend majestueusement et en 
ligne droite de l'Ouest k TEst, sur une longueur d'au moins 
4 kilom. II est deux fois plus large que la Garonne sous le 
pont de Bordeaux, et il a un aspect tout k fait th6&tral. 
Tout y est fait pour l'oeil. 
A l'origine de cette valine de glace, entre la France et 
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l'Espagne, s'ouvre un col tr&s 61ev6, bien qu'fr peine fre- 
quents. (Test le Col de Cerbilloruu (3,200 et quelques met.), 
qui s6pare en deux groupes tr&s distincts toutes les cimes 
du Vigneraale. II y en a huit : c'est une famille, mais assez 
d£sunie. Quatre ou cinq pics de premier ordre sont alignSs 
de TOuest k l'Est sur la rive gauche du glacier, d'oil ils 
sortent brusquement et fterement. L'un d'eux est la Pique- 
Longue ou Grand- Vignemale, qui donne l'idSe d'une hau- 
teur prodigieuse, et monte £l£gamment dans les regions 
vides et perdues de 1'air, oh l'azur devient noir. En face 
de cette belle ligne de pics, sur la rive droite, se dressent 
symStriquement trois autres pitons sombres et rouilles, 
egalement sur une ligne Ouest et Est. Le plus k TOuest de 
ces trois c6nes est le Cerbillonas, cot6 3,246 m6t. sur la 
carte de I'Etat-major ; le plus k l'Est s'appelle le Montferrai 
(3,221 m&t.); le pic central n'a pas de nom : c'est tr&s 
f&cheux, vu sa hauteur. 

Le Grand- Vignemale est accessible de trois c6tes : par 
l'Est, par TOuest et par le Sud ; mais par le Nord il est 
inaccessible. Quand on y monte de Gavarnie, on longe en 
g£n£ral la rive droite du glacier (c6t£ gauche en montant); 
c'est plus roide, mais plus court. Quand on part de Cau- 
terets, on pr6f£re la rive gauche ; non seulement c'est plus 
court, mais en passant par \k, on voit les plus immenses 
crevasses des Pyr6n6es. Je ne crois pas qu'il y en ait de 
plus grandes en Europe. 

Le glacier du Vignemale est tr&s roide k sa base, et la 
glace y est dure et polie ; qk et \k elle est noire. Dans sa 
partie moyenne il se d^chire, il est brisi dans tous Jes 
sens, et tumultueux comme l'OcSan dans une tempfcte; il 
y a \k des crevasses monstrueuses. Mais plus on monte, 
plus ses pentes s'adoucissent, et elles finissent par devenir 
nulles, en sorte qu'il se termine par un vaste champ de 
neige horizontal et circulaire, dont le diam£tre est d'envi- 
ron un kilometre. 
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(Test dans une des falaises qui tombent k pic sur cette 

plaine blanche, qu'a force de poudre (et de patience ) 

je me suis fait creuser une petite grotte qui n'a encore que 

8 mfct. cubes, mais qui en aura 12 I'annSe prochaine. Je 

crois, j'ose esp£rer du moins, que ce refuge place si haut 

rendra quelques services; car par le mauvais temps, le 

Vignemale est terrible : il n'y a pas un rocher, dans cette 

immensite de pics, de precipices et de glaciers, qui puisse 

vraiment servir d'abri. (Test le desert dans toute sa 

nudity. 

Je n'avais pas la moindre idee de la rapidity de l'Svapo- 
ration a ces hauteurs; autrement dit, de la puissance des 
rayons du soleil. J'en eus une preuve bien singuli&re. Sous 
Forifice de ma caverne, le niveau du glacier s'abaissa de 6 
met. en deux mois, en sorte qu'a ma seconde visite, le 6 sep- 
tembre, je me trouvai en presence d'une fenGtre, ou d'un 
premier Stage, la oft quelques semaines auparavant on en- 
trait de plain pied! J'avoue que je me mis a rire! Sans le 
talus de pierres amoncetees au pied de ma future demeure, 
d'oii elles £taient sorties k coups de mine, jamais je n'au- 
rais pu y p6n6trer! 

G'est une erreur de croire qu'il n'y a que des fissures 
inoffensives dans le plateau de neige qui sert de reservoir 
au glacier du Vignemale. A force de s'Slargir, ces fentes 
deviennent de vraies petites crevasses a la fin de Tet6. 
Elles sont m6me tr£s profondes. 

Au mois d'octobre, et mfcme avant, cette plaine chang£e 
en glace Unit par se creuser beaucoup au contact des ro- 
cbers 6chauff£s. Une radiation tr£s prolong^e des terres 
qui la dominent la fait descendre sensiblement de l'Est k 
TOuest, et il s'y forme souvent k cette Spoque un petit lac. 
Mais en 6t6, elle est horizontal, toute blanche, et h6ris- 
s^e de vagues de neige qui rappellent le desert et ses 
dunes. Fornixes et ciselSes par la temp^te, qui les chasse 
devant elle, ces majestueuses ondulations, par leur aspect 
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et leurs allures, ont une analogie frappante et significative 
avec les vagues de sable des grands deserts. 

Ayant pass6 deux nuits l'6t6 dernier sur le col de Cerbil- 
lonas (3,200 et quelques m&t.), je vais en dire un mot, mais 
sous forme de journal. 

Le 5 aofit, nous arrivons au col (Haurine, Pujo et moi), 
juste au moment oh le soleil se couche dans des brumes 
ecarlates : il fait tr6s froid, mais aussit6t que le soleil a 
disparu, il fait plus chaud, et le changement s'op^re en 
quelques minutes (ceci est singulier). La nuit arrive, nuit 
id6ale, solennelle, et sans nuages. Mes guides s'endorment, 
et je fais des promenades solitaires sur le col 6clair6 par la 
lune. 11 forme terrasse entre la France et l'Espagne. Voici 
minuit.... JParpente des plages steriles et mornes ou le 
glacier semble ecumer. J'ai d'un c6t6 (k l'Ouest) le vide, 
un ablme colossal, et une mer infinie de montagnes qui 
sommeillent & mes pieds : de lautre une plaine de neige 
ou r£ve la lune, et d'oii je vois sortir, comme des lies t6ne- 
breuses, les pics fauves du Vignemale. Leurs noires 
silhouettes ont quelque chose d'£pouvantable et de brutal. 
On dirait une rangee de demons. Je vois tomber sur le 
glacier des pluies d'6toiles filantes. Stir de ne tuer per- 
sonne, je d6tache des rochers qui bondissent en Espagne : 
il en sort des torrents d'6tincelles, des eclairs, et une sorte 
de tonnerre qui reveille les montagnes endormies. JTai be- 
soin de ce bruit : le silence prodigieux qui m'entoure me 
fait mal et me trouble.... Je crois £tre au Spitzberg.....Le 
froid me force enfin k me coucher : j'entre dans mon sac, 
et le sommeil descend sur moi. — Le lendemain matin, je 
monte au Sud, en 10 min., sur le pic de Cerbillonas (3,246 
m<H.), en revenant du Grand- Vignemale (N. B. — Quelques 
plantes sur le col : Linaria alpina, Androsace cmviea). 

Un mois apres cette nuit, que je serais tent6 d'appeler 
divine^ croyant ma grotte presque achevee, j'y remontai : 
mais elle ne l'etait pas, et je couchai une seconde fois de- 
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hors (6-7 septembre) sur le col de Cerbillonas, avec Henri 
Passet, Haurine, et la plupart de mes mineurs, dont trois 
passerent la nuit dans ma caverne encore rudimentaire. 
Quelle idee lumineuse ils eurent \k\ Us durent souffrir 
aussi, mais pas autant que nous, car nous ftimes presque 
gel6s. D£s 7 h., il se mit k neiger. Nous 6tions cinq, allon- 
ges sous une toile amarr^e aux rochers : mais comme je 
suis tr£s grand, j'avais les pieds dehors, et des flocons de 
neige tombaient aussi sur ma figure. 

Quelle nuit! Son seul souvenir me fait passer des frissons 
dans les veines, car ce ne fut qu'une longue tourmente, 
un vrai cyclone de neige, une tempfcte du Cap Horn. Le 
vent avait des spasmes, et ne soufflait jamais d'une mani&re 
continue, mais par bourrasques efTroyables et subites, qui 
venaient du Sud-Ouest. Nous l'entendions d'abord mugir 
comme le tonnerre au fond des gorges d'Espagne : puis il 
prenait son vol, faisait fremir et gronder les rochers en 
montant, et arrivait k nous en quelques secondes, apres 
une ascension de 2,000 m&t. Alors il traversait le col 
comme un obus, et se precipitait dans les fureurs d'un 
Sahara de neige, que Ton voyait fumer k la clart6 de la lune, 
lorsque les nuages 6pouvantes se d6chiraient assez pour la 
laisser paraitre et resplendir. A sa lumi&re trouble, trem- 
blante et s^pulcrale, le Vignemale avait lair de remuer, 
comme un grand somnambule. Les pierres volaient autour 
de nous, la neige allait dans tous les sens, et au milieu de 
ces vertiges, notre petite toile, fouettee par Touragan, faisait 
autant de bruit que les voiles echevelees d'un navire en d6- 
tresse, lorsqu'elles s'agitent, se tordent et se d^battent 
dans les brises infernales de l'hiver antarctique. 

Qu'allait-elle faire? Les cordes qui la retenaient etaient 
gel£es : nous tremblions k la pensee de la voir arrach^e 
par le vent ; nous ne l'aurions jamais revue, et que devenir 
sans elle? A 12 h. 30 min., je sortis un instant, mais je 
faillis 6tre emporte. Enfin, la toile tint bon, elle rSsista, et 
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nous saiiva peut-£tre la vie dans cette nuit desastreuse et 
maudite. 

Le lendemain, matinee sib^rienne, mais tr&s claire, et 
mftme calme. Voici l'aurore, et la paix est revenue sur le 
monde, qui s'allume, se reveille et se dore. II est tomW un 
demi-metre de neige pendant la nuit, et on dirait que nous 
avons change de continent, ou de saison. Tout resplendit 
autour de nous, le glacier, le soleil et le ciel : je ne dis pas 
la terre, car nous n'en voyons plus. Aussi c'est sur un 
horizon plus blanc que l'6cume de la mer que le soleil se 
l&ve, et ses rayons naissants colorent en rose les petites 
trombes de neige poudreuse qui tourbillonnent encore 
follement sur le glacier. Ellessont jeunes, elles s'amusent, 
elles ont l'airde danser! II neleur manque que Torchestre 
de Strauss! Mais loin de moi de telles pensies! Elles sont 

profanes ici Je sens briiler en moi le saint amour de la 

nature, et mon kme se repeuple de souvenirs du desert de 
Gobi en hiver. Quelle lumi&re ! Quelle clartS! La vue porte 
sIl 200 kilom£t. : je vois jusqu'en Andorre! Je monte dans 
ma caverne, qui s'ouvre k TEst, et oh s'engouffrent avec 
une telle ardeur les rayons du soleil, qu'on y est calcin6! 
J'y d£g£le k vue d'oeil! Quelle charmante sensation! 

Pour ceux qui n'ont pas vu les hautes montagnes cou- 
vertes de neiges nouvelles sous un ciel bleu et par une 
matinee glaciale, la blancheur est un mot vide do sens : 
ils n'ont jamais rien vu de blanc. Jamais la neige des 
plaines n'a cet 6clat ; elle est relativement terne et souil- 
lee : la preuve, c'est que dans les pays du Nord, on peut 
la contempler, y voyager pendant des mois entiers en plein 
soleil, sans avoir mal aux yeux, et sans lunettes. Bien dif- 
ferente est la neige inviolie des montagnes! Elle brdle 
tellement les yeux et Tepiderme, meme en hiver, qu'au 
bout de quelques heures on ne peut plus en supporter la 
blancheur et Teclat. Cela tient k deux causes : d'abord k 
la puret6 extreme du milieu qu'elle habite (car comment 
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pourrait-elle s*y salir?) ; et ensuite k Tardeur du soleil 

dans un air rar6fi6, ou la lumi&re, comme la chaleur pu- 

rement solaire, est beaucoup plus intense que dans la 

plaine. Le soleil brule comme du fer rouge k 3,000 met. et 

au-dessus. Aussi la neige s'6vapore-t-elle avcc une in- 

croyable rapidite k ces hauteurs. A peine tombee des plus 

sereines regions du ciel (quelquefois m&me d'un ciel sans 

nuages), elle y remonte presque aussi vite quelle en etait 

venue, et sans avoir connu les souillures de la terre, 

comme si sa seule mission Itait d'eblouir et de charmer 

nos yeux. J'ai constats une fois une fusion de quarante 

centimetres en quatre heures sur le col de Suzon (2,100 

m£t.), pr&s du Pic du Midi de Pau, soit 1 m&t. en 10 h. ! 

Encore un mot de ma grotte du Vignemale, et je n'en 
parlerai plus, jusqu'& ce que je puisse y donner k diner k 
3,200 m&t. au-dessus du niveau de la mer (150 m6t. de plus 
que la cabane des Grands-Mulet$). Geux qui seraient tenths 
de s'en servir pour etudier les lois de la nature k ce niveau, 
pourront y observer bien k loisir les ph£nom£nes d'op- 
tique et d'acoustique particuliers k ces grandes altitudes. 
Ainsi Topacit6 de Tombre est tout k fait extraordinaire. 
Celles que projettent les rochers sur la neige ont Tair de 
blocs solides teg&rement bleus, et il y fait k moitte nuit : 
tandis quk la lumi&re, surtout sur une surface horizontale 
de neige, on peut k peine ouvrir les yeux. (Test un peu ce 

qui doit se passer dans la lune 

Le son est beaucoup moins intense qu'au niveau de la 
mer. Le 7 septembre, avant de dire adieu k mon cher trou 
pour cette ann£e, voulant produire une sensation, je its 
partir en ma presence deux ou trois coups de mine. Les 
pierres all&rent fort loin, mais la detonation fut si insi- 
gnifiante, que je ne fis aucun effet. Le fiasco fut complet. 
Moi qui voulais £branler le Vignemale, et faire gronder 
tous ses 6chos k mon depart! Je dus me contenter d'un 
petit spasme, d'une quinte de toux, et d'un crachement de 
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pierres! Je ne chercherai plus k faire du bruit! Voyez 

ce qu'on y gagne ! Rien que du ridicule ! 

En fait d'6tudes, ne serait-il pas bon de constater, une 
fois pour toutes, s'il est vrai que les chats ont des attaques 
de nerfs k 3,000 met.? On Ta dit bien souvent. J'installerai 
peut-Gtre un jour une menagerie l&-haut! Les poules 
pondent-elles k cette hauteur? Les coqs chantent-ils? 

Tout cela est trfcs int^ressant; mais on s'en occupera 
plus tard. La bejle saison, qui ne dure pas trois mois sur 
le Vignemale, etait finie. Aussi, le 7 septembre, j'en pris 
conge avec Tentrepreneur de mon abri, mes ouvriers char- 
ges comme des mulets, deux touristes, leurs deux guides 
et les miens, en tout 44 personnes, petite armee qui 
semblait fuir devant l'hiver. C'£tait tr&s pittoresque, et ja- 
mais le Vignemale n'avait vu tant de monde k la fois. 
Marchant sans bruit, dans un brouillard livide et immo- 
bile, nous avions Tair de spectres ou d'Esquimaux k moittf 
gel£s, errant silencieusement dans les glaciers brumeux 
de leur patrie. A chaque instant, nous arrivions au bord 
d'une crevasse formidable, que le brouillard rendait encore 
plus noire et monstrueuse. Alors on s'arr&tait, on hesitait, 
on faisait mille detours, et sans mot dire on franchissait 
enfin les ponts fragiles de neige presque transparente, qui 
couvraient une partie de l'abtme. Une fois, une de mes 
jambes y fit un trou, et nous pftmes voir, k travers cette 
espece de lunette, les hideuses profondeurs du glacier. 
Heureusement que j'£tais attach^. Et ici, je ne puis m'em- 
pfccher d'observer que les guides de Cauterets sont d'une 
rare imprudence. Presque jamais ils ne s'attachent sur ce 
glacier. Ils s'y prominent sans corde, parce qu'elle est un 
peu lourde k porter. C'est une folie qu'on pourrait payer 
cher 

Au mois d'octobre, je me trouvais dans l'Ari&ge, k Ussat y 
dont l'entourage rappelle un peu les vertes et pacifiques 
valines du Pays Basque, avec plus de rochers. Je par- 
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courus rimmensegrotte de Lombrive, une des plus vastes 
et des plus £tonnantes de l'Europe, car sa longueur d<§- 
passe 3 kilom. Mais la fin des beaux jours approchait. II y 
avait des soupirs dans la brise; des Stegies passaient dans 
les foists, dont les feuilles mortes commen^aient k tomber 
comme des larmes; et les torrents, (HectrisSs au souffle 
melancolique des vents d'automne, avaient une voix 6mue, 
severe et.triste, qu'ils n'ont pas en ete! lis devenaient plus 
sonores. Au soleil il faisait encore ttede, mais k l'ombre la 
nature frissonnait. 

Je pris done le chemin de Lavaur, dans le Tarn, oi le 
comte de Toulouse-Lautrec, l'ami de toutes les muses, 
eut la bonte de me faire faire, sur le Parnasse, des ascen- 
sions intellectuelles qui me firent oublier le Vignemale. 
Puis je revins modestement vers les plaines lumineuses 
du B<§arn : heureux pays dont le soleil, encore dans toute 
sa gloire, donnait aux Pyr6n6es Taspect et les couleurs des 
montagnes vaporeuses et dories de l'Afrique, mettait le 
feu aux nuages, et s^teignait chaque jour dans ces rou- 
geurs vermeilles qui font r6ver aux soirees somniferes et 
sublimes des tropiques. 

O Henry Russell, 

Merabre du Club Alpin Francais 
(Sections de Paris et du Sud-Ouest). 
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LES CONFINS DE LA NAVARRE 

ET 

QUELQUES COURSES ^PARSES 

DE LESCUN A HECHO. — US FOJAS. — LES GORGES DE LA HIM 
ET DE OZA 

Le 9 juiilct, k 5 h. 30 min., par une matinee d^licieuse, 
je quittais l'h6tel de la Paix, k Bedous (420 m&t.), avec 
mon guide Pierre Pujo, de Gavarnie. Jamais cette partie de 
la valine d'Aspe ne m'avait paru aussi ravissante. Quelle 
frafcheur sur les rives du gave et quelle splendide lumi&re 
sur les cimes! 

En une h., nous arrivons au pont de Lescun* (495 m.), 
oil nous franchissons le gave d'Aspe. Sur la rive gauche, le 
chemin monte au Sud-Ouest dans un ravin boise qui ne 
manque pas de charmes. Aprfcs une s6rie de lacets assez . 
raides, le sentier franchit un petit col et entre dans le 
vallon de Lescun. Le village se montre bient6t en entier. 
II est b&ti en amphitheatre sur une haute terrasse de la 
rive gauche du gave de Lescun, dont les eaux, en cet en- 
droit, s'engouflrent dans une sombre caverne et forment 
une cascade remarquable. 

A 8 h. nous arrivons k Lescun (902 m&t.). Apres une 

1. On peut se rendre directement de Pau au pont de Lescun par le 
courrier d'Urdos, qui part du bureau de la poste de Pau vers minuit 
et arrive au pont de Lescun, a 7 h. du matin. 
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premiere collation dans une aubcrge assez pro pre, nous 
nous remettons en route k 8 h. 45 min. 

En sortant du village, on se trouve sur une terrasse d'oii 
la vue est tres belle. Tout le vallon de Lescun apparalt. 11 
est fertile et d'un aspect tres gai, et surtout merveilleuse- 
raent encadre, k l'Ouest et au Sud-Ouest, par les belles 
cretes dentel<§es detachees des pics d'Anie et de Petragema. 
Le sentier descend vers le gave de Lescun que nous tra- 
versons bientftt sur un pont de bois (830 m.). Ici nous 
nous trouvons k la bifurcation de trois sentiers. Le pre- 
mier monte au Nord-Ouest sur les bords du ruisseau La- 
hourque de Lauga, et aboutit au Pas d'Azuns et au col de 
Tlnsole k la frontiere; c'est celui-l& que Ton prend d'ordi- 
naire lorsque Ton fait l'ascension du pic d'Anie par Lescun. 
Le second continue sur les bords du gave de Lescun et du 
torrent d'Ansabe, dans la direction de TOuest-Sud-Ouest, 
et franchit la frontiere k la breche de Petragema ou port 
d'Anso. Le troisieme monte au Sud par le vallon de THi- 
raxe et atteint le port de Pau ou de Hecho ; c'est ce chemin 
que nous prenons. 

Nous montons d'abord au milieu des champs de bl6 et 
des prairies parsemes de granges. Mais, plus haut, la gorge 
de THiraxe se resserre. Dans le voisinage de la frontiere, 
elle est abrupte et sauvage. II y a 1& des montagnes cal- 
caires, d'une chaude couleur jaune ros6, dont les crates, 
d^coupees en tours et en pyramides, couronnent des mu- 
railles k pic dun imposant aspect. 

A la base d'une arele detachee du pic de Burq ou d'el 
Palo, le sentier fait un detour vers TEst et entre ensuite 
dans un vallon de p&turages dont Tentourage sauvage et 
desole revfrt Taspect des grandes montagnes. Encore quel- 
ques lacets, et k midi nous atteignons la frontiere au port 
de Pau ou de Hecho (1,950 m.), appete d'el Palo en Es- 
pagne. 

La large 6chancrure du port est dominie, au Sud-Est, 
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parle pic de Burq (2,105 met.), et au Nord-Ouest par le 
pic Laristes ou de Las Fojas (2,189 met.). La vue sur le 
versant espagnol est tres belle ; mais le vent est violent et 
nous descendons de quelques met. sur le versant Sud pour 
nous abriter. Pendant que nous sommes 1&, nous sommes 
rejoints par deux Espagnols que nous avions laiss£s k Tau- 
berge de Lescun. Ce sont deux commercants qui portent 
des ballots & Hecho. Le meilleur moyen de lier conversa- 
tion avec eux, c'est de leur offrir une r£galade k notre 
bota. Je tire ensuite deux le plus de renseignements pos- 
sible concernant la region qui s'etend sous notre regard. 

A nos pieds, au Sud-Ouest, un vaste cirque de p4turages 
descend en terrasses jusqu'au torrent de Cherito, dont le 
vallon est encadrS par des montagnes sauvages. C'est au 
milieu de ces montagnes que se trouve el ibon (lac) de 
Cherito, ou natt la principale branche du torrent. Les Es- 
pagnols donnent au cirque que nous dominons le nom de 
las Fojas (feuilles). Ce nom est, sans doute, tir6 de l'aspect 
lamellaire des cr&tes de la frontiere qui circonscrivent le 
vallon au Nord. 

A TOuest, au delk de las Fojas et du Cherito, les crates 
de Petraftcha et de las Ferrorias dessinent une ligne den- 
telee qui, du c6te du Nord, se lie k la frontiere par les 
ar&tes de Cherun, et au Sud se rattache, par une se>ie de 
tours et de cr^neaux, aux terrasses d'Alano et de la Forca. 
Au Sud, et assez rapproche" de nous pour que nous puis- 
sions en saisir tous les details, s'eleve le massif, si curieux 
de formes, de Achert et de Secus, doming par la Punta de 
Bizaurin (2,669 met.). 

Apres cette station au pied du port, nous descendons 
tous vers \o.Fuen(e de Santa-Maria, que les Espagnols nous 
signalent au milieu des p4turages de las Fojas. En 15 min. 
nous y sommes installes pour dejeuner. L'eau est d'une 
fralcheur extreme : elle ne marque que 4-5°, la tempera- 
ture de 1'air k l'ombre etant de 18°; altitude (1,545 m.). 
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Les Espagnols nous quittent bient6t. Quant k nous, nous 
ne nous remettons en route qu'& 1 h. 30 min. 

Nous suivons, au Sud-Ouest, un sentier bien trac6, au 
milieu de pelouses ou naissent plusieurs ruisselets qui 
forment la branche orientale du torrent de Gherito. Ge 
sentier, au lieu de descendre jusqu'au Gherito abrupte- 
ment encaisse, tourne insensiblement au Sud et, apr&s une 
16g&re montee, franchit une croupe d6tachee du pic d'el 
Palo. A droite, Ouest, nous sommes separ6s du ravin du 
Cherito par le Mallo de Macavan, eminence en forme de 
c6ne tronqu6 k strates regulieres. A gauche, la croupe ga- 
zonnee monte reguli&rement jusqu'& la Loma de Lorri, 
contrefort occidental d'el Palo. 

Au deli de ce col, nous dominons le confluent du Che- 
rito et du Rio Guarinza qui, rSunis, forment le Rio Subordan 
ou Rio Aragon de Hecho. Le Rio Guarinza vient du Sud-Est 
etcoule, en d^crivant un grand nombre de replis, au mi- 
lieu du vallon de las Aguas Tuertas, k la cime duquel s'6- 
leve majestueusement la pyramide d'Espelungu&re, sur la 
ligne fronttere (2,258 met.). Le Cherito, au con traire, vient 
du Nord-Nord-Ouest et tombe k angle droit dans le Gua- 
rinza. A nos pieds verdoie le vallon de la Mina oil se reu- 
nissent ces cours d'eau. Le versant meridional du vallon, 
couvert de forgts k la base, monte hardiment jusqu'au pied 
des strates circulates qui forment un collier de pierre au 
Castillo de Achert (2,394 m&t.). En aval du confluent des 
deux ruisseaux le torrent senfonce, vers le Sud-Ouest, 
dans les profondeurs d'une gorge noire de forGts. Sur la 
rive droite, les murailles semblent tomber k pic des crates 
de Petraficha, d'Alano et de la Forca. Sur la rive gauche, 
les pentes sont moins inclinees et disparaissent sous les 
6paisses forfcts qui les couvrent jusqu'5. une grande hau- 
teur. 

Nous descendons dans le vallon de la Mina, et, k 3 h. 30 
min., nous traversons le Rio Guarinza sur un pont de bois 

AKftUAMtB DK 1881. 11 
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(1,275 m&t.). La Casa de la Mina, grande construction, a 
peu pr6s inhabitee, est k c6t6 du pont, un pen en aval, sur 
la rive gauche. A partir de \k, nous trouvons un bon sen- 
tier qui longe le torrent. En quelques minutes, nous 
sommes en face du confluent du Cher i to, en aval duquel se 
dressent les quatre murs d'un autre b&timent de belle ar- 
chitecture, incendi6 pendant la guerre carliste. 

Un demi-kilom&tre plus bas, nous traversons le barranco 
die las Tronqueras. Le vallon de la Mina finit subitement, et 
nous entrons dans la gorge de Oz«, Tune des plus belles 
que je connaisse. Ici commence une forGt luxuriante oil les 
h&tres, les pins et les sapins croissent avec une vigueur 
inoule. Chemin faisant, je remarque des conglom&rats tr£s 
curieux de couleurs et de formes. Le sentier serpente au 
milieu de ce fouillis, en restant gen£ralement sur le bord 
du torrent dont le cours gronde, et n'est qu'une s6rie de 
cascatelles, au milieu des blocs calcaires et des troncs 
d'arbres. En face, sur la rive droite, la paroi est absolument 
verticale jusqu'a une grande hauteur. Nganmoins, partout 
oii les hGtres et les pins ont trouv6 une fissure pour accro- 
cher leurs racines, la roche est tapiss6e de verdoyants ra- 
meaux. 

La forM s'eclaircit sur les bords du barranco de la Spata, 
qui se jette dans le Rio Su bord an par une serie d'escaliers. 
Pendant quelques instants nous avons, a TEst, une belle 
6chapp6e de vue sur le Castillo de Achert. Au del& du bar- 
ranco, la forftt recommence et la gorge se resserre de plus 
fen plus et prend la direction du Sud. Bient6t, elle n'est 
plus qu'un etroit d6fil£ oil le sentier, ne trouvant plus de 
place sur la rive gauche, franchit le torrent au pout d6 Sil 
et longe la rive droite qu'il ne doit plus quitter jusqu'a 
Hecho. 

Ge defile, nommd la Boca del Infierno, est d6fendu par 
le Castillo (1 ,230 mfct.), tour carrie massivement construite 
au pied des murailles orientales de la Forca. De la Gasa 
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de la Mina ail Castillo, la promenade avait dur6 deux 
heures que j'avais trouv^es bien courtes. 

Au deli du Castillo, le deftl6 s'6largit par degr6s. Le Rio 
Subordan et le sentier contournent, vers le Sud-Ouest, le 
dernier 6peron de la Forca, et le fertile vallon de Hecho 
apparalt en entier. Ici tout est gracieux et inondd de lu- 



CaitlUo 
de Achcrt, Acoatatiia, La Forca, Alano, 

MTSmet. J, J84 mM. 1,336 mtt. 2,389 met. 



• Les gorges de Oza. 

Vue prise du plateau septentrional de la Mina. 



miere. Le^contraste est saisissant. Apr&s ce d6tour, le sen- 
tier reprend la direction du Sud et s^loigne du Rio Subor- 
dan. Nous sommes en pleine valine. Je n'ajoute rien & la 
description que j'ai dej& faite (Annuaire de 1879) de cette 
partie de la vallee. 

A Tentree de la nuit, nous arrivionsaHecho(837 met.), 
chez le senor don Manuel Hecheto, oil l'hospitalite la plus 
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cordiale nous attendait. Je n'oublierai jamais l'accueil si 
gracieux et si affectueux dont j'ai et6 l'objet dans cette 
maison, de la jart de son chef et des divers membres de sa 
charmante famille. 

Le 10 juillet, jour de dimanche, je passai mon temps & 
me promener dans les environs de Hecho et k prendre des 
vues de la valine. Pendant que je dessinais, au deli du 
pont, sur le plateau de la Virgen de Escabues, ma bonne 
6toile me fit rencontrer un aimable jeune homme, don 
Pedro Brun, avec qui je liai conversation k propos de ren- 
seignements demands. Ge jeune homme ne me quitta 
plus jusqu'i ce que mon travail fftt termini, et voulut 
ensuite me presenter au sefior don Jos6 Marraco Roca- 
tallada, homme instruit qui, disait-il, appr^cierait cer- 
tainement ce que je faisais. Le senor Rocatallada m'ac- 
cueillit, en effet, trfes gracieusement , et me dit qu'il 
ferait tout son possible pour me seconder dans mes 
travaux. Enhardi alors par ces bonnes dispositions, je lui 
fls part de l'embarras ou j'allais probablement me trouver, 
vu l'6poque de la moisson, pour me procurer un guide 
connaissant la region que je voulais visiter du cdte de la 
Navarre. Mais la difficult^ fut bient6t aplanie par le senor 
Rocatallada, qui m'offrit, pour toute la tourn^e, un mulet 
et Tun de ses cultivateurs les plus intelligents, le senor 
Domingo Goarraza, dont je n'eus qu'& me louer. Avant de 
nous s6parer, le senor Rocatallada me remit une lettre de 
recommandation pour Tun de ses bons amis de la Navarre, 
don Leon Marco, alcade d'Isaba. 



PUATA DE PICOYA OU SEGARA 

Le lundi 17 juillet, & 5 h. du matin, Domingo Goarrazar 
nous attendait devant la maison Hecheto. Le temps 6tait 
splendide, Je dis h mon nouveau guide que je voulais 
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monter sur Fun des points culminants du chainon qui s6- 
pare la haute valine de Hecho de celle de Ans6. Domingo 
me conseilla alors Tascension facile de la Punta de Picoya, 
qu'on appelle quelquefois Segara dans la valine de Ans6. 
Et il ajouta qu'il avait, dans sa jeunesse, garde bien sou- 
vent les troupeaux de son mattre de ce c6te, et qu'il con- 
naissait parfaitement toute la contr^e jusqu'i la Navarre. 
A 5 h. 30 min. nous quittions Hecho. 
Nous montons d'abord au Nord-Ouest, par le barranco 
de Arveza qui d^bouche dans le bourg m&me. Ge barranco, 
assez triste, cultiv£ dans le bas, est d6pourvu de \6g6ta- 
tion &la cime. Quelques maigres pins et des buis 6tiol6s ont 
peine & pousser, par-ci par-l&, au milieu des grfcs jaunes. 
A 6 h. 45 min., nous arrivons k la collada de Palangoza, 
qui fait communiquer Sireza et la partie inferieure du val 
d'Asun avec Tune des branches de la vallee de Remendia, 
par oil Ton descend k la valine de Ans6. La vue devient 
plus gaie. Au dela d'un monticule bois6, nous d6passons 
bient6t une seconde collada, celle de la Fuente de la 
Cruz (1,200 m^t.). Cette collada, plus fr^quentee que la 
pr6c£dente, fait communiquer directement le vallon de 
Sireza avec Ans6, par le barranco de la Fuente qui de- 
bouche k Tentr^e de ce dernier village. 

Au delk de la collada, nous montons en restant constam- 
ment sur la croupe du chainon. Traversant alternative- 
ment des p&turages et des bouquets de pins, nous attei- 
gnons, k 8 h., la Punta de Bardespetal (1,668 mfct.), Tun des 
points culminants du chatnon. La vue est dej& tr&s 6ten- 
due. Mais, me dit Domingo, ce n'est rien en comparaison 
du panorama qui nous attend a la Punta de Picoya, dont la 
plate-forme se montrS, au Nord, k une distance de 3 ki- 
lom. et demi environ. Nous en sommes s6par6s encore par 
une large inflexion du chainon, au milieu de laquelle se- 
ldve un monticule intermediaire. 
Apres un instant de repos, «\ I'ombre des pins, qui 
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croissent jusqu'& la cime du Bardespetal, nous descendons 
sur son versant septentrional, et, en 15 min., nous sommes 
sur une a^sez large esplanade gazonnee, au pied de la- 
quelle commence, a TOuest, Tun des ravins du barranco 
Capite qui descend au Rio Veral, en amont de Ans6. Gette 
esplanade, qui n'est en r£alit£ qu'un large col, finit brus- 
quement k un monticule que nous contoumons sur le ver- 
sant occidental, et, en quelques minutes, nous arrivons k 
la collada de Calatubersa (1,290 mfet.), au pied m6me de la 
Punta de Idoya. Gette collada fait communiquer le val d'A- 
sun avec la valine de Anso par le barranco Onoros, qui nalt 
sur le flanc occidental de Calatubersa et descend au Rio 
Veral. 

Au deli de la collada, nous gravissons une pente assez 
raide sur le versant meridional de Idoya, au milieu des 
p&turages coupes en larges bandes par les affleurements 
dun calcaire gris&tre dont les blocs d£chiquetes, &pres 
et tranchants, sont desagreables. Jusque-U, notre mulet 
sen etait bien tir6 ; mais, pour que cette vaillante bfcte 
puisse porter nos bagages jusqu'fc la cime, Domingo est 
oblige de prendre beaucoup de precautions pour lui faire 
franchir certains mauvais pas. 

A 10 h. nous sommes sur la Punta de Picoya (1,988 m&t.), 
dont la plate-forme, legerement arrondie, d6crit un arc 
dun demi-kilom. dirig£ Est-Ouest. A chaque extr£mit6 s& 
Ifcve un mamelon saillant de quelques metres. La difference 
de niveau entre ces deux mamelons est si peu sensible que, 
de prime abord, il est difficile de determiner ofi se trouve 
le vrai point culminant. Je cours de Tun k l'autre, le baro- 
metre & la main, et j'opte enfln pour le monticule oriental 
ou nous installons tout pour dejeuner. 

Domingo avait raison : toute la region de Hecho et de 
Anso est sous nos yeux. Au Nord et au Nord-Est, c'est le 
groupe si interessant d'Alano et de la Forca, au deli du- 
quel .s'alignent les cimes aiguCs de Petraficha et de Gberito 
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j usqu'& la fronti&re. De ce c6t6, Picoya n'est s6pare d'Alano 
et de Las Can terns que par la collada de Marcon, oix com- 
mence le profond barranco de ce nom qui descend, k 
YOuest, au Rio Veral. A TEst le massif de Achert, de Secus 
et d'Aguerrin se montre dans tous ses details, doming par 
Vimposant Bizaurrin dont les croupes descendent en lignes 
rftgulifercs, vers le Sud, jusqu'anx puntas de Gabas et de 
Remiles. A I'Ouest et au Nord-Ouest, au deli des cimes 
de Calveira, de Idoya et d'Escauri, qui marquent la li- 
mite entre l'Aragon et la Navarre, le regard s'etend k 
l'infini sur les montagnes navarraises qui moutonnent k 
l'horizon. De ce c6t6 occidental, les flancs de Picoya sont 
la bourns par des ravins dont la reunion forme le barranco 
de Segara, qui descend au Rio Veral. Au Sud, les sierras 
de Porcala, de San Thome ou Furqueilo, de Pietrola et, 
plus loin, celles de San Juan et d'Oroel, s'etagent en Eche- 
lons jusqu'aux sierras centrales dont la silhouette bleu&tre 
s'aperQoit k peine k l'horizon. 

A 3 h., nous quittions la cime de Picoya pour rentrer k 
Hecho par le chemin suivi dans la matinee. Si je n'avais 
pas promis k don Manuel Hecheto de revenir, le soir, dtner 
avec iui, nous aurions pu descendre k Anso dans le mfcme 
temps. 

Le 12, partis de Hecho apr&s dejeuner, nous employAmes 
le reste de la journge & explorer, k l'Ouest de la collada de 
Palangoza (1,120 met.), le plateau A'el Bedau,d'ou partent 
plusieurs barrancos qui ddbouchent, les uns au Sud dans 
le vallon de Remendia, et les autres, au Sud-Ouest, au 
Rio Veral. L'un de ces barrancos, celui de la Fuente, passe 
au pied m6me de la terrasse de Ans6. Gest par celui~l& 
que nous descendlmes le soir dans le bourg (894 m&t.). 

A Anso, je rectus une hospitality tout aussi cordiale qu'i 
Hecho, dans la maison du senor don Francisco Loste y 
Porquet, gendre de don Manuel Hecheto. Pendant la soiree, 
j'eus aussi Toccasion de faire la connaissance du cur6 de 
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Ans6, don Antonio Escartin, homme fori aimable et instruit, 
dont mon collogue ct ami le baron de Saint-Saud, qui le 
connalt de longue date, m'avait, k juste titre, parte en 
termes fort Slogieux. 

PURTAS DE CALVEIRA ET DE IDOYA. — FRONTItRES 
DE LA NAVARRE 

Le 13, k 5 h. du matin, nous quittions Ans6. Notre 
course devait 6tre longue, car, apr£s Gtre montes sur Tun 
des points culminants du chatnon qui s£pare I'Aragon de 
la Navarre, nous devions, le soir, descendre au village na- 
varrais d'Isaba. 

En sortant du bourg, nous suivons d'abord le chemin 
muletier qui monte au Nord sur la rive gauche du Rio Ve- 
ral. A 5 h. 30 min., nous laissons ce chemin pour franchir 
le torrent au pont de Saburia (888 met.). Nous gravissons 
alors une pente assez raide, au Nord-Ouest, sur le versant 
septentrional du barranco de Turieta, dont les premieres 
ramifications commencent h la limite des deux provinces. 
Au deli des champs cultiv£s, nous traversons quelques bois 
de pins assez vigoureux. Nous montons ainsi de terrasse en 
terrasse au milieu des gr&s et des schistes jaunes, sur les 
flancs du Calveira, dont la cime paratt presque constam- 
ment devant nous au Nord-Ouest. 

A 8 h. 15 min., nous atteignons. sur le faite du chainon, 
les croupes gazonnees au milieu desquelles se dressent les 
pierres plates marquant la ligne frontifcre entre les deux 
provinces. Au-dessous des p&turages, le versant occidental, 
paraissant assez boise, est laboure par des barrancos qui 
se r6unissent au fond d'un vallon verdoyant et forme nt le 
Bio Gardalar. Ce ruisseau. dont le cours sinueux se dirige 
vers TOuest, se jette dans le Rio Esca, apr&s avoir arros6 
la vallee de Garde. 
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Une fois sur la croupe, nous n'avons plus qu'il la suivre 
en montant facilement au Nord et, k 8 h. 30 miiK, nous 
sommes sur la Ptmta de Calveira (1,681 mfct.). La vue est 
tr&s vaste, et j'ai bien envie de m'arr£ter \k pour travailler. 
Mais Domingo, k qui cette contr^e est famili&re, me con- 
seille de continuer notre course vers la Punta de Idoya qui 
s'£l6ve, au Nord-Est, sur le mfcme chatnon, un peu plus 
haut que le Calveira. De 1&, ajoute-t-il, je pourrai mieux 
voir la direction des defiles du Castillo de Ans6. 

Au delk de Calveira, la croupe s'abaisse et forme une 
collada oh nalt le barranco de Baldoreta, qui descend au 
Sud-Est, et se jette dans le rio Veral, en face et un peu en 
aval du barranco de Segara. La collada est entouree de 
paturages oil nous rencontrons plusieurs bergers qui res- 
pondent avec complaisance aux questions que nous leur 
adressons, et nous indiquent, au del& du col, une source 
oil nous pourrons nous arrfcter pour dejeuner. A 9 h., nous 
sommes prfcs de cette source, sur les flancs mSridionaux 
de Idoya. 

A 10 h., nous quittons notre fralche fontaine, et en 40 
min. d'une mont6e facile, mais fatigante a cause de la 
chaleur, nous atteignons la cime de Idoya (1,757 mfet.). La 
punta est termin^e par une plate-forme de quelques me- 
tres carr^s parsemSe de blocs de calcaire gris clair, au 
milieu desquels je m'£tablis le mieux possible. De i&, rien 
n'obstrue le regard. La vue est sans limites. A TOuest, toute 
la Navarre parait avec ses vagues de montagnes; au Nord, 
se dessirvent, au del& d'Escauri, tous les chatnons qui nous 
separent de la fronti&re ; au Nord-Nord-Est, le regard peut 
suivre presque tous les replis de la gorge du Castillo jus- 
qu'au cuartel de Zoriza; k TEst et au Sud, e'est le mfime 
panorama grandiose que j'avais admir£, l'avant-veille, du 
haut de Picoya. 

Je passe 4 h. sur cette plate-forme, malgre la chaleur 
suffocante qui nous fait cruellement soufFrir faute d'eau. 
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Je scrute tous les points de l'horizon avec une telle ardeur 
que je ne m'apercois pas qu'un orage se prepare. Mon tra- 
vail marche toujours, mais les nuages s'amoncellent de 
plus en plus. 

A 3 h., il faut quitter pr£cipitamment la Punta de Idoya. 
car un violent coup de tonnerre vient de faire tout trem- 
bler autour de nous. Nous descendons alors, le plus vite 
possible, sur le versant septentrional, et, en quelques mi- 
nutes, nous sommes k la collada de Zabalcoch, au-dessus 
du barranco de ce nom qui tombe au Rio Veral. Presque k 
Torigine du barranco commence une foret de pins secu- 
laires, sous lesquels nous nous abritons le mieux possible, 
en attendant l'orage. Nous n'attendons pas longtemps, car 
un eclair, qui ibudroye la Punta de Idoya, donne le signal 
de la bourrasque, et en un instant tout est couvert de 
grftle. 

Get orage fut aussi court que violent. Le soleil ne tarda 
pas a reparaltre, et nous pumes reprendre notre course 
vers Isaba, par une temperature plus agr6able. 

En quittant notre abri, nous nous dirigeons au Nord- 
Ouest, en nous eloignant de la ligne de separation des deux 
provinces. Mainteriant, nous marchons en pleine Navarre. 

Nous contournons d'abord la cime d'un petit vallon tri- 
butaire du barranco d'Urzainqui ou de Idoya, lequel, au 
dire de Domingo, va tomber, h TOuest, au Rio Esca pr&s du 
village d'Urzainqui. Nous marchons, pendant quelques 
min., sur un plateau de p&turages, et nous descendons 
ensuite dans un autre vallon pour atteindre, au deli, la 
derni&re croupe qui nous s£pare du bassin d'Isaba. A 5 h., 
nous arrivons sur cette croupe ou, pour mieux dire, sur ce 
plateau eleve couvert de vastes piturages au milieu des- 
quels s'61&vent des cayolars, grandes cabanes habitues par 
les jndustriels qui viennent fabriquer le fromage sur les 
lieux. Des milliers de brebis paissent h Ten tour. 

Le vallon d'Isaba verdoie, dans le fond, au Nord-Ouesl; 
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pour y descendre, nous prenons un sentier qui commence 
pr&s de la derni&re cabane, k la cime d'un barranco qui 
d£bouche, au Nord,au Rio Belabarre, Tun des affluents du 
RioEsca. Le sentier entre bientdt dans les bois ou les pins, 
les h£tres et les buis croissent avec une telle vigueur, qu'en 
certains endroits notre mulet a de la peine k passer. L? 
barranco s'eiargit et devient un delicieux. vallon ou la pro- 
menade sous bois est ravissante. Au Nord-Est, se montrent, 
tres rapproch£es de nous, les pittoresques cimes calcaires 
de Belabame et de Papuriaga, pitons occidentaux de la 
crSte d'Escauri. 

Avant d'arriver au fond du vallon, le sentier quitte les 
bords du ruisseau, et descend alors plus h l'Ouest, presque 
parall&lement auRio Belabarre. La for&t s'£claircit par de- 
gres et, apr6s un dernier detour, Isaba paralt. 



LE VALLON D'ISABA 

Le village d'Isaba (altitude moyenne 820 m&t.) est b&ti en 
amphith^&tre au milieu d'un riche vallon oil se reunissent 
trois cours d'eau : le Rio Esca, YUttarroz et le Belabarre. 
Le plus considerable des trois, le Rio Bsca, vient du Nord- 
Est et prend naissance dans la region de Larra ou Mazelnrra, 
cette pointe de la Navarre qui monte vers le pic d'Anie, 
YAnatarra des Navarrais. Le second cours d'eau, l'Ustarroz, 
descend du Word; et le troisi&me, le Belabarre, nalt h TEst, 
au milieu des crates d'Escauri qu'il contourne. 

A 7 h., nous franchissons le Rio Belabarre sur un pont 
tout neuf, k c6t6 duquel se trouve une abondante fontaine. 
Au de\k du pont, nous entrons aussit6t dans la grande rue 
du bourg, oil je remarque d'anciennes maisons blasonn&es 
dont Tarchitecture attire mon attention. Vers le milieu de 
cette rue, 4 gauche, une maison r6cemment blanchie pro- 
voque le regard du voyageur : c'est la Fonda Charrai, k la- 
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quelle Tarceau ogival de la porte d>ntr£e donne un certain 
relief. Nous nous y arriUons pour deposer nos bagages, et 
je me rends ensuite a la maison de l'alcade don Leon Marco, 
a qui j'ai a remettre la leltre de son ami Rocaiallada, de 
Hecho. Don Marco est absent, mais la seiiora, apr&s avoir 
pris connaissance de la lettre, m'engage gracieusement a 
me reposer dans sa maison, en attendant le retour de son 
mari qui, me dit-elle, ne peut tarder d'arriver avec ses col- 
logues. Elle m'explique alors que cost le jour de la ren- 
contre offtcielle des deiegu£s Roncalais avec ceux de la 
vallee franchise de Baretous, et que, en sa quality d'alcade, 
son mari a dft se rendre, avec ses autres collegues, a la 
Piedra San Martin, a la fronti&re. 

Je rappelle bri£vement, a l'intention de ceux qui ne lcs 
connaissent pas, Torigine et le ceremonial de cette en- 
trevue. 

Pendant longtemps, les Roncalais et les B£arnais du Ba- 
retous se sont dispute la possession des magniflques patu- 
rages voisins de la fronttere, dans le haut de la vallee 
d'Isaba. Des luttes sanglantes etaient souvent la suite de 
ces contestations. Chacun des deux partis, cela va sans 
dire, pr£tendait avoir raison, surtout quand il etait vain- 
queur. Enfln, pour terminer toutes ces luttes, un accord 
eut lieu : les B£arnais durent s'engager a livrer chaque 
ann£e trois vaches sans defaut, de deux ans, aux Roncalais. 
Voici comment s'accomplit encore cette cer£monie : trois 
d61egu£s navarrais et trois d61egu6s franqais, tous arm6s 
en guerre, s'avancent vers la fronti&re, avec les precautions 
de gens qui s'attendent k Gtre surpris par leurs ennemis. 
Arrives ainsi a la limite mfime, Tun des Navarrais incline 
sur le gazon son fusil ou sa pique, en tournant le canon 
ou la pointe vers la France. A son tour, Tun des Francais 
laisse tomber en croix son arme sur celle du Navarrais. La 
croix etant ainsi formee, tous les del6gues, la t£te nue, 
et un genou a terre, posent la main droite sur cette croix, 
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el prononcent un serment solennel. G6n6ralement, une 
suite assez nombreuse accompagne les del6gu£s officiels. 
(Test a la ceremonie de la Piedra San Martin que l'alcade 
d'lsaba prenait part cc jour-ld. 

Pendant que la seiiora me raconte tout cela, d'une fa^on 
charmante, des coups de feu se font entendre du c6t£ du 
Rio Esca. Voil& les deleguGs, me dit-elle aussit6t. Nousne 
tardons pas, en eflet, k voir parattre le cortege monte sur 
des mulets richement caparaQonnes. L'alcade, rev&tu du 
manteau officiel, marche en t&tc. Son garde-montagne le 
precede, portant son fusil en bandoulifcre et tenant k la 
main la pique a flammes, embl&me de l'autorite. 

Une derniere salve de mousqueterie salua les delegues, 
el le cortege se disporsa. La ceremonie officielle etait 
finie. 

Aussitdt descendu de sa monture, don Leon Marco regoit 
des mains de la senora la lettre qui lui etait destinee. Aprils 
lavoir lue, il vient k moi et, me tendant la main, il me dit 
gracieusement que je suis desormais son hdte, ajoutant 
qu'il souhaite vivement que, pour cimenter notre recentc 
amitte, je prenne part, k cdte de lui, au banquet qu'il va 
donner a ses collogues, auxquels il sera enchante de me 
presenter. Quoique je me sentisse passablement fatigue, 
je ne pouvais decliner un tel honneur. 

Apr&s le banquet, qui fut des plus animes, l'alcade vou- 
lut absolument m'accompagner jusqu'dt la fonda ou m'at- 
tcndaient mes guides, afin que, dans Isaba, on vlt bien 
qu'il ^tait devenu un ami pour moi. Et, pour me prouver 
tout 1'interSt qu'il prenait k ce que je faisais, il mit k ma 
disposition le garde-montagne, qui requt I'ordre de bue 
suivre partout ou je voudrais aller et de me fournir tous 
les renseignements qui me seraient utiles. Que mon nou- 
rel ami dlsaba receive I'expression de ma plus sincere 
gratitude pour la sympathie qu'il ma temoignee dans cette 
occasion. 
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DCFILC D'ISABA ET GROTTE DARTICOi EUDIA 

Le 14 juillet, k 6 h. 15 min., nous quittons Isaba avec le 
garde-montagne sous la direction duquel nous nous mel- 
tons maintenant. Nous dirigeant vers le Nord-Est, nous 
allons suivre le chemin parcouru la veille par les del6gu& 
navarrais. 

En sortant du village, nous longeons, pendant un kilom., 
la rive gauche du Rio Esca. Jusqu'au moulin qui se trouve 
\k, le vallon est ravissant de verdure. Mais le contraste va 
bient6t commencer. En amont du moulin nous trouvons 
en eflet, un premier pont qui nous m£ne sur la rive droite, 
et nous ne tardons pas k entrer dans un defile Strangle 
entre deux murailles calcaires kpic et m6me surplombantes 
en certains endroits. Trois autres ponts font passer d'une 
rive & Tautre le chemin savamment trace et qui dispute 
presque partout au torrent une portion du passage. 

Ce defile, oil nous ne cessons de nous extasier, Pujo et 
moi, sur la hardiesse des murailles et leurs Granges d£cou- 
pures, dure environ 2 kilom. Apr&s le quatri&me pont nous 
sommes sur la rive gauche, et bient6t le garde nous montre 
Tentr6e de la grotte d'Articomendia, d'oii s'Schappe, & cer- 
taines 6poques de Tannee, un fort torrent qui double le 
volume des eaux du Rio Esca. Naturellement, cette grotte 
a sa legende que je me dispense de raconter. Le garde est 
trop avis£ pour y croire et, selon lui, les eaux qui s'6- 
chappent par \k ne sont que le trop-plein des reservoirs 
interieursde lamontagne, debordantau moment de la fonte 
des neiges ou des grandes pluies. En ce moment, la grotte 
est compl&tement k sec, et nous ne pouvons passer sans la 
visiter. Son orifice s'ouvre au pied de la muraille, k 8 ou 
10 met. au-dessus du chemin. Pour Taborder, il faut esca- 
lader, Tun apr&s Tautre, des blocs arrondis par les eauxet 
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recouverts d'une mousse glissante ; mais, une fois l'entr6e 
d6pass6e, on marche tr&s facilement sur un plancher poli 
et recouvert, qk et \k, d'une couche de cailloux roules de 
toutes dimensions. La grotte dicrit un arc de l'Ouest au 
Sud-Est et reste k peu prds de niveau sur toute TStendue 
que nous pouvons visiter, c'estn&-dire jusqu'a une cavite 
oil dort un petit lac qui nous barre le passage. Jusque-li, 
elle a la forme reguli&re d'un tunnel de 5 a 6 mM. de 
haut. 

A 7 h. 30 min., nous reprenons notre marche. Les mu- 
railles du defile s'ecartent bient6t presque subitement et 
nous entrons dans un ravissant vallon entour6 de mon- 
tagnes dont les flancs sont tout couverts de forfets. A 
gauche, Ouest, s'Slevent les cimes d'Ardtmidegaria, d'-Ar- 
motoa et de Muchaturia; k droite, celles d'Igurdaqua et de 
Zalardaqui. Entre ces deux derni&res s'ouvre le vallon du 
Rio Maze, qui vient de l'Est apr^s avoir pris naissance sur 
les pentes de Mazelarra et de Chamenchuya. 

A 7 h. 40 min., nous depassons le barranco d'Isaura, qui 
descend du versant occidental d'Igardaqua, et, ^ 8 h., 
nous franchissons un cinqui&me pont nommg Puenle de 
Tabla (895 m£t.), un peu en aval du confluent duRio Maze. 
A partir de Ik, le chemin ne quitte plus la rive droite du 
Rio Esca. La valine s'elargit et les m^tairies et les granges 
se multiplient, au milieu des plantureuses prairies et des 
champs de bl6 qui, depuis la rivi&re, montent assez haut 
sur les deux versants. Au-dessus des cultures, les for^ts 
de pins tapissent presque partout la montagne. 

A 9 h., nous depassons la digue de Belagua, ing&iieux 
ouvrage de charpente barrant le cours du Rio Esca, et des- 
tine a enter k volont6 un assez vaste 6tang oil s'organise le 
flottage des bois. Rien de plus pittoresque que Tenfilade 
des puissants arcs-boutants en forme de chevalets qui sou- 
tiennent la digue contre la poussee des eaux. 

A 1 kilom. en amont, s'6k>ve un hameau en planches ha- 
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bit6 par les travailleurs des forftts. Une baraque plus con- 
fortable que les autres sert de cantine (970 m6t.). Nous y 
entrons et, apres informations prises aupres de la maitresse 
de c6ans, nous voyons qu'on pourra nous apprgter un de- 
jeuner passable. U y a 1& plus de ressources que ne le 
faisait supposer le miserable aspect des constructions. 



VA'LLCE DE BELAGUA. — ERAITCE. — LE MAZELARRA 

Pendant que Ton prepare le dejeuner k ThGtcllerie de 
Belagua, je visite le hameau et les scieries 6tablies sur les 
rives du Rio Esca pour l'exploitation des bois. II y a \k 
d'autres bassins secondaires qui sont, sur une moindre 
echelle, la repetition du grand bassin de flottage. Tout cela 
m'interesse k un certain degr£ ; mais c'est surtout k 
prendre des directions et k esquisser ce qui m'entoure que 
je passe le temps dont je peux disposer. 

La belle valine de Belagua, veritable plaine entour£e de 
montagnes, d6crit, en amont des baraques, une courbe 
r^guli&re vers I'Est, oh le regard peut la suivre tr&s loin. 
Son horizontals et la nature du sol compose de detritus, 
de graviers fins et de sables, donnent lieu de supposer que 
jadis elle a 6te le lit d'un vaste lac que les digues arti- 
ficielles ont eu pour but de reconstituer en partie. 

Au milieu de la plaine de Belagua serpente lentement 
le Regato Aztapareta, grossi, en amont du hameau, par le 
ruisseau d'Arraco Goite qui vient des environs du port 
d'Urdayte, au Nord. C'est & partirdu confluent de ces deux 
ruisseaux que le cours d'eau prend le nom de Rio Esca. 

A 11 h. 15 min., nous quittons l'hdtellerie, apr&s avoir 
pr^venu qu'on eUt k nous preparer le diner et des lits pour 
le soir. Malgr6 lachaleur, nous marchonsvigoureusement, 
desireux d'employer le mieux possible cette belle journee. 
15 min. apr£s, nous d^passons la chapelle d'Arraco 
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it.OOl met..), b&tie sur la rive gauche de l'Arraco-Goite, 

au Nord du hameau. Alors nous franchissons le ruisseau 

et, abandonnant le fond de la vallee, nous montons au 

^ord-Est, nous dirigeant vers les plateaux tfEraitce k la 

fronttere. D'apr&s le garde, c'est le point le mieux choisi 

pour bien voir la region de Larm ou de Mazelatra que 

je ddsire etudier. 

Nous suivons le sen tier du port de laPiedra San Martin, 
au milieu des p&turages peuples de milliers de brebis en- 
tretenues \k pour la fabrication des fromages. Plusieurs 
grandes cabanes sont eparses sur ces p&turages. A mesure 
que nous nous elevons, cet admirable coin de la Navarre 
se devoile k nos regards. C'est pour moi le pays des sur- 
prises. Je remarque, en effet, depuis quelques instants, un 
large gouffre qui s'ouvre, bien bas au-dessous de nous, au 
point de jonction de deux crates qui le circonscrivent. 
Plusieurs barrancos s'y r^unissent. Le plus remarquable 
est celui de Borluscu, qui vient des environs du pic d'Arlas 
et de la Piedra San Martin, et fink par disparaltre dans le 
gouifre, apr£s un long parcours. Le fond de cet entonnoir, 
en forme de poire, paratt parfaitement nivel6 et couvert de 
gazon. J'y apergois des brebis : ce qui prouve qu'il est k 
peu pr6s k sec. Gependant le garde le nomme el ibon (lac) 
de Uterdineta. Pourquoi, lui dis-je, une si fausse d6nomi- 

nation? Le garde entre alors dans une foule d'expli- 

cations desquelles il resulte que les anciens ont vu un vrai 
lac dans cette cavite, mais qu'un jour, une fissure s'etant 
form6e dans sa cuvette, k un point qu'il me d6signe du 
doigt, le lac s'est complement vide. Depuis cette £poque, 
ajoute le garde, ce n'est que lorsque les pluies sont tres 
abondantes que Ton voit un peu d'eau dans les parties les 
plus basses de l'Uterdineta. N6anmoins on a continue k 
l'appeler el ibon (le lac). Actuellement, c'est par la fissure 
du gouffre que les eaux du Bortuscu et des autres ruis- 
seauxse rendent au Regato Aztapareta. A cette occasion^ 
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je demands s'il n'y a pas dautres lacs dans le voisinage, et 
le garde me repond qu'il n'en connatt pas d'autre que celui 
qui se trouve au pied de l'Analarra : il voulait parler du 
lac d'Anie sur le versant franQais. 

A 2 h., nous atteignons la croupe d'Erailce ou sc trouve 
la borne frontiere (1 ,691 m6t.). Nous sommes sur un vaste 
plateau de paturages qui descend, au N'ord, vers le sca- 
breux ravin de Sainte-Engrace, et, au Sud, jusquau bar- 
ranco de Bortuscu. 

A FOuest, le plateau se termine brusqucment aux pre- 
mieres arfites du pic de Lacoura, qui s'eleve tout degrade a 
une faible distance du monticule sur lequel je me suis 
installe pour travailler. Vers FEst, au contraire, les ondes 
de verdure se prolongent tres loin. Elles vont jusqu'a la 
base m6me des crdtes tourmentees de la frontiere, domi- 
nees par le pic d'Anie (2,504 met.). C'est de ce cdte que se 
trouve le port de la Pierre-Saint-Martin et le champ de foire 
international. 

Du cdte du Sud s'etend toute la region de Larra ou Ma- 
zelarra, avec ses crates etagees entre les diverses branches 
du Rio Esca. Ges crates, toutes visibles du haut d'Eraitce, 
s'alignent presque parallelement, de FEst a. FOuest, dans 
Fordre suivant : 

Le premier sous-chainon qui se detache de la frontiere, 
au Sud du pic d'Arlas, est laboure par les diverses branches 
du barranco de Bortuscu, k son origine. Ge sous-chatnon, 
d'ailleurs peu 6tendu, produit plutdt Feffetd'une agglome- 
ration de cimes. Le second chatnon, celui de Lezagoria, se 
detache de la frontiere a FEst du pic d'Anie, et se prolonge 
beaucoup plus que le precedent. II ne finit qu'au goufFre 
de Uterdineta. Le versant septentrional de ce chatnon, en 
grande partie couvert de forSts, parait en entier du som- 
met k la base au dela du barranco de Bortuscu. Enfin, le 
troisteme chalnon, le plus considerable de tous, se d6tachc 
de la frontiere dans le voisinage de la Punta de los Reyes 
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et se prolonge, en se ramifiant, jusque pr£s du village d'l- 

saba. Ge cbatnon, nomm6, suivant les uns, Sieiva Long a, 

suivant d'autres, Sierra de Mazelarra, forme la ligne de par- 

lage des eaux entre la haute valine d'Isaba et celle de Ans6, 

ainsi que la limite naturelle entre la Navarre et TAragon. 

Son versant septentrional est tr&s boise. Les forfcts com- 

mencent aux premiers talus de la vallee de Belagua et 

montcnt presque jusqu'& la cime. 

La silhouette de ce troisieme chatnon est beaucoup plus 
accidence que celle du pr&c^dent. Parmi les belles cimes 
qui attirent le regard', les principales sont : Los Borreqwles 
de la Pasara '(2,105 m6t.), du c6t£ de la fronttere; Chamen- 
chuya (1,950 m&t.), au centre; Mazelarra (1,874 mM.) et 
Zalardoqui du c6te occidental. Ges deux derniers sommets 
couronnent la partie du chainon qui separe la vallee de 
Belagua du vallon du Rio Maze. 

La sierra de Mazelarra est profond^ment entaillee, & 
son centre, h FEst de la punta de Ghamenchuya. Un bar- 
ranco monte de la valine de Belagua & cette inflexion ou 
s'ouvre la collada de Aztapareta (1,687 mfct.), parlaquelle on 
communique avec le vallon de Zoriza, origine de la valine 
de Ans6. 

De ee mdme chainon se d£tachent, k la punta de Gha- 
menchuya, une serie de crfites qui vont joindre, au Sud, la 
punta d'Escauri et continuent la ligne de separation &ntre 
les deux province^. C'est aussi k ce chatnon que se relie la 
crftte ftlgardaqua, qui separe le vallon du Maze de la valine 
de Belabarre. 

Ce que je vois;'du monticule d'Eraitce, modifie com- 
plement* llflSe que je nV6tais faite jusqu'alors de cette 
region de Mazelarra. Je pensais ne trouver, dans ce 
coin dc la Navarre, qu'un haut plateau lacustre, tandis 
que, de tous c6t6s, ce sont de belles montagnes sepa- 
r£es par des vallons charmants, et, au centre, une vallee 
admirable. 
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A la nuit tombante, nous rentrions a l'hdtellerie de Bo- 
lagua. 

Le 15 juillet, le temps continuant d'etre au beau, je 
voulus rentrer k Ans6 par un autre chemin que celui d'l- 
saba. Nous pouvions, par le haut de la vallee de. Belagua 
ot la collada d'Aztapareta, descendre directement dans le 
vallon de Zoriza ; mais, par 14, nous ne verrions rien de 
nouveau. Je voulais visiter, dans le Mazelarra, ce que je 
n'avais pas encore vu. iAlors, le garde me conseilla beau- 
coup de prendre la vallee de Belabarre k l'extr^mite de la- 
quelle nous trouverions la collada de Zoriza, communiquant 
avec le vallon de ce nom. Par 1&, nous contournerions le 
Mazelarra. Cet itineraire fut ad opt e. 

Domingo ayant affirm^ qu'il connaissait le chemin que 
nous allions suivre, je jugeai inutile de garder plus long- 
temps le garde-montagne, et je le remerciai le plus cordia- 
lement possible en me separant de lui. 



LA VALUE DE BELABARRE ET LES 60R6ES 
DE ZOUIZA 

A 7 h. nous quittions rhdtellerie de Belagua. Nous 
avions k suivre le chemin de la veille jusqu'& 2 kilom. 
environ en aval du confluent du Rip, Maze. Lk se trouve 
une briqueterie au d6bouch6 d'un petit vallon qui monte 
droit k l'Est. Nous prenons ce vallon et, k 8 h« 50 min.. 
nous franchissons un col peu 61ev6 (1,050 m6t.), au deli 
duquel nous descendons dans la vallee d>u Rio Belabarre. 
Sur la rive droite du ruisseau nous trouvons^j t>on sen- 
tier, et pendant une heure nous remontons, de l'Ouest a 
TEst, cette jolie valine cultiv£o avec soin et parsemee de 
granges assez confortables. Les crates d'lgardaqua au 
Nord, et celles de Belabarre et d'Escauri, au Sud, se mon- 
trent constamment, pendant cette ravissante promenade 
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sur les bords du ruisseau qui gazouille en decrivant une 
foule de replis, au milieu d'un terrain k pentes tr£s 
douces. 

A. 9 h. 50 min., nous sommes au dernier groupe de 

granges au del& duque la valine se termine en cirque 

bois6, coup6 par plusieurs barrancos. Nous prenons le 

barranco qui vient de l'Est-Sud-Est, et, presque aussit6t 

> aprfes avoir traverse le Rio Belabarre, nous commen- 

>c cons k monter au milieu d'une for£t de hfctres et de pins 

d'une taille colossale. Un grand nombre de ces arbres 

x ont plus de trois metres de circonference et une tige 

absolument droite d'une trentaine de metres de haut. 

A 10 h. 30 min., nous sortons de la forfct, et nous fran- 
chissons Iacollada de Belabarre ou de Zoriza (1,300 m&t.). 
Nous quittons la Navarre pour entrer dans le bassin du Rio 
Veral. Nous descendons alors k l'Est-Sud-Est, en suivant 
le versant septentrional d'un vallon de p&turages pittores- 
quement encadr6. A gauche, au Nord, au-dessus du pana- 
che des pins, paratt la cime des crates qui, en remontant 
vers Ghamenchuya, limitent le versant occidental du 
vallon de Zoriza. En face, au Sud, les murailles de la 
punta de Zoriza s'61&vent d'un jet et presque perpendi- 
culairement. Les chemin£es creus^es dans ces murailles 
de calcaire gris clair leur donnent Taspect d'un gigan- 
tesque jeu d'orgues. 

Avant d'arriver au bas du vallon, nous nous trouvons 
sur une terrasse gazonnee d'ou la vue est tr&s belle sur tout 
le bassin de Zoriza. La caserne des douaniers paratt au 
Nord-Est, k un kilom. et demi environ, au pied du versant 
meridional de la crfcte de Los Botrequiles, l'un des plus 
remarquables sommets de la Sierra Ltmga on de Mazelarra. 
La route de Anso se montre aussi au-dessous de nous, sur 
la rive droite du Rio Veral, et c'est vers elle que nous nous 
dirigeons. Mais nous avions compt6 sans la surveillance de 
deux carabineros qui nous ont apergufc de leur poste et 
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veulent savoir qui nous sommes, et surtout ce que nous 
portons dans nos sacs. Je n'avais pas projete d'aller jus- 
qu'au cuartel, mais les carabineros ont des ordres formels, 
et, lout en s'excusant du retard que cela pourra nousocca- 
sionner, ils nous enjoignent de les suivre pour nous expli- 
quer devant le commandant. 

Gelui-ci comprit bien vite a qui il avait affaire et nous 
laissa libres de continuer notre route ; mais lorsqu'il sut 
que j'^tais porteur de lettres pour les gouverneurs des 
provinces, il insista pour me faire dejeuner avec lui, avec 
tant de cordiality que je dus accepter. 

Aprfes le dejeuner il m'engagea a monter avec lui, au- 
dessus du cuartel, sur une terrasse d'oti la vue embrasse 
tout le vallon. Je b6nis alors l'incident qui m'avait forcS 
d'aller jusque-la, car pendant que je crayonnais les sil- 
houettes et prenais les directions des ruisseaux, des 
ravins, etc., Ie commandant, qui suivait mon esquisse, 
point par point, me donnait les vrais noms en usage et 
tous les renseignements qui pouvaient m'fitre utiles. 

La caserne (1,225 m&t.) est batie au confluent des ruis- 
seaux de Petragema, appel6 aussi Las Tajeras, et de Cha- 
menchuya, sur la rive gauche de ce dernier. Le barranco 
de Ghamenchuya, noir de forfcts, monte droit au Nord, a la 
collada de Aztapareta, par oil — nous le savons d£ja — 
on se rend directement a Belagua, origine de la vallee de 
Roncal. Le ruisseau de Petragema vient de TEst et arrose 
le vallon de Zoriza, dont les ramifications montent a la 
fronti&re, au milieu des crates tourment^es de Petragema 
qui le s6parent du vallon frangais de Lescun. Gestparla 
que passe le chemin direct de France a la vallee de Ans6, 
et c'est pour surveiller cette voie, tr6s fr6quent6e par le 
commerce international, que le gouvernement espagnol a 
fait construire la spacieuse caserne de Zoriza. 

Du cdte du Sud et du Sud-Est, le vallon de Zoriza est 
separ6 des barrancos de Gherito, a la cime de la valine de 
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Hecho, par une crfcte de calcaire jaunatre dont les dente- 
lures se rattachent a la fronti&re au Sud du port de Ans6. 
Cette crfite, dont Taspect rappelle les grandes montagnes, 
est surmontee de pitons a formes ruinees qui produisent 
un bel effet au-dessus des forfcts de la base. Je cite les 
noms des plus remarquables de ces pitons, dans Tordre 
ou ils me sont indiques, de TOuest a l'Est. (Test, d'abord, le 
Be llano, dont les murailles occidentales, en face de celles 
de la punta de Zoriza, semblent fermer la gorge du Rio 
Veral. Vient ensuite le Quimboa, s£pare du Rellano par une 
fissure profonde nommee Paso del Gato; et, plus pres de la 
fronttere, la PunVt de Cherun, pyramide 61ev6c sur une 
base d'eboulis. 

A 1 h. 30 min., nous quittons le cuartel et son aimable 
commandant. En quelques minutes nous d^passons le 
confluent des deux ruisseaux. Le Rio Veral commence la, 
decrivant, dans son cours vers le Sud-Sud-Ouest, des 
sinuosites assez reguli£res tant que dure le vallon. 11 s'in- 
troduit ensuite, avec la route de Ans6, trac£e sur sa rive 
droite, dans une gorge tr£s resserree, ressemblant beau- 
coup a celle du Rio Subordan, d^crite plus haut. Des deux 
cdtes, les murailles calcaires, d'un blanc grisatre, sont 
coupees a pic et ne sont interrompues, <ja et la, que par 
quelques barrancos dont les flancs sont tapisses de hfitres 
et de pins. 

A2h. 20 min., apres avoir laissi derri&re nous, sur la 
rive gauche, le barranco tfArchincha, par oh un maigre 
filet tombe en cascade dans le Rio Veral, nous passons sous 
es murs du Castido de Ansd (1 ,085 m&t.), tour carree du 
m£me style architectural que celle de Heciiu. A l'Ouest du 
Castillo s'elevent hardiment les murailles <\'Fscaun\ et, 
en face, sur la rive gauche, viennent finir les corniches 
occidentales des Canteras d'Alano. En aval du Castillo; le 
Rio Veral prend la direction gen6rale du Sud. 

Pendant une heure encore nous admirons ce curieux 
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d6f!16 qui, a chaque coude, pr6sente un aspect different. 
Quel beau pays pour Tartiste ! 

Au dela du Castillo, nous traversons un petit barranco 
tout encombr6 de debris, et bientdt apr£s, le barranco 
plus large d'Escauri, suivi de celui de Zabalcoch. En aval 
de ce dernier, un pont fait passer le cherain sur la rive 
gauche du Rio Veral. La gorge s'elargit peu a peu et, au 
dela du barranco de Marcou, qui descend a l'Est de la re- 
gion de Picoya, la vall6e de Ansoprend toute sa largeur.Le 
chemin continue sur la rive gauche du torrent et franchit 
successivement les barrancos de Segara, Honoros et Capile 
avant d'atteindre Ans6. 

A 6 h , nous arrivons a Anso, oil j'etais attendu par le 
senor don Francisco Loste y Porquet. 



SIERRA DE FURQUELLO OU DE SAN THOME 

Pour completer mes explorations dans cette region, il 
me restait encore a visiter la sierra de San Thome ou Fur- 
quelle qui continue, vers le Sud, le chatnon de Picoya etde 
Bardespetal, et s6pare les deux vallees inferieures de Anso 
et de Hecho. Ici, Domingo est tout a fait chez lui, et con- 
nalt les moindres details ; il n'est done pas embarrass^ 
pour m'indiquer un point de la sierra d'oii je pourrai voir, 
medit-il, les deux vallees jusqu'a leur debouch^ dans la 
canall de Berdun. Le point choisi est \&Punta de Furquelln, 
qui s'6l£ve au Sud-Est de Ans6 et au Sud-Ouest de Hecbo. 
Cette course ne doit couier que peu de temps. 

Le 16 nous quittons Ans6 (894 met.) a 8 h., et a 8 h. 40 
min. nous sommes a la porte d'el Acharde Omn (835 m&t.), 
oil la vallee s'etrangle de nouveau a 3 kilom. en aval de 
Ans6. La punta de Furquello s'dlevc devant nous au Sud- 
Est, a une faible distance ; mais, par son versant occiden- 
tal, l'ascension serait tr&s fatigante. Alors, francliissant, a 
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I'Est, la collada Santa Maria (965 met.), nous aiteignons, 
par le barranco dc Remendia, la collada de los Airieros de 
Tm't (1,086 met.), par oil Ton descend h Hecho. A partir de 
la collada nous roontons pendant 40 min. k travers bois. 



Defile du Castillo de Anso. 

au Sud, et a 10 h. 30 min. nous atleignons la Punta de 
Furquello (1 ,227 met.). 

La chaleur est tres forte, mais, comme compensation, 
Tatmosphere est d'une puret6 parfaite. De plus, les pins 
qui poussent jusqu'fc 10 met. de la cime nous offrent 
un ombrage delicieux, oil de temps k autre je vais prendre 
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quelques instants dc repos et me r^conforter ; cequime 
permet de passer toute la journ^e sur la punta et dy tra- 
vailler beaucoup. 

Furquello est d'une altitude bien modeste; mais la posi- 
tion centrale de cette punta, h une assez grande distance' 
des hautes montagnes, la recommande comme Tune des 
stations les mieux placees pour saisir Tensemble de lavaste 
region qui s'£tend de la frontiere aux sierras de la rive 
gauche du Rio Aragon. Je ne sais, en effet, quelle est la 
cime qu'on n'apergoit pas, depuis la Navarre jusqu'au dela 
de la Gollarada. Toutefois, Tune des parties de ce vaste 
panorama qui m'interesse le plus est la sierra nri£me oil 
je me trouve, car le regard peut suivre, dans tout son 
d6veloppement et ses details, le grand arc qu'elle decrit, 
entre le Rio Subordan et le Rio Veral. Pr6c6demment, 
de la punta Forcala, j'avais entrevu cette courbe, mais 
je n'avais pu en saisir la direction. 

Nous aurions pu, en prenant le chemin de la collada 
de Terit, descendre & Hecho en 1 h. 30 min. Mais, 
afin de completer la promenade, nous suivlmes, pendant 
quelque temps, au Sud, les croupes de la sierra, pour des- 
cendre ensuite sur son versant oriental, au milieu des bois. 
Nous trouvAines \k un sentier forestier qui nous fit aboutir 
au bas du barranco de Terit. 

A 7 h., nous 6tions & Hecho. 

La journ^e du dimanche 17 fut entifcrement consacrie 
h mes amis. 

Le 18, partis de Hecho ^ 6 h., nous parcourumes toute 
la vallee du Rio Subordan jusqu'au Rio Aragon, que nous 
franchlmes au pont de Santa Cilia (677 mfet.). Nous sui- 
vlmes ensuite, k partir de ce village, une bonne route car- 
rossable qui longe la rive gauche du Rio Aragon jusqu & 
Jaca (819 met.), ou nous arriv&mes k 6 h. 30 min. du soir. 

A Jaca, je cong£diai Domingo, dont j'avais ete trfcs 
satisfait pendant toute la tourn^e ; ensuite, continuant 
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mes courses avec Pujo, je rentrai en France par Pan- 
licosa. 

Durant une autre tournSe, j'entrepris une serie de cour- 
ses dans une region que j'avais d£ju, les annees preceden- 
ts, explore en partie, mais ilaquelle j'avais k demander 
encore pas mal de details. (Test ainsi que je montai au 
Pueyo de Vallerin, et que je visitai les environs de Fanlo, 
les plateaux de Vio et de Pouey-Arruego, les vallees de 
Puertolas, de Telia, d'Escoain et de Revilla, les crfites de 
Sesa ou Niscle, de Solana, etc. Mais je ne dirai rien de ces 
diverses courses dont le recit demanderait k YAnnuaire un 
espace disproportion^ avec Tinter&t que pourraient pre- 
senter les details nouveaux a ajouter a ceux qui sont 
deja connus ! . 

Mais qu'il me soit permis de consacrer encore quelques 
lignes & une excursion qui ma beaucoup interess6 et que 
je crois nouvelle pour YAnnuaire. Je veux parler des Pehas 
del Puerto de Santa Orosia, nominees aussi Oturia. C'est 
cette derniere designation que j'adopterai, sinon comme la 
plus locale, du moins comme la plus courte. 

Deja, en parcourant la valine du Bass a, j'avais longe le 
versant et les contreforts de TOturia, dont la situation avait 
fait nattre en moi le d6sir d'y monter. Mais le temps ne 
m* avait pas permis de mettre ce projet k execution. Cette 

1. Tout le massif calcaire du Mont-Perdu, Niscle, etc., a, en effet, 
«*te explore* et demerit avec soin, depuis quelques annees, par MM. Ch. 
Packe, comte Henry Russell, Lequeutre, Leonce Lourde et Schrader. 
Voir les Bulletins de la Sotitti Ramond de 1866 a 1880, les Mtmoiresde 
la SocUU des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux, 1874 (carte 
de MM. Fr. Schrader et Lourde, la premiere esquisse publico sur ce 
massif}, et les Annuaires du Club Alpin Francois de 1874 a 1879 (re- 
lations de MM. Henry Russell, A. Lequeutre, et surtout les articles 
accompagnes de de sains, panoramas et cartes, de M. Fr. Schrader qui 
a explore toute la region, et en a leve, dessine* et dresse la carte). II 
n'y a done plus qua glaner dans cette partie des Pyrenees, ainsi que 
le constate M. E. Wallon. 

{Notedti Comite'de redaction.) 
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annee, me trouvant a Sarvise, chez raon ami don Bias 
Baliarni, avec le guide Mathieu Haurinne, de Gavarnie 
(Pierre Pujo n'ayanl pu me rejoindre), je n'ai pas vouhi 
laisser passer l'occasion de completer ma tournie par une 
ascension a roinria. 



LA PEM DE OTURIA 

Le 31 aofit, a 7 h. du matin, je partis de Sarvise 
(876 m£t.), avee Mathieu Haurinne et l'Espagnol Jose Ferrer 
dit Pepe. Nous suivtmes le chemin de Fiscal jusqu'en face 
du confluent du Rio Forco (795 m6t.), oil nous traversa- 
mes a gue le Rio Ara alors peu volumineux. A 8 h. 40 min., 
nous entrions dans la valine du Forco, et a 9 h. 30 min. 
nous etions a Bergua (1,036 m&t.). 

Un peu au dela du village, le chemin se bifurque. Nous 
laissons a droite le sentier d'Escartin et de la vallee de 
Sobre Puerto , et nous continuous sur un chemin qui 
monte au Sud-Ouest, en longeant la rive droite du Rio de 
Lapera, dont le confluent avec le Rio Forco se trouve au 
pied, et en amont, de la terrasse de Bergua. 

A 10 h. 25 min., avant darriver au barranco Oscuro, 
nous traversons le ruisseau de Lapera, dont le barranco 
tourne au Sud et monte aux colladas de Fenez et de Sobas. 
Nous entrons alors dans le barranco Lata ou de Cortillas, 
qui d^bouche en face, venant de TOuest. Le sentier monte 
sur la rive gauche de ce barranco. Sur Tautre rive so 
trouve le village de Sasa (1,160 mfct.), bati sur une terrasse 
qui domine le confluent des ruisseaux de Lata et de 
Lapera. 

Nous suivons le fond du barranco jusqu'au moulin de 
Cilias. La, nous prenons a droite, et nous moritons au 
Nord, dans un ravin creuse au milieu de belles assises de 
gr£s. 
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A 11 h. 15 min., nous atteignons le plateau sur lequel 

s el&vent les villages de Cillas (1,370 met.) et de Gortillas 

(1,362 m&t.), tr&s rapproch^s Tun de Tautre. Cillas est sur 

\e versant occidental du ravin, et Cortillas sur le versant 

oriental. Nous nous dirigeons vers ce dernier village, qui se 

trouve plus pr&s de l'Oturia et ou, d'aillcurs, Pepe a des 

amis. 

All h. 30 min., nous sommes dans Cortillas, devant 

une maison de belle apparence dont la porte d'entree est 

mjw surmontee d'un icusson aux armes de la famille. Sur le 

Fr-- champ de droite sont deux loups, et sur celui de gauche 

i'y le carascal et quatre pals. Pepe monte et nous annonce. 

Quelques minutes apres, le chef de la famille, don Francisco 

l:. Lope y Lope, parait et, apres les compliments d'usage, 

nous offre l'hospitalite dans sa maison. 

Le plus press£ est de dejeuner, et Tessentiel pour moi 
est de perdre le moins de temps possible a cette operation. 
Or, sachant par experience qu'en Aragon la preparation 
cTun repas est, en general, fort longue, nous mettons tous 
la main a l'oeuvre et, en une heure, notre dejeuner est 
prepare et consomme. 

A midi 30 min., nous nous remettons en route, apres 
avoir prevenu qu'on nous prepare un bon diner et des lits 
pour le soir. Alin que nous arrivions plus vite, don Fran- 
cisco met a ma disposition un jeune garcon qui, d'ordi- 
naire, garde les troupeaux de la maison jusqu'a la cime 
de TOturia, et connait tous les raccourcis. 

En sortant de Cortillas, nous nous trouvons sur un large 

plateau en grande partie cultive, dont les ondulations mon- 

T * tent, en pentesdouces, jusqu'au pied de TOturia. La masse 

* e trapue de cette montagne paratt tout entiere, a l'Ouest, a une 

distance de 4 kilom. environ. Nous suivons constamment le 

' faite du plateau qui va sans cesse se retr6cissant, et n'est 

plus qu'une croupe arrondie, a son point d'attache a 

l'Oturia. A droite, Nord, un large barranco, n6 au pied de 
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l'Oturia, se rend a la vallee de Berbusa ou Olivan, apres 
avoir decrit un demi-cercle. A gauche, Sud, les talus du 
plateau sont laboures par les diverses ramifications du 
barranco Lata ou de Gortillas. 

A 1 h. 30 min., nous atteignons l'extr^mite du plateau 
et nous commemjons a monter sur le versant oriental de 
TOturia, a inclinaison reguli£re,maisraide, et presque par- 
tout gazonne. Nous mettons 30 min. pour le gravir. 

A 2 h., je suisinstallc surlaPena deOturia (1,921 met.). 

La vue est tres vaste : au Sud et au Sud-Est s'alignent les 
sierras de San Julian, de Cancias et de Janovas, et plus loin 
celles de Guarra et de Monrrepos. De cec6t£, TOturia se rat- 
tache auxPenas de Cancias par un chainon ou s'ouvrelacol- 
lada de Sobas. A TOuest, ce sont les sierras de Oroel et de 
San Juan et, a leur pied, la canall de Berdun et les plainesde 
Jaca avec leurs nombreux villages; plus pr£s, les plateaux 
de Gartirana et de Larres et, au pied mfcme des contreForts 
deTOturia, les belles cultures d'el Puente, d'Aurin et de 
Senegue. Du cdte du Nord-Ouest, au-dessus des plaines de 
Jaca, les chainons, en commenqant par la Sierra de Ypas, 
fonnent une serie d'echelons jusqu'a la Pena Gollarada. 
Au Nord , ce sont toutes les montagnes jusqu'a la fron- 
ti£re; et a TEst, a perte de vue, les massifs au dela du 
Rio Ara. 

Je ne donne que les traits generaux de ce panorama, 
dont la description complete entratnerait trop loin. 

Le temps est tres clair, mais le vent souffle assez fort. Je 
m'abrite le mieux possible aupres de la pyramide en 
pierres s&ches qui couronne la cime, et je cherche a tirer 
le meilleur proflt du temps que j'y passe. 

A 6 h., nous reprenions le cheminde Gortillas, ou nous 
passames une soiree fort agr£able, avec la charmante 
famille de don Francisco. 

Le l er septembre, au lieu de revenir a SarvisS par le che- 
min de la veille, je fls encore une longue course, en con- 
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tournant tout le haut de la valine de Sobrepuerto. Je mo 
borne k resumer cette journ^e. 

6 h., depart de Cortillas. 

Nous prenons, au Nord, sur le faite du plateau, le che- 
min de Bazaran. Le plateau se retr6cit bientdt au-dessus 
des cultures. Alors, laissant & droite le Cerro de Coroneros, 
qui va finir en haute terrasse au confluent des Rios Forco 
et Lapera, nous inclinons k TEst vers le village de Baza- 
ran.. 

7 h., Bazaran (1,485 met.). 

Au deli du village, nous reprenons la direction du Nord, 
sur la croupe du chatnon qui separe la vallee du Rio Forco 
du vallon d'Aynieli, origine de la valine de Berbusa ou 
d'Olivan. Cette vallee se montre k FOuest dans toute son 
etendue. 

8h., col d'Aynieli (1,475 m6t.).Le village d'Aynieli parait 
au fond du vallon &l'Ouest. Au del& du col d'Aynieli, nous 
suivons, pendant quelque temps, le chemin du village 
d'Otal ; mais nous abandonnons bient6t ce chemin trace 
sur le versant oriental du chainon, pour monter sur les 
croupes et jouir plus t6t de la vue. 

9. h. Nous cheminons, h la cime m6me du chainon 
separatif, au-dessus des derniers ravins du vallon dWynieli, 
et nous ne tardons pas k depasser le sous-chainon qui separe 
la valine de Berbusa du vallon de Barbenuto. Nous voyons 
ce vallon dans toute son 6tendue. 

9 h. 40 min. Nous laissons un peu k droite la punta de 
Lucas (2,007 m£t.). 

10 h. Cime, ou pour mieux dire, plateau arrondi de 
Pouy de Buey (2,030 met.), promontoire oil flnit le chainon 
s6paratif que nous venions de suivre, et ou s'embranche 
celui qui separe la valine de Yesero ou du Rio Sia du vallon 
de Barbenuto. 

Nous rest&mes au Pouy de Buey jusqu'& 3 heures, et 
puis, par la voie dejk connue de la collada et du vallon de 

AXNUAIRB DK 1881. 13 
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Yosa, nous descendtmes k Oto et k Sarvise", oh nous arri- 
vions h la nuit tombante. 

Je rentrai ensuite en France, non sans avoir pr6sent£ 
mes amities et mes hommages k la famille d'un autre 
de mes amis de Broto, le sefior don Gonstancio Gil, dontla 
cordialit6 ne s'est jamais dementie, chaque fois que mes 
courses m'ont amene k Broto. 

E. Wallon, 

Membre du Club Alpin Franeais 
(Sections de Paris et du Sud-Ouest). 
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XI 

COURSES EN SOBRARBE 

(PYRENEES ARAGONAISES) 

Le petit pays pyr£n£en compris entre la fronti&re de 
France et Huesca, la Ainsa et Jaca, ou mieux entre les 
Rios Esera et Veral,fut appelS Sobrarbe, lorsqu'au vm e sifc- 
cle les montagnards d'Aragon, ayant expulse les Maures, y 
fondferent une principality ind£pendante. Ce nom de 
Sobrarbe, qu'il garde encore, viendrait d'une croix mira- 
culeuse apparue sur un chftne, sobi*e arbol, pendant une 
bataille entre les Arabes et les Chretiens, ou encore de la si- 
tuation topographique de la contr£e par rapport k la sierra 
de Arbe (sobre la si&Ta deArbe,) qui s'61£ve pr&s de la Ainsa. 
Je Tai parcouru cette ann6e-ci pour faire des etudes oro- 
graphiques destinies k amgliorer ou k completer des cartes 
ou des esquisses, tant espagnoles que franQaises, qui vont 
paraltre sur cette region. 

DE GAVARME A ROOELUR PAR LE BARRANCO DE MASCUM 

Gavarnie sera toujours un excellent point de depart pour 
les hautes ascensions des Pyr6n6es centrales, ou pour les 
excursions dans l'Aragon. Je n'ai pas k faire l'61oge des 
guides de ce village, de Th6tel Bellou, confortablement 
rem is k neuf : ce sont choses connues. Le 16 juin 1881, 
avec le fiddle Henri Passet, mon compagnon autant que 
mon guide, je passais le port de Boucharo et arrivais k 
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Torla (1,039 m&t.) 1 dans la curieuse demeure des marquis 
Viu. Mon barom^tre s'6tant disloqug, je dus renvoyer k 
Gavarnie chercher celui d'Henri, et sojourner jusqu'au 
lendemain dans le pueblo. Je n'en fus pas f&ch6, puisqu'il 
me fut ainsi donn£ d'assister k la curieuse procession du 
Corpus (la Fdte-Dieu), qui se c£l£bre le jeudi en Espagne. 

Les ruelles du village resplendissaient de robes, couver- 
tures, foulards et ceintures 6tal6s ou simplement appendus 
aux murs dont ils faisaient encore mieux ressortir la cou- 
leur croute de pain bruJGe. Les foires de campagne ne 
prSsentent pas d'6talages plus brillants. Derriere le dais 
surcharge de foulards et mouchoirs k couleurs voyantcs, 
les femmes suivaient p6le-m£le, mais les hommes le pre- 
e6daient gravement sur deux rangs, couverts de la grande 
cape comme nos paysans pyr6n£ens, de cette cape aux plis 
immenses, dont parlait d£jk Strabon, et que les femmes 
ont r£duite coquettement k de plus simples proportions. 
Devant le Saint-Sacrement, deux jeunes filles vfctues de 
blanc portaient des corbeilles, pendant que d'autres soute- 
naient une statue de la Vierge entour6e des foulards les 
plus clairs et les plus soyeux. En t6te s'avanQait la musiquc, 
composde de guitares et de tambours de basque et pr6c£d£e 
de quatre danseurs. Ces chicos en manches de toile blanche, 
mais en costumes de velours relativement neufs, dansaient 
en se regardant, et frappaient en cadence sur de courts 
batons qu'ils avaient dans chaque main, d'abord sur leur? 
propres bfttons tenus baissgs, puis, k la fin de la ritournelle, 
sur ceux de leurs compagnons 2 . 

Le lendemain, 17 juin, je suivis le cours de l'Ara jusqu'& 

1. Les altitudes nouvelles sont donnees soit d'apres mes visees tri- 
gonometriques, soit d'apres des moyennes d'observations barometri- 
ques pour les vallees. 

2. Cette danse des batons eziste encore dans les Pyrenees francaises, 
oil de jeunes montagnards nominee baladins I'executent avec tant 
de grdce, et je n'ai pas ete peu etonne en Algerie de voir les n&gres 
la danser. 
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San Felices (840 m&t.), passant dans la valine bien cultivge 
de Fiscal et au pied des ravins bois£s qui descendent au 
nord de la sierra de Cancias. 

L'hostal de Fuebola (1,085 m&t.) n'cxistant plus, j'allai 
coucherft meson 1 de Barranco-Fondo (1 ,010 m£t.). Je con- 
siatai alors sans peine que ce nom de Barranco-Fondo avait 
6t6 applique k tort au d£fil6 de Rodellar ou barranco de 
Mascun, situ£ k 4 h. de marche plus au Sud. Le Barranco- 
Fondo est une valine large, profonde, k nombreuses rami- 
fications et dont les eaux s'6coulent dans T Ara. A son extre- 
mity orientale se dresse la tour de Morcate, qui semble avoir 
fait partie de cette longue ligne de tours k signaux lumi- 
neux qui s'etendait de la M6diterran6e ill la Biscaye ; tours 
b&ties, dit-on, par les reconquistadores, pour servir de 
signaux d'alarme ou de ralliement en cas d'attaques im- 
prevues. 

Dans cette affrcuse auberge je ne pus dormir; k peine 
endormi sur un mauvais grabat, je me relevai couvert des 
pieds k la tete de morsures causdes par un petit animal 
long, fort agile, une sorte de mille-pattes, je crois. Je con- 
servai les traces des piqtires pendant plus de quinze jours. 
La cuisine noire et enfumee, ou des muletiers dormaient 
sur le carreau, m'offrit un asile non moins triste, car d'au- 
tres insectes plus connus se livrdrent alors surmapersonne 
k des peregrinations egalemcnt funestes k mon repos. 

A la pointe du jour, le 18, nous nous mimes en route. 
Pendant trois jours je ne devais pas voir le soleil, et ccpcn- 
dant il n'y avait pas un nuage au ciel; mais l'atmosphere 
avait une teinte plombee (strange, car elle etait lumineuse), 
que jamais je n'avais vue. C'etait, me dirent les Espagnols, 
le signe precurscur d'un ete exceptionnel. Et ils ne se trom- 
paient pas. 

1. On entend par meson ou hostal une maison isolee sur les sen- 
tiers frequentes et servant de gite aux passants. Ce ne sont, en ge- 
neral, que d'epouvantables auberges. 
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Lo chemin va k la Ctmz (1,135 mfct.), puis au] village d'el 
Pueyo de Morcate (1,140 m&t.), descend k Montalban (1 ,020 
met.), remonte pour redescendre k San /W* (1,030 m&t.), Le- 
tosas (1,018 m&t.) et Otin (1,025 met.), d'oti il longe d abord 
la criHe occidentale du merveilleux barranco de Mascun. 
L'ceil plonge effraytf dans Touverture b£ante du precipice ; 
ndanmoins, on trouve un passage pour y descendre, le sen- 
tier fait de nombreux zigzags avant d'atteindre le fond. 
Nous nous arrfit&mes, pour dejeuner, k la c61&bre fontaine 
de Mascun (1,750 met.), qui jaillit abondante du rocher et 
ne tarit jamais ; sa temperature de -h 1 2° est toujours £gale. 
Des eaux de l'Ara, se perdant pr£s de Janovas, viendraient, 
suppose-t-on, ressortir ici par un conduit souterrain. Nous 
sommes dans le massif de Guara : ne serait-il pas plus simple 
de croire k un reservoir naturel d'eaux provenant de la 
fonte des neiges de la sierra de Ouara ? Tout est mystdricux 
dans cette gorge profonde et 6troite, tout est Strange : ce 
no sont qu'ob^lisques, roches en forme de bastions, grottes 
sauvages, ponts naturels, parois verticales de 300 mfct., un 
vrai decor de faerie. 

II fallut enfin s'arracher k ce spectacle magique, et nous 
arriv&mes bient6t k Rodellar (1,783 met.), village pittores- 
quement situS au-dessus du confluent du torrent de Mascun 
et du Rio Alcanadre, qui s'est faufil6par un barranco etroit 
k travers les contreforts orientaux de Guara. 



DE RODELLAR A MESONNUEBO PAR LES SIERRAS DE GUARA 
ET DEL A8UILA (1,636 m£t.) 

Nous revlnmes sur nos pas jusqu'4 la po£tique fontaine 
de Mascun (11. Ramondia pyrenaica). Un sentier, qui suit une 
(Hroite fissure, nous permit de remonter sur le grand pla- 
teau qui s'Stend au Nord des tristes sierras m6ridionales 
des Pyr6n6es. En me rendant & Nasarre, je lis attention. 
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pour la premiere fois, h la fa^on dont les paysans se pro- 
curent l'engrais n£cessaire h leurs champs. lis forment 
pendant Y&16 de petits tas de terre hauts de 30 cent., et de 
60 k 80 cent, de diametre, avec du buis et des branchages 
au milieu et tout alentour. A l'automne, quand tout est 
bien sec, ils y mettent le feu, et la ccndre qui en rdsulte 
sert k fumer la terro : c'est 6conomique et primitif. 

Nous pass&mes & Nasarre (1 ,208 m<H.) pour aller coueher 
kBara (975 m&t.), ou nous resumes l'hospitalitd dans la 
casa des Periela, famillede paysans, mais noble et antique 
maison avec ecu 6cartel6 sur la porte ; c'est le meilleur 
logis du village, ce qui ne me prot^gea pas contre les 
ennuis inevitables de la nuit. Quant au vin, absence totale. 
Je dus aller en acheter chez le cur6, un vieillard infirme 
qu'il fallut supplier un quart d'heure avant de le decider a 
nous en vendre quelques jamos. II ne se laissa toucher que 
lorsque je lui eus demands h quelle heure il dirait la messe 
le lendemain dimanche, pour y assister avant de partir : il 
se dit alors sans doute que bonum vinum Ixtificat cor boni 
eatholici. 

Le jour suivant, h 7 h., je me mets en route pour la 
sierra de Guara. Nous la gravissons lentement en remon- 
tant lo flanc septentrional; notis passons de plateaux en 
ressauts (fl. Linum campanulaUtm), pour atteindre le grand 
plateau superieur, un vrai petit desert born6 par des pitons 
sans importance. Puis, longeant la crfcte vers l'Ouest, nous 
atteignons & 12 h. 30 min. le tozal 1 de Guura (2,072 met.), 
point culminant de cette importante sierra, que Ton voit de 
partout, et d'ou la vue s'etend, par un temps clair, de la 
sierra de Cadi aux montagnes du pays basque, du Maez- 
trazgo et du Moncayo en Castille aux pics de Luchon et de 
liauterets (250 kilom. du N. au S.; 300 kiiom. de 1'0. h YE.). 

1. Tozal en aragonais, tossal et tossasen Catalan, ddsignent genera- 
lemeat une cirae de montagne surmont^e d'une tour faite de main 
d'homme. 
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Au sud et k l'ouest do la crfcte s'ouvrent des barrancos pro- 
fonds avec fordts de sapins s£culaires. A 2 h. mes relev£s 
6taient terminus, ct nous redescendions. 

Nous passons h Bentue de Nocito (K ,100 mfct.), et h 7 h. 
du soir notro entree fit sensation dans le village de Nocito 
(975 met.). 

Plac6 au milieu d'un bassin verdoyant et fertile, ce vil- 
lage, chef-lieu du district, renferme dantiques maisons 
d'origine ftfodale. L'uned'elles, la casa dc Labarca, oil nous 
ne pumes recevoir Thospitalit^ pour cause de deuil, pos- 
sfcde une porte et des fen^tres encadrees de moulures £16- 
gantes. Nous fumes parfaitement accueillis dans la demeure 
des Fere, dont lc vieux propri<Haire, simple paysan, rem- 
plissait aiors les fonctions de juge de paix du canton. Afln 
dc pouvoir dormir (depuis trois nuits je n'avais pas fermS 
Tccil), je fis Gtendre un matelas sur une table. 

Le 20 juin je partis pour Meson-Nuebo, traversant lescon- 
troforts des sierras de Gabardialla et Hibirque, passant k 
la casa de Orlalo (1,185 m6t.) f aux villages de Lusera (1,05* 
met.), oil j^tais d£j& venu en 1877, me rendant & Huesca, 
de Santa Maria (925 met.) et de Belsui (1,030 met.). 

A mon arrivde k Meson-Nuebo (1,274 mfct.), auberge trk 
fr6quent6e et passable, par extraordinaire, 6clata, pendant 
que je dejeunais, un orage 6pouvantable qui m'empficha 
de gravir la sierra del Aguila, car ii ne se calma que le soir. 
Je montai simplement pour me promener & la Selveta, d'oii 
par le soleil couchant j'eus un coup d'cril ravissant sur to 
fralche valine d'Arguis, trfes encaiss£e, avec son lac — *' 
pantano (1 ,000 m&t.?) — dont les eaux approvisionnent 
Huesca. Dans toute cette contrcte aux gorges abruptes les 
caux sont tr&s abondantes. 

Un mois et demi plus tard, je revins par le Gallego et 
Monrrepos k Meson-Nuebo, pour monter au tozal del 
Aguila (de l'Aiglc) et completer ainsi mes relev^s topogra- 
phiques sur la region. L/ascension n£cessite une heure 
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depuis l'auberge, et le point d'observation, dominant tous 
les environs, est des plus importants. Bien nomm6 du reste 
ce tozal (\ ,636 m6t.), ainsi qu'une pointe voisine, la Peha de 
los Buitres (1,615 m£L), refuge des aigles et des vautours. 
J'en vis plusieurs; les vautours 6taient en plus grand 
noinbre. 

DE MESON-NUEBO A LOARRE ET JACA 
MILES SIERRAS DE GRATAL (1,562 met.) ET DE PUSILIBRO (1,593 met.) 

Le lendemain 21 , jo pars h cheval, guid£ par un des prin- 
cipaux proprtetaires de Meson-Nuebo. Nous descendons 
surArguis (1,064 mfct.), nous traversons la valine et remon- 
tons par une 6chancrure de la Selva San Anton (le barranco 
de Tlsueia) sur la sierra de Gratal. 2 h. 30 min. aprfcs notre 
depart, nous arrivions au pied du tozal de Gratal, qui se 
dresse fier et isol£ en promontoire au midi de la sierra, 
s'£levant & pic sur la plaine de Huesca. Pendant que nous 
d£jeunons h sa base, survient un garde-montagnes, m6flant 
d'abord comme tout bon Aragonais ; mais le jambon et le 
vin nous en font vite un ami, et il nous accompagne volon- 
tiers au sommet du pic (1,562 met.), que nous gravissons 
en 25 min. La vue est presque identique k celle du tozal del 
Aguila et fort int^ressante vers la region des sierras de Santa 
Olarieta, Salto de Roldan et San Julian, qui nouss^paraient 
de Guara. Saragosse et le Moncayo brilldient Tune au 
bord du ruban argents de l'Ebrc, Tautre tachetS de neige ^ 
Fhorizon, sur la fronti&re de la Vieille-Castille. 

Avec une chaleur d£sagr£able (+ 32° h Tombre), nous 
dgvalons par d'affreux sentiers jusque dans la plaine; au 
bas de la montagne nous faisons halte au moulin de Pedroz 
(1,805 met.), non loin de Bol6a. \A nous rencontrons des 
gens plus civilises, plus instruits, qui no veulent rien 
accepter pour Texcellent vin frais dont ils nous font absor- 
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bor de larges rasades. Cette contrec parait riche, peupMeet 
bien cultivde ; lavigne,quiproduit des vinstres alcooliques, 
sera une fortune pour lc pays, si le phylloxera l'epargne. 

Jusqu'a Loarre rien de remarquable, sauf le gros bourg 
de Antes (796 met.). Le cur6 de Torla m'avait donne un 
mot de recommandation pour un riche habitant de Loarre, 
le senor Goarraza. Get excellent homme tient a m'offrir, 
ainsi qu'a mes guides, une hospitality complete et des plus 
gracieuses. Nous sommes reciis et trails on ne peut mieux; 
on sert le souper h 9 h., et a minuit nous sommes encore k 
table avec don Juan Goarraza, tant les plats sont nombreux 
et les vins abondants et exquis. 

Loarre est une petite ville commercante et qui, au moyen 
age, dut avoir quelque importance. 

Je pus constater cette importance passde, quand le len- 
demain matin 22 juin, apres avoir serre la mainde mon 
respectable et aimable h6te, je me trouvai au pied des mi- 
nes imposantes de l'antique chateau qui deTendait la ville. 
Grande fut ma surprise en face de cette gigantesque con- 
struction. Date-t-elle du milieu du xi e siecle? Fut-elle elevee 
par les Sarrasins pour s'opposer aux envahissements des 
chnHiens de Sobrarbe ? ou bien est-eile Tccuvre de ces der- 
niers, eeuvre capable de register au retour offensif des 
Arabes, capable de rdsister aussi aux intemp^ries des sai- 
sons et aux outrages des siecles ? Je ne sais, mais je crus 
reconnaltre certain mode de b&tisse particulier aux musul- 
mans, offrant des analogies avec les murailles de l'Alhambra 
de Grenade. 

A 9 h. 30 min., apres 6trc pass£ au col de Echara (M65 
met.), je de\jeunais sur le plus haut sommet de la sierra de 
Loarre, le tozal de Pusilibro (1,595 met.), oil mon coll£g ue 
M. Lequeutre devait monter queiques jours apres moi. 
Passet et Giacomo Mallen, mon guide de Loarre, avaient 
apporte\ dans deux boltes de fer-blanc, une eau ddlicieuse 
recueillie queiques centaines de metres plus bas, et nous 
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pftmes etancher notre soif. Deux heures plus tardle trdpied 
£tait serre, rcclimfctre rentrait dans son 6tui, et nous des- 
cendions rapidement sur Rasal. Plusieurs fois nous per- 
dlmes le sentier et dtimes nous conduire k l'aveuglette ; 
j'arrivai ext^nue k Rasal (715 met.). La terre calcinde et 
brftlante tftait dure commc la terre gelde, elle nous coupait 
les pieds. Nous dtions chauss£s d'espadrilles espagnoles, 
decouvertes sur le pied, car nous n'aurions pu supporter 
les souliers ferr£s. 

Apr6s une courte halte dans la maison du due de Veragua, 
dont le rdgisseur, ami du senor Coarraza, nous acoueillit 
tres bien, nous atteigntmes H h. l'auberge de Anzanigo 
(594 m£t.), sur la grande route de Huesca a Canfranc, 
puis, par la diligence, nous gagn&mes Jaca, oil nous 
soupions k 9 h. dans le bon h6tel Mur-y-Bueno (rue Clave- 
ria, 10). Beaucoup d'aftabilitc de la part du jeune maitre 
et des jeunes maitresses d'hdtel ; prix tres moderns (4 sou- 
pers, 4 chocolats, 4 couchers, 13 fr.),et un excellent piano 
a queue pour me distraire ; il n'en fallait pas davantage 
pour mc remettre de mes fatigues ! 

LA PEM D'OROEL (1,760 met.) ET SJUMTJEAMDELAPEM 

Depuis Jaca (819 m6t.), 3 h. suffisent pour atteindre, 
sans irop de fatigue et sans nul danger, le sommet de la 
Pena d'Oroel, appetee jadis Martes. On passe au village de 
Baros (944 mdt.), puis, au pied de Tescarpement, on se 
d£saltere k une delicieuse source (1,065 mfct.), et le sentier 
s'el&ve par de nombreux lacets dans la corniche qui, de loin, 
paraissait inaccessible. On atteint ainsi une petite depres- 
sion situee au centre delapefia et appelde Collada de la Cruz 
delcrmita de la Virgen de la Cueva (1,661 m&t.) , col de la croix 
de Termitage de Notre-Dame de la grotte. Quel nom ! long 
comme la crfcte ! Get ermitage, situ<§ sur le versant meri- 
dional, renferme une chapelle d'autant plus venerable que 
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la grotte 6tait habitde, au viii* siecle, par les ermites qui 
prfcchaient la guerre sainte. A 30 min. h TOuest du col on 
atteint, en suivant toujours la crMe, le sommet de la pefla 
(1 ,760 met.). J'y cueillis le Gnaphalium leonlopodiumalpinuni. 

La viie est incomparable sur le massif du Visaurrin, dc 
Licerin, puis sur la Pefia Gollarada, les massifs de Bucuesa, 
Lana-Mayor et Partagua, Bondellos, Cerbillonas (Vigne- 
male) et Tendenera. On estau centre du partido de Jaca, et 
Ton ne perd pas de vue une seule des sinuosit£s des Rios 
Gallego et Aragon. 

De retour k Jaca, je visitai la ville en detail. La cathtf- 
drale, le clottre avec un bon tableau, de Murillo ce me 
semble, une cheminee gothique d'un travail exquis au pa- 
lais de Hago, les fortifications, tout me parut fort curieux. 

De toute la contree, Texcursion la plus interessante est 
sans contredit celle de Saint-Jean de la Peha. Je suis vrai- 
ment etonne qu'on ne la fasse pas plus souvent. Elle entrait 
dans mon itin^raire, car cette montagne, surgissant isol6- 
ment comme Oroel au milieu desplateaux-valleesdu Gallego 
et de TAragon, est admirablement situde entre les grandes 
Pyrenees et les sierras, et offre un excellent observatoire 
naturel du Haut-Aragon. 

Le 24 nous quittions Jaca ; nous suivlmes la grande route 
de Santa Cilia, jusqu'k Tentr^e de la sauvage petite vallee 
d'Atares, jadis d<Sfendue par la tour de Boarad, construction 
maure, comme son nom l'indique du reste, et dont les mi- 
nes sont encore assez bien conserves. Le sentier s*£16veun 
peu dans ce vallon tr&s bois6 (les ch&nes-verts abondent 
dans tout ce pays), puis tourne k droite pour passer k un 
petit col avant de redescendre dans la valine de Santa Cruz 
de las seros, situde au nord de la montagne de Saint-Jean. 
On remonte le torrent, et arrive au-dessus de Santa Cruz 
on aper^oit, sur la droite, un cirque profond au pied des 
deuxsommets de la sierra: le Goculo et le San Salvador; 
en face se dresse une muraille verticale de rochers colores 
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rappelant un peu par leur forme conique ceux du Mont- 
serrat; le tout encadrg par une foret de hetres, de chenes, 
de pins seculaires. On gravit par un sentier elroit la paroi 
de la montagne en se glissant parmi de sauvages anfrac- 
tuosites, et Ton d^bouche tout d'un coup sur un plateau 
isol6 oil s'elevent les ruines d'un immense couvent (1,225 
met.), construit k la fin du xvn e siecle, mais abandonng 
aujourd'hui. La fagade de l'Sglise avec ses deux clochers, 
ornge dans le style churigueresque 1 , ne manque pasd'une 
certaine grandeur. 

Un ancien soldat est propose k la garde des b&timents, 
temoins de tant de gloires passers. Sa femme nous fit 
d'excellente cuisine, mais les chambres des dependances 
sont rarement habitues, car elles elaient occupees par des 
regiments d'insectes que notre arrived mit en liesse. Apres 
dejeuner je me rendis, en suivant la crete, & pic du c6t6 
Sud, a l'ermitage de San Salvador (1,535 met.), bati sur 
une des deux pointes de la montagne, cime infeneure de 
quelques metres seulement k celle de Coculo situee 1,600 
met. plus au Nord. 

Au retour je descendis dans un ravin profond, creus£ en 
forme d'entonnoir au milieu de la montagne, et dont on ne 
peut soupQonner l'existence qu'en arrivant sur ses bords. 
La se trouve la merveilleuse grotte des ermites Jean, Otto 
et F£lix ; grotte melamorphosee en monastere quand le roi 
Garci-Jim^nes revint de la Ainsa. J^prouvai une emotion 
profonde en ces lieux mysteneux d'ou sortirent les recon- 
quistadores et ou reposent, dans la paix elernelle du torn- 
beau, ceux qui furent les premiers souverains de la catho- 
lique Espagne. 

Le vieux couvent (1,150 met.?), appel£ actuellement Pan- 
teon de los Jieyes, est construit dans la grotte ; quelques 
murs a Ten tree ont suffi pour en faire un monastere, et la 

1. On designe ainsi, en Espagne, le style surcharge et rococo rais 
k la mode surtout par larchitecte Churiguera. 

AXNUAIRB DK 1881. H 
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voAte de rochers qui surplombe sert presque partout de 
toiture. Apr&s avoir dearth les ronces et les broussailles, 
on entre dans une premi&re salle entourle de pierres 
sculpt^es, derrtere lesquellcs sont enterics les principaux 
guerriers et ricos-hombres de Sobrarbe. La chapelle n'offre 
rien de remarquable, mais dans un petit sanctuaire atte- 
nant sont sceltes dans la rauraille les cercueils de vingt-sept 
princes et princesses de Sobrarbe et d'Aragon 1 . Des res- 
taurations y furent faitesen 1682 et 1802,commele consta- 
tent deux plaques commdmoratives. Les noms des morts 
sont graves en lettres d'or sur des marbres de differentes 
couleurs. On voit aussi quatre bas-reliefs representant : 
1° la bataille de la Ainsa avec la croix miraculeuse sur le 
chfcne ; 2° la bataille de Arahuest (ou Izarbe?), gagnSe par 
Inigo-Arista I er , pendant laquelle une nouvelle croix lumi- 
neuse serait apparue aux Chretiens (ces croix figurent dans 
les armoiries de la Ainsa, Jaca, du royaume de Sobrarbe et 
dans l'6cu primitif de celui d'Aragon) ; 3° la bataille de las 
Tiendas, livr£e vers 790 par Aznar, comte d'Aragon, aux 
Sarrasins qui voulaient reprendre Jaca ; 4° un Episode, je 
ne sais lequel, de Thistoire religieuse du couvent de Saint- 
Jean. Le cloltre roman qui s'ouvre tout k c6t£ est petit, mais 
fort curieux aussi ; dans une de ses chapelles gothiques repo- 
sent les restes des saints cgnobites; une petite fontaine 
sourd du rocher. L'emplacement 6tait si 6troit et les com- 
munications avec le monde des vivants si difflciles, que Ton 
construisit, & 100 m&t. plus baut sur le plateau, le monasters 
nouveau dont j'ai d6j& parte. 

Le lendemain, d&s Taurore, je quitte cette montagne 
sacrde, et descendant par le vallon de Santa Cruz de las seros 
(ruines d'un couvent de femmes fort important au moyen 

1. Ceux des premiers rois de Sobrarbe qui moururent a la Ainsa 
furent enterrds dans le couvent de San Victoriano, au pied de la Peua 
Montaiiesa, qui, lui aussi, joua un certain role dans 1'hUtoire primitive 
d'Aragon. 
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Age), je rejoins le Rio Aragon, que je traverse k Santa Cilia 
(677 m<H.). Tout le long de la route nous rencontrons 
des montagnards qui se rendent k Jaca pour la f&te de 
sainte Orosia, patronne du dioedse, qui attire ainsi qu'a 
Yebra (voir plus loin) une foule considerable venue d' Ara- 
gon, de Navarre et m6me de France. 

Passant k Javierregay ^720 m&t.), nous remontons la 
rive droite du Rio Aragon-Subordan, et passons k Tabbaye 
del Pilar (709 m£t.), qui tombe en ruines. A Embun (755 
mfct.), mon costume strange excite les rires des jeunes 
lilies du pueblo, qui montent au village la cruche sur la t&te, 
ou qui, parses de leurs plus beaux atours, se rendent k la 
messe accompagndes de leurs novios. « Oh pourrait-on 
trouver k dejeuner? » leur demaftdons-nous. — « Pas ici, 
r£pondent-elles entre deux sourires, mais plus bas, au 
moulin neuf. » Nous descendons k ce moulin (720 m£t.) : 
« Pouvez-vous nous donner k manger? » — « Non, nous 
dit la duefia, nous ne tenons pas auberge ; les jeunes lilies 
se sont moquSes de vous, mais plus loin, k un petit quart 
d'heure, vous trouverez un hostal. » Cette auberge se ren- 
contra au bout d'une longue demi-heure, car, corame on 
dit 1^-bas, les heures de marche sont dtroites (allusion aux 
sentiers) mais longues, horas de Espana estrechas pero lur- 
gas. Mais, \k encore, nadapara comer (rien k mettre sous la 
dent)... Enfin, apr&s encore \ h. 30 min., nous arrivons 
k la meson de Venternau (740 m&t.), et Ton consent a 
nous servir k dejeuner.... une soupe k l'huile et deux oeufs 
pour trois ! Pendant que ces deux ceufs cuisaient, 6 bon- 
heur ! une poule chante, et Ton m'apporte triomphalement 
un troisidme oeuf. On se met k table sur un banc ; or je 
savourais ces oeufs frais, taillant mouillettes sur mouillettes 
pour calmer les tiraillements d'estomac, quand j'entends 
un second chant Ames c6t6s, une autre poule vientde pon- 
dre un autre ccuf... Vite, vite au feu! « Ave Maria pu?*is- 
sima, s'^crie la vieille Aragonaisc, jamais mes poules n'ont 
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tant pondu ! » — « (Test qu'aussi jamais touriste (ingeniero 
geografo), lui dis-je, n'etait pass6 par Ik. » 

Jusqu'& Hecho (837 m&t.) rien de remarquable, car 
cette valine n'est pas gaie. Lk nous nous reposons dans la 
demeure de don Manuel Hecheto, marchand, cafetier el 
surtout homme fort bienveillant, accueillant et intelligent, 
fort reconnaissant de tout ce que Ton fait pour son pays. II 
me semble que j'ai subitement quittd le pays aragonais : 
les hommes bien faits, 616gamment v6tus, les femmes 
grandes et propres, ont un air de bien-Gtre qui contraste 
avec la tenue de leurs autres compatriotes. Je n'ai du reste 
quk me louer de Taccueil empress^ que je reQus de tous 
dans cette contrGe, k Taller comme au retour. 

Le soir j'etais k Ansd (1 ,864 m&t), dans la demeure hos- 
pitalise de don Pedro Brun, chez qui vivait mon excellent 
ami don Antonio Escartin, cur6 doyen, que j'avais connu 
k Bergua en 1877, et qui m'offrit, pendant trois jours, la 
plus cordiale bospitalite. 

ANSO, LA SIERRA DE ALGALLARETTA (1,261 met.) ET LE PIC CENTRAL 
D'ALANO (2,156 met.) 

Guid6 par deux braves Ansotans, Antonio Lopez, dont 
j'avais pris le mulet pour aller plus vite, et Joaquin 
Anaiios, garde-monlagnes, je passai par le petit col de 
Ezpelo ou Poyeta (1,110 m&t.), non loin de l'ermitage de 
ce nom incendte par les Frangais pendant la triste guerre 
de l'lndependance, et je descendis, par un sentier tailte 
dans le roc, dans la valine de Fag6. De ce village (961 
m6t.) je remontai au Nord-Ouest le vallon tr&s vert de San- 
Juan 1 , d'oii j'ascendis ^l la sierra de Algallareta ou Sala- 

1. Je crois cette con tree tres interessante pour le botaniste: j'y ren- 
contrai les plus di verses et peu connues nuances de VHelianthemuni, 
— le Wane, H. polifolium, — le jaune pale, H. n..., — le jaune fonc£, 
H.vulgare, — l'orange clair, H. grandiflorum, — 1' orange fonce, ff.it..., 
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rma (1,261 met.). Pendant que mes hommes faisaient r6tir 
a une broche improvisde un d61icieux quartier de chevreau, 
je me mis au travail. Je me trouvais au point mfime de 
jonction des trois provinces de Pampelune, Saragosse et 
Huesca, position assez mal d£termin6e sur les cartes et que 
je tenais a honneur de bien fixer. La vue est fort int^res- 
sante sur la Navarre (montagnes de Lumbier, Olate, Pam- 
pelune, Abodi, Orhy). 

Dans Tapr^s-midi je fis des photographies, celle du cure 
entre autres et d'un groupe de jeunes filles avecleur strange 
costume. Puis je me promenai longuement avec Talcade, 
deux officiers d'infanterie, le pharmacien et don Antonio 
Escartin, tous gens fort gracieux et aimables. 
. Le jour suivant fut consacr6 a une excursion dans le 
massif d'Alano. J'avais les m6mes guides, les hommes les 
plus gais que Ton puisse rencontrer ; ce fut une suite d*£clats 
de rires. Le vieux Joaquin avait des histoires, des bons mots 
a raconter a tout propos ; joignez a cela une connaissance 
parfaite de la montagne ; un guide local tel que lui est une 
bonne fortune. Nous montames par la crfcte qui s'61&ve de 
Romendia au-dessus d'Ans6 jusqu'au Pueyo-de-Segarra 
(1,998 mfet.). La nous tournons au N.-E. vers la base de la 
grande Forca, passons au Rincon de Alano (1,830 mM.) ou 
les eaux se perdent. De la, quelques minutes d'essouffle- 
ment, et le pic fut escaladd (2,156 m&t). La vue, un peu 
born^e vers la fronttere de France par les pics d'Anie et 
d'Ansabere, est plus etendue sur TAragon. Ge fut pour moi 
une excellente station pour 6tudier cette contrde d'Alano, 
Gamoeta, Petragema, Linzola, Idoya, fort mal connue 
jusqu'alors. Le retour s'effectua par le barranco Onor6s et 
la vallee du Rio Veral. 

Le lendemain je quittai Ans6, enchante de l'accueil que 

variete du grandifiorum^ — \e rose tres pale et le rose vif, H. roseum, 
variete essentielleraent espagnole, et enfin le rouge vif, H. «... J'y 
cueillis auesi le Catananche cmrulea, le Lenzea conifera, etc. 
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j'y avais recu, ot je me rendis simplement k Hecho. Le 29 
j'allais de Hecho k Canfranc — une forte journde — escala- 
dant en route le Bisouri ou mieux VisautTin (2,669 m&t.). 
Le 30 je grimpais,d6j& souffrant, &la Pena Collarada (2,883 
met.), et le 31, extrfcmement fatiguS par les chaleurs, je 
rentrais en Prance aux Eaux-Bonnes par le lac oYEstun 
(2,180 m6t.), source de l'Aragon, et le col des Moines ou 
cTEstun (2,204 m&t.). 



DE PANTICOSA A MESON-NUEBO PAR LE PIC DE LA AUTORIA 

(1,924 MfeT.) 

Le 2 aotit je quittais, aux bains dePanticosa (1,667 mfct), 
d'excellents amis de Madrid avec lesquels je venais de 
passer une semaine fort gaie : les baigneurs espagnols, plus 
nombreux cette ann^e-ci que jamais, nous avaient passa- 
blement distraits. J'avais eu Thonneur d'Gtre pr6sent£ k 
M. Sagasta, president du Conseil des ministres, qui avail 
bien voulu s'interesser k mes modestes travaux. La route 
de Biescas, que je suivis, est assez pittoresque. 4 kilom. 
avant ce village se trouve un pont 61<*gant jet6 sur le 
Gallego, qui s'est creusg un lit dans la roche vive; au- 
dessus, un vieux petit fortin complete le paysage et, au 
retour, je pris une photographie de cet interessant passage 
(1,016 m&t.), dit de Santa Helena, avec une curieuse fon- 
taine inter mitten te aupr&s, et un ermitage fond<* en 1253 
par Jaime el Conquistador. Je dgjeunai k Biescas (898 m£t.), 
qui devient de plus en plus important, puis travcrsai la ri- 
vtere, passai k Oros-altos (892 mdt.) et Oros~bajo$ (915 m6t.), 
k Ldrrede (895 m&t.), et arrivai coucher k Javierre del Obispo 
(735 m6t.), oil je regus l'hospitalitg dans l'antique casa 
Olivan — avec l^cusson obligatoire sur la porte — de la 
noble maison des Olivanes, qui a donn£ un ministre. 

Le lendemain, avec le guide local (j'avais en plus avec 
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moiC. Latour, guide de Cauterets), procure par l'alcade, je 
gravis la sierra del Puerto de Santa (h*osia, dominee par le 
picoutozal de laAutoria. Cette montagne ra'avait paru, dans 
matournee de juin, devoir 6tre un excellent centre d'ob- 
servation; je ne m'etais pas tromp6. Arrive au sommet 
(1,921 m&t.^ k 8 h. (2 h. 40 min. depuis Javierre), je n'en 
repartis quk midi, mais avecun tour d'horizon de 84 vis^es 
detriangulation. Nous descendlmes sur Isun par les mallos 
dehun (1,660 m£t.), qui dominent k pic la vallee du Basa, 
apr6s avoir passd k la chapelle de sainte Orosia (ermita de 
Santa Orosia, 1,615 m&t.). 

Cette sainte, la patronne, comme j'ai dit, du diocese de 

Jaca, etait fille, raconte la ldgende, du due de Boh6me. 

Fiancde k un prince espagnol, elle traversait les Pyr6ndes 

quand elle tomba au pouvoir d'un chef sarrasin. S£duit par 

les charmes de sa captive, l'dmir voulut l^pouser, elle s'y 

refusa ; apr6s les supplications il en vint aux menaces, mais 

elle refusa toujours. II fit alors massacrer sous les yeux de 

la princesse les gens de sa suite, la menagant d'un sort 

sernblable ; Orosia fut inflexible. Voyant qu'il ne pourrait 

vaincre sa resistance, le mahom£tan lui fit couper les bras, 

puis les jambes, puis enfin la t&te. Le corps de la martyre 

aurait 6te alors enterrtf dans la montagne de Yebra, ou 

plusieurs si&cles apres un berger Taurait ddcouvert ; \k 

s'£leva un oratoire (ermita). Le corps fut transfdre k Jaca, 

mais la UHe resta k Yebra, d'ou on laporteprocessionnellc- 

ment k la chapelle tous les ans, le jour de la f&te, au milieu 

d'un grand concours de population. 11 faut ajouter quk la 

fin de la journde le but religieux de cette cdr^monie est 

souvent trop oublie. 

Remontant le Gallego, que je passai k Puente-Savihanigo 
(764 m&t.), j'allai coucher k Puente-Fanlo (752 m6t.), dou 
par un triste chemin je me rendis k Meson-Nuebo, en mon- 
tant sur la route au sommet de la sierra de Monrrepos 
(1,500 m&t.), puis au tozal del Aguila. 
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Le 7, je rentrais k Cauterets on faisant Tascension du Pit 
d'Enfer ou Quijada de Bondellos (3,080 inet.). J'avais, ce 
jour-l&, des jarrets d'acier, car voici-le releve de mesheures 
de marche : Des bains de Panticosa (4,667 met.) a la brecho 
d'Aruallas (2,820 met.), 2 h. 45 min. ; delabreche aupic,lh. 
(au sommet, travail de 2 h. sans m'asseoir); du pic au port 
duMarcadau, 2 h. 45 min. ; du portal Cauterets, 3 h. 15 min. 
Parli k 5 h. 30 min. du matin, je dlnais k 7 h. du soir a 
Cauterets. Ainsi se termina, par une forte joume*e de mar- 
che et une ascension intdressante, ma campagne dans lc 
Haut-Aragon, dont je rapportais 350 observations baro- 
mdtriqucs et 650 visees. 

B* A. db Saint-Saud, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Sud-Ouest). 
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QUELQUES NOTES 



LARDfiCHE, LA LOZERE ET L'AVEYRON 



Les articles de M. Paul d'Albigny sur TArddche et de 
MM.Lequcutre et W. Martin sur la Lozfcre, parus dans XAn- 
nuaire de 1879, ont 6t£, on peut le dire, une veritable r£v&- 
lation. Je n'cssaierai pas, dans les pages qui suivent, de 
(tecrire aprfcs eux les sites pittoresques ou grandioses qu'ils 
ont fait connaltre aux membres du Club Alpin Fran^ais ; 
je me contenterai d'extraire de mes notes de voyage de 
1881 quelques renseignements compl6mentaires qui peuvent 
avoir leur utilite, et de signaler quelques excursions int£- 
ressantes qui ont pu Gtre faites, mais qui, je crois, n'ont 
pas 6t6 raconties. 

Parti du Puy le 4 septembre, je d6butai par Tascension du 
M£zenc, dont le panorama ne nYa pas enthousiasmg : rien 
n'arr&e les yeux sur le vaste plateau qui se dSroule devant 
le spectateur ; les profondes et strokes coupures des C6ven- 
nes, si admirables quand on les parcourt, se laissent k peine 
deviner. Apres avoir couch£ au B6aje, je me dirigeai sur 
Montpezat par Rioutort. A peu de distance de Rioutort, on 
atteint en montant une tres belle forGt de hfctres et d'ar- 
bres verts, puis on traverse un plateau. Arrivd & la descente 
qui mfene & Montpezat, j'gprouvai une agF£able surprise : 
c'^tait superbe ! Sur une longueur d'une douzaine de kilo- 
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metres, les lacets de la grande route serpentent dans un 
pays merveilleusement accidents. Les rochers ont des 
formes fantastiques. Sur les pentes, des cb&taigniers, des 
pr6s, des terrasses soutenues par des murs en pierre s£che 
ou Ton cultive des c6r6ales et des legumes. On est en plein 
pays volcanique. Comme forme et couleur, les montagnes 
n'ont pas la moindre analogie avec celles de la valine de 
l'Ardfccheou du cafion du Tarn, mais ellesm'ont paru aussi 
belles. Montpezat est un endroit ou il faut aller; tous les 
environs sont remarquables, et on est tr&s bien k Tauberge 
de Bernard Pouchet, que je recommande d'une manure 
particuli£re. 

Apr&s avoir visits le cratere de Chambon et celui de la 
Vestide du Pal, le plus beau de l'Ardfcche, je me rendis k 
Neyrac. En partant de bonne heure de Montpezat, on aurait 
le temps de visiter en une seule journ£e, avant d'arriver k 
Neyrac, le vieux ch&tcau de Pourcheyrolles, le cratere de 
la Gravenne de Montpezat, Thueyts, la chauss^e des Grants, 
Tescalier du Roi et la gueule d'Enfer, sites bien connus et 
qui m^ritent leur reputation. Neyrac est dans une situation 
charmante ; les eaux thermales y attirent un certain nom- 
bre de malades. L'h6tel Lacoste, ou j'ai couche, est simple, 
mais convenable. 

De Vals, ou je passai le lendemain, je ne dirai rien, sinon 
qu'en 1882 on pourra se rendre directement par le chemin 
de fer k cette ravissante station balngaire dont les environs 
sont si pittoresques. 

Passant ensuite par Aubenas et Ruoms, je gagnai Vallon, 
point de depart pour la descente de TArd6che. 

Ici une recommandation tr&s importante. Quand onveut 
descendre TArd^che en barque, il faut avoir soin d^crire 
a l'avance k Saint-Martin d'Ardfcche, soit au fermier des 
grottes de Saint-Marcel, soit k Louis Suau, pfccheur, de 
venir vous prendre k Vallon, et de se munir des clefs nd- 
cessaires si Ton a Tintention de voir k la descente les 
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grottesdc Saint-Marcel. lis font payer une barque 20 francs, 
tandis que si Ton sadresse k Vallon au seul batelier qu'on 
ytrouve (c'est le fermier de la grotte de Vallon), il demande 
35 francs. 

Le Pont d'Arc, oh Ton arrive apr&s moins d'une heure 
de navigation, est une veritable merveille pour laquelle je 
renvoie le lecteur k Tarticle de M. Paul d'Albigny. Pour 
aller du Pont d'Arc k Saint-Martin-d'Ard&che, sans temps 
d'arrfct, 6 h. sufflsent : c'est une d6licieuse promenade, 
qui ne prSsente absolument aucun danger. 

Je passe sous silence ma visite au bois de PaKolive, si 
bien decrit par M. Lequeutre, n'ayant rien k en dire de 
nouveau. 

Transportons-nous main tenant kVillefort dans la Lozfcre. 
C'est un excellent point de depart pour faire Tascension 
des Monts Lozere. J'ai pris pour guide, comme Tavait fait 
M. Lequeutre, Marcelin Chabert, dont je n'ai eu qu'& me 
louer, et je suis redescendu sur Bagnols et Mende. 

De Mende on peut se rendre, par le causse de Sauveterre, 
soit a Sainle-Enimie, soit k Ispagnac. La distance est k peu 
pres la mfcme et, comme la gorge ou le cafion du Tarn 
me'rite d'fctre vu dans toute sa longueur, je conseillerai k 
tous les touristes d'aller k Ispagnac : c'est une course de 
5 a 6 h., et en partant de bonne heure de Mende on peut 
aller coucher k Sainte-Enimie. Si des Monts Loz^rc on 
descendait sur Florae, ce qui doit 6tre possible, il ne fau- 
drait que deux petites heures pour se rendre de cette ville 
a Ispagnac. 

Lapartie de la valine du Tarn comprise entre Ispagnac et 
Sainte-Enimie est certes moins belle que la partie comprise 
entre Sainte-Enimie et le Pas de Soucy, mais elle est encore 
trfcs interessante ; j'en parlerai done ici avec quelques 
details, renvoyant aux articles de MM. Lequeutre et W. Mar- 
tin pour la description du reste. 
k peu de distance d'Ispagnac, on passe devant Tancien 
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chateau de Roche-Blave, restaur^ dernifcrement. Commo 
tous les ch&teaux du pays, il est dans une situation pitto- 
resque. Au-dessous de la route, je vois une barque sur le 
Tarn ; peut-6tre pourrait-on d6'}k commencer ici la descente 
par eau. Un peu plus loin, e'est le cMteau des Charbon- 
ni&res, puis le village de Blajoux. ou des promeneurs 
venant de Florae vont s'embarquer pour Sainte-Enimie. 
Bient6t j'atteins le chateau et le village de Castelbouc, 
construits sur la rive gauche du Tarn : e'est ce qu'il y a de 
plus curieux entre Ispagnac et Sainte-Enimie, ct Tun des 
plusjolis sites de toute la gorge. De la rive droite, ouje me 
trouve, rien de plus ravissant que ce chateau en apparence 
inaccessible. Le rocher sur lequel il est perch6 prescnte a 
la riviere sa partie convexe et surplombe sur des maisons 
collies pr&s de sa base k quelques metres seulement au- 
dessus du Tarn. Ajoutez k cela quelques cultures encore 
bien vertes, puis sur la rive droite, au-dessus et au-dessous 
de la nouvelle route, des rochers aux formes Granges, qui 
rappellent ceux du bois de Paiolive. 

Apres Castelbouc, on arrive k Prades, puis a Sainte- 
Enimie, dont la position est tout k fait originate. Pour bien 
voir cette ville, il faut monter de manure k la dominer, tant 
de la rive droite que de la rive gauche du Tarn. A l'hdtel 
Saint-Jean, la table est bonne, mais les chambres sont pcu 
nombreuses, et quand il y a abondance de voyageurs on 
vous fait coucher en ville ; il est done bon, si Ton est sftr 
du jour de son arrivee, de retenir sa chambre d'avance. 

La descente en barque cotite actuellement beaucoup 
moins cher qu'en 1879. Pour 25 francs, Just Bernard, 
meunier k Saint-Chely, s'il est prevenu k temps, vient vous 
prendre k Sainte-Enimie et vous conduit ou vous fait con- 
duire au Pas de Soucy. La barque peut facilement contcnir 
quatre personnes. Ce serai 1 10 francs de plus, soit 35 francs, 
pour aller jusqu'au Rozier. Quand j'ai fait l'excursion, je 
suis all6 k pied de Sainte-Enimie k Saint-Chely, oil je me 
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suis embarquS. Bernard 6tait seul (habituellement on a deux 
kteliers); il m'a parfaitement conduit jusqu'a. la Malfcne. 
IA il m'a confix k Belbezet p&re et fils, dont j'ai <H6 
tr£s satisfait. II faut absolument deux bateliers entre la 
Malfcne et le Pas de Soucy, quoique la descente n'ait ricn 
d'6mouvant. Mais je crois qu'il y a au moins deux pas- 
sages v^ritablement difQciles entre le Pas de Soucy et le 
Rozier. 
Dans quelques ann£es il y aura, il faut l'esp^rer, une 
^ bonne route de voitures entre Ispagnac et le Rozier; la 

,r parlie qui va jusqu'di Sainte-Enimie sera termini e au prin- 

,|,|i.:-; temps de 1882. La route se fait facilement & pied entre 

w Sainte-Enimie et Saint-Chely, et ensuite entre le Pas de 

^ Soucy et le Rozier. J'ai mis k pied 4 h. environ d'Ispagnac 

k Sainte-Enimie, 5 h. de Sainte-Enimie au Pas de Soucy, 
: partie k pied, partie en bateau, et 3 h. 20 min. h pied, du 

Pas de Soucy au Rozier, plus 10 min. pour gagner Pey- 
releau dans l'Aveyron, ou je conseille d'aller coucher k 
Yh6to\ du Commerce. Je recommande seulement aux per- 
sonnes qui n'aiment pas Tail d'avoir soin de le dire, car la 
J on en met partout, m$me dans les truites. 

On voit par ce qui pr6ct*dc que la gorge du Tarn de- 

mande environ 12 h. 30 min. tant k piedqu'en barque, non 

compris les temps d'arrGt. On commence a voir quelques 

touristes k Sainte-Enimie ; ils devraient y venir en foule. 

La descente au fil de l'eau d'une gorge aussi sauvage ofTre 

un charme indgfinissable, et je ne saurais trop recomman- 

der aux dames cette course, aussi belle que facile et qui ne 

prGsente pas le moindre risque entre Sainte-Enimie et le 

I* as de Soucy. 

De Peyreleau il ne faut pas manquer de remonter au 

/r ^oins les deux premiers tiers de la valine de la Jonte, dont 

? ^lelques parties sont ravissantes, Des montagnes qui cn- 

k^^urent Peyreleau on aurait certainement de trfcs beaux 

V^Diats de.vue sur la valine du Tarn. I/on pourrait gagner 
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Millau en suivant le cours de cette rivi&re : ce doit £tre une 
route agreable. 

C'est du village de la Mothe, pr&s la Canourgue, que 
je suis parti pour ma tourn£e dans TAveyron. Tous les 
environs sont jolis, que Ton remonte le Lot sur la route de 
Marvejols, que Ton aille a la Canourgue, ou surtout que 
Ton se rende k Severac dans TAveyron. II y aura bientAt 
une station de chemin de fer k la Mothe ; mais en gravis- 
sant, sur le si^ge de la diligence, les nombreux lacets qui 
menent sur le causse de Severac et d'oii la vue plonge d61i- 
cieusement sur la valine, le village et le vieux chateau de 
Saint-Saturnin, je ne regrettais pas r absence d'une voie 
ferric. 

Le causse de Severac est un peu moins triste que celui 
de Sauvoterre. A la descente sur Severac, ce doit Gtre un 
ravissant spectacle au printemps que le cirque de monta- 
gnes au centre duquel s'£Ifcvent la colline et le vieux chA- 
teau, avec les prtfs en fleurs et les cultures verdoyantes 
m£lds de quelques bouquets d'arbres. 

Le chemin de fer traverse un pays agrgablement accidents 
entre Severac et Millau. Cette dernidre ville, la plus impor- 
tante du d£partement de l'Aveyron, est assez curieuse. 
La place d'armes, avec les vieilles maisons encore nom- 
breuses qui Tentourent et qui l'avoisinent, m^rite une 
visite ; mais ce qui m'attirait surtout k Millau. c'est la valine 
de la Dourbie qui y debouche. Aprfcs les gorges de TAr- 
dfcche et du Tarn et avec la route de Rioutort k Mont- 
pezat, c'est ce que j'ai vu de plus beau dans mon voyage. 
Les quatre premiers kilometres sont les moins int£ressants, 
maisensuite la valine, qui va se r£tr£cissant, devientde plus 
en plus belle. Les deux ou trois kilometres qui precedent 
le village de La Roque, et surtout ceux qui le suivent, rap- 
pellent les belles -parties des gorges de TArdeche et du 
Tarn. Ce sont toujours ces roches calcaires, aux formes 
capricieuses et Granges qu'on ne se lasse pas d'admirer. 
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A 3 kilomfct. environ de La Roque, la route passe de 
la rive droite sur la rive gauche du torrent, et bientdt on 
apenjoit sur la rive droite, haut perchSes et plaquSes contre 
le rocher, les maisons du village de Saint-Veran. Le village 
d6pass6, la valine s ? 61argit un peu, les montagnes s'abais- 
sent, les rochers sont moins dScoupSs, puis on franchit le 
point oil le ruisseau de Garene ou Ry rejoint la Dourbie 
sur la rive droite, et les montagnes redeviennent superbes. 
Je remonte la valine jusqu'& 4 h. 40 min. du soir, et 
m'arrfite devant le hameau de Saint-Pierre, au-dessus de 
la ferme de Garbonies, sur la commune de Nant. Je re- 
grette de n'avoir pas pris mes dispositions pour coucher 
en route et poursuivre le lendemain ma course jusqu'au 
Vigan. Je suis & 20 kilomfct. au moins deMillau ; je me de- 
cide au retour, et, marchant d'un bon pas sans m'arrfcter, 
j'arrivei 8 h. 45 min. k Th6tel Guilhaumenq, que je recom- 
mande k tous mes collogues. 

J avais Tintention, aprfcs avoir visits Roquefort et Saint- 
Affrique, de partir pour Albi et Gordes. D'apr6s un conseil 
qui m'est donn<§ en chemin de fer, je me decide, aussit6t 
arrive k Saint-Affrique, h repartir pour les bains de Sil- 
vanfcs, ou j'arrive le soir en passant par Camarfcs. La route 
est jolie. Le lendemain je me 16ve de bonne heure ct 
j'admire les beaux arbres qui me rappellent la v£g6tation 
du Nord. Autour de Silvands le pays est ravissant. Je vais 
jusqu'au village de Brusque. Sur ma route des ruisseaux, 
de frais ombrages, des pommiers, des chAtaigniers. Tout 
est encore bien vert malgrg la s^cher^sse de Tannic ; on 
pourrait par moments se croire en Normandie, mais les 
montagnes ont plus d'616vation, le terrain, les rochers 
sont plus color^s. Gomme le jour ou j'ai parcouru la valine 
de la Dourbie, je regrette d'etre oblige de revenir sur mes 
pas. A mon retour je passe par Gissac, je monte jusqu'& la 
croix qui dominele village et d'oiilavue est belle; puis, tra- 
versal le causse, dont r aridity contraste avec les paysages 

ANNUA! RB DB 1881. 15 
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verdoyants parcourus le matin, je descends sur Lapeyrc, 
d'oii je retourne k Saint-Affrique dans la voiture du facteur. 
Je visile rapidement le rocher de Caylus, et 4 7 h. 30 min. 
du soir je pars en diligence pour Albi, oil je prendrai le 
chemin de fer pour Cordes. 

Aux personnes qui auraient Tintention de visiter la valine 
de la Dourbie et les bains de Silvanfcs, je conseillerai de 
suivre un autre itin^raire que le mien, pour ne pas avoir 
k revenir sur leurs pas. II faudrait de Millau aller jusqu'au 
Vigan, passer ensuite par LodSve et les bains de Silvan&s 
pour gagner Saint-Affrique, d'oii Ton irait faire un tour a 
Roquefort. 

Je ne dirai rien de la cath£drale d'Albi, qui est connue; 
mais je demanderai k mes lectears la permission de leur 
parler un peu de la ville de Cordes, qu'on connalt moins 
et qui est cependant une des plus curieuses de Prance. 

Cordes est dans le dSpartement du Tarn, k 8 ou 10 kilom&t. 
des rives de TAveyron et k 3 kilom&t. de la station du chemin 
de fer ; un omnibus y conduit. La ville s*£lfcve sur une 
colline conique, au milieu d'une plaine entour6e d'autres 
collines. Ses anciens remparts, ses vieilles portes sont 
encore bien conserves. Mais ce qu'il y a d'exceptionnelle- 
ment remarquable k Cordes, c'est la rue principale avec 
ses anciennes maisons gothiques, aussi belles qu'originales. 
Plusieurs facades admirablement conserves, gr&ce k 
Texcellence de la pierre, sont encore intactes. Les maisons 
du Grand Ecuyer, du Grand Veneur et du Grand Faucon- 
nier seraient remarquSes sur le Grand Canal k Venise. 

Quand on entre dans la ville, par la porte qui regarde le 
chemin de fer, on rencontre d'abord k droite en montant 
une des plus belles maisons de Cordes et certainement la 
plus originate, celle du Grand Ecuyer. Elle a de 15 k 
i6 mfct. de facjade; ses sculptures, d'une conservation 
parfaite, sont de vgritables oBuvres d'art. Elles reprSsentent 
des personnages et des animaux. PlacGes un peu irrggulifc- 



Digiti 



zed by G00gk 



NOTES SUR i/aRDSCIIE, LA LOZERE ET i/AVEYRON. 227 

rement, elles font presque toutcs saillie comme les gar- 
gouilles de nos vieilles £glises. En continuant k monter, on 
trouve un peu plus loin trois belles maisons de 10 k 15 m&t. 
de facade, Tune k gauche, les deux autres k droite. 
Plus loin encore a droite, une maison superbe, celle du 
Grand Veneur. Le rez-de-chauss6e, le premier et le second 
etage sont 61ev6s de plafond, le troisifcme est plus bas. Sur la 
facade quelques sculptures, trfcs en saillie, etd'autres moins 
en relief qui representent des Episodes de chasse. Le premier 
£tage a 6t£ malheureusement modernist, mais le second est 
parfaitement conserve et les fenGtres, toutes ogivales, sont 
intactes. Plus loin k gauche, une maison de 20 m£t. de 
fagade, d'une architecture plus simple que celles du Grand 
fecuyer et du Grand Veneur, mais d'un goto parfait ; elle 
n'a que deux stages. Elle appartient & la ville, et j'ai pu la 
visiter k Vintgrieur. On y trouve d'assez belles cheminSes 
de differentes gpoques. La cour est grande, les pieces sont 
spacieuses, les plafonds tres 61ev6s. Plus haut, toujours 
dans la Grande Rue, & droite, en face et au del& du march6, 
la maison du Grand Fauconnier, qui sert actuellement de 
mairie. Elle a prfcs de 20 m<H. de facade. * La porte, trfcs 
ancienne, est garnie de clous curieux. Les sculptures sont 
peut-6tre moins remarquables qu'aux maisons du Grand 
Ecuyer et du Grand Veneur, mais les fenfctres ogivales sont 
trfes belles. A TintGrieur, grandes et vastes pieces bien 
£clair6es. Imm£diatement apr&s, trois maisons contigufis, 
encore trfcs belles, k deux 6tages seulement, comme la 
mairie. Elles n'ont pas plus de 6 k 8 m&t. de faQade. Puis 
d autres encore, soit dans la Grande Rue, soit ailleurs, 
moins remarquables, mais toujours int6ressantes. 

Ge qui nYa frappS dans les anciennes maisons de Cordes, 
c'est leur ampleur. Elles sont trfcs bien 6clair<§es, lcurs pla- 
fonds sont 61ev6s, elles respirent Taisance et ont un carac- 
tdre grandiose. 

Presque toutes les maisons dela Grande Rue ont conserve 
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au rez-de-chaussee leurs arcades ogivales en pierre grise 
unie, assez largos pour qu'il ait <He facile d'y encadrer des 
baios rcctangulaircs. 

Je ne saurais trop recommander aux touristes la visite 
de Cordes, car je ne crois pas qu'il y ait en France une 
seule ville qui possede encore autant de maisons d'archi- 
tecture gothique avec des facades aussi artistiques et aussi 
bien conservees. 

De Cordes, le chemin de fer m'a mene & Saint-Antonin, 
jolie petite ville du d£partement de Lot-et-Garonne, agr6a- 
blement situ^e sur la rivedroite de l'Aveyron. Elle doit sa 
prosperity actuelle k des gisements de phosphate de chaux 
qui se trouvent dans le voisinage. Je savais que je trou- 
verais une bonne chambre k Th6tel Gasimir, ce qui n'Gtait 
pas a dcMaigncr apres une nuit passee en diligence. Ge qui 
m'attirait & Saint-Antonin, c'cHait son vieil h6tel de ville, 
un veritable bijou oil le plein cintre se marie au gothique. 
Rien d'original comme la tour quadrangulaire d£prim<§e 
par le milieu. Dans le voisinage de ce monument, restaure* 
par Viollet-le-Duc, on trouve quelques maisons anciennes, 
moins belles et moins bien conserves qu'& Cordes, mais 
cependant encore curieuses. 

J'aurais voulu pouvoir visiter h pied les bords de l'Aveyron 
entre Lagu^pic et Monteils ; c'est, je crois, la plus belle 
partie de son cours. Presse* par le temps, j'ai pris le chemin 
de fer jusqu'k Najac. Les ruincs imposantes du vieux 
cMteau mtfritent une visite. Du haut de la grande tour, la 
vue est d^licieuse sur la valine de l'Aveyron, ses rochers 
et ses montagnes boisees. 

En quittant Najac, je suis alle" gagner la rive droite de 
l'Aveyron, et pendant plus de deux heures j'ai fait une pro- 
menade charmante par un petit sentier au bord de Teau ; 
puis, apres avoir passe" au-dessous du chateau de Cour- 
bieres, montant h flanc de c6teau, je me retourne pour 
jouir d'une vue splendide sur Najac et les rochers presque h 
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pic dominespar lc chateau dc Courbieres. Continuant mon 
chemin, je descends a Monteils, prends la grande route, 
passe devant le joli chateau d'Horlonac, ct arrive a Ville- 
franche de Rouergue. Je conscillerai a ceux de mes colle- 
gues qui aiment une bonne table ct les pates de foie gras 
de canard trufles de descendre a l'hdtel Notre-Dame. 

Villefranche est une ville tres curieuse avec sa vieillc 
£glise qui ressemble a une forteresse, sa vieille place, ses 
vieilles maisons et son hospice, monument ancien oil Ton 
peut admirer, entrc autres choses, deux cloitres d'arehitec- 
ture gothique dont le plus petit est d'une extreme elegance. 

J'ai beaucoup parl6 d'arch^ologie dans ccs quelques 

pages. Ce n'cst pas pr£eis<5ment du ressort de Talpinisme : 

mon d£sir de faire connattre quelques beaut<3s ignore>s de 

notre belle Prance sera mon excuse. Comme on trouve 

ream's a la jonction des d£partements du Tarn, dc Tarn- 

et-Garonneet de l'Aveyron, dans un espace assez restreint, 

et au milieu d'un pays tres accidents offrant des ressources 

convenables pour les families, des monuments anciens, en 

grand nombre, dont quelques-uns sontaussi remarquables 

par leur beaute" que par leur originality, j'ai cru devoir 

signaler cette particularity a mes collogues. 

Edouard Rochat, 

Membre du Club Alpin Franoais 
(Section de Paris). 



Digiti 



zed by G00gk 



XIII 



LE VOLCAN DE I/HtfKLA 

DEPUIS L'tiRUPTlON DU 27 FI^VRIER 1878 



I 

De m&mc que l'ascension du Teyde 1 , le cel&bre volcan de 
T6neriffe, est le complement oblige d'une excursion aux 
Canaries, de mGme il n'est point permis de quitter Tlslande 
sans avoir atteint la cime de l'Hekla. J'ai gravi les deux 
montagnes a peu pr^s jour pour jour, k deux ann6esd'in- 
tervalle. L'ascension de l'H6kla est infiniment plus facile 
que celle du Teyde : il m'a fallu trente-quatre heures pour 
gravir le colosse de Ten6riffe, tandis qu'il m'a suffi de huit 
heures et demie pour dompter le volcan de l'lslande. Aupr6s 
du Teyde, l'Hekla n'est qu'un pygmee. 

On comprend combien deux montagnes situ^es Tune 
pres de la zone torride, I'autre pres de la zone glaciale, 
doivent differer d'aspect. Le Teyde, avec ses 11,500 pieds 
environ d'altitude, est compl&tement d^pourvu de neiges 
en 6te, tandis que l'H6kla, qui n'a que 5,000 pieds d'alti- 
tude, porte des neiges perpStuelles. Les deux volcans ont 
cependant un point commun de ressemblance : c'est le 
manteau de nuages dont leurs cimes se couvrent presque 
constamment. C'est k ce manteau que l'Hekla doit son 
nom 8 , et jamais nom ne fut mieux port6 : de diflerents 

i. Voir YAnnmire de 1879, p. 460. 

2. Beaucoup d'auteurs ecrivent Htcla, oubliant que la lettre c n'existe 
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points de l'Islande j'ai vu le volcan plus de vingt fois, tou- 
jours sa cime se cachait derri&re un ecran de brumes, et je 
ne l'ai vue d£gagee qu'une seule fois, pendant quelques 
minutes. 

De quelque c6te qu'on le contemple, le Teyde pr^sente 
un aspect & peu pr6s uniforme : c'est toujours un cdne gri- 
s^tre d'une parfaite regularity ; l'Hekla au contraire varie 
beaucoup de forme et d'aspect suivant la position du spec- 
tateur : tantdt c'est une pyramide aux parois abruptes, 
tant6t une coupole arrondie, tantdt un triple c6ne ou Ton 
croit voir les trois principaux cratfcres. Mais le plus sou- 
vent la montagne est tellement enveloppge de brume, 
qu'il est impossible d'en reconnaltre Taspect. 

L'Hekla se trouve sous le 66 e degr6 de latitude nord, & 
60 kil. au Sud-Est des geysers. Gr&ce a son isolement, on 
1'aperQoit de fort loin. Par un temps clair il est visible de 
la mer, et mfime des lies Westmann, situ^es k 80 kil. au 
Sud. 

Le volcan fut gravi pour la premiere fois par Uno Von 
Troil, en 1772. Les superstitions populaires, au dire de ce 
voyageur, lui avaient conserve jusqu'alors sa virginity 1 . II 
a et6 souvent gravi depuis, mgme par des femmes ; la c61&- 
bre voyageuse autrichienne Ida Pfeiffer atteignit la cime 
en 1845, et Ton nous a rapport6 que cet exploit a 6t£ 
renouvel6 en 1872 par trois jeunes Ecossaises. 

Contrairement au pr6jug6 g6n6ralement rSpandu, l'H6kla 
n'est ni le plus haut ni le plus remarquable volcan de l'Is- 
lande. Les Islandais d^signent leurs montagnes par deux 
noms diflterents : les fjall et les jokull. Les jokull sont les 
montagnes qui portent des glaciers et des neiges perp6- 

pas dans la langue islandaise^ Hekla (en anglais cloak) signifie un 
manteau a capuchon. Est-ce a son capuchon de nuages ou a son man- 
teau de neige que l'Hekla doit son nom? Question qui ne vaut guere 
la peine d'etre elucidee. Le veritable nom local est Hekla fjall (mon- 
tagne au manteau). 
\ . Uno Von Troil, Leltres sur Vhlande, lettre premiere. 
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tuelles; les fjall sont celles dont les neiges n'alimentent 
point de glaciers. Or la plupart des volcans de l'lslande 
sont des jdkull, tandis que TH6kla n'est qu'un fjall : il n'a 
point de glaciers et estd£pass6 en hauteur par deux jokuHs 
voisins qui font partie de la mdme chalne, le Tindafjalla et 
YEijafjalla, Et cependant, parmi ses rivaux, THeklaestle 
seul dont le nom soit connu de tout le monde : Timagina- 
tion populaire en a toujours fait, avec le V6suve et l'Etna, 
Tun des trois principaux volcans de l'Europe. L'H6kladoit 
cette cel6brit6 a plusieurs causes : sa facility d'accfcs, sa 
situation au milieu d'une des regions les plus habitues de 
l'lslande, et surtout la frequence de ses Eruptions. L'Etna 
du Nord semble avoir sommeille pendant les premiers ste- 
cles de la colonisation de l'lslande. En 1104, le c616bre 
historien islandais Soemund le r6veilla, s'il faut Ten croire, 
en y jetant une cassette. Depuis cette 6poque, il a eu 
quinze Eruptions, s£par6espar des intervalles variant entre 
six et quatre-vingts ans. L'une des plus violentes fut celle 
de 1766. Apr&s un hiver d'une douceur exceptionnelle, la 
montagne se mit k lancer, d&s le mois d'avril, du sable, des 
pierres et des ponces. Quelques-unes de ces ponces, qui 
n'avaient pas moins de 6 pieds de circonterence, furent 
projet^es & 25 kil. de distance. Le vent soufflait vers le 
Nord-Ouest, et k 40 lieues k la ronde la contr6e fut couverte 
d'une couche de sable de 4 pouces d'6paisseur : il faisait 
nuit en plein midi. Vers midi le vent sauta au Sud-Est et 
chassa les sables vers le ddsert central, sans quoi les pAtu- 
rages de la partie occidentale de Tile eussent 6t6 entice- 
ment d£truits. Au bout de cinq jours le volcan comments 
k vomir des torrents de lave qui s'avancSrent jusqu'&lOkil. 
dans la direction Sud-Ouest; jusqu'au mois de juillet il 
lan^a de l'eau, du sable et des pierres avec de bruyantes 
detonations. A 16 kil. de distance, la fertile plaine qui 
s'etend au pied de TH^kla fut ensevelie sous un deluge de 
laves et de cendres. Les torrents de feu ne s'dpanch&rent 
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pas seulement du sein de la montagne, mais encore d'une 
infinite de crevasses qui s'ouvrirent dans la plaine. 

L'eruption qui eut lieu en 1845, peu de temps aprfcs la 
visite de M me Ida PfeifFer, fut 6galement pr£ced6e d'un 
hiver remarquablement doux : peut-6tre faut-il atlribuer 
ce ph6nom6ne k Tintensit6 de Taction des feux souterrains. 
Le 2 septembre, le ciel fut complement obscurci par une 
pluiede pierres, de cendres, de sables, et le bruit de sour- 
des detonations se propagea k une distance enorme. A 
Reykjavik 1 on entendait comme le bruit d'une lointaine 
bataille, et Tair 6tait impr6gn6 d'une odeur semblable k 
celle qui se degagerait d'un canon qu'on vient de d6char- 
ger. Le vent transporta les cendres jusqu'auxiles Orcades, 
k plus de 200 lieues. L'6ruption dura sept mois. Les pois- 
sons p6rirent dans les rivieres, dont les eaux prirent une 
temperature tres 61evee; de nombreux naufrages eurent 
lieu sur les c6tes, car la mer elle-m&me semblait subir 
l'influence du phenomdne. Ge qu'il y avait de plus strange, 
c'est que les plaines se soulevaient en collines par Teffet 
du mouvement des laves souterraines. Les grondements du 
sol 6taient effroyables. Les gens du pays qui ont vu cet 
immense d6sastre ont tous quelque histoire terrifiante k 
raconter; Tun d'eux m'a montre un amas de lave qui 
recouvrait la maison ou il vit le jour : sa m&re, k I'appro- 
che du torrent de feu, avait dti l'emporter dans ses bras 
et prendre la fuite; un autre m'a raconte que son pere fut 
tue par une pierre lancee par le volcan k plusieurs lieues 
de distance. A ces recits vraisemblables se m&lent, comme 
toujours, des fables absurdes qui se sont gliss6es dans 
maintes relations de voyage. Certains auteurs ont rapport6 



1. Village qui se donne le titre de capitale de Tlslande. On peut 
juger de son importance en songeant que la population de Tlslande 
entiere est de 70,000 Ames. L'etendue de l'lslande depasse pourtant 
d'un crnquieme celle de l'lrlande qui comptait, il y a quarante ans, plus 
de 8 millions d'habitants. 
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que les explosions projetercnt dans les airs la cime du 
volcan, dont la hauteur se trouva ainsi diminu6e de 500 
pieds; or on ne saurait concilier ce fait avec Taspect des 
lieux : le crat£re de 1845, en effet, s'est ouvert sur les flancs 
de la montagne, bien au-dessous du sommet; c'est un 
cratere lateral, et non un cratere terminal. 

L'eruption de 1878, que je rapporterai plus loin, n'a pas 
eu d'aussi fatales consequences : les coulees de lave se 
sont r6pandues sur une contr6e inhabits, situ6e au Nord- 
Est de l'H6kla. Les cratfcres subsidiaires (bocca del fuoco), 
qui se formdrent k cette 6poque au pied de l'H6kla, sont 
situ^s sur la ligne des crateres principaux. L'Hekla sem- 
bie, en effet, appartenir k cette chalne de volcans qui sont 
dispos6s sur une m6me ligne, et dont le crat&re se d6place 
sur toute T6tendue de la fissure volcanique. D'aprds les 
geologues, cette ligne, dont Tlslande serait le foyer septen- 
trional, s'etendrait depuis Tile Jean Mayen jusqu'd, Tile 
Tristan d'Acunha, en passant par Tlslande, les iles Faroer, 
les lies occidentales de l'£cosse, la Grande-Bretagne, les 
Azores, Mad^re, les Canaries, les lies du Cap Vert, l'Ascen- 
sion et Sainte-Hetene. La fissure ou la s£rie de fissures de 
la croute terrestre qui d6terminerait cette ligne, conser- 
verait done une direction k peu pr&s m£ridionale sur une 
etendue de 120 degr6s. 

J'ai dit que l'H6kla n'est qu'un pygmee, compare au pic 
de Teneriffe et m6me a d'autres montagnes de l'lslande, 
telles que TOraefa Jokull qui le depasse de plus de 1,200 
pieds 1 . J'achfcverai de le discrdditer : si 6pouvantables et si 
nombreuses qu'aient &t& ses Eruptions, ce n'est pas le plus 
redoutable des volcans de l'lslande. La plus terrible 6rup- 

1. L'altitude de l'Oraefa JOkull est de 6,241 pieds danois. Cette mon- 
tagne, la plus haute de l'lslande, est situee pres du Vatna Jdkull; 
elle fut gravie par Paulsen, en 1794. Les autres montagnes dont 1' al- 
titude depasse celle de l'Hekla sont : le Snaefells JOkull (5,808 pieds 
danois), l'Eijafjalla JOkull (5,432 pieds), et le Herdubreid (5,290 pieds}. 
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lion qui ait jamais desoie cette lie est celle du Skaptar 
Jokull, situe a 135 kil. a I'Est de l'Hekla. Elle s'annon^a au 
milieu du mois de juin 1783 par de violents tremblements 
de terre, eclata avec une fureur indescriptible, dessGcha 
les rivieres et combla leur lit. Semblable a un fleuve 
immense qui coulait vers la mer, le courant de lave avait 
200 pieds de largeur et en maints endroits 600 pieds de 
profondeur. Tout le pays environnant fut la proie du feu ; 
les anciennes laves furent refondues, et de toutes parts se 
form&rent des cavernes souterraines. L'eruption dura plus 
de huit mois, et la lave mit deux ans a refroidir. A 40 lieues 
a la ronde les paturages furent detruits par les ponces, les 
laves et les cendres. L'air etait infects de vapeurs perni- 
cieuses, le ciel obscurci par des nu6es de cendres. Suivant 
les calculs les plus models, plus de 1,200 creatures' 
humaines, 20,000 chevaux, 7,000 bfctesa cornes et 130,000 
moutons perirent pendant cette Eruption. On estime que 
la masse des matieres rejetees par le volcan est egale au 
double du volume de l'Hekla; suivant Bischoff, elle serait 
plus considerable que le volume du Mont-Blanc, et peut 
etre compart e aux plus grandes masses connues d'anciennes 
roches ignees. 

De toutes les contrees situees dans notre hemisphere, 
nulle n'offre une energie volcanique comparable a celle de 
I'lslande. On n'y compte pas moins de vingt volcans qui ont 
eu leurs eruptions depuis les temps historiques. II n'est pas 
un coin de Tile qui n'ait ete desoie par Taction des feux 
souterrains, et il n'est pas une seule montagne qui ne sem- 
ble appelee h sortir un jour de sa lethargie de volcan eteint. 
Suivant l'expression de Watts, « les volcans de I'lslande 

Ces trois moatagnes n'ont jamais ete explorers. L'altitude de l'Hekla 
n'a pas encore e'te determined arec certitude. Stanley ne lui donne 
que 4,300 pieds anglais ; Banks, en 1770,revalua a 5,000 pieds anglais, 
au moyen du barometre de Ramsden. La carte d'Islande de Gunn- 
laugsen donne 4,961 pieds danois (5,108 pieds anglais). 
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appartienncnt k la classe des volcans paroxysmaux, les plus 
dangereux et les plus pei fides de toute la famille; par leursf 
longucs periodes de tranquillite, qui se prolongent quel- 
quefois durant plusieurs generations, ils entretiennent les 
populations dans une fausse s£curite\ jusqu'& ce qu'ils si- 
gnalent enfin leur terrible voisinage par une explosion sou- 
daine qui an^antit les existences humaines et la propriety. » 

Qu'un peuple ait pu traverser plusieurs sifccles sur une 
terre perdue au milieu de l'Ocean, exposed au rude climat 
polaire et constamment convulsionn£e par vingt volcans, et 
que ce peuple ait pu conserver apres tous ses malheursun 
ardent amour de la patrie, e'est un des plus remarquables 
phonomenes que Ton puisse trouver dans Thistoire. 

Lorsque j'abordai l'Hekla pour la premiere fois, je venais 
des geysers. Le volcan surgissait au sud 'du sein d'une 
vaste plaine, qui rappelle les pampas. La neige recouvrail 
les deux tiers de sa masse, et cet immense ddme blanc 
coifTe* d'un chapeau de nuages avait toute la majeste des 
hautes cimes des Alpes. Au-dessous de la ligne des neiges 
la montagne eMait d'un noir intense, gr4ce aux matieres 
volcaniques dont elle est constitute : ce sont des tufs, des 
cendres, des ponces, des scories cimentes par des coulees 
de lave et des palagonites. Le massif semblait excessive- 
ment proche, par suite de la grande purete de Tatmospherc 
de Tlslande; un beau soleil en faisait ressortir tous les 
details; des coilines de lave, des glaciers, des champs de 
neige £blouissants lui formaient un cadre fantastique; le 
ciel etait seme de nuages moutonn£s, et je souhaitais une 
pareille journee pour faire Tascension de la montagne. 
Dans la plaine paissaient une multitude de chevaux, et de 
toutes parts surgissaient des huttes de gazon leur servant 
d'abri pendant la nuit. 

Cette plaine de THekla serait la plus fertile de Tlslande, 
si les fr£quentes eruptions du volcan ne l'avaient trans- 
formed en maints endroits en deserts de cendres. Comme 
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nous traversions ces deserts, un vent furieux, venant de 
l'H£kla en droite ligne, faisait tourbillonner les cendres 
comrae des trombes. L'atmosph&re et les nuages etaient 
obscurcis par la fine poussi&re qiTils tenaient en suspen- 
sion, et ces atonies imperceptibles nous entraient dans les 
narines et jusqu'au fond du gosier, et ne respectaient pas 
m£me les lunettes garnies de toile m£tallique qui me pro- 
tegcaient les yeux. Quelque temps avantmon passage, une 
de ces tempfctes de cendres avait bloqu£ les habitants dans 
leurs demeures pendant trois jours. Les grands vents qui 
r£gnent presque constamment en Islande doivent rapide- 
ment modifier Taspect du pays, car ils transported d'un 
point k Tautre de prodigieuses portions du sol. 

La plaine de l'H£kla est jonch6e d'une multitude de cail- 
loux routes, dont on ne peut s'expliquer la presence que si 
Ton songe & la facilite avec laquelle les rivieres se d£pla- 
cent en Islande. Ce qui est non moins Strange, ce sont les 
monticules que j'observai quelques jours apr6s dans la 
partie meridionale de la plaine : ces monticules, formes de 
sable et de terre d'alluvion, ont 6t6 6videmment fa^onnes 
paries eaux; ils affectent toutesles formes imaginables, et 
Ton se demande comment ils peuvent rester debout sur 
leurs bases 6videes. Ces ttonoins isotes sont tout ce qui 
reste d'une couche argileuse qui devait avpir plusieurs 
metres d'epaisseur, et qu'ont balayee les pluies et les tem- 
pMes de sable. Leurs masses d6grad6es montrent assez 
comment un climat inclement peut modifier Taspect d'une 
contree ! . 
Dans le voisinage du volcan la plaine semble fctre enttere- 

1. Comme les plaines qui s'etendent au Sud de llslande se termi- 
nent toutes par des c6tes basses et unies, il est extremement probable 
qu'a une epoque reculee la ligne des cotes s'avancait beaucoup plus 
loin qu'aujourd'hui ; mais, bien que M. Watts se soit livre sur ce point 
aux investigations les plus minutieuses, il n'a pu arriver a la certitude 
que la mer ait eu des empietements ou des reculs sur lacote meridio- 
nale durant la periode historique. 
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ment min6e par Taction des feux souterrains. J'ai sou- 
vent entendu la terre resonner sous le pas des chevaux 
comrae une votite suspendue au-dessus de noirs ablmes. 
D'apres une ancienne superstition, c'est sous la plaine de 
THekla que se trouve l'horrible sejour de l'enfer. Parfois 
on voit Hela, qui preside aux tortures des reprouves, con- 
duire jusqu'au cratere du volcan une troupe d'esprits 
infernaux qui precipitent les damn£s dans les abtmes sou- 
terrains. Suivant les vieux chroniqueurs, c'est surtout 
apres les sanglantes batailles qu'on peut voir ces lugubres 
corteges. Au moyen Age cette croyance £tait si repandue, 
qu'il n'y avait pas de plus tfnergique malediction que 
d'envoyer quelqu'un & l'Hekla 1 . Les Islandais, dit Gold- 
smith, croient que les mugissements de l*H6kla ne sont 
autre chose que les lamentations des damn6s, et ils s'ima- 
ginent que ses eruptions augmentent ieurs tourments 1 . 



II 



Le 3 juillet dernier, deux jours apres avoir quitt£ mon 
campement des geysers, j'arrivai k la petite ferme de Gal- 
talcekr, situ£e au pied de l'Hekla. Kristofer Jonson sert de 
guide aux voyageurs qui explorent la montagne : c'est un 
homme robuste, Age d'une quarantaine d'annees, roux de 
la tete aux pieds, et ne parlant que Tislandais. II est, 
comrae je l'ai su plus tard, fianc6 & la fllle du fermier, et 
demeure chez elle depuis plusieurs mois. La coutume est, 
en Islande, que les fiances vivent quelque temps sous le 
m£me toit avant le manage : ils apprennent ainsi a se 
connaitre, et s'ils d6couvrent quelque cause d'incompati- 
bilit£, ils rompent Tengagement. La maison du fermier est 

1. Burton observe que les Danois diseat encore (Tun homme qui vieiit 
de mourir : « II est alle au Heckenfjceld. » 

2. Goldsmith, Animated Nature, 1, 48. 
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le type parfait du beer 1 ou habitation islandaise : elle se 

compose de plusieurs b&timents juxtaposes et communi- 

quant par d'obscurs corridors. Les b&timents sont con- 

struits au moyen de couches alternatives de blocs de lave 

non cimentGs et de mottes de terre, et les toitures sont 

faites de gazon. Chaque compartiment a sa destination sp6- 

ciale : ici est la cuisine, ailleurs la forge, plus loin la 

sellerie. Comme la population est rare en Islande, que 

les fermes sont tr&s eloignees les unes des autres, et 

que les communications deviennent impossibles en hiver, 

l'lslandais est dans Tobligation de connaitre plusieurs 

metiers : il doit savoir ferrer son cheval, reparer les deg&ts 

causes k sa maison, fabriquer ses meubles et confectionner 

ses habits. 

A raison du nombre croissant de grimpeurs anglais qui 
chaque ann£e escaladent les pentes glacees de THekla, 
le fermier, dont la maison 6tait trop petite pour abriter des 
h6tes, avait imaging de construire une annexe en bois 
destinSe aux voyageurs. A son tour ce primitif abri sera 
peut-£tre remplace dans quelque cent ans par un h6tel k 
l'instar de Th6tel du Mont-Blanc h Ghamonix. J'arrivais 
trop t6t pour profiter de la nouvelle installation, qui n'avait 
pas encore regu sa toiture. 

II pleuvait, et j'avais appris dans la vallee des geysers 
que rien n'est moins compatible avec le sommeil que le 
bruit des gouttes d'eau qui tombent sur la tente. Je pre- 
terai done monter mon lit de camp dans le compartiment 
du boer qui servait de sellerie. Cette sellerie n'avait pour- 
tant rien de bien seduisant : c'6tait un trou obscur et 
puant, sans fen&tres, n'ayant d'autre plancher que la terre 
nue, encombr£ de coffres, de selles, de cr&nes de chevaux, 
de peaux de moutons, de poissons sees et d'une infinite 
d'autres horreurs qui empoisonnaient ratmosphere. Dans 

i. On prononce « baler ». 

AXXOAIRB DB 1H81. 16 
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quel lieu me fallut-il recueillir des forces pour le lende- 
main! J'eus une nuit blanche — a rough time, comme 
disent les Am6ricains. Aussi, je n'eus pas de peine k me 
trouver debout k trois heures et demie du matin. Comme 
je m'etais jet6 tout habill6 sur mon lit de camp, ma toi- 
lette ne fut pas longue. Je fis mes ablutions en plein air, 
dans un ruisseau voisin. II faisait froid, le ciel 6tait mena- 
gant, et l'H6kla, enveloppd d'une brume epaisse, etait 
completement invisible : tout annongait une journee plu- 
vieuse; mais j'6tais trop habitue au mauvais temps en 
Islande pour renoncer k mon expedition. 

Les chevaux devaient 6tre prfits & quatre heures du 
matin. Mais comme j'avais commande des chevaux frais 
pour laisser reposer les miens que j'avais surmenes les 
jours precedents, je dus attendre pendant pr&s de deux 
heures Tarrivee des poneys & la recherche desquels un 
homme avait et6 envoye pendant la nuit. II 6tait prfcs de 
6 h. du matin quand la caravane se mit en marche : eile 
se composait de 4 hommes et de 8 chevaux qui devaient 
so relayer en cas de fatigue ou d'accidents. Outre le guide 
loAl, Kristofer Jonson, j'emmenais Johannes Zoega, le 
guide que j'avais engag6 k Reykjavik, ainsi qu'un gargon 
qui avait la garde des chevaux. 

Nous avions une tr^s longue route k faire, car je voulais, 
si possible, dans la m6me journee, faire Tascension de 
THSkla et visiter le theatre de l'6ruption de "1878 et les 
nouveaux crat&res qui se formfcrent k cette 6poque au pied 
du volcan sur le versant Nord-Est. Le temps etait si incer- 
tain qu'il nous parut sage de visiter les nouveaux cratdres 
avant de tenter l'ascension de TH6kla, et de n'attaquer la 
montagne que si les elements nous etaient favorables dans 
rapr&s-midi. 

fragilite des projets humains ! Nous etiQns k peine en 
marche, qu'une temp&ted'une extreme violence sed£chaina 
sur la plaine de THekla. Nos chevaux avaient k lutter contre 
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u & furieux vent du Nord qui les prenait en face : ce vent 
glacial s'engouflrait sous la visifere de mon chapcau de 
Matelot, que j'avais beaucoup de peine k maintenir sur 
Matfcte. Bientdt la pluie se joignit au vent, et malgr6 mes 
Spais vMements d'hiver et mon costume de pilote, j'etais 
glace jusqu'aux os : le froid 6tait si intense, que je ne 
sentais plus mes pieds dans les ^triers. Si Touragan s6vis- 
saitavecune telle rage dans la plaine, qu'etait-ce done 
sur la montagne ! G'etit 6te vouloir d£fier les Pigments 
que de continuer l'exp&iition, et au bout de deux heures 
de roarche je donnai ordre de tourner bride. Les chevaux, 
qui naguere marchaient p6niblement contre le vent, se 
laissfcrent maintenant emporter par lui, et prirent subite- 
ment une allure tellement vertigineuse, que je pensai 6tre 
desar$onn6. Nous rentrAmes compl&tement bredouilles au 
boer de Galtaloekr. \ 

L'H6kla venait de m'infliger une honteuse d^faite, mais 
je me promis de prendre ma revanche par une action 
d'eclat. Kristofer Jonson, le seul homme qui conntit les 
chemins de la montagne, devait s'absenter le lendemain 
pour plusieurs jours, et je fus obligg d'abandonner momen- 
lan^ment mes projets d'ascension. 

Le tt juillet j'arrivais de nouveau en vue de mon redou- 
table ennemi. La montagne 6tait complement voitee par 
une brume epaisse, et le magnifique panorama que j'avais 
contempt huit jours avant par un beau soleil, ^tait main- 
tenant brouill6 par une pluie battante qui tombait depuis 
deux jours. Nos chevaux s'envasaient dans les cendres 
volcaniques que la pluie avait converties en une boue 
noire. Aprfcs une longue et p6nible chevauch^e k travers ce 
terrain difficile, nous arriv&mes au presbytfcre de Storu- 
vellir, ou j'avais resolu de passer la nuit, plutdt que de 
retourner au beer de Galtaloekr, plus rapprochS de THekla, 
mais beaucoup moins confortable. Le prfitre luth6rien 6tait 
absent, et je fus reQU par sa fille, qui etait d'une rare 
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beaute. Les Islandaises n'ont gen£ralement pas reQu la 
beauts en partage : les souffrances que leur font endurer 
un climat trop rigoureux et les rudes travaux auxquels 
elles sont assujetties en sont peut-6tre causes; leur visage 
est presque toujours empreint d'une Strange expression de 
tristesse, et si parfois on les voit sourire, c'est d'un sourire 
contraint. 

La maison du prfctre de Storuvellir est une des plus con- 
fortables que j'aie rencontr^es en Islande : elle poss&de 
une chambre destin^e aux Strangers, meublSe de tables et 
de chaises et d'un excellent lit garni de chauds Sdredons. 
J'avais k peine pris possession de tout ce bien-Stre, qu'une 
caravane d'Anglais vint s'abattre comme une avalanche au 
milieu de ma solitude. Je vis avec effroi qu'ils gtaient 
quatre *, calculai que j'6tais le cinqui&me, et mesurai d'un 
ceil consternS la modique largeur du lit. Mais comme 
c^taient d'aimables et joyeux compagnons, le mieux etait 
d'en rire avec eux. lis Staient venus dans le but de faire 
Tascensi6n de THSkla, et il fut dScidS que nous gravirions 
tous ensemble la montagne dfcs que le temps s'ameliore- 
rait. Nous dtn&mes joyeusement, pendant qu'une pluie 
diluvienne battait les vitres. L'ordre du repas fut des plus 
bizarres : une tasse de chocolat ouvrit la marche ; puis 
vint une tasse de caf6 escort6e de biscuits danois; ensuite 
s'avan^a un plat d'oeufs mollets, qui fut salue avec enthou- 
siasme ; le mouton, qui apparut comme plat de resistance, 
n'eut qu'un mediocre succ&s, eu 6gard k 1'exScrable odeur 
qu'il tenait Bu combustible animal en usage en Islande. 

Sjera Gudmunder Jonsson, le curS de Storuvellir, arriva 
dans la soiree : c'6tait un beau vieillard. Malgrg ses 
soixante-dix ans, il venait de faire onze heures d'equi- 
tation pour aller voir son fils, qui Stait mSdecin k Lau- 
gardoelir. Gr&ce k un climat fortifiant et salubre, les 

1. Les freres Cardinal 1, de la Societe de Geographic de Londres, 
M. Erskine et M. Woolnough, de 1' Alpine Club. 
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Islandais conservent tr£s longtemps leur vigueur. Le 
roinistre nous souhaita la bienvenue en tr&s bon anglais 
et serra affectueusement la main h chacun de nous. 
Quand il sut que nous voulions gravir l'Hekla, il exprima 
le regret de ne pouvoir nous accompagner k raison de 
son £ge : lorsqu'il £tait plus jeune, il s'oflrait souvent 
comme guide aux voyageurs. II nous donna maints ren- 
seignements, et nous communiqua un numero d'une 
revue anglaise 1 qui contenait un excellent compte rendu 
d'une visite aux nouveaux champs de lave que nous nous 
proposions d'explorer. 

Vint ensuite la grosse question du coucher. La proposi- 
tion que je fis de laisser decider par le sort a qui 6cherrait 
le lit, fut unanimement repoussGe, et chacun proclama 
mon droit de premier occupant. M. Erskine et les Cardinall 
d&larerent vouloir se contenter du plancher, ou ils dispo- 
nent leurs sacs-lits. Quant h M. Woolnough, il voulut 
faire Inexperience de mon lit de camp, sur lequel il etendit, 
en guise de matelas, deux 6dredons que lui apporta la fille 
de notre h6te. II se glissa entre les 6dredons et disposa sa 
personne d'une fagon aussi dr61e que confortable : comme 
il <Hait infiniment plus long que les matelas improvises, ses 
pieds s'Schappaient du sein des Sdredons comme deux 
manches de brouette, suivant la comparaison de Tun des 
Cardinall. 

Le 12juillet, le mauvais temps continua & contrarier 
nos projets d'ascension. L'H£kla, cach6 sous son noir et 
humide manteau, m^ritait plus que jamais son triste nom, 
W la pluie tombait par torrents, une pluie froide et con- 
tinue, celle que le Dante appelle 

La piova 
E tenia, maledetta, fredda e greve. 

Nous ne voultimes cependant pas abuser de l'hospitalite 

1. Nature, octobre 1878. 
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du prfctre, et nous conformant k l'etiquette islandaise qui 
defend de passer plus d'une nuit sous le toit de son h6te, 
nous partlmes vers midi pour Galtaloekr, par un temps 
affreux. Mais nous nous moquions du temps sous nos v6te- 
ments impermeables, et notre cavalcade de vingt-quatre 
chevaux Stait aussi gaie et aussi anim£e que s'il etit fait le 
plus beau soleil. Quand, aprfcs deux heures de marche, 
nous arriv&mes k destination, nous trouvimes les coffres 
inond^s : couvertures, vfctements, provisions, tout 6tait 
trempe par la pluie. Celui qui n'a pas voyagg en Islande 
ne peut se faire une id£e de l'humidite. 

Sit6t les travaux d'installation terminus, nous profitftmes 
d'une 6claircie pour aller en chasse et nous procurer de la 
venaison fralche. Mes compagnons 6taient des Nemrods 
6m6rites, et ils eurent vite abattu pluviers dores et ptar- 
migans. Le gibier ne s'eflarouchait gufcre et se laissait 
approcher tr6s facilement. Tout en battant le pays, nous 
rencontr&mes une rivifcre qui offrait le plus singulier 
spectacle : envahie par une ancienne coulee de lave, elle 
avait uti cours souterrain; mais, apr&s avoir 6t& 6touff$e 
pendant une partie de son cours, elle s'echappait tout k 
coup de terre sous forme de sources d'une extreme 6ner- 
gie, soulevant du sable, de la cendre et m&me des debris de 
lave; la rivi&re coulait ensuite k ciel ouvert, tout en 
c6toyant k gauche le courant de lave, tandis que sa rive 
droite 6tait couverte de verdure, et elle formait ainsi une 
curieuse ligne de demarcation entre les plaines verdoyantes 
et les champs de lave, auxquels elle semblait opposer une 
barri&re. 

Nous dln£mes gaiement sous la tente des Anglais. Cette 
tente, qu'ils avaient apport^e de Londres, 6tait assez spa- 
cieuse pour abriter six personnes. La soupe Liebig pr6- 
par6e k la lampe k alcool, une boite de sardines en guise de 
poisson, et comme plat de resistance les oiseaux cuits au 
boer, compos&rent un royal festin. Tous les gens du boer 
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s ^taient assembles k l'entr6e de la tente pour nous voir 
manger, et tout en chuchotant entre eux, ils crachaient 
constamment sur le sol, suivant une habitude aussi inv6- 
wee chez les Islandais que chez les Yankees. Le guide de 
m es compagnons, heureusement, parlait Tanglais, et nous 
Ptimes, par son intermediate, faire savoir k ces braves 
gens que le premier d'entre eux qui cracherait encore 
devant nous mourrait sur l'heure : contre notre attente, 
cette menace eut un eflet merveilleux. 

Apr&s notre plantureux diner nous primes le th6, et tout 
en huniant la fum6e du tabac, nous nous livr&mes au plai- 
s ir de la conversation : on ne peut s'imaginer tout ce que 
la famili&re causerie sous la tente a de charmes. Ceux qui 
e n ont goftt6 ne peuvent plus que prendre en pitie nos 
raides conversations de salon. EtendUs sur notre tapis 
d'herbe seche, nous caus&mes jusqu'i l'heure du coucher, 
e t apr£s avoir pris les dispositions pour le lendemain, 
nous gotitdmes quelques heures de sommeil. 



Ill 



^ h* du matin. Les guides opinent que le temps n'est 

pas favorable pour entreprendre Tascension de l'H£kla, 

e U suivant les arrangements de la veille, nous d£cidons 

que nous irons visiter aujourd'hui les nouveaux crateres 

situes au Nord-Est du volcan. Gomme il arrive toujours 

en ^slande, * es preparatifs de depart sont interminables, 

Ce n'est qu'& 8 h. 30 min. que nous montons en selle. 

°^s avons pour guide en chef Kristofer Jonson, et nous 

mtr| Gtions en outre nos guides de Reykjavik et un ga- 

lTX <^harg6 de la conduite des chevaux de relai. Nous 

^^es au nombre de neuf, et chacun dispose de deux 

y ft ey s Comme les poneys n'ont point de bagages & porter, 

^°Urront galoper tout le temps : il suffit, pour les tenir 
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en haleine, do faire passer les selles de Tun h l'autre a 
intervalles reguliers. 

Pour atteindre le theatre de Irruption de 1878, il nous 
faut faire presque le tour entier de l'H£kla. Pendant les 
trois premieres heures c'esl un galop continu k travers 
une grande plaine qui s'etend entre deux rivieres, la Vestri- 
Ranga et la Thjorsa. A gauche se dresse le Blufell, enorme 
roc basaltique absolument inaccessible; k droite, l'Hekla 
reste obstinement cache" sous la brume. La Thjorsa con- 
tourne la base meridionale du Blufell et y forme une chute 
remarquable. II vaut la peine de se detourner de son che- 
min pour aller la contempler : le fleuve, tr&s large en cet 
endroit, se pr£cipite sur un lit de lave affreusement tour- 
mente; il tombe perpendiculairement dans un abtme de 
100 pieds do profondeur; avant comme apres la chute, 
ses flots sont aussi tumultueux que ceux du Niagara. Nous 
n'admirons ce spectacle que pendant quelques minutes, 
pour reprendre notre vertigineux galop h travers la plaine 
couverte de cendres noires et de fragments de pierres pon- 
ces rouges et blancs. Dans cette region abondent les alba- 
tros, oiseaux blancs d'une puissante cnvergure et d'un vol 
majestueux. 

Apres avoir eontourne la moitie" de la base de l'Hdkla, 
nous p6n£trons dans une sombre valine qui s'ouvre a 
droite. On pourrait l'appeler la vallec de desolation : elle 
est entierement comblee par une coulee d'ancienne lave 
qui date probablement de Irruption de 1554; de tous 
cotes surgissent des cones do cendres vomis par des cra- 
teres 6teints; ck et \k des champs de neige se d6tachent 
vivement sur les pontes noires, et ajoutent encore a 
1'horreur de ce site dignc de scrvir do cadre h la Dame des 
Morts de Holbein ou h quolque scene de la Divine Comedie. 
Nos chevaux, tant6t si ardents, sont devenus inquiets et 
n'iavancent plus qu'avec peine sur les laves et les cendres.. 

A midi il faut mettre pied & terre et faire gravir aux 
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chevauxune interminable pente dont Tascension est extr£- 
nvement p£nible : ces cendres se derobent constamment 
sous les pieds. Au sommet de la pente nous trouvons une 
crfcte en dos d'&ne du haut de laquelle se d^roule une 
vue d'une indicible sauvagerie, s'eHendant k la fois sur la 
valine de la Thjorsa et sur le sombre massif de l'H£kla. 11 
rfegne encet endroit un froid intense qui nous glace sur le 
corps la sueur provoqutfe par l'ascension. 

Sur le plateau nous remontons en selle pour traverser 
de nouvelles laves et de nouvelles cendres. A 1 h. nous 
atteignons les confins d'un ancien champ de lave au bord 
duquel nous trouvons une bouteille qui a contenu du 
whiskey : c ? est \k qu'ont dejeun6 deux Irlandais et un 
Francis 1 qui ont visit6 TH6kla peu de jours avant nous. 
Imitant nos pr6decesseurs, nous attaquonsla langue fumee 
et le whiskey. 

Nous laissons les chevaux en cet endroit, aux mains de 
1 un des guides, pour afyorder la lave ancienne. Gette 
lave, excessivement in6gale et tourmentee, fait songer aux 
ruines dune ville cyclopeenne ; mais, gr&ce au tapis do 
m °usse qui la recouvre, on la francbit sans beaucoup de 
peine. Aubout de 15 min., nous abordons la nouvelle cou- 
lee de 1878, qui est venue se superposer & la coulee primi- 
tive. DeJ& nous pouvons apercevoir, surgissant devant nous 
k 1 kil. de distance, le plus haut des nouveaux c6nes 
d^ruption formes en 187§ : en atteindre la cime est le 
but de notre expedition. 

Nous trouvons la nouvelle lave encore toute fumantc, 
quoique refroidie k la surface ; fraiche et intacte, elle pr6- 
sente le plus parfait contraste avec celle que nous venons do 
quitter : sa teinte est d'un beau violet sombre et elle ofFre 
(ja et la des incrustations blanches, rouges et jaunes. La 
couche a sur les bords une 6paisseurde 6 a 7 met., mais 

I. Les freres Bnrrington et le baron de Dampierre. 
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en maints endroits elle atteint jusqu'i 20 m&t. d'Spais- 
seur. La lave, serine et compacte, est fendue et brisee, 
crevass6e et tordue dans tous les sens : il est impossible 
de s'imaginer une surface plus in6gale, rugueuse et tour- 
ment6e; ce ne sont que crates aiguCs, ar&tes, aiguilles, 
pinacles et lames de couteau. Gelui qui le premier con^ut 
Tid6e de parcourir une pareille route devait avoir Yxs 
triplex dont parle Horace. Nous deployons tout notre talent 
d f 6quilibristes, sauiant d'une pointe k Fautre, franchissant 
les crevasses au risque de nous rompre les os. En nous 
aidant des mains nous nous dechirons la peau, tant la 
lave est raboteuse k la surface. Souvent les blocs chance- 
lants cedent sous notre poids, ce qui nous expose k de 
p6rilleuses culbutes. La difficulty se complique pour moi 
d'une ancienne entorse dont la guerison ne remonte quk 
peu de temps, et me \oi\k bien tomb<§ au milieu d'un vrai 
nid k entorses! Mes compagnons, alpinistes emGrites, de- 
clarent n'avoir jamais franchi une route aussi dangereuse. 
La fameuse coulee de lave du Malpais del Teyde, qui me 
cofita tant de peines lors de mon ascension au pic de T6ne- 
riffe, est un vrai chemin de roses en comparaison. 

Au bout d'une heure de ce p6rilleux exercice, nous ar- 
rivons au pied du nouveau crat&re, qui n'est qu'un amon- 
cellement de cendres. Bien qu'il n'ait gu&re que 300 pieds 
de hauteur, Tascension en est extr&mement p6nible, et, 
suivant Texpression des Cardinal], il s'agit d'encourager 
les jambes qui commencent k fl^chir; Ton enfonce k 
chaque pas dans les cendres et les debris volcaniques qui 
se derobent sous les pieds. Ges debris ont une teinte 
rouille de fer et sont m£lang£s de substances rouges et 
jaunes. 

Apr&s de penibles efforts, nous nous trouvons tousreunis, 
vers 2 h., au point culminant du c6ne d'eruption. Le sol 
cuit sous nos pieds, et les specimens de lave que nous re- 
cueillons sont si chauds, que nous nous brtilons les mains 
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en les ramassant. De toutes les fissures s'£chappent d'abon- 
dantes vapeurs. 

Le c6ne d'6ruption dont nous avons atteint la cime est 
le plus important des crat&res subsidiaires (bocca del fuoco) 
de l'H6kla, qui se form&rent en 1878. Ces crat&res, au 
nombre de quatorze, suivant le professeur Hall-grimson 
de Reykjavik, sont situes sur une ligne se dirigeant de 
TOuest-Sud-Ouest vers l'Est-Nord-Est; cette ligne, prolon- 
gs, passerait au milieu des crat&res situes au soramet de 
l'Hekla. La distance d'une extremite k l'autre des nouveaux 
crateres est d'environ 2 kilometres. 

Le tableau qui se d^roule sous nos yeux du haut de 
notre observatoire est de ceux qu'il faut renoncer h peindre 
par des mots : jamais je n'en oublierai la sombre grandeur. 
Le ciel est couvert de nuages noirs charges de neige. II fait 
un froid intense comine au coeur de Thiver. A droite, k 
6kilom. de distance, se dresse la cime brumeuse de l'HSkla; 
plus pr&s, au Sud, surgit le Krakatinker, tandis qu'& nos 
pieds se d^ploie Timmense nappe de lave vomie par les 
quatorze crat&res et couvrant une 6tendue de plusieurs 
lieues carries. Instinctivement on se repr6sente cette 
nappe, aujourd'hui d'un violet fonc£, h T6tat de lac de feu 
d'un rouge incandescent. A peine rcfroidie, elle fume 
encore de tous c6tes, et elle est si neuve, si saine, si vierge 
de toute souillure, qu'on pourrait se croire au lendemain 
de Irruption. 

Gombien cette eruption dut 6tre belle ! Elle comment 
le 27 fevrier 1878. De violents tremblements de terre epou- 
vanterent les populations des districts m6ridionaux de Tile. 
Le soir le ciel parut tout en feu, et on vit les nuages r6fl6- 
chir les lueurs Smises par la lave en fusion. Le jour sui- 
vant on vit s'61ever d'6paisses colonnes de fumee, et une 
pluie de cendres volcaniques tomba dans les districts 
voisins. Les lueurs furent apergues de Reykjavik, & 120 kil. 
de distance. Un mois apres, les crateres nouvellement 
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ouverts 6taient encore en pleine eruption; Tingenieur is- 
landais Nielsens, que je rencontrai a Eyrarbakki, les visita 
au commencement d'avril, d£termina leur position exacte, 
au Nord du Krakatinker, et tra^a une carte sur laquelle 
il indiqua le cours des nouvelles coulees de lave. 11 gravit 
le Krakatinker, et du haut de cette montagne il put aper- 
cevoir linterieur du cratere principal : il constata qu'il 
s'ouvrait vers l'Est, et que ses parois (Haient presque ver- 
ticales; un mouvement ondulatoire, semblable a celui des 
vagues de la mer, agitait la lave dans le sein du cratere ; 
un fleuve de lave incandescente se dirigeait vers le Sud. 
D'£paisses vapeurs s'elevaient dans les airs, et Ton enten- 
dait des bruits pareils aux mugissements de la mer. Le 
9 juin suivant, Nielsens visita de nouveau les lieux. La 
coul6e de lave n'avait pas grandi depuis sa premiere visite, 
mais des colonnes de vapeur s'dlevaient encore de son 
sein, et de petites quantites de cendres et de ponces etaient' 
tomb^es durant les deux derniers mois. II traversa les 
laves brulantes et reussit a faire Tascension du plus grand 
cdne d'eruption. II y trouva un cratere de 90 pieds de 
profondeur et d'environ 100 pieds de circonference. 

Lors de notre visite, le cratfcre avait totalement disparu : 
la cime pr6sentait une surface plane, et il n'y avait plus la 
moindre trace du gouffre oil la lave bouillonnait quelques 
mois auparavant. Mais le sol qui brulait sous nos pieds, les 
vapeurs qui s*6chappaient de toutes parts, nous disaient 
assez que de grands phenomenes volcaniques s'6taient pro- 
duits en cet endroit, et que le cratere combl6 par les laves 
fumantes ne faisait que sommeiller pour s'eveiller dans un 
avenir plus ou moins prochain. Debout sur le theatre d'une 
si recente eruption, nous nous livrions tous a de solen- 
nelles reflexions. 

Le froid nous obligea a quitter la cime au bout d'un 
quart d'heure. Nous descendlmes lestement les pentes de 
cendres dont Tascension avait £te si p6nible, nous traver- 
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s&mes sans accident les terribles champs de lave, puis nous 
remontAmes sur nos chevaux. D£s que nous eumes gagn6 
la plaine, nous galopdmes ventre h terre pendant trois 
heures cons6cutives et rentrAmes &Galtaloekr h 6 h. 30 min. 
du soir. En moins de dix heures nous avions parcouru 
15 milles danois (115 kil.), y compris notre marche p^destre 
k travers les laves. Nos chevaux avaient bravement fait 
leur devoir, car les Irlandais et le FranQais que notre 
guide avait accompagn^s anterieurement avaient mis seize 
heures k la m6me exp6dition. II est vrai que, k part des 
averses continuelles, nous fumes favoris^s par le temps : 
nous n'eumes ni vent contraire, ni tempSte de sables. 

Pendant que nous attendions la cuisson de notre diner 
bien merite, mes nouveaux amis donnaient libre cours k 
leurs instincts britanniques en d6plorant qu'il n'y eut pas 
dans les environs un h6tel confortable ou nous eussions pu 
commander du roastbeef et oublier nos fatigues dans un 
litmoelleux. 



IV 



Le lendemain il s'agissait de dompter enfin l'Hgkla, qui 
s'Stait montr6 si rebelle lors de ma premiere tentative. 11 
fall ait, cette fois, vaincre ou mourir. Suivant mes instruc- 
tions, mon fiddle Johannes vint m'eveiller h 5 h. precises. 
Quand je nVinformai du temps, il me r^pondit en secouant 
la tete d'un air decourag6 : « Bien mauvais, vent et pluie. » 
Mais que m'importait ! Rien n'eut pu m'emp£cher de gravir 
l'Hfekla ce jour-l&, et mes compagnons anglais se mon- 
traient tout aussi r6solus. 

L'ascension de l'H6kla se fait h cheval jusqu'aux pre- 
mieres neiges. A 7 h. 10 min. tout le monde fut en sclle, 
et nous parttmes gaiement par une pluie fine, froide et 
p6n6trante, qui semblait devoir durer toute la journSe. 
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L'Hekla 6tait absolument invisible sous son triple manteau 
de brumes. Nous 6tions armds des plus etranges alpen- 
stocks : chacun s'6tait emparg de ce qu'il avait pu decou- 
vrir. L'un portait un manche 4 balai, un autre le manche 
d'une bfcche; pour ina part je n'avais rien trouv£ de mieux 
que Tun des pieux servant d'appui aux tentes. Avec cette 
arme d'un redoutable aspect et mon casque en toile ciree, 
j'avais un faux air de Don Quichotte. 

Nous 6tions en marche depuis cinq minutes, quand il 
fallut franchir une assez grosse riviere. Nous eftmes beau 
vider les ^triers et rejeter les jambes en arrtere aussi haul 
que possible, comme nous avions remplac<§ nos bottespar 
des souliers alpins, nous etimes les pieds complement 
tremp£s; mais nous ptimes nous convaincre de la v6rit£ du 
prove rbe islandais : en juin, juillet et aofitl'eau ne mouille 
pas. Mon cheval tr^bucha en voulant gravirlarive oppos^e, 
qui £tait h pic, et apres avoir pris un bain de pieds, je me 
vis bien pr6s de prendre un bain complet. Avant Irruption 
de 1845, les eaux de la riviere £taient tres poissonneuses ; 
depuis cette date on n'y a plus jamais pris un seul poisson, 
et Ton en peut conclure qu'ils ont tous 6t6 rdtis. En cette 
circonstance, observa Tun de nous, les Islandais purent 
pficher des poissons tout cuits. La plaisanterie etait un peu 
risquee. 

D&s qu'on a franchi la riviere, on gravit immldiatement 
les premieres pentes. Nous traversons des massifs de bou* 
leaux nains, seule verdure que nous rencontrerons sur 
les pentes del'Hekla. Pendant quelque temps nous suivons 
un torrent alpestre qui sc prScipite en cascades au milieu 
des laves, puis nous traversons un vaste plateau couvert 
d'une mousse 6paisse. Au bout du plateau nous abordons 
le courant de lave de 18*5 : il semble remonter h une 
epoque beaucoup plus recuse, gr&ce k la vegetation de 
mousse qui le rev£t. Ge fleuve de lave a coule en masse si 
compacte, qu'il affecte la forme d'un monstrueux serpent : 
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sa surface est tres in£gale, couverte de scories et de 
cendres qui cachent souvent des trous perfides ou nos che- 
vaux tombent au risque de se briser les jambes. En maints 
endroits la coulee s^pand dans des ravins et s'y accumule 
en masses aussi gigantesques que fantastiques. Les laves 
de TH6kla m'ont paru offrir les monies caracteres que celles 
de Ten6riffe. 

Au bout de deux heures et demie de marche, nous attei- 
gnons la region des neiges, et il faut mettre pied k terre. 
Nous laissons les chevaux aux mains des guides de 
Reykjavik et poursuivons Tascension sous la conduite de 
Kristofer Jonson. 

Depuis notre depart la pluie n'a pas cess£ un instant, 
aussi marchons-nous dans une neige m£l6e d'eau et salie 
par les cendres volcaniques que disperse le vent. Au bout 
de cinq minutes, nos gros bas de laine goudronn£s sont 
remplis d'eau. Nous enfonQons presque jusqu'aux genoux 
dans cette neige humide, et, embarrasses comme nous le 
sommes de nos lourds v&tements, cet exercice n'est rien 
moins qu"agr6able. Heureusement Hnclinaison des pentes 
est tr&s raoddree, et, sans le mauvais etat de la neige, leur 
ascension serai t d'une grande facilite. 

Quand nous atteignons l'altitude de 3,000 pieds, k la 
pluie succ6de un brouillard glac£ d'une telle density, que 
celui d'entre nous qui marche le dernier peut k peine 
apercevoir le guide. Ce brouillard, qui nous accompagnera 
jusqu'd. la cime, nous cache tous les details de la route ; 
lorsque nous longeons un courant de lave, nous pouvons 
k peine en distinguer la forme k vingl pas de distance. C'est 
au plus si nous remarquons quelques beaux blocs d'obsi- 
dienne qui donnent au choc un son rnetallique. 

Pendant plus de deux heures les champs de neige succfc- 
dent aux champs de neige. Or, s'il n'est rien de si mono- 
tone qu'une longue marche sur des pentes neigeuses, cet 
exercice est encore plus d£nue de charmes lorsque le 
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brouillard cache au pauvre grimpeur le butde ses efforts. 
De toutes les montagnes que j'ai gravies, nulle nest d'une 
ascension aussi fastidieuse que l'H£kla : on n'y rencontre 
aucun obstacle qui fasse diversion au d<3couragement ct au 
dugout que provoquc un travail p^nible et fatigant. La 
plupart des voyageurs qui ont gravi l'Hekla ont exagere 
a plaisir les dangers de cette expedition. Si M me Ida 
Pfeiffer a pu dire qu'aucune autre montagne ne lui a paru 
oflrir autant de difficult^, il faut songer que les femmes 
ne gravissent pas souvent les montagnes; mais que penser 
de ces quatre Amtfricains 1 qui se trouverent en 1874 au 
pied de l'Hekla, et n'os&rent pas tenter l'ascension du vol- 
can & cause des obstacles reels et imaginaires qu'on leur 
reprtfsenta, tels que « des chemins tortueux et difficiles, 
des rivieres gonfl£es, des neiges profondes, des fondri£res 
perfides, puis aussi l'6vident mauvais vouloir des guides 
causae par des craintes superstitieuses ! » Enfln, k en croire 
le r£cit fantaisiste de certain voyageur fran^ais qui gravit 
l'Hekla en 1866, cette expedition demanderait deux jours 
entiers ! 

Le seul obstacle r£el que pr£sente l'ascension, c'est le 
mauvais temps qui regne presque toujours dans le voisi- 
nage de la cime. Tour atteindre le point culminant, il faut 
franchir une longue ar<He en dos d'&ne qui rappelle le Pont 
de Mahomet du Pic de Nethou. Quand nous abord&mes cette 
ardte, il r£gnait une brume d'une telle intensity, que cest 
& peine si nous pouvions apercevoir les precipices qui 
s'ouvraient k gauche. Nous trouv&mes, sur ces hauteurs, le 
climat des regions hyperboreennes ; le vent du Nord £tait 
d'une telle violence, qu'en maints endroits nous dumes 
ramper sur les pieds et les mains pour ne pas 6tre entral- 
n£s dans les ablmes. Nos batons ne nous etaient d'aucune 
utilite, car le vent les chassait dans I'air au moment oil 

1. Parmi eux se trouvait cependant un homme (Tun courage eprouve\ 
le docteur Hayes, le celebre explorateur du pdle Nord. 
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nous pensions les piquer dans la neige. Le froid 3tait 
si intense, qu'il fallait constamment se frictionner les 
oreilles prates k se congeler. Les lunettes de verre fum6 
que je porte toujours sur la neige se couvrirent d'une 
couche de glace, et je dus les rcmettre dans leur 6tui. 
Pour avoir 6te un de mes gros gants islandais pendant 
cette courte operation, je faillis avoir la main gel£e. La 
neige et le gr6sil nous fouettaient le visage comme des 
lani£res. 

Ge fut par une aflreuse tempMe de neige que nous attei- 
gnimes la cime. II 6tait k peine midi, et il n'y avait pas 
cinq heures que nous 6tions en inarche. Le vent faisait 
rage, et c'est au plus si nous pumes 6crire nos noms sur 
un chiffon de papier que nous enferm&mes dans une bou- 
teille entente sous un cahm. 

L'exploration des crat&res de TH^kla est le principal but 
de l'ascension du c61&bre volcan ; mais nous les trouv&mes 
ensevelis sous une telle accumulation de neige, que nous 
ne pdmes nous rendre compte de leurs formes, ni de leur 
position, ni mftme de leur nombre. J'aime mieux faire cet 
aveu que d'inventer des faits qui ne pourraient qu'augmen- 
ter Tincroyable confusion que j'ai trouvee sous ce rapport 
dans les descriptions de mes devanciers. Quand on com- 
pare leurs rGcits, on se demande s'il n'est pas plus facile de 
compter les pr^tendus crateres de la lune que de compter 
ceux de THekla; il semble vraiment que tous les voyageurs 
qui ont atteint la cime du volcan aient 6te ensorceles, tant 
il est difficile de concilier leurs affirmations. Pliny Miles 
constate avoir vu un c6ne et trois crateres; Metcalfe et 
M m ° Ida Pfeiffer pr6tendent avoir vu un cratere et trois 
c6nes ; d'apres Kneeland, il n'y a pas moins de quatre cra- 
teres, tandis que suivant Burton, l'H6kla n'aurait point de 
veritable cratere terminal. Je voudrais bien expliquer 
toutes ces contradictions en 6mettant la supposition que 
le nombre des crateres a pu varier & difKrentes 6poques, 

ANNUAIRB DK 1881. 17 
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mais ce n'est gu&re probable, puisqu'il n'y a pas eu d*6rnp- 
tionde IMS i 1878. 

Les voyageurs les plus ricents ont vn les crateres de 
l'H£kla k l'itat de solfatares. lis ont rapport* que sons 
Tinfluence de la temperature souterraine la neige fond an- 
dessus des solfatares et laisse 6chapper les vapeurs. Quant 
k nous, nous n'avons pu decouvrir le moindre symptflme 
de vapeurs, soit que la neige fflt accumulie en tropgrande 
quantite, soit que, ce qui est plus probable, le foyer d'acti- 
vit6 du volcan se soit d£plac£ depuis I'&rupUon de 1878. 

D'autres voyageurs plus favoris^s que nous ont to le 
somroet de l'H£kla degagg de neige. Le savant chimiste 
anglais Rodwell, qui fit l'ascension le 23aoftt 1878 1 , troova 
la cirae couverte d*une grande quantity de cendres, de. 
sables et de pierres ponces rouges, melanges de laves 
offrant tous les degres de compaciti, depuis la lave poreuse 
jusqu'fc l'obsidienne. 

Le sombre linceul de brume qui coiffe presque £temelle- 
ment la cime de 1'Hlkla nous d^roba complement la vue 
du pays environnant Ceux qui, comme M** Ida Pfeifffer, 
ont eu la rare bonne fortune de contempler ce panorama, 
d6clarent que la plume est impuissante k le d^crire. On 
domine comme un vaste incendie eteint; des torrents de 
lave couvrent toute la contr^e : c'est une nature p&riftee, 
morte et sans mouvement, tout un monde de glaciers, de 
laves, de neiges, oh l'homme n'a jamais p6n£tr6. Le capi- 
taine Forbes, en 1859, fut favorisS par un temps exception 
nellement clair, et embrassa une vue d'une Vendue 
immense. Au Nord-Ouest il aper^ut les geysers; au Nord 
les d6mes bleuAtres et £tinceiants des jokulls glacis ; au 
Nord-Est le redoutable volcan du Skaptar-Jokull et les gla- 
ciers inexplor^s qui s'itendent au delfc; auSudilvitlX)c6an 
azur6 et les lies Westmann k 50 milles de distance; k 

1 La revue anglaise Nalure, octobre 1878, contient un court recit 
<le oette ascension. 
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TOuest enfin, les noirs rochers de Thingvalla. « Le tout 
fonnait, dit-il, un panorama d'un int£r£t et d'une beautd 
incomparables, le plus varie ct le plus (Hendu qu'il y ait au 
monde. » Le capitainc Burton, en 1872, salua aussi un 
krillant soleil au sommet de lHekla; mais l'ingrat trouva 
que la pluie, la neige ou le gr6sil eussent fait un mcilleur 
cadre au tableau. II put promener ses regards sur les som- 
bres rtgions qui s'6tendent vers le Sprengisandr, lugubres 
deserts de cendres noires sans eau, sans vie vegetale, et 
qui manquent mdme do cctte lumtere proprc aux deserts 
de l'Arabie. 

Nous ne pumes sojourner plus de cinq minutes sur la 
cime, car d£j4 Tintensite du froid commenQait k nous 
engourdir : au depart le thermomfctre marquait 10° sous 
zko\ Gette temperature, supportable par un temps calme, 
est extrfemement p£nible par le vent furieux qui balayait 
fa cime. Nous primes une gorg^e de whiskey pour nous 
ranimer, et nous descendlmes presque en courant les pen- 
tes neigeuses. En une heure nous eurnes rejoint nos che- 
vaux. Avant de remonter en selle nous primes quelque 
nourriture, car le froid et Texercice nous avaient singuli&- 
rement aiguis£ Tappetit. 

Par une de ces curieuses coincidences qui se produi- 
sent dans les contr^es les moins parcourues, nous arri- 
vdmes k Galtaloekr k l'heure m6me ou deux Americains y 
plantaient leur tente ': c'etaient les professeurs Watkin et 
Durgin, de TEtat du Michigan. lis venaient des geysers et 
se proposaient de gravir TH^kla le lendemain, bien qu'ils 
fussent d6j& d'un kgc assez avance, commc Tattestaient 
leurs barbes aussi blanches que les neiges qu'ils allaient 
affronter. Je les revis plus tard k Reykjavik : leur tentative 
avait et6 couronnSe d'un plein succfcs. C'est par eux que nous 
apprlmes la nouvelle de l'assassinat du president Garfield. 

1. Le meraejour, il regnait dans le centre de l'Europe une temperature 
de 40 degree. 
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Partis de la tente & 7 h. 10 min. du matin, nous Stions 
rentres k 3 h. 40 min. Nous n'aurions pas os6 esp&rer 
vaincrc aussi facilement le monarque de Tlslande, dont 
le nom seul inspire une sorte de terreur. De toutes les 
ascensions que j'ai faites en ma vie, c'est la seule dont je 
ne sois pas revenu fatigu6. 

Mes compagnons 6taient si dispos, qu'ils s'exercerent le 
reste de la journ£e k tirer k la cible sur des bouteilles de 
champagne poshes k grande distance : leur adresse 6mer- 
veillait les gens de Galtaloekr. Pendant qu'ils se livraienti 
cet amusement, M. Woolnough 6tait absorbs dans une 
occupation d'un autre genre : il faisait des efforts fren£- 
tiques pour persuader & une aiguille ent6t6e de passer a 
travers son mackintosh que la tempfcte de l'Hekla avait 
fendu dans le dos de haut en bas. 

Dans la soir6e, nous vimes pour la premiere fois l'Hekla 
completement d6gag<$ de son voile de brume. Nous distin- 
gu&mes parfaitement la cime que nous avions atteinte 
par une tempeHe de neige, et qui semblait nous narguerdu 
sein de laurdole de lumi&re oil elle se baignait maintenant. 

Jules Leclercq, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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XIV 
UN tiTti 

^-DESSUS DU CERCLE POLAIRE 

LE ROSVAND. — LE KJERINGTIND. — LE SVARTISEM. 

LE SARJEKTJAKKO. — LE SU1ITJELMA. 

LE JOKULFJELD. 



Tout le monde comprend l'attrait qu'exercent sur les 

voyageurs les pays du Midi; on se rend moins compte dfs 

motifs qui detcrminent un touriste h choisir la Laponio 

comme champ d'excursions. Les opinions erronees qui ont 

genSralement cours sur ce pays expliquent cette difference 

d'apprdciation. Le Nord de la peninsule scandinave n'est 

point, comme beaucoup de personnes se le figurent, un 

pays affreusement froid et toujours enfoui sous les neiges. 

Pendant les mois de juillet et d'aotit, la temperature y est 

tres agr6able, et, durant les beaux jours d'et6, on y admire 

*n£mc des effets de soleil d'une intensite aussi puissante 

*jue sur le revers italien des Alpes. De plus, loin d'avoir cc 

«aract£re desole et uniforme particulier h certains pays du 

-^^Jord, cette region r6unit les aspects les plus varies : tant6t 

^ epaysage est riant, comme dans les vertes vallees du Nord 

^*an et de Beieren, tant6t au contraire il est Apre et sauvage, 

a *i milieu du montueux Skjergaard 1 , ou sur le vaste massif 

3 ^. Prononcez Chergord. Cordon littoral qui borde les cotes de la 
P^-x^insule scandinave. 
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qui couvre le versant occidental de la Scandinavie. Au 
plaisir de contempler les grandes scenes de la nature 
s'ajoute encore, dans un voyage en Laponie, l'attrait de 
Hnconnu. Toute la region qui s'etend au Nord du 64° lat. N., 
principalement en Norvege, a£te" jusqu'ici tres peu 6tudiee. 
Presque tous les pics et glaciers qui se dressent dans cette 
partie de la peninsule n'ont etc ni gravis ni mesur£s; 
souvent m6me* k la place de vallees, les cartes rudimen- 
taires qui existent sur ces pays figurent de bauts plateaux, 
comme nous pumes le reconnaltre en nous rendant du 
Dunderlandsdal dans dans la vallee de Beieren. L* ascension 
de ces field, quoiqu'ils atteignent h peine l'altitude des 
montagnes moyennes de nos regions, n*en est pas moins 
interessante. L'el6vation de latitude compensant la dif- 
ference de hauteur, h 1,500 met., sous le cercle polaire, 
on se trouve au milieu d'un monde de glaciers et de neves 
comme h 3,000 met. dans les Alpes. Les difficult£s, cet 
excitant indispensable de toute excursion en montagnes, 
existent Ggalement dans ces courses, mais elles sont d % un 
tout autre ordre que dans les Alpes. En indiquant le 
manque de guides et de porteurs, la rarete des habitations, 
P61oignement considerable des centres de ravitaillement, 
j'aurai signale les principales. Malgr6 ces obstacles, j'ai pu 
parcourir, V&t& dernier, environ un millier de kilometres 
dans Tinterieur des terres. Mais pour ne pas depasser le 
cadre d'un article, je me bomerai h extraire de mon carnet 
de notes le rficit de mes ascensions au Kjeringtind et au 
Sarjektj&kko, en y ajoutant quetques details sur le massif 
du Sulitjelma et le Jokulfjeld. 

I 

Dans la soiree du 3 juillet dernier, le Haakon Adetslein, 
un des vapours qui font le service de la cdte septcutrionale 
do Norvege, me debarquait au fond du Vefse**fjord, k Mos- 
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jfien (to # 5# lat. N.), petit port que j'avais ehotsi corome 
point de depart pour mes excursions. Je me proposals, 
pendant la premiere qninzaine de juillet, d'atteindre Bodo 
en remontant 1* longue depression que les Tallies du Syd 
Ranenet du Xord R&nen tracentparalteiement k la c64e, iti- 
neraire qui me permettait de visiter deux des points les 
plus important s de cette region, le Rosvand, le plus grand 
lac de la Norv&ge Septentrionale, et le Svartisen,. immense 
glacier sur lequel on ne poss&de encore que des donnees 
geographiques fori ineertaines. 

Poor mettre ce plan i execution, j'avais assign£ rendez- 
vous, k Mosjoen* k Hans Monsen, de Bodo, mon cempagnon 
de I'ann^e demure au SuMtjelma. La qualification die guide 
donn&i ce brave hommeserait fort inexacte, Haasn'ayant 
jamais parcoiuru le pays que nous devious visiter et mam- 
festani une repugnance marquee pour les ascensions. Le 
tkre de conapagnon est beaueoup plus juste ; e'es* du reste 
en cette qualtte que Hans se pcesentait partout o*i no«s 
passions. 

L'arriv^e d'un towriste, et surtout d'un tonriste ftran^ais 
tat, pour les habitants de Mosjoen, un veritable eveneiment; 
nais r^tonnement ne tarda pas & faire place k la stnp&S&e- 
tion,. lorsque je manifestai mon intention de me dinger 
4 trarers les fjetd 1 sur le Rosvand, grand lae sita& k pin- 
siears milieu vers 1'Bst. Les Scandinaves ne s'engagent 
qn'avec la plus grande r£pngnance sur les montagnes ou 
les glaciers, et ne s expldquent pas les motifs qui ditermi- 
nent le voyageur k cboisur, comme but de promenadey ces 
deserts de pierres et de neige. Aucun indigene de Mosjoen 
ne pot m&nae me renseigner sur la position du Rosvand, 
ni su la ro«*e que je devais suivre, et sans 1'obligeancc 
de Ml B. Denl* le dfrecteur de la scierie de Vefeen, j'aurais 
pu me trouver fort embarrass^, des le de'but du voyage. 

t. Montognesr «o ncwvdgiett. 
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Hospitalier comme tous les Norvdgiens, cet aimable habi- 
tant eut la complaisance de nous conduire en voiture dans 
une valine voisine, le Fusterdal, dont Textrgmitd n^tait 
s6par6e du Rosvand que par une ligne de plateaux peu 
Aleves. (Test ainsi que nous ftmes nos premiers kilometres 
sous le cercle polaire, dans une 616gante caliche conduite 
par un cocher en livrdc. 

Toute la journee du 5 fut consacree k remonter en canot 
la rividre qui arrose cette vallde, jusqu'au point ou elle Stait 
navigable. Les rivieres sont les seules voies de communi- 
cation de la Scandinavie septentrionale, et toute ascension 
debute ici par une navigation plus ou moins longue. Peut- 
&tre m6me, dans ce pays, est-il plus utile & un alpiniste de 
savoir manier la rame que le piolet. Les cours d'eau qui 
arrosent la Norv£ge et la Sudde ne sont point, il est vrai, 
des torrents tour ft tour k sec, puis roulant une masse <*nor- 
me d'eau, comme ceux de nos Alpes; ce sont de beaux 
fleuves, d'un d<*bit regulier, gr&ce k la parure de forfcts qui 
orne encore les montagnes, parure qui malheureusement 
commence dkjk k disparaltre dans certains endroits. 

Jusqu'au Fustervand, beau lac long de quatre k cinq 
kilometres, traverse par la rivi&re, les montagnes sont peu 
&ev£es et ne semblentpas depasser six k sept cents metres. 
Nous sommes au centre de cet abaissement marqud des 
plateaux, qui s'tHend du Ranenfjord au Vefsenfjord. Mais 
au delk les fjeld se reinvent rapidement. Voici &€\k le vrai 
paysage norvggien : un cours d'eau qui tant6t s'dlargit en 
un bassin lacustre, tant6t serpente entre des terrasses allu- 
vionnaires ; des p&turages sur lesquels sont parqu^s des 
bestiaux ; des bois de bouleaux auxquels se mftle la verdure 
sombre des coniferes ; enfin des lignes de hauts plateaux 
bleu&tres tachetds k leur sommet de plaques de neige. Ici, 
par exception, quelques pics, continuation d'un chafnon 
qui s'gl&ve sur les bords du Rosvand, reinvent les lignes 
du paysage. Comme sur la c6te, la faune ail^e compte dans 
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ces parages de nombreux repr^sentants : canards, oies 
sauvages, becassines, sautillent sur les bords de la rivi&re 
et nous regardent effrontGment sans se d6ranger k notre 
passage. Plus loin, on entend lecri bien connu du coucou 
qui, dans ce pays, s'avance jusque dans la haute mon- 
lagne, m&me dans les parages- des glaciers. 

Apres avoir ramd pendant cinq heures, nous atteignons 
une maison, terme de notre navigation. Les porteurs char- 
gent notre bagage, et rapidement nous avan^ons vers le 
field derrtere lequel se trouve le Rosvand. Non loin du 
gaard 1 , k quelques pas d'une plaque de neige, v6g£te un 
petit carre d'orge dont les tiges atteignent deji une quaran- 
taine de centimetres, bien qu'elle ait <H<§ semee il y a un 
mois seulement. Gr&ce au jour perp6tuel qui r&gne k cette 
latitude pendant plus de deux mois, Involution des plantes 
est tr&s rapide dans ces regions, et au commencement de 
septembre on peut faire la r^colte si Y616 a (He beau. « La 
lumifcre compense la chaleur 8 », suivant Texpression de 
DeCandolle. Malheureusement tropsouvent, surtout depuis 
deux ans, la temperature des mois de juillet et d'aotit 
est froide, et les malheureux cultivateurs sont obliges de 
couper Torge encore verte et de la donner comme fourrage 
h leurs bestiaux. 

Apartir de ce gaard, nous entrons en pleine rdgion mon- 
tagneuse. Les sommets neigeux apparaissent de tous c6t£s, 
et k chaque pas bondissent des torrents qui forment de 
bruyantes cascades. Le vallon que nous suivons pour 
atteindre la base des montagnes s'ouvre par une gorge 
boisde qui, par sa fralcheur, nous rappelle les sites alpestres. 
Volontiers nous nous y attarderions pour admirer les eflets 
de lumtere dans les sous-bois, ou pour nous reposer sur 
les bords moussus du torrent, mais huit heures de marche 

1. Habitation. 

2. Cite par M. Ch. Flahault, Nonvelles observations sur les modifica- 
tions desvigitaux suivant les conditions physiques du milieu. 
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nous s^parent encore du gawd voisin et du Rosvand. 
Cheminant rap id e men t, nous atteignons bieni6t une sorle 
de cirque dont nous devons gravir les gradins. L'epaisse 
couchc de neige qui recouvre leurs pentes, loin d'entraver 
la marche comme le croient les paysans. norv£giens, la 
facilite au contraire. Sous jce plancher cristallin, terrains 
detrempes, tourbteres, ruisseaux, tout a disparu, avantage 
dont nous ne pourrons apprecier l^tendue que quelques 
jours plus tard, en traversant les fjeld marecageux du 
Dunderlandsdal superieur. 

Apr6s deux heures d'asccnskm, nous sommes au point 
culminant (1,430 m&t.). Par exception, le panorama est 
interessant ; ordinairement, en Laponie, les vues de som- 
mets se limitent a de mornes Vendues de plateaux dont 
les contours uniformes laissent dans l'esprit une impres- 
sion de profonde tristesse. Ici, au contraire, de beaux pies 
rougis par le soleil s'alignent par-deli le Rosvand sur les 
frontieres de la Suede. Nous entrons dans une contreed'un 
caractere absolument different de toutes celles que nous 
avons visit£es jusqu'ici en Norv&ge; nous l'appellerkms 
volontiers la Suisse du Nord, si Ton n avail d^ji abuse de 
cette denomination. 

La descente, comme Tascension, ne fut signaled 
par aucun incident digne d'attirer l'attention d'alpuretes; 
du reste, des le debut, je dois avertir l?s lecteurs avides 

e 

demotions que, sauf au Sarjektjakko et au Jokulfjeld, 
nous n'avons rencontre aucune difficult^ gymnastiqae. 
Toutes les autres courses de montagnes que nous avoas 
faites en Laponie peuvent se comparer soit a Tascensioi 
du Puy de D&ne, soit m&me k celle de la Suite Moat- 
mar tre. 

Apres avoir traverse un vaste desert de aeige, nous 
retrouvons a six cents metres les premiers repr£sentants 
de la vegetation arborescente, quelques bouleaux rabougris 
dont les bourgeons sonta peine formes, et au pied desquete 
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brilleni quelques saxifrages 1 . Gomme nous cueillons ces 
charmantes peiiies fleurs perdues dans ce desert de neige, 
un joyeux chant d'oiseau delate dans le laillis. « (Test le 
rossignol ! » s'ecrie un porteur. Je donne cette remarque 
ornithologique sous toutes reserves ; peut-Gtre le pretendu 
rossignol n'ctait-il qu'une enibe rize de Laponie. 

A quelques pas de 1&, nouvelle surprise. Une troupe de 
rennes defile paisiblement k une dizaine de metres devant 
nous. La presence de ces animaux indique le voisinage de 
Lapons. Bientdt, en effet, nous arrivons & un grand gourbi 
habite par un de ces nomades, aupres duquel nous nous 
m^nageons un excellent accueil en lui offrant un rerre de 
Yacquevit % repute de Throndhjem. 

Les relations que Ton a avec les Lapons, pendant un 
voyage sur les fjeld de la Scandinavie septentrionale, 
offrant un trfcs grand int£rfct, je me pcrmettrai d'introduire, 
dans cette relation, quelques details sur cette population. 
L 'inexactitude des donn^es que Ton poss£de gdn^ralement 
en France sur cette race justifiera cette digression. 

Les Lapons, dont le nombre s'£l&ve k 30,000 d'apres le 
professeur Friis, vivent exclusivement dans rextr&oie Nord 
de la p£ninsule scandinave, de la Finlande, et dans la pres- 
quelle de Kola. Le plateau deRoraas (Norvege), la frontidre 
du Jemtland (Suede), les bords meridionaux des lacs 
Enara et lmandra (Finlande et Russie), marquent leur 
fronti&re ethnographique 3 * A mesurc que Ton s'eloigne de 
cette limite en avan^ant vers le Nord, le nombre des repr6- 
sentants de la race same augmente, et, sur les bords de 
I'ocSan Glacial (partie orientale de la province de Tromso 
etFinmark), ils forment ra^rae la majority de la population, 
comme dans la region des hauts fjeld de la Suede entre le 

i. Saxifraga oppotitifolia. 

2. Eau-de-vie de gra'iQ fahriquee en Norvege. 

3. Lappish MyUiologi, Muentyr og Folkesngn, vet! J. -A. Friis, Chris- 
tiania, Cammermeyer, 1871. 
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Horn Afvan et la fronttere russe. Dans ce dernier district, 
leur langue est pour ainsi dire seule en usage, les rares 
Scandinaves 6tablis dans ce pays la parlant de preference 
au sutfdois. En dehors de ces deux regions, les Lapons sont 
partout en minority. 

Diss£mines au milieu de populations de race differente, 
les Lapons ne forment pas un groupe ethnique compact, 
et, suivant qu'ils sont etablis sur les bords de l'ocdan Glacial 
ou sur les rives des lacs su^dois, leurs moeurs, leur langue, 
leurs costumes different complement. 

Divers est en outre leur genre de vie : les uns sont pG- 
cheurs, les autres nomades, d'autres enfin forestiers. 

Les premiers, ayant perdu leurs rennes, se livrent h la 
p6che sur les bords soit de Tocdan, soit des grands lacs 
de Su6de. L'glevage de quelques bestiaux et la culture 
de maigres parcelles de terre competent leurs moyens 
d'existence. lis habitent g£nc§ralement dans de mauvaises 
cabanes en bois ou dans des gama, sorte de gourbi perc6 
au sommet d'un trou pour laisser passer la fum6e du 
foyer. 

Les Lapons nomades s'Stablissent i'hiver dans Tint^rieur 
de la peninsule, les uns au centre du plateau de Finmark, 
les autres dans le Norbottenslan jusque dans le v<*isinage 
de la Baltique. Au commencement du printemps, ils se 
mettent en mouvement avec leurs troupeaux de rennes pour 
venir camper dans la region montagneuse de la Norvege, 
voisine de la mer. Ces migrations estivales sont consi- 
derables. En 1866, une commission a 6valu6 k environ 
112,000 le nombre des rennes qui dtaient venus p&turer en 
Norvege 1 . La nourriture de ces animaux, qui varie suivant 
les saisons, oblige les Lapons k ces peregrinations. En hiver 
le renne se nourrit surtout do Cladonia rangtferina, et l'<tt6 
de difterentes plantes. La Rumex acetosa, V Angelica arckan- 

i. Beskrivelse of Tromsd's Amt. Udgivet af den geogmfiske opmaa- 
ling. Christiania. 



Digiti 



zed by G00gk 



UN ETfc au-dessus du cercle P0LA1RE. 269 

gelica, le Mulgedum alpinum, YAlchemilia vulgaris sont 
celles qiTil recherche principalement 1 . Gespasteurs restent 
sur les montagnes jusqu'& la fin d'aodt; k cette 6poque, 
ils se remettent en marche pour gagner i'interieur du pays ; 
au commencement d'octobre tous ont disparu. 

Le Lapon nomade vit exclusivement du produit de ses 
rennes ; il se nourrit de leur chair et de leur lait, s'habille 
de leur peau, enfin les emploie comme b6tes de trait en 
les attelant hdes traineaux d'une construction tr&s primitive. 
Ajoutons qu'en outre les bois des animaux morts lui ser- 
vent k fabriquer des cuillers, des manches de couteaux et 
differents ustensiles tr6s finement travaillds. 

Les Lapons forestiers sont presque tous dtablis en Su&de. 
Quelques-uns pourtant vivent en Norv&ge ; celui que nous 
venions de rencontrer appartenait prdcisdment a cette 
categoric. GesSames poss&dent des rennes, maisne noraa- 
disent pas au loin. Ils se bornent & se ddplaccr de quel- 
ques lieues, allant vivre pour un temps plus ou moins long 
dans differences gama qu'ils possddent dchelonndes au mi- 
lieu des bois. 

Les Lapons ne sont nullement une peuplade sauvage ; le 
professeur Nordenskjold les place m&me au premier rang 
des peuplcs des contr6es polaires, avant les Esquimaux et les 
Samoy^des. Tous ont 6t6 convertis au luthdranisme, et les 
gouvernements scandinaves font les plus louables efforts 
pour repandrc parmi eux Instruction primaire. Le plus 
grand nombre d'entre eux parlent couramment le suddois 
et le norvdgien, beaucoup savent m&me dcrire ces deux lan- 
gues. Ne trouv&mes-nous pas, dans la gama ou nous nous 
ctions arr&tds, une ardoise couverte de calculs faits par 
notre h6te et une page d'exercices d'dcriture exdcutds par 
sonfils? C'£tait la liste des capitalesd'Europe. Paris y figu- 
rait entre Londres et Ghristiania. 

1. Idem. 
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Mais revenons au r£cit de notre voyage. Quittant notre 
Lapon k 9 h. 30 min. du soir, nous arrivons une heure 
apr&s sur les bords du Tustervand', lac de forme allongde 
qui est en quelque sorte une continuation du Rosvand. 
Apres quelques recherches, mes hommes ddcouvrent, au 
milieu de bouleaux, un canot, et bientGt nous ramons rapi- 
dement vers un gaard, oil nous devons nous dtablir pendant 
.deux jours. 

Sauf dans les villes importantes du littoral, telles que 
Bod5, Tromso, etc., partout ailleurs, dans la Srandinavie 
septentrionale, le touriste loge chez l'habitant moyennant 
une faible retribution. Chez le riche marchand de la cdte 
comme chez le pauvre pfceheur, il est toujours assure 
d'une cordiale reception. Malheureusement, trop souvent, 
\ dans Tint^rieur des terres, les ressources en \ivres sont fort 

\ peu abondantes. Pendant mes deux mois de pdrdgrinations 

t sur les fjeld et les lacs de la Laponie, je n'ai pu trouvcr 

. que deux fois de la viande. Partout ailleurs je dus me 

; contenterdecafe,depoisson, decr&me, de laitetdegalettes 

dpaisses comme une fcuille de papier, le fameux flattbrtid. 
| Les OBufs m6mc sont fort rares. Si le menu est peu abon- 

| dant, le service est par contre fort proprement fait. Une 

I nappe bien blanche recouvre la table ; le beurrier, les tas- 

» ses, les assiettes reluisent comme s*ils sortaient de chez le 

[ marchand. Dans ces pays septentrionaux, le sentiment dc 

; la propretd est inne, on aime k parer son home, dans lequel 

[ on vit prisonnier pendant de longs mois, et & le rendre le 

| plus agitable possible. Un simple fait mettracette remarque 

I en Evidence mieux que toute description : jamais je n'ai 

passd la nuit dans un gacuvl, quelque miserable qu'il fitt, sans 
► trouver le matin dans ma chambre une cuvette et do savon. 

E 6 juillel. — Le temps est d'une merveilleuse splendeur; 

^ i. Ne pa« confondre le Tustervand, traverse par l'emissaire duROs- 

E vaud, avec le Fustervand cite plus haut, qui se deveree dans le Vef- 

f senfjord. (Note de la Redaction.) 

* 

t 

t 
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&lair£es par un soleil de feu, les montagnes chargees de 
neige sont Gblouissantes. Sous ce ciel bleu, pourrions-nous 
nous croire & quelques minutes au-dessous du cercle po 
laire? La chaleur est mfcme si forte, que nous diflferons notre 
depart de plusieurs heures. Qu'importe, du reste, de sc 
Mter, avec ce jour continu des hautes latitudes? 

Notre programme pour ce soir et demain matin est assez 
charge. Nous projetons d abord une promenade sur le Ros- 
vand, puis Tascension du Kjeringtind ! , piton qui se dresse 
au S.-O. du ganrd, sur la rive occidentale du lac. Le ddsir 
d'Studier cette belle nappe d eau, la plus vaste de la 
Norv£ge apr£s leMjosen, m'avait attir6 dans cette region; 
jemeproposais de reconnaltre k quelle categoric de lacs le 
Rosvand appartient. fitait-ce r6ellement un lac de plateaux 
comme sa forme carn*e l'indiquait? telle £tait la question 
que je voulais dclaircir. 

A 4 h. du soir nous nous mettons en route. Traversant en 
canotle Tustervand, oti la limpidity de l'eau permet d'apcr- 
cevoir le fond sablonneux, nous arrivons promptement 
devant T^missaire du R6svand. Ce cours d'eau, large de 50 
&60m&t. environ, est torrentueux, et pour le remonter 
nous devons haler Tembarcation le long des berges. Apr£s 
avoir d6pass6 un faible mouvement de terrain, nous d6cou- 
vrons tout ft. coup le Rosvand devant nous. A la vue de 
cette immense nappe d'eau resplendissante de lumi&re, 
entourSe de montagnes neigeuses d'un merveilleux coloris, 
on est tout d'abord £bloui ; puis, lorsque Fceil s'est accou- 
tumg au pay sage, on 6prouvc alors une sorte d'tftonnc- 
ment. Aucun site alpestre ne peut se comparer k celui 
que nous avons sous les yeux. Le Rosvand appartient A 
un monde k part. II r^unit le charme des lacs de plaines & 
la grandeur des lacs de montagnes. Toutautour de ses rives 
court un feston de bois de bouleaux dont les troncs argen- 

1. Tin J, pic en norvegien. 
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tins dclairent lc ton sombre du feuillage, puis a quelques 
in6tres au-dessus des for£ts s'gtendent d'dnormes n£v& 
qui parfois desccndent jusqu'aux bords de l'eau, ot au- 
dessus se dresscnt des pics superbes dont les formes 
varices contrasterit avec I'uniformitd ordinaire des field 
norvdgiens. L'impression que le voyageur Sprouve sur le 
Rosvand est d'autant plus forte , qu'en le parcourant il 
ressent un sentiment de profonde solitude. Aucun village 
ne s'dl&vc sur les bords du lac ; a peine aperqoit-il une 
ou deux maisons blotties dans quelque crique. Les oiseaux 
mfcmes, ordinairement si nombreux sur les lacs et rivieres 
de Norv&ge, sont ici fort rares; nul bruit ne vientfrapper 
Toreille, sauf celui du bruissementde 1'eau contre le canot. 

Une dtude approfondie de ce vaste bassin lacustre exige- 
rait des semaincs ; press6 par le temps, j'ai du me borner 
a y faire quelques rapides observations. 

Le Rosvand, lc centre d'cHoilement de toute cette region, 
semble-t-il, est un vaste reservoir vers lequel convergent 
toutes les valines issues de la chalne des Oxtinder et du 
massif fronttere de Suede et de Norvfcge. (Test un lac de 
plateaux, commc semble Tindiquer d'une part son altitude 
relativementdlevdede 420 m£t.; de lautre, sa forme a peu 
pr£s carree 1 . 

Les sondages que j'ai executes sur cette nappe d'eau 
donnent des resultats fort intdressants, si tant est qu'ils 
soienl exacts. Les difficulty de transport m'ayant empSche 
d'emporter un appareil fournissant des indications cer- 
taines, je dus employer, pour ce travail, une simple ficelle * 
lestee de pierres. Une pareille sonde n'a pu, comme onlecon- 
Qoit aisement, fournir que des donndes tr&s approximatives. 
Partant de Stornaes et nous avangant dans la direction 
de Krutnaes sur la rive orientale du lac, nous trouvons 

i. La carte de Munch, la seule qui existe sur cette region, me parait 
avoir donne des dimensions trop vastes a ce lac, notamment dans le 
sens de la largeur. 
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d'abord un fond tr6s uni ; un premier sondage, execute au 
Nord du premier Hot de la rive droite du lac, indique la 
profondeur de 70 mM.; un second, effects k 1 kilom. 
environ du deuxteme Hot, donne comme resultat 80 m£t. 
Nous avanQant vers le centre du lac & environ dgale dis- 
tance de Storages et de Krutnaes, nous trouvons dans ces 
parages un veritable ablme : la sonde ne touche le fond 
qu'& 240 m&t. Apr6s avoir fait plusieurs autres mcsurages 
qui nous donndrent sensiblement le m&me chiffre, nous 
ramAmes vers la base du Kjeringtind, que nous nous pro- 
posions de gravir. 



II 



Durant toute notre excursion sur le Rosvand, nous 
navions cessg un seul instant d'ctudier ce pic. Vue de lTEst, 
cette montagne presente la forme d'un superbe c6ne dont 
les pentes semblent tr£s raides ; de ce c6td l'escalade serait 
longue et difficile, sinon impossible. Mieux vaut tenter l'as- 
cension par la face N.-E., qui se creuse en un cirque rempli 
de neige. L'une des deux aretes nous conduira certaine- 
ment au sommet. 

A 8 h. du soir, nous commengons k gravir les pentes d'un 
plateau sur lequel se dresse le tind. Cette premiere partie 
de la mont6e, au milieu des taillis de bouleaux, semes 
de plaques de neige qui ne portent pas et de terrains 
tourbeux, est fort d£sagr6able. Au-del& de ce point, le 
sol se raffermit et 1'ascension devient rapide. En 2 h. de 
marche nous sommes au pied du pic, qui forme de ce 
c6t6 un escarpement d'environ 400 m6t. Traversant alors 
Tentr^e du cirque taill6 dans la montagne, nous atteignons 
larSte N.-O. 

Au milieu des neiges percent quelques petites fleurs ; k 
940 m&t. nous cueillons les demises Ranunculus nivealis, 
et k 1,150 m&t. une Ranunculus glacialis k peine iklose. 

AXNUA1RB DK 1881. 13 
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A la niCme altitude, notre attention est attir^e parun 
dipt&re qui est venu mourir sur le n6ve. Ne devions-nous 
pas trouver, quelques semaines plus tard, un moustique 
mort sur le sommet du Sarjektj&kko , k 2,135 m&t. au- 
dessus de la mer! 

Plus bas nous avions rencontr6 de larges plaques de neige 
ldg&rement rosee. II semblait que Ton etit rdpandu sur ces 
n£ves du vin rouge fortement 6tendu d'eau. D6j& la veille, 
nous avions eu Toccasion de faire une observation analo- 
gue en traversant le field. N'ayant jamais rencontrS de 
neige rouge dans les Alpes, je ne puis faire ici aucune 
comparaison. Cette coloration rose, coloration que je nai 
remarqu6e que dans les plaques de neige situ6es h des alti- 
tudes tr&s faibles et dans le voisinage de la vggdtation, 
provient peut-6tre de la presence du Phylocloce cxruka y 
arbuste qui abonde sur les field de la Laponie, et dont les 
feuilles s£ches ont une coloration 16g£rement rougeAtre. 
M. C.-M. de Seue, qui a 6tudi6 avec attention certains gla- 
ciers de Norv£ge, 6nonce une opinion analogue dans son 
important travail : Le Neve de Jusledal et ses glaciers. « M. le 
lieutenant Lorange, dit-il, a cru observer que la neige rouge 
pourrait bien 6tre due k un tissu rouge qu'on trouve sur 
l'^corce de bouleaux. En examinant un morceau de cette 
dcorce, j'ai pu constater que la mattere rouge 6tait com- 
posee d'une substance granulde, envelopp^e dans un tissu 
incolore formg de cellules circulaires. La grandeur des 
cellules variait entre n ,0065 et m ,0109.» Une seule fois, 
au Jokulfjeld, j'ai trouvd de la neige rouge analogue a celle 
que M. Lequeutre demerit (Annuairede 1874, p. 393); encore 
n'ai-je remarquS qu'une seule tache jaune-rouge, large de 
quelques centimetres au plus, exactement semblable aux 
figures colorizes pubises dans YAnnuaire de 1874. Comme 
notre collogue, et comme M. C.-M. de Seue, je n'ai jamais 
rencontre cette neigo que sur le bord inf&rieur des n6v6s. 
Sir George Nares a ^galement remarqu6 de la neige rouge 
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dansdes creux abrit£saux environs deDiscof (Groenland 1 ). 

II est 11 h. du soir ; la chaleur est toujours si forte que 
nous quittons nos jaquettes pour pouvoir monter plus faci- 
lement ; pas un souffle de vent n'agite l'atmosph&re. 

45 min. apr&s avoir atteint l'arfcte nous arrivons au 
point culminant. Le soleil, dont les rayons obliques nous 
avaient fort incommodes k la montee, a disparu. Le Ros- 
vand est couvert d'une teinte sombre, tandis qu'a TOccident 
tout flamboie. Le ciel, absolument pur dans cette direc- 
tion, a un coloris d'un rouge sang, sur lequel se detachent 
en relief les sommets neigeux de la chatne du littoral. 

Comme Tegn&r l'a dit en beaux vers, ce n'etait pas le 
jour, ce n'etait pas non plus la nuit, c'etait une soVte de 
cripuscule lumineux. Bient6t la lumi&re augmente rapi- 
dement et, 30 min. apr6s avoir atteint le sommet, nous 
assistons k un splendide lever de soleil. Une heure aupa- 
ravant nous avions admir£ un coucher non moins impo- 
sant, spectacle d'autant plus beau avec la livr£e d'hiver 
dont tous les pics sont encore rev^tus. 

Du sommet de ce tind, le regard n'embrasse pas seule- 
ment un monde de fjeld sauvages ; au milieu de ces mon- 
tagnes on apenjoit, a chaque instant, de longues valldes 
animees par le mouvement de belles rivieres et recouvertes 
de splendides forfcts. 

Le barom&tre indique, pour le Kjeringtind, une altitude 
de 1,465 m&t.; d'aprds cette observation, les fjeld de cette 
r6gion auraient un relief beaucoup plus considerable quo 
Ton ne Ta cru jusqu'ici. Le meilleur ouvrage sur la Norv£ge, 
celui du D r Broch*, n'attribue-t-il pas aux Oxtinder, les plus, 
hautes cimes du Helgeland, une altitude de 300 m&t. inte- 
rieure & celle du Kjeringtind, qui est lui-m6me beaucoup 
moins 61ev6 que ces montagnes? 

1. Le capitaine sir George S. NA*es : Un voyage a la mer Polaire ; 
Hachette, 1880. 

2. La Norvege et le peuplfi nwvigien. 
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A 1 h. 45 min. nous quittons le sommet, non sans 
y avoir Sieve auparavant un cairn pour indiquer notre pas- 
sage. Au lieu de descendre par 1'arGte N.-O., nous lanQant 
sur les n£v6s qui tapissent le cirque sup6rieur de la mon- 
tagne, nous glissons rapidement, eten moins de 2 h. nous 
atteignons les bords du Rosvand. 

Les rives du Rosvand sont un centre d'excursions tr£s 
varices. De \k y un touriste Stabli sous la tente peut visiter 
soit la chaine des Oxtinder, soit les hautes montagnes qui 
s'61£vent k l'Est du Rosvand, ou encore, poussant plus loin, 
explorer le Store Borge Fjeld. ce glacier presque inconnu 
dont la superficie, d'apr&s Reclus, serait de 380 kil. et qui 
au contraire. suivant les observations de M. C.-M. de Seue, 
se reduirait k quelques courants de glace sans importance. 
Volontiers nous eussions prolong^ notre sSjour dans cette 
belle region si intSressante k tous les points de vue, mais 
le lendemain le vapeur qui dessert le Ranenfjord, fjord 
que nous devions traverser pour gagner la region du 
Svartisen, passait k l'extrSmitS de la valine. Force nous 
fut done d'abandonner le Rosvand et de nous acheminer 
vers l'escale la plus voisine du bateau. Pour atteindre ce 
point, nous descendlmes la valine du Rosaa, l'£missaire du 
Rosvand. La distance 6tait de 3 milles norv^giens, d'apr&s 
notre h6te, soit 33 kil ; mais il en est du mille en Norv&ge 
comrae de la lieue en France : cette mesure de longueur 
est trds variable dans la campagne. Pour les Lapons elle 
repr6sente la distance k laquelle s'entend Taboiement d'un 
chien ; par contre, dans la valine du Rosaa, elle a une 
tendance bien marquee k Tallongement, et les trois milles 
de notre guide en valaient en r6alit6 quatre bien compt^s. 

7 juillet. La descente de la valine du Rosaa nous prit 
42 h. (de 3 h. du soir & 3 h. du matin), sans deduction des 
haltes, qui furent assez frSquentes. Les habitants du gaard 
des bords du Tustervand n'ayant pas voulu nous conduire 
jusqu^ Korjan, par deux fois nous ddmes engager de 
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nouveaux porteurs, contrat toujours fort long k conclure 
en Norvfcge. Arrive au gaard, on vous interroge sur le but 
de votre voyage, sur les monuments de Paris, voire mfime 
sur la politique franchise ; si le voyageur se trouvc chez un 
paysan riche, il est sou vent invito k prendre un verre 
d acquevit ou m6me de porto ; la conversation dure alors 
une bonne demi-heure, puis Ton examine les bagages, il 
faut donner des explications sur les instruments, sur Tap- 
pareil photographique dont la petitesse frappe d'£tonne- 
ment tous vos interlocuteurs ; enfin un homme se decide k 
se charger des sacs apr&s les avoir pes6s et repes^s plu- 
sieurs fois. Reste la question du prix. A la premiere ques- 
tion que vous posez k cet 6gard aux paysans norv£giens, 
tous rtfpondent invariablement : Jeg vet icke, « je ne sais 
pas », et pour obtenir la fixation d'un chiffre il faut les 
laisser r£fl£chir pendant une demi-heure ; puis, lorsque le 
prix est enfin convenu, votre porteur va manger, puis 
s'habiller : nouvelle demi-heure perdue. Le proverbe an- 
glais : Time is money, est absolument inconnu en Scan- 
dinavie. 

La valine du Rosaa peut 6tre classic au nombre des 
plus beaux paysages de la Norvege. A son extremity sup£- 
rieure, en sortant du Rosvand, la riviere s'tftale d'abord en 
plusieurs petits lacs, puis k 1 h. environ lc terrain se creuse 
brusquement, le torrent forme de superbes cascades, et 
les montagnes s'Gcartent comme un ddcor de th£&tre. On 
entre alors dans une region nouvelle. Jusque-li nous 
n'avions observd que des bouleaux ; Tescarpement que nous 
venons de descendre marque, croyons-nous, la limite des 
coniferes. A partir de ce point nous entrons dans une 
splendide forSt de sapins, que la hache du bdcheron semble 
avoir peu entam^e. En voyant la 16g£re bu<*e bleu&tre qui 
s'Glevait au-dessus de cette mer de verdure, j'aurais pu me 
croire dans une de ces belles forets qui, il y a quelques 
annSes, avaient fait mon admiration dans les Alpes Dolo- 
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mitiques. Li, comme dans le Tyrol Italien, k travers les 
arceaux de feuillage se montrait un ciel absolument bleu, 
sur lequel s'enlevaient en vigueur les sommets neigeux, 
resplendissants de lumi&re. Le temps 6tait, du reste, tres 
chaud. A 5 h. du soir, le thermom&tre marquait -+- 18 # , et 
k minuit ■+- 13°; le m6me jour, k Hemnfts, au bord de la 
mer, il s'Slevait k -+- 26°, et fcBeieren, k 2 degr6s plusau 
Nord, k 4- 32°. 

Gdndralement les rallies norvSgiennes offrent peu d'acci* 
dents de terrain. Le plus souvent les montagnes qui les 
bordent, au lieu de presenter ces successions dotages, et 
de former ces suites de gorges et de plaines qui sont un 
des 616ments de beauts de nos Alpes, s'616vent brusque- 
ment et s'alignent sans aucune inflexion comme une large 
avenue percde dans les fjeld. Un simple examen d'une 
carte de Norvdge fait du reste ressortir ce caract£re. La 
vallee du Rosaa est une exception k la regie. Tour k 
tour les fjeld qui encadrent la valine s'gloignent et se 
rapprochent pour former une s6rie d'6tranglements qui 
donnent une grande vari6t6 au paysage. La rivi&re suit 
les mouvements du^ terrain; tantftt elle s'Slargit en un 
petit bassin lacustre, au milieu duquel Emergent des 
Hots et des rochers, tant6t au contraire elle se resserre 
«ntre des barrages de rochers qu'elle franchit bruyam- 
ment. 

Arrives k Korjan, nous fr6t&mes un canot pour gagner 
Hemnas, demeure d'un marchand dtabli sur les bords du 
Ranenfjord, oh le vapeur devait passer dans la journ£e. La 
branche du Ranen que nous dtimes traverser est, dit-on, 
tr&s belle. Je ne pus contrGler cette assertion, car nos com- 
plaisants bateliers ayant install^ k i'arrtere de l'embarcation 
une sorte de lit, je dormis pendant toute la traverstfe de ce 
sommeil profond que seuls les alpinistes connaissent. 
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Ill 



Pendant la seconde semalne de juillet, je me proposals 
do faire une stfrie d'excursions sur le Svartisen, cet im- 
mense glacier qui borde la c6te du Norrland, et qui est 
encore fort peu connu. Forbes et M. C.-M. de Seue seuls 
l'ont 6tudi6 ; encore n'en ont-ils visits qu'une partie. 

Le 1 1 juillet, k 1 h. du matin, apr&s avoir remontS pendant 
deux jours la valine du Rovaselv, qui dGbouche dans le Dun- 
derlandsdal un peu au Nord de Mo (Ranenfjord), nous arri- 
vons sur les bords du Svartisvand. De toutes parts s'ei&vent 
de hauts escarpements, sillonn6s d'innombrables casca- 
telles, qui bondissent au milieu du feuillage, et k l'ex- 
trtfmite occidentale de ce petit bassin lacustre s'dpate 
lenorme masse du glacier qui plonge dans Teau par une 
cbute de splendides s£racs. A chaque instant des blocs de 
glace s'ablment et forment de petits icebergs sur cette 
charmante nappe d'eau. Sans la vegetation relativement 
belle qui cncadre le lac, nous pourrions presque nous 
croire sur un fjord du Spitzberg encombr£ de drift-ice 1 . 
Ici, k quelques mMres de cette branche du Svartisen, 
croissent des taillis de bouleaux assez founds, et rien dans 
le paysage ne rappelle les sites arides et pierreux qui 
precedent les glaciers alpins; les moraines se r£duisent& 
de petits monticules de pierres et de sables. La plus impor- 
tante sur la rive gauche n'atteint pas une hauteur de 0",50, 
et celle qui se dresse sur le front du glacier, compost 
de sable m61ang6 seulement de quelques cailloux, ne d£- 
passe pas 5 met. de haut, et une dizaine de metres do 
large. 

J'avais l'intention de pousser droit vers l'Ouest et d'at- 
teindre un des fjords de l'Atlantique en traversant le Svar- 

i. Glaces flott antes. 
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tisen dans toute son 6tendue. Mais, au moment oil nous 
meltions le pied sur la glace, le temps se g&ta. Je dus borner 
mon excursion h une promenade de 2 ou 3 kilom. sur ce 
beau glacier, dont la surface, absolument unie, n'6tait 
souill£e par aucun debris. 

Pendant plusieurs jours, j'errai sur les plateaux environ- 
nants, esperant obtenir une vue d'ensemble de cette partie 
du Svartisen, mais presque toujours les brouillards et la 
pluie nous d6roberent le glacier. 

Sous ce ciel gris, les fjeld avaient un caractere de sinistre 
grandeur. Dans cette rdgion rien ne rappelle les sites 
alpestres comme sur les bords du Rosvand ; de tous c6t£s 
s'6talent d'immenses plateaux, tant6t pierreux, tantdt re- 
couverts de touffes entrelacdes de bouleaux nains, mouche- 
t^s de largos plaques de neigo et perc6s de petits lacs glacis 
dont la position est indiqu^e, au milieu des ndv£s, par les 
tons bleut£s de la couche de glace qui les recouvre encore. 
Puis dans le lointain s'estompent de longues lignes de 
plateaux bleu&tres dont les contours ne sont inflexhis par 
aucun accident. Parfois pourtant s'61£ve un pic solitaire 
que Tisolement grandit outre mesure. La gravure de la 
p. 279, exexutSe d'apr&s une photographic que j'ai prise 
sur ces plateaux, reproduit tres fidelement cet aspect. 
Mais quittons ces paysages d6sol£s. Au pied de ces pla- 
teaux se creusent de riantes valines dont la belle v£g<Ha- 
tion contraste avec Taspect sauvage des fjeld que Ton vient 
de parcourir. LH-haut, on se croyait reellementen Laponie; 
en traversant le Dunderlandsdal, ou quelques-unes de ses 
valines tributaires, Ton s'imaginerait parcourir une des 
regions les plus vertes de TEurope centrale. FonHs de 
coniferes, cultures, p4turages, cascades, gorges, tous les 
616ments d'un beau paysage se trouvent r£unis dans cette 
vallde. 

De Bjelaanaes, hameau situd h rextrtfmittf du Dunder- 
landsdal, nous pass&mes dans la vallee de Beieron, en tra- 
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versant une suite de valines k la place desquelles la carte 
repr£sentait de vastes plateaux. Egar£s que nous dtions 
dans ces immenses solitudes, obliges de traverser des ter- 
rains mar^cageux et de larges cours d'eau, surpris enfin 
par la neige et sans vivres pendant la derniere partie 
du trajet, cette excursion est un de mes plus mauvais sou- 
venirs de voyage. Apr6s avoir souffert de la chaleur quel- 
ques jours auparavant, nous retrouvions Thiver k Beieren, 
et en plein mois de juillet nous d&mes faire du feu dani 
les appartements. Beieren, environnS de hautes monta- 
gnes aux formes alpines, est un des plus jolis points de la 
c6te, et son fjord, dont certaines passes mesurent k peine 
40 met. de large, peut 6tre class6 parmi les plus grandioses 
du Norrland. A Timpression que le voyageur emporte de 
cette pittoresque valine vient s'ajouter le souvenir de la 
cordiale hospitality des habitants, et, en perdant de vue les 
maisons de Beieren, il lui semble qu'il vient de quitter de 
vieux amis. 



IV 



Apr&s ces excursions, il me restait k ex6cuter la partie 
la plus importante du programme que je m'Stais trac6 
pour ce voyage, Tascension du Sarjektj&kko (2,135 mdt.), 
le point culminant de toute la Scandinavie septentrionale 
au nord du Dovre, et peut-£tre, apr£s la Petermann Spitze, 
et quelques autres cimes du Groenland, le sommet le plus 
6\e\6 au-dessus du cercle polaire arctique. Cette montagne, 
situ<§e par 67° 25' lat. N. et 0° 19' long. 0. de Stockholm, 
entre les valines paralldles du Stora Lule&elf et du Lilla 
Luleielf, avait 6t6 d^couverte et gravie, le 8 juillet 1879, 
par le topographe G.-W. Bucht, de Tlnstitut topographique 
de Stockholm. 

Le 20 juillet, nous quittons Bodo k bord du Salten, 
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petit vapeur qui, deux fois par semaine, p6n&tre dans toutes 
les ramifications du Skjerstadfjord. Un temps magnifique 
favorisait notre navigation et faisait ressortir toutes les 
beautSs du paysage. La nappe du fjord avait de d&icats 
reflets bleutes, et les pitonsdu Sulitjelma, qui se montraient 
& l'horizon, refldtaient des teintes rosGes comme le V6suve 
au coucher du soleil. Apr&s 8 h. de traversSe, voici Rognan, 
terme de notre navigation. Devant nous s'ouvre comme 
une large avenue la riante valine de Sal ten, dont l'horizon 
est ferme par une rangGe de pics neigeux que font valoir les 
massifs de verdure du premier plan. Toute cette contr^e a 
un certain air de ressemblance avec le paysage Suisse, 
Dans le Junkersdal, rameau du Saltdal, ce caract&re ressort 
davantage. Le vestibule de la valine est form£ par une 
sombre gorge, sorte de cassure comparable aux canons; 
puis, comme dans les Alpes, les montagnes s'6cartent bien- 
I6t pour former un large plan doming par le Solvaagtind, 
pic dont la silhouette hardie rappelle les plus beaux som- 
mets de la Suisse et de la Savoie. Avan§ons encore, gra- 
vissons le fjeld qui s'61£ve au fond de la vallee, et arri- 
vons au cairn qui marque la fronti&re entre la Su6de et la 
Norv&ge. De ce point le voyagcur domine deux regions 
absolument distinctes. Vers l'Ouest s'ouvre une profonde 
valine, une sorte de gouffre, en tour 6e de montagnes escar- 
p£es, les unes rocbeuses, les autres charges de n6ves; en 
un mot on a sous les yeux un paysage alpin avec ses mille 
accidents, ses saillies bizarres, ses aspects divers, qui sem- 
blent donner une sorte de mouvement h la nature inerte. 
Tournons-nous maintenant vers l'Est, le d6cor change com- 
plement. De tous c6t6s s'allojigent de longues croupes de 
plateaux dont la silhouette est aussi rectiligne que le talus 
d'une fortification et qu'enveloppe la lumidre adoucie du 
soleil k 10 h. du soir. En un mot, c'est un paysage norvG- 
gien, une de ces solitudes solennelles et mSlancoliques qui 
inspirent le recueillement. 
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Descendant rapidement le versant su6dois du Gradisfjeld, 
nous arrivons bient6t sur les bords du Gvoletesjauri *, 
petit lac sauvage entoure de rochers. (Test le premier 
anneau d'un de ces longs chapelets de lacs qui sillon- 
nent parall&lement la Laponie Su6doise. De ce point 
jusqu'i Argeploug,on ne compte pas moins de onze nappes 
lacustres, dont quelques-unes ont des dimensions con- 
siderables. D'apres l'Etat-major sutfdois, Tun d'eux, le 
Horn Afran, aurait une superficie de 820 kilometres car- 
r£s, e'est-i-dire serait 6gal aux lacs de Geneve et de Neu- 
ch&tel r^unis. Cette longue s£rie de lacs, d'ou sort le 
puissant Skellefteaelf, permet de franchir sans fatigue la 
distance de 140 kilom. qui s6pare le Gradisfjeld d'Arge- 
ploug. Un r6cit d<Haill£ de cette navigation ne saurait int6- 
resser des alpinistes. Passant 6galement sous silence notre 
voyage k travers le pays k peu pr£s plat qui sgpare les 
valldes du Skellefle&elf et du Lilla Lule&elf, arrivons enfin 
i\ Qvickjokk. 

Apr&s le d£dale de lacs, de marais et de for^ts que nous 
avons traverse dans ces dix derniers jours, le paysage qui 
entoure Qvickjokk fait la plus agr£able impression. De 
beaux ptMurages, dont la vordure est rehaussde par les 
tons vermilions des maisons du hameau, couvrent les bords 
du Lilla Lule&elf, et au fond de la valine s'(§l£ve un demi- 
cercle de montagnes, hautes d'un millier de metres, recou- 
vcrtes d'un glacis de neige sur leurs sommets violacSs. A 
travers un abaissement des field, on voit mgme resplendir, 
dans le lointain, une chalne de pics sillonn£e de couloirs 
de neige. Qvickjokk se trouve k la lisiere du grand massif 
alpin qui forme le principal relief de la Laponie. Li, dans 
un espace circonscrit par rextr£mit£ des fjords norv£giens 
et de lours prolongements lacustres, par les hautes valines 
su£doises, depuis celle du Lilla Lule&elf jusqu'ft cello du 

1. Jawi, lac en lapon. 
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Stora Luleaelf, s'61£vent, sur une haute base sem6e d'im- 
menses lacs, les plus hauts sommets de la Scandinavie 
septentrionale, le Sarjektjakko (2,135 m&t.), le Sulitjelma 
(1,906 m&t.) et TAlkavarre. Sillonn6e de torrents difficiles 
& gu£er, d^pourvue de bois a partir de 5 a 600 m&t., et ha- 
bitSe seulement par quelques clans de Lapons nomades, la 
region comprise dans le cadre que je viens d'esquisser est 
une de celles dont l'exploration pr£sente en Europe le plus 
de difficult^. Dans les valines environnantes, k grand'peine 
peut-on trouver quelques guides — si Ton peut donner ce 
titre h des gens qui connaissent a peine le pays qu'ils habi- 
tent — et quelques porteurs ; pourtant, pour pouvoir Gtudier 
ce desert, le voyageur aurait besoin d'une nombreuse ca- 
ravane. 

A Qvickjokk, personne ne put nous renseigner sur la 
position du Sarjektjakko et sur la route que nous devions 
suivre ; les habitants ignoraient m6me l'existence de cette 
montagne. Des Lapons £tablis k Aktsisk, gaard situ6a une 
trentaine de kilometres au N.-E. de Qvickjokk, pouvaient 
seuls nous servir de guides, nous assura-t-on. Pour gagner 
cette habitation, nous ne pftmes engager qu'un seul por- 
teur. Des vingt-cinq habitants de Qvickjokk, les uns 6taient 
absents, les autrcs occupSs k la fenaison. 

Le l er aoftt, au moment oil nous allions nous mettre 
en marche, un violent orage Gclata et fit d^border en 
quelques heures toutes les rivieres. Force nous fut done 
de remettre notre depart de trente-six heures pour laisser 
les torrents rentrer dans leurs lits, car, dans le pays oil 
nous allions p<5n6trer, les ponts sont un luxe inconnu. 
Le 2 aoM enfin, a 9 h. du soir,nouspart!mes pour Aktsisk, 
empoWant des vivres pour dix jours, tente, piolet, corde, 
bref tout l^quipement indispensable pour une grande 
ascension. 

En cinq heures de marche, notre petite caravanc attei- 
gnit la base de la crfcte du Jartatjakko, apr&s avoir gravi Je 
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double 6tage du plateau qui lui sert de base. Ce tuoddar 1 , 
dont les pentes mdridionales assez abruptes dominent une 
valine lacustre, est couvert de petits lacs et de marais oil 
des colonies innombrables de moustiques ont 61u domicile. 
Get insecte est un veritable fl6au dans la Laponie suSdoise. 
Chaque taillis en abrite des milliers qui se jettent avec 
voracity sur le malheureux voyageur et le harcelent sans 
relAche. Un l^ger vent vient-il k s'Slever, vous £tes d£livr6 
pour quelques instants, les moustiques s'abritent alors sur 
vos v£tements, mais d£s que la brise faiblit, ils recommen- 
cent leurs attaques. 

Deux jours auparavant, lorsque nous avions traverse le 
Peuraurfjeld, notre derni&re (Hape avant Quickjokk, ces 
insectes nous avaient fait endurer de v^ritables souffrances; 
k peine pouvions-nous ouvrir les yeux, et en arrivant je 
comptais, k un seul poignet, plus de cinquantes piqures. 
Les glaciers ctles fjeld.k partir de 1,200 k 1,300 m&t.,sont 
les seuls points ou le voyageur soit k Tabri des mousti- 
ques. Aussi avancions-nous le plus rapidement possible 
pour atteindre cette region. 

Aux marais succ&de un vaste clapier, puis un plan her- 
beux qui nous am6ne sur une sorte de col largement ouvert 
k la base S.-E. du Jartatj&kko. De ce point nous decou- 
vrons, vers le N.-E. , une region d'aspect absolument nouveau 
pour nous. De ce c6t£, la cr&te de Jartatj&kko prtfsente tous 
les accidents des chaines alpestres : pics, saillies de rochers, 
d6mes, glaciers, etc., et vers l'Est Thorizon est bornd par 
une chatne non moins accidents. Seulement ici, k la diffe- 
rence de ce que Ton remarque dans les Alpes, les monta- 
gnes ne s'61event pas directement du fond des valines : 
toutes se dressent sur des plateaux dont la hauteur diminue 
Teffet de leurs lignes. 

Aktsisk doit se trouver k la base de Tespece d'alp 

1. Plateau aride, en lapon. 
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que nous descendons, assure notre guide. Traversantle pro- 
fond ravin que le K&tokjokk s'est creusS dans les schistes, 
et passant k g\x6 de nombreux ruisseaux issus des glaciers, 
nous arrivons bient6t k Ye\tr6mit6 du plateau, une sorte 
de balcon qui domine le Rapaadno 1 . Les pentes qui des- 
cendent dans la vallee sont tr&s escarp£es, mais prSsentent 
cette curieuse r6gularit6 de formes que le voyageur re- 
marque dans beaucoup de valines de la pSninsule scandi- 
nave. La coupe de la valine du Rapaadno est un demi- 
cercle parfaitement rdgulier, models vraisemblablement 
par les anciens glaciers dont nous ne tarderons pas h voir 
des traces irrdcusables. Plus loin, vue d'Aktsisk, la ligne de 
chute des montagnes rappelle, par sa puretS, la merveil- 
leuse courbe que forment les pentes occidentals du VSsuve. 
Jusque-li nous avions marchg dans l'inconnu ; ici nous 
entrons dans le cadre de la carte des environs du Sarjek- 
tjfikko que je devais 5 l'obligeance du colonel baron de 
Vegesack, l'aimable directeur de l'lnstitut topographique 
de Stockholm. D'apr&s ce prScieux document, le Sarjek- 
tj&kko se trouvait& une trentaine de kilometres au N.-E., 
dans la valine supSrieure du Rapaadno, mais nulle part nous 
ne trouvions indication de la position d'Aktsisk. Nousavan- 
Qons alors sur le bord du plateau jusqu'dt un monticule 
d'oii nous pouvons contempler toute la valine. Dans le loin- 
tain, h une dizaine de kilometres, brille un lac. (Test le lac 
d'Aktsisk, dit notre guide. Ge dernier nous confesse alors 
qu'il a fait fausse route et que la demeure des Lapons se 
trouve sur la rive opposde du Rapaadno. Nous prenons alors 
le parti de camper au milieu d'un bois de bouleaux et 
d'envoyer notre guide & Aktsisk. Photographier les monta- 
gnes des environs, dessiner, herboriser, chercher des min6- 
raux et surtout Spier l'arrivSe des Lapons, telles furent nos 
occupations de la journSe. Le soir venu, nous nous gliss&- 

1. La terminaison adno iadique une large riviere en lapon. 

ANXUAIRE DB 1881. ltt 
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mes sous notre petite tente dans un sac en toile imper- 
meable que je devais k l'obligeance de M. Alexandre 1 . 

Le lendemain matin enfin, k 7 h., deux Lapons d'Aktsisk 
arrivaient k notre secours. Ces braves gens connaissaient 
le Sarjektj&kko ; ils y avaient m6me conduit l'officier sue- 
dois qui avait d6couvert en 4879 cette montagne. L'un 
d'eux, Per Olof Amundsson Lanta, avait en outre accom- 
pagn^Ie baron Duben dans ses explorations. Nous n'aurions 
pu trouver de meilleurs guides. 

Malheureusement, au lieu de nous diriger immGdiatc- 
ment sur le Sarjektj&kko comme je l'avais pensd, nous 
dftmes descendre jusqu'H Aktsisk. D'apres nos Lapons, 
deux torrents non gu£ables nous sgparaient de la base 
S.-O. de la montagne, et par cette route nous n'avions 
aucune chance de succds. Descendre le Rapaadno jusqu'a 
Aktsisk, passer de \k dans la valine du Situoadno, remonter 
ce cours d'eau et attaquer enfin le Sarjektj&kko par la face 
N.-E., tel est le plan que nous exposa Per Olof et que nous 
mimes k execution. 

Dans la journde, tout en descendant k Aktsisk, nous 
eftmes occasion d'6tudier le caract&re de nos guides. Le se- 
cond, Paulus, aftecte le flegme et la raideur de Inhabitant des 
field; il ne parle que par aphorismes et daigne k peine 
r^pondre k nos questions. Au demeurant c'est un sot per- 
sonnage, qui plus tard sembla prendre k t&che de nous 
susciter toute esp£ce d'embarras. Per Olof, par contre, actif, 
intelligent, empress^ k nous donner toutes sortes de rensei- 
gnements, est un module de guide lapon. II se pique mfimede 
parler correctement le su6dois et ne manque jamais, sui- 
vant les regies de la politesse scandinave, de me parler a la 
troisi&me personne, en me donnant le titre de professew. 

Apr&s 4 h. de marche et de navigation, nous arrivons a 

1. La tegerete (2 kil.) et la solidity de ces sacs, qui dans la jourule 
se d&ioublent en deux couvertures servant d'imperm^ables, doivent 
les faire preTerer aux tentes pour les campements dans les Alpes. 
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Aktsisk, sur les bords du Saivajauri. Ce hamcau ne comptc 
que deux maisons habitdes par des Lapons pftcheurs; Tunc 
d'elles appartient k Per Olof. La propret£ qui rdgnait k 
1'int^rieur de cette cabane confirma rcxcellentc opinion 
que j'avais de ce guide. Devant son habitation <Hait allumtf 
un feu pour ^carter les moustiques, et des branches de sapin 
Staient plac^es k la porte pour servir de paillasson. A Tin- 
tdrieur tout 6tait rang6 avec soin, les £cuelles assidumcnt 
frott^es reluisaient, et le lit, d'un aspect irr^prochable, 
etait garni d'une couverture. Dans cette pauvre cabane de 
Lapon, nous retrouvions l'exquise proprete que bien sou- 
vent nous avions eu occasion d'admirer dans les habita- 
tions scandinaves. 

Le lendemain, a 7 h., il faut nous remettre en mar- 
che pour traverser le plateau qui separe la valine du 
Rapaiidno de celle du Situoadno. Ces sortes d'ascen- 
sions, tr6s communes en Scandinavic, sont d'une mono- 
tonie d6sesp£rante ; vous gravissez une pente tres douce, 
vous dirigeant sur un monticule que vous croyez 6tre le 
point culminant ; arrive sur ce point, vous voyez le sol se 
renfler 16gerement pour former une nouvelle protuberance 
qui k son tour est dominie par un I6ger mouvementde ter- 
rain. Le voyageur traverse ainsi une s£rie d'ondulations 
jalonn&js de distance en distance par de gros blocs crra- 
tiques et parsemdes de tourbi&res et de flaques d'eau. Sur 
ce fjeld nous avons au moins une compensation. De ce 
plateau, dernier abaissement de la chalnc du Sarjcktjikko, 
la vue est , sinon belle, du moins tr&s 6tendue et fort curieuse. 
Nous dominons une partie do la region boisde qui s'etend 
depuis les dernidres ramifications des fjeld jusqu'au golfe 
de Bothnie. Partout miroitent, comme des diamants, 
d'innornbrables lacs ench£ss<$s au milieu des forfcts bleuA- 
tres. D'aucun point je n'ai pu me rendre plus exactement 
comptede la prodigieuse quantity de ces nappes lacustres. 
Chaque repli de terrain en abrite au moins une, et chaque 
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valloe en contient une Iongue suite qui se succ£dent comme 
les perles d'un collier. Le plateau sur lequel nous sommes 
est une veritable presqu'lle. Au Sud, devant Aktsisk, 
s'6tale le Saivajauri, et devant nous le Situojauri occupe 
toute la valine de Situoiidno. Une rapide descente nous 
amene sur les bords de ce lac, oh se trouve etablie une 
petite colonic de Lapons pfccheurs. 

Le temps est magnifique depuis ce matin ; Per Olof 
m'annonce alors qu'il se voit oblige de retourner k Aktsisk 
pour faner ses prairies ; Tetd a 6t6 jusqu'ici tres pluvieux, 
et,s'il ne profite pas de ce beau temps, il pourra perdre ses 
foins. Pour le remplacer il engage un nomm6 Anders, 
mauvais petit dr61e d'une vingtaine d'anntfes, qui fait partie 
du clan du Situojauri. 

Nos cadres ainsi composes, nous nous embarquons k 
midi et demi sur le lac. La lenteur de nos rameurs nous 
fait perdre 5hJ remonter cette nappe d'eau Iongue d'une 
vingtaine de kilometres k peine. Pendant tout ce trajet, 
Paulus et Anders ne cessment de fredonner une chanson 
dont le rythme monotone pouvait se comparer k celui 
d'un grognement de chien. Ce chant s'entend dans 
toutc la Laponie, sur les c6tes de l'oc6an Glacial comme 
sur les rives des jauri suSdois. Quelques voyageurs ont 
ddpeint k tort les Lapons comme un peuple triste et silen- 
cieux. Certains nomades affectent en effet, vis-lk-vis des 
strangers, une certaine hauteur, et gardent en leur presence 
un mutisme presque complet, mais la grande majority est 
au contraire fort bruyante. Pendant IadurSe de notre expe- 
dition au Sarjektjftkko, nos deux guides ne cessment de 
chanter et de converser dans leur idiome incomprehensible 
pour nous, mais par contre jamais ils ne nous adressd- 
rent la parole, et k peine daign6rent-ils r6pondre a nos 
questions. 

A 5 h. du soir, nous atterrissons k Textremite septen- 
trionale du Situojauri. Au lieu de se mettre imm&Iiate- 
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ment en marche, Paulus et Anders jugent & propos de faire 
du cafe. Avec des Lapons, la dur£e dcs temps de halte egale 
presque celle des heures demarche. Toutes les troisheures 
au moins,il faut s'arrdter pourleur laisserle temps de pre- 
parer la decoction qu'ils decorent du nom de cafe. Quel- 
ques tasses de cette detestable boisson, du poisson grille, 
un peu de viande de renne et de mauvaises galettes d'orgc 
h peine cuites, constituent toute Talimentation de nos por- 
teurs charges d'un lourd bagage. 

La valine inferieurc du Situoiidno est couvertede bois de 
bouleaux, de broussailles de salix, entremfcies bien entendu 
de terrains bourbeux; mais & 2 h. du lac, vers 700 met., 
la vegetation arborescente disparalt entitlement. Avant 
de depasser les derniers bouleaux, Paulus fait une 
ample provision d'ecorce de cet arbre pour allumer nos 
feux de bivouac, proteger nos bagages en cas de pluic et 
en m^me temps nous servir pour puiser de Teau. 

Je pensais metlre & profit la nuit pour atteindre la base 
du Sarjektj&kko, mais c'etait compter sans les guides 
lapons. Vers les 10 h., ils manifesterent 1'intention de cam- 
per, et, ne pouvant triompher de leur entetement, nous 
dtimcs dresser la tente. Le soleil avait disparu derriere les 
montagnes en formant un curieux halo, indice certain de 
pluie. Pendant tout notre voyage d'un mois dans la 
Laponie suedoise, nous n'eftmes pas deux beaux jours con- 
secutifs. Le vent d'Est s'etait acharne aprfcs nous, amenant 
& sa suite les nuees formecs sur le golfe de Bothnie. 

Enveloppes dans nos pdsk 1 en fourrure, nous ne 
souffrlmes pas du froid. Les Lapons meme, trouvant sans 
doute le temps trop chaud, ne vinrent nous demander 
asile dans la tente que lorsque la pluie commenga. 
Jusque-I&, ils avaicnt dormi autour d'un mauvais feu, 
abritant leur chef dans l'ouverture superieure de leur 

1. Sorte de robe dont sont velus les Lapons. 
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pdsk dont ils avaient 616 un bras ; leur posture etait cellc 
des poulots qui rcposent la tele sous Taile. 

Nous no repartlmes le lendemain qu'apres avoir laissS le 
cicl s'tfgoutter, vers les 3 h. do l'apres-inidi. Aucune des- 
cription no pout rendre l'aspect sauvage de ces valines; 
partout des ruines, des amoncellements de blocs de 
touto forme et de toute dimension ; aucune v6g6tation, 
sauf quelques bouleaux nains et des touffes de salix. 
Los montagnes s'elevent fieres, 61anc6es, bizarrement 
d^chiquet^es, sans presenter ces series dotages que Ton 
remarque dans les valines du Rapaadno. Commc tous les 
pics schisleux, elles ont un coloris gris, morne ; qh et la des 
glaciers so montrent, se terminant en biseau, comme des 
taches blanchatres au milieu du ton uniforme qui enve- 
lbppe tout le paysage. 

Des bords du Letsijauri, petit lac vers lequel convergent 
quatrc valines issues des quatre points cardinaux, le massif 
du Sarjektjakko se d^couvre devant nous, seme* de pics et 
ruisselant de glaciers, dominant de 1,200 met. la haute 
base sur lequel il est assis. 

Devant cos montagnes, le voyageur gprouve un senti- 
ment de profonde tristesse et de morne solitude. Le plus 
beau soleil est impuissant a animer ces paysages ; le coloris 
bleuatre quo revfctent alors les montagnes accentue m£me 
le caractere de morne grandeur de ces regions. Peut-£tre 
dois-je attribuer en partie cette impression au mauvais 
6tat de mon ostomac. L'admiration, dans bien des cas, vient 
de cet organe. Des conserves, du renne dessgche* dur 
comme du bois, de mauvaises galettes en guise de pain,du 
lait et de l'eau comme boisson, tel 6tait notre ordinaire 
depuis un mois. Pareil regime dStruit tout enthousiasme, 
m&me chez les plus ardents montagnards. D'apres Taine, 
quand la b6te est gftnde, elle g&ne Tame. 

Au-dessus du Letsijauri nos guides dGcouvrirent, sur un 
glacier du Sarjektjakko, un point noir en mouvement : un 
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troupeau de rennes, assur&rent-ils. S'il y a des rennes sur 
lamontagne, un campementlapon doit se trouver k proxi- 
mity. L'£v6nement justifia bient6t Inexactitude de ce rai- 
sonnement. Pour atteindre ledit campement, nos Lapons 
durent d£ployer leur adresse k passer les torrents. Paulus 
noua k sa ceinture un baton sur lequel je me mis & genoux. 
Je traversai ainsi le torrent dans cette posture peu acad£- 
mique,pr6f6rant m'£corcher les genoux plut6t que de me 
plonger jusqu'd la ceinture dans cette eau glac£e. 

Le campement auquel nous arriv4mes 6tait relativement 
considerable. 11 se composait de trois tentes et de treize 
habitants : c'dtait un village lapon, suivant l'expression de 
Paulus. 

Me voyant vStu du p&sk national et coiffe d'un bonnet de 
coton, les Lapons me prirent probablement pour un com- 
patriote. Je ne puis expliquer autrement leur accueil em- 
pressS. Tous nous marquerent la plus grande complaisance. 
Les uns dressent notre tente, les autres nous apportent des- 
peaux, d'autres pr^parent le feu. 

Le mauvais temps dura toute la nuit et toute la journfe 
du lendemain. Bien que nous fussions k 950 m&t. environ, 
la temperature pendant la journ^e ne s'abaissa pas au-dessous 
de -h 5°. Tout le jour nous caus&mes avec nos h6tes, quoi- 
que la conversation ne put 6tre trfcs anim£e, plus de la 
moiti£ d'entre eux ne sachant pas un mot de su£dois ni de- 
norvggien. Le coq du village etait un certain Lapon, rela- 
tivement instruit, sachant les deux langues scandinaves et 
m£me capable d'ecrire la langue same, comme il nous 
1'annonQa avec un certain sentiment de juste orgueil. Je 
mis k profit ces pr£cieuses connaissances pour lui deman- 
der de m^crire les paroles de la chanson que Paulus et 
Anders fredonnaient continuellement. La promesse d'une 
pifece de 25 ore * le d£cida imm6diatement. Mais il ne lui 

1. 35 centimes. 
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fallut pas moins de quatre heures de travail pour Scrire une 
dizaine de lignes ; encore 6tais-je oblige de bourrer conti- 
nuellement sa pipe pour Tencourager dans son travail. 

Dans rapr&s-midi, une jeuriefille, proprtetaire de la tente 
plac6e au centre du village, nous offrit de prendre le cafg. 
Quand le breuvage fut pr6t, elle sortit d'un coffre deux 
tasses en porcelaine blanche, ornGes de couleurs comme 
celles que Ton met en loterie dans nos foires, les 
nettoya soigneusement, puis nous les offrit sur une 
ecuelle en bois dont elle se servait en guise de plateau. 
Notre amphitryon nous donna m6me un morceau de sucre 
candi et nous proposa de la cr&me de lait de renne. Tirant 
d'un sachet une cuiller en os, elle Tessuyad^licatement avec 
sa langue, et, apr&s l'avoir ainsi nettoySe, s'en servit pour 
donner a chacun de nous quelques gouttes du pr6cieux lait. 

Le 8 aoftt enfin, a 6 h. du matin, nous partlmes pour le 
Sarjektjakko. II 6tait venu enfin, le moment de rSaliser ce 
projet que j'avais formS depuis un an et dont je poursui- 
vais Texdcution depuis un mois. 

Sur la rive droite du Kukkesvagge, affluent septentrional 
du Letsijauri, le terrain s'Sl&ve en formant une sorte de 
terrasse dont Taltitude augmente & mesure que Ton avance 
vers le N.-O. Le sol, d'abord fangeux et sillonng d'innom- 
brables ruisselets, est plus loin recouvert de puissantes 
moraines. Trois grands glaciers viennent se terminer sur 
cette banquette, poussant devant eux d'interminables amon- 
cellements de blocs detoute dimension. A partirdu premier 
glacier, moraines et gboulis se succ&dent sans interruption. 
Tout ce massif est une immense ruine, dontla lumtere diffuse 
du soleil, qui filtre a travers des brouillards 61ev£s, fait res- 
sortir la tristesse. Deux heures de marche nous amfenent 
sur un mamelon a Textr6mit6 de la terrasse. La valine du 
Kukkesvagge s'ouvre k nos pieds, large, sauvage, sem6e 
de lacs, s'61argissant a son extr6mit6, pour donner 
acc&s sur un vaste plateau trou6 de flaques d'eau. A 
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notre gauche s'elfcve, sombre et escarpdc, la cr£te oil 
se dresse le point culminant. Toute escalade dc ce cdt6 est 
impossible ; du reste on n'arriverait, par cette route, que 
sur un sommet secondaire. Obliquant vers le Sud, nous 
gravissons p6niblement un gigantesque monceau d'tfboulis 
dont Tascension nous demande une heure. Arrives au 
sommet de ce clapier, nous voyons se d6ploycr devant 
nous un splendide glacier primaire, sur la gauche duquel 
se dresse la crfcte du Sarjetjftkko, orients du N.-E. au 
S.-O. 

Nous sommes& 1,650 met., au milieu d'une veritable mer 
de glace, du sein de laquelle Emergent des pics noir&tres. 
La photographic ci-jointe, prise du sommet du pic, met 
parfaitement en relief le caract&rcdece massif. Le glacier est 
absolument plat, recouvert d'une couche de neige qui masque 
les crevasses. N6anmoins, les Lapons rcfusent de s'attacher 
h notre corde, et, k l'aide de leurs longs batons, se livrent a de 
v6ritables tours d'acrobatie, au risque d'efTondrer la neige, 
comme cela leur arriva au retour. L'anHe du Sarjektjftkko 
a des dehors peu engageants ; c'est une longue cr£te en 
ruine, ou les avalanches de pierres doivent 6tre fr6quentes. 
AccompagnS de Hans, je me dirigc vers un point oil la 
roche semble 6tre en place, tandis que les Lapons piquent 
droit sur le sommet, & 300 met. plus au Nord que nous. 
L/ascension de ce clapier, haut d'environ 350 mfct., est loin 
d'etre ais6e. Enfln, d. 12 h. 35 min., nous sommes sur un 
premier sommet. De ce point au pic le plus 61ev6, l'arfcte ne 
presente aucune difficulty sauf en un point couvert d'une 
couche de glace bleue que mon piolet ne put entamer. 
Hans, qui n'a aucun gotit pour les ascensions, trouve plus 
prudent de ne pas s'aventurer plus loin, et jedois traver- 
ser seul ce mauvaispas pour aller rejoindre les Lapons qui 
nous ont devanc^s sur la cr6te. Un quart d'heure aprfcs, 
notre petite troupe se trouvait sur le point culminant de 
toutc Ja Laponie. Le panorama, extr&mement 6tendu, que 
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Ton d6couvre, laisse un souvenir ineffaceable. L'oeil em- 
brasse tout le vastc massif alpin qui du Sulitjelma s'<Hond 
jusqu'au Sarjektj&kko. De tous cdtCs se dressent des pics, 
et partout miroitent des glaciers qui tant6t s'Gtalent en 
immenses nappes, tantdt s'amassent entre d'Ctroites aretes 
en affectant les formes les plus bizarres. Nulle part on 
n'aper^oit trace de vegetation ; au fond de quelques values 
seulement, entre des plaques de neige, le sol a un reflet 
verd&tre, dfi probablement k la presence de broussailles ou 
de lichens. Puis entre les scintillements des glaciers se 
montre une immense nappe d'eau, espece de petite mer 
interieure suspendue k plus de 500 m&t. au-dessus de la 
mer. C'est le Virihjauri. 

Trois heuros s'ecoulfcrent rapidement sur cet observa- 
toire, du haut duquel nous pouvions saisir tous les details 
de cette region encore presque inconnue. Apres que j'eus 
photographic et dessin£ le panorama, nous quitt&mes le 
sommet a, i h. 30 min. du soir, non sans avoir erigG deux 
cairns en souvenir de notre passage. L'un contient une 
petite bolte en mcHal renfermant ma carte, l'autre un pro- 
c&s-verbal de notre ascension, r6dig6 en frangais, en 
allemand, en anglais, en su&lois et en norv6gien. 

La descente s'op^ra sans incident. A 10 h. du soir, nous 
regagnions notre bivouac de la veille, et le 11 aofit, k une 
heure du matin, nous rentrions a, Qvickjokk, toujours 
accompagntfs par le mauvais temps. Nous avions eu la 
bonne fortune de profiter d'un jour d'embellie pour faire 
Tascension du Sarjektj&kko. 



D6sireux de regagner le plus promptement possible 
Bodo, je r^solus de repartir dans la journ6e m6me pour la 
Norvege. Nous devions traverser un veritable desert de 
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montagnes entre 1c Lilla Lule&elf et le Lang Vand, pre- 
mier anncau du chapelet de lacs qui -aboutit k I'extr6mit6 
du Skjerstadfjord, et en outre visiter un versant su£doisdu 
Sulitjelma, dont j'avais tente de gravir un dcs pics en 1880. 
Que Ton me permette k ce sujet de rectifier une erreur que 
j'ai commise dans YAnnuaire du Club (vol. VIII). TrompS 
par les brouillards et les assurances de mes guides, j'ai 
£crit que le massif du Sulitjelma £tait situ6 tout entier en 
Norvege. Les deux nations voisines, au contraire, se par- 
tagent la possession de ce desert de glace, et mfime le point 
culminant est, je crois, situ6 en Su£de. 

La distance qui sdpare la dcrni<>re maison suddoise (le 
gaard de Njunis) de la premiere habitation norvtfgienne 
(Fagerlid gaard) est estimSe tr£s diversement. Les habi- 
tants de Njunis qui me servaient de porteurs l'6valuent h 
9 milles suddois, soit 90 kilom. Ce chiffre est certainement 
exag£rd dans un but int6ress6. 20 h. de marche effective, 
tel est le temps quo nous avons employ^ ; encore avons- 
nous fait un detour assez grand pour visiter les glaciers 
du Sulitjelma. II y a deux itindraires : Tun, qui passe 
le long des bords du Vaimok, n'est suivi qu'en hiver ; 
Tautre, celui que nous avons pris, se dStache de la vallee 
du Tarrejokk au Tarrejauri, remonte la valine du Kit- 
njonjejokk, et rejoint le premier sur les bords du Varvek, 
La traversSe de ce torrent est la plus grosse difficult^ du 
voyage. Hcureusement, le 15 aout, quand nous y pas- 
s&mes, les eaux dtaient basses et nous pfimes le gu6er faci- 
lement. 

Des mamelons qui dominent cette riviere, le voyageur 
embrasse un splendide panorama. Devant lui s'61&ve un 
plateau ruisselant de glaciers du milieu duquel Emergent 
des pics qui affectent les formes les plus hardies. C'est le 
massif du Sulitjelma, dont le dessin ci-joint reprdsente I'as- 
pect pris du sommet d'un monticule dominant le cours du 
Varvek. Plus au Sud, le solitaire Sor Saulo domine un 
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vaste field k peine onduld ; par son isolement et la bar- 
diesse de ses lignes, il semble le roi de la region. 

Depuis deux jours le temps est superbe, mais pr<§cis£- 
ment au moment ou nous mettions le pied sur les glaciers 
du Sulitjelma, une violente bourrasque vient nous assaillir. 
La tempfcte s'eHant calm6e, nous faisons une tentative pour 
atteindre le Fenis Brae, glacier dont j'avais reconnu la 
position Tannic pr6c6dente. Mais Tapproche de la nuit — 
TobscuritS durait alors 4 k 5 h. — et Tignorance complete 
de mes soi-disant guides me d^terminent k battre en 
retraite. 

Le lendemain, apr6s une nuit de bivouac sur les bords 
duLomnijauri, nous arriv&messur les bords duLangVand, 
et le 17 aoutje d£barquais k Bodd, apres avoir suivi la 
route que j'ai d£crite dans VAnnuaire pr6c6dent. 

Le soir m6me je prenais passage k bord d'un paquebot 
qui partait pour le Nord, et le dimanche 20 aoutje d6bar- 
quais, par une belle matinee, k la station de l'Oxfjord, en 
face des beaux glaciers du Jftkulfjeld que je comptais explo- 
rer les jours suivants. Ce glacier est le seul de notre conti- 
nent qui descende jusqu'& la mer, et sur le JOkulfjord on 
a le curieux spectacle de voir Hotter de minuscules icebergs. 
S'elevant d'environ 1,100 k 1,300 met. au-dessus de lar mer, 
le Jdkulfjeld recouvre un plateau k pic sur toutes ses faces, 
d'ou descendent en cascades de s6racs, au fond des valines, 
de superbes courants de glace. Cette disposition rend 
Tascensipn de ce field tr&s difficile, pour ne pas dire impos- 
sible. 

Apres huit jours de recherches et apr&s avoir visits cinq 
valines, nous pumes enfin trouver le d£faut de la cuirasse 
de ce colosse de glace. Remontant une valine qui r6unit le 
JCkulfjord et le Langfjord, puis escaladant un ravin es- 
carp6, nous arriv&mes sur un vaste glacier qui descendait 
en pentes r6guli&res du plateau sup^rieur. En 5 h., depuis 
les bords du Jdkulfjord, nous pumes atteindre ainsi le vaste 

AXNUAIRE DB 1881. 20 
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n6v6 ondul^qui forme le point culminant du Jokulfjeld, un 
pen au Nord du courant qui descend dans le Jokulfjord 

De ce point, nous embrassions un panorama qui r£unit 
tous les 616ments de grandeur de la nature scandinave. Au 
Nord s'cHendait Toc^an Glacial; au Sud nous apercevions 
toutes les chatnes alpines du Lyngen et du Kvenangen 
entrelac£es par les rubans des fjords, puis brusquement 
les cr&tes disparaissaient pour faire place h l'immense pla- 
teau de Finmark, bossuS qk et l&par quelques pics, vaste 
solitude que les rayons du soleil couchant recouvraient 
d'une sinistre teinte cuivrde. 

J'ai d6j& consacr6 deux 6t6s a parcourir la Su£de et la 
Norv^ge septentrionale. Au moment oil ces lignes paral- 
tront, je me retrouverai une troisteme fois sur les bords 
de l*oc6an Glacial. Ces contrSes borSales ont le privilege 
d'exercer une myst^rieuse attraction sur les voyageurs. 
La joie ne vient pas au coeur, comme sur les hauts som- 
mets des Alpes, lorsque Ton parcourt les pics et les gla- 
ciers de la Laponie ; n^anmoins, en quittant ces regions, 
on Sprouve pour elles un profond attachement. Leur na- 
ture froide et mcHancolique Gveille dans Y&me de douces 
impressions que le souvenir de paysages plus animus ne 
peut eflacer. Enfin aux yeux du voyageur un pays n'est-il 
pas toujours par6 des plus beaux attraits, lorsqu'il en fail 
le champ de ses travaux, quelque infimes que soient les r£- 
sultats qu'il obtienne? 

Charles Rabot, 

Membre cThonneur de la Section lyonnai«e 
du Club Alpin Francais. 
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XV 

UNE EXCURSION AU MAROC 

TANGER, TETUAN ET LE DJEBEL-ANDJERA 



II n'y a pas en voyage de moment plus agitable que 
celui ou on aborde une contree nouvelle. Dans l'ascension 
d'une montagne il sufllt de quelques heures pour varier le 
paysage autant que feraient vingt degr6s de latitude. De 
m6me un bras de mer traverse, une fronti&re francbie 
am&nent en peu d'instants une transformation complete 
de la langue, des manures, des costumes populaires, dn 
caract&re des physionomies , du style des habitations. 
L'esprit en re^oit une excitation singuli&re. Un enfant 
observe cent choses que l'habitude d^robe aux grandes 
personnes. Autant nous en arrive chez un peuple que noos 
voyons pour la premiere fois. Tout nous est sujet de re- 
marques ; remarques qui se pr^sentent d'elles-mfcmes, qui 
ne nous content aucun eflbrt ; partant, toujours pleines de 
belle humeur. A mesure que le s6jour se prolonge, Inatten- 
tion se lasse ; du moins, elle n'est plus aussi naive, aussi 
spontan&e. On commence k rassembler ses impressions, 
k comparer, k tirer des consequences; on se distrait du 
spectacle pour discuter la pi&ce. Bref, on revient d'un pays 
etranger vieilli, plus ou moins, par l'expSrience ; on est 
toujours jeune quand on y entre. 

Passer d'une rive k l'autre du d^troit de Gibraltar, c'est 
se donner en ce genre la plus vive jouissance possible. Le 
contraste des moeurs est d'autant mieux fait pour sur- 
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prendre qu'il ne s'accompagne d'aucun changement mar- 
que dans le climat, dans le relief ni les productions du sol. 
L'Europe et l'Afrique, que s6pare partout ailleurs un vaste 
espace de mer, ici se touchent presque, toutes les deux 
bordees de montagnes qui les tiennent en vue, si pareilles 
que, au lieu du detroit qui Fouvre sur TAtlantique, on 
croirait n'avoir sous les yeux qu'un golfe de la MSditer- 
ranee. Carthaginois et Romains, Vandales et Sarrasins, 
conquerants du Nord ou conquerants du Sud, n'yontpas 
fait grande difference. Sur Timmense etendue de littoral 
ou les deux continents se font face, il n'y a pas de point 
par lequel ils aient plus souvent deborde Tun sur l'autre; 
il n'y en a pas aujourd'hui qui montrent leurs habitants 
sous un jour plus oppose. D'un cdte, c'est le M&ghreb, la 
Mauritanie, Tempire des cherifs, de quelque nom qu'on 
Tappelle le plus impenetrable, le plus refractaire, le plus 
musulman des pays musulmans; de Vautre, l'Espagne, la 
catholique Espagne. Et si ce n'etait que l'Espagne! car 
l'Espagne, dans ses monuments, dans ses usages, dans le 
type m£me de la race, garde Tempreinte de la longue 
domination des Maures. Mais la politique, k notre point de 
vue, a encore mieux fait les choses. Nous partons de Gi- 
braltar, ville militaire, ville marchande, ville elegante, par- 
dessus tout ville anglaise, od un peuple sur la defensive, 
implants par hasard et qui semble trembler pour la dur6e 
de sa conqufcte, pousse au plus haut degr£ les precautions 
de police, l'activite commerQante et Tetiquette mondaine 
d'une ville de civilisation europ£enn$. 

La dur£e de la traversee ne compte pas : quatre heures 
de mer. On n'a le temps d'oublier ni les policemen aux 
regards soupQonncux, ni les highlanders battant la retraite 
au son du fifre et de la cornemuse, ni surtout les jolies 
misses de l'Alameda. Quatre heures de mer sur un vapeur 
k peine plus grand que les bateaux-omnibus de la Seine. 
Rien qui sente moins le voyage aux terres inconnues. A 
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peine, cependant, commence-t-on k remonter le courant 
du d£troit, que des bandes de poissons volants, au corps 
bleu, s'enl&vent k la proue du b&timent, et, battant l'air de 
leurs nageoires brillantes comme des ailes de libellules, 
vont replonger k des distances de quinze k vingt metres. 
A gauche, sur le ivontinent africain, lamontagne des Singes, 
qui fait partie de la chalne du Djebel-Andjera, se dresse 
brusquement avec de grands couloirs empierres, &lafa$on 
des Dents d'Oche au-dessus du lac de Gen&ve. Mais, poissons 
volants! montagne des Singes! que nous \oi\k loin de 
Gen&ve, de son lac et m£me de l'Europe ! Bient6t on entre 
dans une baie verdoyante, sauf vers le couchant ou la c6te 
apparalt aussi blanche qu'une falaise de craie. Peu k peu 
la falaise de craie perd son uniformity lumineuse ; elle se 
dScoupe en murs, en terrasses, on distingue les minarets. 
L'ancre tombe, nous sommes devant Tanger. 



I 



Ce n'est pas une petite affaire pour sept touristes euro- 
p£ens (c'etait notre nombre) de se promener dans Tanger. 
Non pas h cause de la foule, encore moins des embarras 
de voitures : la population n'est ni considerable, ni tr£s 
remuante, mais elle est tr&s vari£e et captive si fort Fatten- 
tion qu'on n'en a plus pour se conduire. 

Ce sont les Berb&res ou Kabyles, les veritables indigenes, 
anciens habitants de la Mauritanie romaine ; les Bedouins, 
c'est-^-dire les Arabes venus au vn 6 stecle et qui sont tou- 
jours demeur^s sur le sol ; les Maures proprement dits, 
Arabes de race comme les precedents et arrives avec eux, 
mais qui depuis ont pass6 en Espagne et en ont £t6 chassis ; 
les Juifs, autres 6migr6s d'Espagne pour la plupart et tr£s 
nombreux au Maroc ; les ndgres du Soudan, esclaves ou 
affranchis; les Boh6miens, qui viennent on ne sait d'od et 
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qu'on appelle ici du nom de Djenkanes, traduction ou ori- 
ginal de celui de Gitanos sous lequel ils sont connus de 
l'autre c6t£ du dStroit. Teint mat ou lustre, blanc, bronze, 
jau nitre ou noir ; cheveux longs et plats ou cr6pus, sees 
ou graisseux; physionomies farouches, indolentes ou cau- 
teleuses. Imaginez l'occupation d'envisager tous ces pas- 
sants. Puis ce sont les costumes ; le Juif, en bonnet noir 
et longue robe bleue serine d'une ceinture de cuir ; l'Arabe 
dans sa djilaba dont la large manche, remplissant TofQce 
de l'amtique cabas de nos m6nag£res, renferme les oignons 
cms et la viande saignante qu'il vient d'acheter au march£. 
Les uns, la t&te rasee, vont sans coiffure sous le soleil ar- 
dent; les autres, ayant calotte et turban, rabattent encore 
le capuchon par dessus; ceux-ci, k peine vfctus, courent 
pieds nus sur les cailloux ; ceux-lk, couverts de vingt pieces 
d'£toffes moelleuses, tralnent nonchalamment leurs ba- 
bouches au quartier rentre sous le talon. L&chez k travers 
tout ce inonde quelques petits cochons noirs qui, sans 
rime ni raison, partent, comme une detente, du ruisseau 
dans vos jambes ; cles ch&vres, au contraire, superbement 
encorn^es, mais trop lentes k se decider, qui h£sitent une 
minute enti&re avant de passer k votre droite ou k votre 
gauche ; de grands dromadaires, k la l&vre pendante, aux 
paupteres gonflees, kVceil rogue comme un vieuxjuriscon- 
sulte, b6tes d'importance auxquelles il ne convient pas de 
disputer le haut du pav6; une nu6e d'&nes qui, d'un pas 
menu et silencieux, s'en vont porter de maison en maison 

les ceufs, les legumes, les fruits, le charbon l&chez-y 

enfin les sept touristes europeens ; — vous aurez une idee 
de leur eiTarement. 

A ces scenes du dehors ajoutez les boutiques, avec leurs 
interieurs etranges, pittoresques, ou: sans s'arr&ter, car le 
temps presse, on voudrait tout voir d'un coup d'ceil; et, 
plus provocantes encore que les boutiques, les tentures k 
demi soulev^es, les portes entre-Millees sur la rue. Ghei 
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un peuple inconnu l'indiscrdtion est un devoir. Combien 
de fois, par malheur, lachant la proie pour l'ombre, tandis 
que l'oeil se glisse en un corridor obscur oil il ne distingue 
rien, on manque une rencontre curieuse ! Au reste, si les 
Marocainscachentleur vie domestique avec un soin jaloux, 
i!s sont a d'autres egards beaucoup moins secrets que 
nous. Non loin de l'6tal d'un boucher et sous la fum6e 
des potions d'une marchande de friture, cette boutique, a 
la devanture largement ouverte, c'est l'etude du notaire 
depositaire des secrets de famille et confident des int£r6ts 
prives. Si vous voulez faire un legs, acheter une maison, 
discuter les clauses d'un contrat, c'est la qu'il vous faut 
adresser, a ce que nul n'en ignore. Accroupi dans un coin, 
sur le seuil, comme un simple marchand de marrons, 
le digno officier ministeriel est entoure de petits paquets 
de papiers proprement repartis sur les nattes et, consul- 
tant du regard un de ces dossiers, il minute un acte sur le 
reversde sa main gauche. A deux pas de la, c'est la maison 
d ecole : un vieux Marocain, horriblement tannd, la barbe 
couleur de farine saupoudree de suie, la ferule en main et 
portant sur lenez unepaire de lunettes a gros verres ronds 
comme les yeux d'une chouettc, grimace devant un demi- 
cercle de bambins qui, un ceil vers la rue, Fautre sur la 
ferule, repetent d'une voix nasillarde les versants du Coran. 
Nos peintresd'Orient nous ont plusd'une fois et tr&s exacte- 
ment repr6sente ces personnages, mais il y a plaisir a voir 
les modules vivants. De m£me, la justice se rend en plein 
air sous une loggia ; le pacha, gouverneur de la ville, donne 
audience dans le vestibule de son palais. N'est-il pas sin- 
gulier que le peuple qui tient au secret le plus rigoureux 
le culte et la famille, — car l'etranger ne peut pas plus 
visiter la mosqu^e que le harem, — soit d'autre part si 
en dehors, si communicatif? Et ne dirait-on pas que toutes 
les soctetes humaines comportent chacune, en somme, 
la m<hne dose de mystere et que, a trop tirer la couver- 
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ture (Tun c6te, il n'en reste plus pour Tautre? Mais ce n'esl 
pas le moment de raisonner. Tandis qu'on jette ainsi un 
regard curieux h droite, a. gauche, on se heurte a, un gamin 
qui court en chemise, ou en moitie de chemise; on tre- 
buche sur un fumeur de kif en train de cuver sa fumee, 
etendu de son long, les 6paules au mur, les jambes en tra- 
vers du chemin, la cervelle dans le paradis de Mahomet ou 
les houris lui font des avances les plus obligeantes du 
monde pendant que vous lui 6crasez le ventre ; on bouscule 
un fou qui gesticule, objet singulier de la veneration pu- 
blique ; on se rencontre nez k nez, — k moins qu'il n'en ait 
pas, — avec un mendiant hideux, la figure rongee par une 
lepre infame; le plus souvent enfin, on re^oit le museau 
d'un ane dans les reins, — rencontre salutaire d'ailleurs, 
puisquelle vous 6vite d'etre atteint en flanc paries vastcs 
sacs de sparterie suspendus de chaque c6te de la bete et 
charges de materiaux de demolition. 

Mais voici venir un autre ane plus dignement employe. 
A 1'air suffisant dont il dresse les oreilles vous croiriez voir 
1'ane portant des reliques. En effet il porte sur son echine 
le ills d'un cherif. On sait quel personnage c'est qu'un 
che>if. £tre cherif n'implique ni fortune ni fonction. Sa 
Majesty Moulai'-Hassen, sultan du Maroc, est un cherif. 
mais il y a des ch^rifs tres mis£rables. Un cherif est un 
descendant du Prophete. G'est une noblesse. Notre jeune 
gareon, presque un enfant, fils de che>if, cherif lui- 
meme, gentiment vdtu de blanc et de bleu, coiffe du fez 
rouge a, galon d'or, s'en allait done bien pos6ment sur son 
ane, et chacun au passage s'empressait de lui baiser la 
main, hommage que mentait, meme a. nos yeux, la rarele 
de sa naissance, — car, si son pere etait ch6rif, sa mere 
6tait une cuisiniere anglaise. Cuisiniere de bonne mai- 
son, s'entend : elle servait chez le consul d'Angleterre. 
Le cherif, qui la vit chez ce diplomate, s'en 6prit et de- 
manda sa main. Elle la lui accorda, mais a la condition 
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qu elle serait Spouse unique. Elle Test. Et m&re unique 
aussi : qui le croirait qu'unc cuisiniere anglaise aurait 
donn£ le jour k un fils issu de Mahomet! 

Encore un autre petit bonhomme. Celui-lk est un jeune 
Berbere du Rif. Sa tSte est ras6e, k Texception d'une longue 
natte qui du sommet du cr&ne lui pend jusque sur les 
reins. Les montagnards du Rif attachent un prix inesti- 
mable k la conservation de cette natte. lis sont convaincus 
que, apr&s leur mort, ce n'est qu'en les saisissant par leur 
natte que Mahomet pourra les enlever au ciel. A ce compte 
les lapins qu'on prend par les oreillcs doivent se faire illu- 
sion sur le sort qui les attend. Mais ne plaisantons pas, 
c'est un dogme. 

La grande rue de Tanger, la seule qui soit k peu pr&s 
droite, part de la porte de mer et aboutit k celle du Soko. 
Ce Soko est un grand champ de foire, de forme irr6gu- 
ltere, en pente douce, & sol in£gal. Limite en arriere par les 
murailles de la ville, ouvert sur la campagne ou bord6 par 
les jardins k la mode d'Europe de quelques r6sidences 
consulaires, il se confond vers le haut avec le cimetiere 
musulman, cimeti&re sans cl6ture, auquel des pierres 
tumulaircs k peine d6grossies, sans alignement ni aplomb, 
prMent Taspect d'une carri&re abandonnee. Par une anti- 
these fort raisonnable, puisque les morts ne souffrent point 
du bruit, le champ du repos continue la place la plus ani- 
mee de la ville. C'est en eflet sur le Soko que viennent 
camper les grandes caravanes du Soudan. II en 6tait arrive 
une dans la nuit. Plus de la moiti6 de Tespace etait occupe 
par les dromadaires debout ou agenouilles, les tentes des 
conducteurs, les marchandises, celles-ci consistant surtout 
en sacs de b!6 et en ballots de ces peaux de chevre dont la 
teinture en rouge, en jaune ou en vert constitue la princi- 
pale industrie du pays. Des marchands, de simples curieux 
circulaient entre les files; d'autres, adoss^s aux murs des 
villas europ6ennes, se tenaient soigneusement sous la li- 
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si&re d'ombro que laissaient tomber les arbres des pares, 
tandis que des femmes fellahs, accroupies sous le caftan 
devant leur petit etalage de fruits et de legumes, une feuille 
de palmier a la main, 6ventaient lentement les guirlandes 
doignons et de piments, les grenades entr'ouvertes, les 
dattes saupoudrees de poussi&re et les pasieques en tran- 
ches ou picoraient d'innombrables essaims de mouches. 
Lorsque le soleil futassez incline a Thorizon, un charmeur 
de serpents parut, suivi de ses acolytes, et se disposa i 
donner une representation. 

Le metier de charmeur de serpents est fort ancien, puis- 
que Pline et Elien en font mention, mais ceux qui l'exer- 
cent au Maroc se sont, depuis le temps, retremp£s dans 
un nouveau baptfcme. Les Ai'ssaouas, comme ils s'appel- 
lent, ne se donnent — et tout bon musulman doit les en 
croirc — ni pour des empiriques en possession d'un secret 
contre les morsures des reptiles venimeux, ni pour des sor- 
ciers au sens diabolique du mot. Le pouvoir surnaturel 
dont ils sont investis a une source divine, et leur sorcelle- 
rie est de telle nature qu'elle sauve leur ame au lieu de la 
perdre, ce qui fait une difference sensible. Les Aissaouas 
forment un Khouan, ou confrerie religieuse, dontlefon- 
dateur, Sidi-Aissa, fut de son vivant un marabout haute- 
ment repute pour sa sainted. On conte que, certain jour 
de f6te, sorte de paque musulmane ou il est de coutume 
pour les membrcs d'une m&me confrerie d'egorger un 
mouton et de s'en repaltre en commun, Sidi-Aissa reunit 
ses disciples devant sa maison et leur exposa que le sacri- 
fice d'un mouton leur serait compte sans doute comme un 
acto meritoire, mais que recevoir la mort de la main d'un 
marabout 6tait un moyen beaucoup plus assure de gagner 
le ciel. Au lieu d'immoler un mouton, il £tait done pr&< 
s'ils le trouvaient bon, a les immoler eux-mdmes. II 1© S 
priait, d'ailleurs, de considerer qu'un acte de foi si ^cla- 
tant ferait un bien infini a la secte et ne saurait manager 
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de lui recruter un nombre d'adeptes au moins 6gal, sinon 
sup6rieur, k celui dont leur expiation volontaire allait rao- 
mentanement la priver. Telle 6tait la foi des disciples que, 
sur une centaine qu'ils etaient, il s'en trouva plus du tiers 
pour accueillir avec taveur une ouverture si propre k n'ex- 
citer que Tenthousiasme du mouton, en supposant le mou- 
ton capable d'en saisir Tint^r^t. Sidi-Aissa 6tant alors entre 
dans sa maison, ilsTysmvirentrun apr£s Tautre et, chaque 
fois, la porte etait k peine refermSe qu'un ruisseau de sang 
s'6chappait sur le seuil. Spectacle horrible! mais qu'on se 
rassure, ce n'etait qu'une epreuve. Le pacha, informe de 
cette boucherie, envoya des soldats pour en tirer justice, 
et ces soldats, ayant enfonc£ la porte, trouverent le mara- 
bout et ses fiddles assis autour d'une table oh ils s'occu- 
paient k prolonger leur existence aux depens du mouton 
qui avait fait tous les frais du drame. 

En peu d'instants notre charmeur eut rassembl6 une 
centaine de badauds. II commenga par adresser une invo- 
cation a Sidi-Aissa, et nous vlmes dans l'assistance quel- 
ques vieux Arabes tendre d^votement leurs mains, la 
paume vers le ciel (c'est ainsi qu'ils font leurs oraisons), 
et joindre leurs pridres aux siennes. Puis, avec force sima- 
grees, il tira un k un ses reptiles du sac de toile double de 
cuir ou il les tenait enfermes. Les premiers n'etaient que 
de grandes couleuvres tout a fait inoflensives. Tout en les 
maniant, lesenroulant autour de son cou, les laissant fuir 
de ses mains pour les rattraper prestement au milieu des 
mouvements d'efFroi des spectateurs, il sautait, marchait 
pieds nus sur les charbons ardents, gringait des dents, 
hurlait, faisait des contorsions de poss£d6; ou bien se 
jetait face contre terre et mordait le sol dont la poussi&re 
remplissait ses cheveux emm616s et se collait sur sa figure 
ruisselante de sueur de facon k lui donner un aspect 6pou- 
vantable. Pendant ce temps les fr&res raclaient de la gui- 
tare ou frappaient le tambourin du poing, du coude, des 
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genoux, des pieds et de la t6te. Apr^s ce travail d'une sau- 
vagerie vraiment originale, le plaisant 6tait de voir ce saint 
personnage passer k un boniment que rien ne distinguait 
de celui de nos bateleurs. Avec la m6me volubility de 
paroles il faisait appel k la lib£ralite du public, fixait 
la somme k parfaire avant d'entamer un nouvel exer- 
cice, r£unissait dextrement d'un coup de baguette les 
pieces de monnaie qui pleuvaient dans lc cercle ; puis il 
qu6tait k la rondo, sebile en main, remerciant les dona- 
te urs genSreux, ainsi que doit faire tout honn&te artiste 
forain. 

Enfin il tira de son sac un naja, un vrai naja. II le saisit 
par le cou et Tapprocha de sa figure sans que l'animal, la 
gueule entr'ouverte et les crochets rabattus en arrtere, fit 
aucun effort pour mordre. Tout k coup, d'un mouvement 
tr^svif, il l'introduisit dans sa bouche,et lorsqu'il Ten retira 
un filet de sang sortit du coin de ses l&vres. Un cri d'hor- 
reur retentit; le tour etait jou6. En realite, ce tour se passe 
ahuis clos, je veux dire dans la bouche du charmeur. On 
serait mieux 6difi6 si le serpent, libre de darder sa t6te, 
l'etit mordu dans une partie decouverte, comme le bras, 
et ce filet de sang dont on ne voit pas la source n'est pas 
un phenomene fort persuasif. Au premier abord, s'intro- 
duire dans la bouQhe la t6te d'un serpent venimeux paralt 
un trait d'audace aussi saisissant que d'introduire sa tete 
dans la gueule d'un lion : seulement, il est clair que la 
bftte feroce peut refermer la gueule et broyer la t6te du 
dompteur, tandis que rien ne prouve que le naja ait, dans 
la bouche du charmeur, assez d'espace pour donner k ses 
m&choires l'enorme 6cartement qui lui est n6cessaire pour 
developperses crochets. reoperation exige, sans doute, 
une precision et un sang-froid merveilleux, mais si les AIs- 
saouas n'£taient pas de tr£s habiles jongleurs, il y a long- 
temps que leurs ruses seraient perches k jour. Geoffroy 
Saint-Hilaire, qui a observe des charmeurs en Egypte, sup- 
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posait qiTils exercent sur le cr&ne du reptile une pression 
qui le stup£fie.CelapeutGtre,etpeut-(Hreaussi allons-nous 
chercher des explications trop ing6nieuses. Des individus 
qui ont imagine de tirer parti de la crainte qu'inspirent 
les serpents pour se cr6er une situation sociale doivent en 
savoir plus long sur leurs moeurs qu'aucun naturaliste, et 
les animaux ont parfois d'inexplicables faiblesses. Une poule 
qu'on couche sur le c6t6, avec une paille en travers du 
cou, demeure immobile sans plus songer k se sauver ni k 
se defendre. Si les poules 6taient capables de donner la 
mort d'un coup de bee, Thomme assez hardi pour exploiter 
ce genre de stupidity passerait pour un sorcier. 

Les Marocains n'y font pas tant de reflexions ; ils ont la 
foi. A en croire les Europeens qui ont visits Tanger il y a 
une quarantaine d'anndes, les actes de fanatisme y etaient 
journaliers et plusieurs de ces voyageurs auraient manqu£ 
en dtre victimes. Les choses ont done bien change^ : nous 
n'avons remarque dans la population aucun signc de mal- 
veillance k notre £gard, et le sans-facon, Tair gouailleur 
m£me, de notre guide Antonio Sotiry, temoignaient par 
surcrolt de la s^curite la plus parfaitc. Mais si le fanatisme, 
heureusement, tend & disparaltre, la superstition est tr< N s 
vivace, par bonheur aussi, car elle nous conserve bien des 
scenes curieuses.' Inconcevable est le nombre d'objets 
auxquels les Marocains attachent un pouvoir mysterieux. 
J'ai d6yk parle de la natte de cheveux des montagnards du 
Rif. Ce talisman est partie integrante de la personne, d'au- 
tres en sont plus inseparables encore sans 6tre comme 
lui un don de nature. Vous pouvez arr&ter un homme 
dans la rue et marchander, si le coeur vous en dit, le poi- 
gnard et le yatagan orn6 dincrustations qui brille k sa 
ceinture. Fut-ce le yatagan de son p&re, il vous le cSdera, 
sans s'oflenser, pour unesomme convenable. Mais ne vous 
avisez pas mdme de designer du doigt l'anneau d'argent 
qu'il porte au poignet. Un gamin des plus eflronttfs envers 
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qui la chose m'arriva se crut perdu et se sauva a toutes 
jambes. II y a aussi les flous et les doubles-flous, monnaie 
de billon du Maroc, qui pr6sentent sur une face le mille- 
sime, ann£e de 1'hegire, et sur Tautre Tanneau de Salomon, 
en maniere d'etoile a six rayons form6e par I'entre-croi^e- 
ment de deux triangles a c6tes 6gaux. Mais, raalgre ces 
amulettes de poche, dans les circonstances graves de sa 
vie, le Marocain ne se sentirait pas en surete, s'il ne faisait 
peindre sur la facade de sa maison un signe cabalistique. 
G'est une main, ou soi-disant telle, figur^e par cinq traits 
disposes en eventail au bout d'un trait plus gros. Le tout, 
de couleur bleue ou rouge, a la propria de conjurer le 
mauvais oeil, lequel doit £tre un oeil fort exercd pour re- 
connaltre une main dans cet attribut dessine avec le savoir- 
faire d'un peintre de fetiches. 

Un soir, nous sortions d'un cafe-concert arabe lorsque 
nous entendimes au loin une rumeur qui nous fit doubler 
le pas. A la lueur d'un falot, par un dedale de ruelles 
6troites et tortueuses oil nous 6tions a tout instant dans 
le cas d'enjamber avec plus ou moins de succ&s les pauvres 
gens qui, roules dans leur djilaba, sommeillaient sur le 
seuil des portes, nous finissons par arriver en queue d'une 
troupe d'individus. Tenant, les uns, divers instruments de 
musique, les autres des lanternes de papier multicolore 
emmanchees de longs batons, ils etaient arrfctes devant une 
maison au coin de laquelle brillait la peinture toute fral- 
che de la main magique. On nous apprit que c'etait la 
demeure de deux nouveaux martes. Alors commenQa une 
serenade qui ressemblait plus a une bataille qu'& une sym- 
phonie d'instruments. Pendant que les timbales et les 
tambourins luttaient a coups de poings, que les grelots et 
les triangles unissaient leurs efforts contre le claquement 
enrage des castagnettes de fer, la ghaita, plus per^ante 
qu'une clarinette d'aveugle, partait comrae une fus6ea 
travers les confidences de la guitare et du violon a deux 
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cordes, et, pareilles a de vieilles troupes que rien ne d£- 
concerte, des voix de gorge et de nez poursuivaient imper- 
turbablement une m£\op6e a la fois sautillante et plaintive. 
La musique marocaine que nous venions d'entendre au 
caK-concert 6tait de la petite musique, 6videmment. Tou- 
tefois nous n'y avions pas compris grand'chose. II fallait, 
4 ce coup, que nous eussions affaire a de la grande musi- 
que, car nous n'y comprlmes rien du tout. Tous les instru- 
ments etaient partis a la fois ; ils s'arrfct&rent tous ensemble, 
ou peu s'en faut : c'est le seul accord que nous ayons pu 
saisir. 

Quand on crut avoir assez fait pour appeler sur les jeunes 
6poux les benedictions du ciel, la procession se remit en 
marche jusqu'a ce que, la clarte des lanternes ayant signal^ 
une autre main, elle fit une nouvelle halte. — Ils font $a, 
nous dit Antonio, pour Eloigner le mauvais esprit. — 
Encore des jeunes mari£s? — Je ne sais pas, messieurs, je 
vais m'informer. Et la symphonie reprit de plus belle, 
agr£ment£e cette fois de detonations de petards et d'armes 
a feu que des artistes trop consciencieux crurent devoir y 
ajouter sans necessity appreciable. Non, rien ne saurait 
donner une id£e de cet ensemble! Et quel entrain, avec 
quelle gravity convaincue chez les executants ! Un chari- 
vari magistral, de la cacophonie transcendante, la s£renit6 
du vacarme ! — Messieurs , dit Antonio , c'est pour un 
homme qui est malade, bien malade ! 



II 



Parmi tant de rencontres et d'incidents qui, a tout coup, 
sollicitent son attention, le promeneur a du moins quel- 
ques sujets de tranquillity. D'abord, il n'a que faire de 
prendre garde aux voitures. II n'y a pas de voitures au 
Haroc par la raison plremptoire qu'il n'y a pas de routes. 

AHNUA.IR* DB 1881. 21 
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Des chemins, des senders, mais pas une route carrossable. 
Un trottoir dans les villes, une ornterc dans la campagne 
sont des objets inconnus. Je n'ai pas vu trace de materiel 
roulant, pas mfime une brouette. 

En second lieu, comme les maisons ont rarement des 
fenGtres et que celles-ci n'ont pas de balcon, la curiosity 
serait fort superflue qui vous ferait tenir le nez en Tair, «— 
et, passant au sujet qu'appelle cette seconde observation, 
j'ajoute que les femmes ne donnent -gudre de distractions. 
Personne n'ignore que les musulmanes se voilent le visage 
sous le capuchon du caftan et sous les plis du hai'k rame- 
n6s jusqu'aux yeux. L'effet de ces ombres blanches en 
plein soleil est fort pittoresque lorsqu'on les apenjoit mon- 
tant par groupes un sentier aux portes de la ville, entre 
les haies de roseaux aux longues feuilles Ianc£olees, de 
cactus charges de Agues et d'alo&s a la hampe fleurie; 
mais, de pr&s, ces amples v&tements, jet6s sur le corps 
comme un suaire, et qui, alourdissant des formes d£ja 
assez £paisses, ne laissent passer ni mains, ni pieds, ni t6te, 
exercent malgr£ le myst&re une mediocre fascination. Une 
chose moins plaisante encore qu'une musulmane voitee, 
c'est une musulmane qui en est a se laisser voir. Telles les 
pauvres vendeuses du marche, qui n'ont plus souci de 
cacher leur figure, ou se contentent de dStourner la tGte 
quand on les regarde, soit par une modestie d'habitude, 
soit honte de se montrer si laides. 

Mais qui trouvera, en revanche, des termes assez 6Io- 
gieux pour dire la beauts des juives du Maroc? Au con- 
traire des Mauresques et comme toutes les femmes civili- 
s6es, elles ont la bont6 de permettre a leur visage de 
rdjouir les regards de chacun, et cette complaisance a de si 
aimables resultats qu'un pieux voyageur n'a pu retenir 
sur ses I&vres cette exclamation renouvel£e du livre de 
Judith : « Comment m^priser le peuple des H6breux qui a de 
si belles femmes ! » Mais les Marocains, apparemment, ont 
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le creur plus dur que les officiers d'Holopherne. Loin de 
se laisser toucher par des traits capables de desarmer nos 
ctevots, leur malveillance est telle qu'une juive bien n6e ne 
se hasarde jamais k sortir, de peur d'avanie. Les pires 
vexations n'ont pourtant servi qu'& rehausser la beauty des 
filles d'Israel : tant il est vrai que les voies de la Provi- 
dence sont imp£n£trables. Abreuv£s d'outrages, souve»t 
proscrits ou menaces de confiscation, les juifs, en effet, 
n'ont imaging rien de mieux pour mettre leur fortune k 
Tabri que d'en faire passer la plus grande partie dans la 
parure de leurs femmes. II resulte de \k qu'une juive de 
bonne maison possdde, d'ordinaire, un £crin d'une richesse 
inestimable et qu'aux jours de f&te, k huis clos, rien n'Sgale 
la somptuosite de son habillement.Mais, aux jours de per- 
secution, les pierreries, les bijoux, tout disparalt; l'6crin 
devient un coflre-fort maniable, facile & cacher et k trans- 
porter. Nous n'avons vu que le c6te le plus agr£able de ce 
placement k deux fins. Au moment de notre passage, la 
tribu c616brait la fete des tabernacles ou des cabanes. Dans 
le patio, couvert d'un d6me de feuillages, on dresse les 
apprgts d'un repas auquel toute la famille prend part. La 
maltresse dulogis nous frappa, d£s l'entree, moins par sa 
beaut£, quoiqu'elle fiftt r6ellement belle, que par le luxe 
de sa toilette. La t6te couronn^e d'un diad&me de dia- 
mants, de rubis et d^meraudes, elle portait d'autres pier- 
res fines en pendants d'oreilles; des colliers de perles et de 
sequins a plusieurs rangs s'enroulaient autour de son cou ; 
ses doigts et ses poignets 6taient charges de bagues et de 
bracelets precieux, et de merveilleuses broderies d'or fes- 
tonnaient le corsage et la jupe de sa robe. A nos yeux de 
Parisiens la clart6 du jour, la simplicity patriarcale de la 
reunion formaient un contraste strange avec cette toilette 
£blouissante. Mais pourquoi, surtout, la belle juive 6tait- 
elle si grave? Partie comme une chdsse est une comparaison 
qui venait aussiUtt & Tesprit. Sous ces pierres etincelantes 
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son charmant visage restait froid et s£rieux ; & peine \m 
sourire fugitif, un complaisant sourire de bon accueil. 
Est-ce la race, est-ce la solennite du jour qui veut cela? 

Les n^gresses esclaves aussi vont la figure decouverte, 
mais par ordre. Pour plus de surety on les marque au fer, 
comme le betail : k la joue d'abord et, si elles changent 
de maltre, au nez. Avec ces precautions elles ne peuvent 
gu&re s'6chapper. II me souvient d'une de ces pauvres crea- 
tures qui 6tait non seulement esclave, mais prisonni&re. 
Au Maroc, les prisons sont encore un de ces endroits dont 
la vue ne coute rien. On vous montre les prisonniers sous 
une voute ouverte de plain-pied sur la rue, par une over- 
ture grille de forts barreaux, p&e-m&le, sur les dalles, 
sordides, k moitie nus, sans paille, — rien, des hommes et 
la pierre. Trois ou quatre malheureux se pressent augui- 
chet pour vendre aux visiteurs des paniers tresses en jonc 
des marais. On paie ces paniers assez cher, mais ils sont 
tr&s solides, et, quand m&me, il ne faudrait pas regretter 
son argent. Le gouvernement ne nourrit pas les prison- 
niers. Ils n'ont done pour vivre que le produit de ces petites 
ventes ou les aliments que leur fournissent leurs parents 
et leurs amis. Ceux qui n'ont ni industrie, ni famille, en 
sont quittes pour mourir de faim. L'homme mort, on jette 
le cadavre k la porte : il n'y a pas d'annee ou le cas ne se 
pr^sente, et e'est a peu pr6s le seul moyen de sortir de 
prison, les condamnations 6tant prononc^es sans appel et 
pour un temps ind6termin£. Le pauvre diable k qui 
j'ai achetd un panier etait detenu depuis sept ans pour 
avoir \o\6 une paire de boeufs. 

Telle est la prison des hommes. La prison des femmes, 
d'aspectmoins lugubre, une sorte depostede police, n'£tait 
occup^e que par la n6gresse que je viens de dire et qui 
n'avait rien vote, elle, — au contraire. A genoux et agitant 
dans un plat de tcrre les granules de couscoussou pour 
leur donner la forme requise, — car je crois qu'on l'era- 
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ploie k faire la cuisine du corps de garde voisin, — elle 
levait sur nous ses bons gros yeux, d'un noir bleu&tre, 
impides et innocents comme ceux d'une g^nisse. II paralt 
quil y avait eu m£prise. Elle etait de condition libre. Un 
marchand d'esclaves, passant avec une caravane de retour, 
1'avait enlev6e pr&s d'une source ou elle allait puiser de 
l'eau et T6tait venu vendre k Tanger. C'est ce qu'elle a dit 
a son maitre, en invoquant la loi du Proph&te. Le maitre 
luia r£pondu : «Ah! tu dis que tu es libre? Eh bien, tu 
vas voir comme tu es libre! » Et il l'a fait mettre en pri- 
son. 

Les prisons sont dans l'enceinte de la Kasbah, qui ren- 
ferme egalement le tribunal figur6 par une Elegante ar- 
cade mauresque, et le palais du pacha k la fois comman- 
dant miliiaire et pr£fet du territoire. Ces attributions 
eveillent Tidee d'un entourage d'employes et de paperasses 
dont nous n'avons pas su d^couvrir le moindre vestige. 
Chez ce fonctionnaire, apparemment, tout se passe en 
paroles. On n'en pourrait pas dire autant de la visite que 
nous lui flmes. II reposait sur des coussins de soie, au fond 
d'un vestibule fort obscur, garde par des soldats que rien, 
au premier abord, ne distingue de la population civile si 
ce n'est le bon 6tat de leurs vfctements. Apr£s qu'il nous 
eut serr6 les mains k la ronde, la paume contre la paumc, 
d'une faQon pleine d'afFabilite et de noblesse, comme nous 
n'entendions pas plus sa langue que lui la n6tre, nous 
ne crihnes pas devoir prolonger l'entretien au-delk des 
compliments de rigueur qu'Antonio fut charge de trans- 
mettre. Nous revinmes cependant le lendemain, comme si 
nous avions oublie de lui dire quelque chose. II etait tou- 
jours dans la mfime attitude. De la place inondee de soleil, 
nous distinguions dans le demi-jour de la salle sa grande 
ombre mollement etendue et sa belle barbe blanche qui 
lui descendait sur la poitrine. II nous semblait voir un 
sage retire du monde et mcklitant sur les vicissitudes 
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humaines. M. Hecquard, de la legation fran^aise, nous 
accompagnait. Gette fois, on nous conduisit, par une suite 
de petits escaliers et de corridors biscornus, jusqu'a une 
chambrette situ£e «n haut de l'6dHice et d6cor6e d'une 
coupole, de quelques arabesques, de deux ou trois coussins 
el d'un lit de repos fort bas sur lequel nous jugeames 
indiscret de nous asseoir. Le pacha, imputant cette re- 
serve a nos habitudes europ^ennes, envoya chercher des 
chaises. Elles parurent une k une, non sans embarras, vu 
l'exigulte de l'espace. La politesse nous commandait d'at- 
tendre qu'elles fussent toutes apportees, mais la conver- 
sation, malgrg intervention de M. Hecquard, ne laissait 
pas d'etre fort languissante, de sorte que, quand chacun 
eut son sifcge, nous nous levames tous ensemble et primes 
cong£ sur une dernidre tourn6e de poign£es de mains. 

A c6te du palais du pacha, le TrSsor public. II ne con- 
sent que des espSces m6talliques : encore convient-il de 
faire une distinction entre celles qui entrent et celles qui 
sortent. G'est le plus joli Edifice de la Kasbah, mais le 
syst&me financier de l'empire est encore plus joli etveut 
6tre d^crit de preference. Onsaura done que les monnaies 
en circulation au Maroc consistent d'abord en pieces d'or 
et d'argent, tant nationales qu'etrangSres. Parmi ces der- 
nieres il faut signaler celles que les Marocains appellent 
pieces a canons et pieces a balais. Les pieces k canons sont 
des piastres espagnoles, les pieces a balais de vieux louis 
d'or frangais introduits au temps oh florissait la piraterie, 
et leurs noms viennent de ce que les Marocains ont pris 
les colonnes d'Hercule figurees sur la piastre pour des 
canons, et nos trois fleurs de lis pour des balais. Quand je 
dis, d'ailleurs, que ces pieces circulent, e'est une manidre 
de s'exprimer. La verite est qu'on n'en rencontre presque 
jamais : le systeme financier va expliquer pourquoi. La 
monnaie de billon est representee par les flous et doubles 
flous dont j'ai deja parte k propos de l'anneaa de Salomon 
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marque en relief sur leur face. Les flous et doubles flous 
sont composes dun alliage en proportion variable de 
plomb, de zinc et de cuivre impure, et simplement 
couies dans des moules de fer. L6galement, il ne faut d£ja 
pas moins de cent h cent vingt flous pour faire un franc; 
mais comme le sultan, seul proprietaire des mines, fait 
fabriquer autant de flous qu'il lui platt, ils subissent de 
jour en jour une enorme depreciation. Par contre, hi 
monnaie d'or, de plus en plus rare, fait prime jusqu'fc 6tre 
reqxxe en compte pour un et deux dixi&mes en sus de sa 
valeur marquee. Ceci pose, le syst&me va apparattre dans 
toute sa beauts. II a suffl au gouvernement de decreter 
que les imp6ts et les droits seraient penjus en or, valeur 
legale, tandis que les paiements de TEtat s'effectueraient 
en flous et doubles flous, valeur legale toujours. 

En ce qui concerne le Tr6sor, les avantages de cette 
combinaison sont de ceux qui ne se discutent pas. Mais ils 
cessent d'etre sensibles h regard des particuliers. Vaine- 
ment le saltan soutiendrait-il qu'en livrant a ses sujets des 
pieces munies de l'anneau de Salomon contre des pieces 
k canons, & balais, et autres symboles dipourvus de vertus 
surnaturelles, il leur fait un don capable de compenser la 
depreciation monetaire des flous; que m6me, plus va cette 
depreciation, et plus ils sont a m&me de se procurer des 
medailles miraculeuses. Le peuple est fort superstitieux, 
mais, quand la superstition se heurte h I'int6r6t, c'est elle, 
infailliblement, qui joue le r6le du pot de terre; et les 
Marocains, combies d'anneaux de Salomon, mais las de 
verser sans cesse de Tor dans un courant qui ne leur 
rapporte que des flous et des doubles flous, sont devenus 
assez esprits forts pour se trouver doublement... voles. 

On sort de la Kasbah par une esplanade qui domine la 
ville. II faut se trouver la a la tombee du jour, surtout si 
le couchant n'est pas trop pur. Comme les rues sont etroites 
et sinueuses, on ne voit presque, k l'exception de deux ou 
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trois minarets flanqu6s chacun d'un palmier, que les 
terrasses, ou azoteas, qui couronnent les maisons. Ce sont 
de simples cuves de maQonnerie, k rebords massifs, badi- 
geonn6es au lait de chaux pour tout d6cor, et d6sertes, car 
personne n'y monte avant la nuit. Rien ne semble, d'abord, 
moins propre k charmer le regard. Quand ces terrasses, 
cependant, oflriraient le plus d61icieux coup d'ceil, quand 
elles seraient garnies d'6l6gantes balustrades, couvertes de 
fleurs et d'arbustes, orn6es de ces vasques de marbre au 
jet d'eau tranquille et de ces jolis carreaux de faience 
vernissee que les riches Marocains prodiguent dans leurs 
demeures, quand elles surpasseraient en beauts les jardins 
suspendus de Babylone, elles n'6galeraient pas encore la 
splendeur du spectacle qu'elles nous donn&rent, k cette 
heure,dansleur nudity depl&tre mat. Les rayons du soleil, 
s'empourprant dans les brumes 16g&res qui flottaient & 
Thorizon, coloraient leur cr6pi d'une teinte rose enchante- 
resse.Plus loin, la mer apparaissait d'un violet metallique, 
tr&s intense, avec d'eblouissants reflets jaunes. Je n'exag^re 
rien : la ville enttere 6tait blanche et rose, blanche h l'om- 
bre, et, au soleil, d'un rose aussi tendre que la fleur, aussi 
pur que la neige des Alpes sous les dernidres caresses du 
couchant. 

Nous restftmes k regarder tant que le mirage dura. II 
est difficile alors que l'esprit se tienne en repos, et je me 
pris k penser k ma pauvre n^gresse, k ses yeux pleins du mal 
du pays. Qui sait? Elle y avait laiss6 des enfants, peuWtre, 
car elle 6tait d'&ge. Puis, je pensai k la belle Juive, qui 
portait si gravement ses bijoux. Etpourquoi, aussi, yau- 
rait-elle pris plaisir ? Pourquoi sa coquetterie en aurait-elle 
6t6 flattie? On ne les avait pas achet£s pour la parer, pour 
lui plaire, mais pour mettre en stiretS le bien de la famille. 
Un jour pouvait venir oil il faudrait les cacher au lieu de 
les mettre k son front, et fuir sous des haillons. Les dia- 
mants pendus k son oreille le lui disaient sans doute, et 
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c'est \k ce qui la rendait sdrieuse. Et ce vieux pacha assis 
sur les coussins de soie dans l'ombre de son palais, k quoi 
pensait-il celui-l&? Immobile, le regard vague, pourtrom- 
per les longues heures d'ennui, 6coutait-il parler les voix 
du passe ? Songeait-il au bel empire que sa race avait fond£ 
de Fautre cdt6 du d^troit? II y a des Maures, dit-on, qui 
gardent encore la clef de leur maison de Grenade. Etait-il 
du nombre? Gomptait-il que le Proph&te rendrait un jour 
k son peuple et l'Espagne perdue, et sa gloire £clips6e? 

Pendant ce temps le soleil acheva de se coucher. La 
teinte rose s'6vanouit y et je ne vis plus sur la ville d6co- 
lor6c que ces trois sombres tristesses : des ndgres arrach£s 
au sol natal et qui ne le reverraient jamais, des Arabes 
nomades, engourdis dans l'espoir des revanches fatales, 
des Juifs sans patrie et traites en parias, — esclaves, exiles, 
proscrits. 



Ill 



Gr&ce k M. Hecquard, qui mettait la plus parfaite obli- 
geance au service de ses compatriotes, nous avions obtenu 
du ministre des affaires 6trangfcres du Maroc une lettrede 
recommandation pour le pacha de Tetuan. Nous partlmes 
au petit jour. En tMe, un cavalier marocain, bien equip6, 
le yatagan au c6t6, de belle prestance avec son bonnet de 
laine rouge k houppe bleue, son turban, son burnous bleu, 
ses bottes de cuir jaune entrant sans semelles dans des 
^triers pleins et bomb6s. Le fez k houppe bleue est la coif- 
fure militaire et la seule pi&ce qui soit strictement d'uni- 
forme. Qu'on ne prenne pas, du reste, ce cavalier pour 
une escorte d'honneur. Ce n est qu'un passeport vivant, 
qui se d61ivre aux frais du voyageur comme chez nous les 
passeports en papier, plus coftteux il est vrai, mais aussi 
beaucoup plus n£cessaire f L'autorite du Sultan qui s'at- 
tache k sa personne garantitle voyageur contrc les insultes, 
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ou mfcme les agressions, auxquelles Texpose sa quality 
d'inflddle. Nous venions ensuite, assez mal inontes ; Anto- 
nio cavalcadait k l'avant ou k Tarrtere ; trois mulets de ba- 
gage, sous la conduite de son fr6re, fermaient la marche, 
tandis qu'un Arabe et deux noirs du Soudan, ceux-ci pieds 
nus, n'ayant pour tout vfctement qu'un cale^on de toile et 
la khamiga, ou chemise k manches courtes et larges qui se 
passe par dessus, couraient sur les c6t£s. 

Le pays est fortement accidente. Aux pOrtes de Tanger 
on apenjoit, au versant des collines, quelques hameaux, 
maisons blanches et huttes de branchage, et on longe des 
champs dune Vendue considerable, cultivis en bte et en 
sorgho, qu'on appelle ici aldoura et dont la graine sert 
de nourriture aux volailles et aux bestiaux. Quelques 
troupeaux de moutons, de boeufs et de ch^vres p&turent 
dans les chaumes d'ou s'envolent, au soleil levant, des 
milliers d'alouettes, tandis que de grands aigles planent 
dans les airs. De loin en loin, sous un toit de feuilles, 
un cheval tourne la meule qui dcrase les graines d'al- 
doura. Puis ce sont des Arabes fellahs qui se rendent a 
la ville, poussant leurs Anes devant eux, ou bien une 
femme qui passe, portant sur ses reins cambr6s une cruche 
pleine d'eau. 

Peu a peu, cependant, les gens et les bfctes deviennent 
plus rares et la culture disparatt pour laisser toute la place 
k la vegetation sauvage. Celle-ci est tres vigoureuse, mais 
tr&s basse. A l'exception de quelques grouped de vieux oli- 
viers ou de ch6nes-verls, on ne rencontre pas un arbre qui 
soit seulement de moyenne grandeur. La Mauritanie etait 
renommtie dansl'antiquite pour ses bois de construction. 
Strabon le dit, il faut Fen croire ; mais le fer a passe par \k 
et le feu y passe tous les jours. La terre n'est plus couverte 
que de buissons de lentisques ou pistachiers sauvages, trfcs 
rameux, atteignant dans les bons endroits 5k 6 m&t. de 
hauteur, charges de petites baies rouges dont on extrait 
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de Thuile k brftler; de superbes lauriers-roses (adelpha) 
dans les ravins ; de myrtes et, surtout, d'une prodigieuse 
quantite de chamaerops ou palmiers nains (down), aux ra- 
queites d'un vert 6clatant. Ge n ? est pas que le palmier 
nain, malgr£ son nom, soit incapable de monter en tige. 
On en voit plusieurs en arbre aux environs d'Alger; il en 
existe deux au Jardin des Plantes de Paris, oil ils sont ex- 
poses Tet6 devant le grand amphitheatre, qui ont £te 
donnas k Louis XIV par Charles III, margrave de Bade- 
Dourlach, et qui ont acquis line taille assez respectable* 
Mais le palmier nain a un grave d6faut. II manque de ra- 
tines. Geux d'Alger sont abrites dans des vallons, ceux du 
Jardin des Plantes sont £tay£s dans leurs caisses. En rase 
campagne le vent les renverse k quelques pieds du sol. 

De trfcs loin on apenjoit une chatne de montagnes qu'on 
doit franchir pour gagner Tetuan, dont elle separe le pa- 
chalik de celui de Tanger. Elle n'est pourtant pas bien 
elev6e, puisque 30 min. suffisent pour atteindre le col. Ce 
col, le col d'Ain-Djedida, s6paro deux massifs : k droite, les 
monts de l'Ouad-Ras, k gauche, le Djebel-Andjera qui se 
continue jusqu'au detroit de Gibraltar. La distinction est 
purement geographique, car de partet d'autre la roche est 
identiquement la m£me. Elle est form6e de grandes assises 
de gr£s k grain fin, un peu lustres, d'un rouge sombre, 
par consequent tr^s ferrugineux, que traversent par places 
des dykes eruptifs de serpentine. Ce ne serait done que le 
prolongement d'une formation observie en Algerie sur de 
trfcs grands espaces et qui appartient au terrain cretac£. 
Les couches de gr&s, disloqu6es et bris^es k la surface, 
jonchent le d6fil6 de quantite de blocs dnormes, entre les- 
quels le sentier se fraie un foss6 sablonneux, tant6t 61argi 
par les ravinements, tant6t strangle par les projections 
rocheuses. Je lis, dans le r6cit d'un voyageur qui a suivi 
cette route en 1843, que le versant de la montagne « est 
« tr£s bois£, qu'H y a d'6normes ch6nes-verts », et que, 
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« apr&s avoir march£ si longtemps k ciel d6couvert, ce 
« n'est pas un mediocre plaisir de s'enfoncer sous des 
« d6mes frais et imp6n£trables ». Ce plaisir nous a ete 
refuse. Nous n'irons plus au bois, comme dit la chanson. 
Les chdnes-verts ont ete coupes, et le ch6ne-vert n'est pas 
plus parfait que le palmier nain : une fois coupe, il ne re- 
pousse qu'en buisson. 

Autrefois aussi, on s'arrMait pour dejeuner au pied de la 
montagne, pr&s d'une source vive ombrag6e d'oliviers s6- 
culaires et environn£e d'un vert gazon, veritable oasis dans 
le d6sert. G'est k cette source que revient en propre le 
nom d'Ain-Djedida. Le guide se contente aujourd'hui de 
l'indiquer au passage, et la caravane pousse jusqu'au som- 
met du col ou se trouve le Fondak construit depuis une 
vingtaine d'ann£es. Fondak est un terme g£n£rique et 
d£signe au Maroc ce que, en Orient, on appelle un cara- 
vans6rail. A l'ext£rieur un vaste quadrilatere de murs; k 
l'int&rieur une cour entour^e d'une galerie k arcades, dont 
deux, contre la porte, sont maconn^es pour le logement 
du gardien. G'est le gouvernement qui entretient ces sortes 
d'auberges, et, bien que rhospitalite y soit gratuite, elle ne 
doit pas le ruiner, puisqu'on n'y trouve autre chose qu'une 
eau detestable et un pave fort malpropre pour s'asseoir. 
S'6tendre sur le pav£ apres 7 h. de cheval, au trot, manger 
une viande 6chauff6e, cuite et recuite au soleil d'Afrique, 
est un mediocre regal. Tout en faisant d£baller les provi- 
sions, nous ne pouvions nous empgcher de regretter la 
fontaine, ses ombrages et son tapis de verdure, et peut-fctre 
aurions-nous oublte toute philosophic, si le sort pncore 
plus triste de nos montures ne nous eftt engages k nous 
contenter du n6tre. Veritablement, la reputation de so- 
briety des chameaux a fait tort k celle des chcvaux arabes. 
Non seulement il n'y a pas de fourrage pour eux au Fon- 
dak, mais leurs conducteurs n'ont pas le soin d'en appor- 
ter; de sorte que, quand vient Theure du depart, Theure 
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ou il faut retrouver toute son ardeur, Theure oil le cava- 
lier se remet en selle, ces lamentables quadruples n'ont 
d'autre ressource que de se laisser serrer le ventre, — 
incapables, d'ailleurs, d'opposer la moindre resistance & 
cette operation. 

Du Fondak on descend rapidement, d'abord par une 
gorge sauvage, puis par une succession de plateaux ravi- 
nes, jusqu'4 la vallee de TOuad-Empanech, ou les Espa- 
gnols gagn&rent sur les Marocains la bataille qui mit fin k 
la guerre de 1861. Le paysage a plus de grandeur sur ce 
versant du Djebel-Andjera que du c6te de Tanger ; surtout 
lorsque, apr6s avoir traverse TOuad sur un pont de pierre 
et contourn£ une colline, on apergoit la valine jusqu'a la 
mer, dont la presence se devine k l'immensite plate de 
Thorizon. A gauche, contre les derniers gradins du Djebel- 
Andjera, on d6couvre Tetuan presse dans son enceinte de 
murs et couronn6 par sa citadelle. A droite, sous forme 
de dents aigugs et profond£ment d6coup6es, se dressent 
les premiers 6perons de la chalne du Rif, qui se prolonge 
par le littoral (n/ne signifle pas autre chose, c'est le latin 
ripn) jusqu'a nos possessions d'Afrique. Mais Tetuan est en- 
core fort 61oign6 et, apr6s cette vue k laquelle le soleil 
couchant, le passage des caravanes qui s'en revenaient du 
marchS, prfctaient une beauts singultere, nous commen- 
Q&mes a trouver la route bien longue. La nuit 6tait com- 
plete quand nous franchlmes les portes de la ville, laiss£es 
ouvertes k notre intention. 



IV 

Tetuan est visiblement une ville en decadence, et Tincu- 
rable apathie de la race s'y r6v&le k chaque pas. L'ancien 
palais des empereurs du Maroc, un Edifice du plus pur 
style arabe, est laiss6 dans un d61abrement honteux, bien 
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qu'il soit en partie habite : Teau n arrive plus aux fon- 
taines du patio, le carrelage do faience se soul&ve et se 
desagr^ge sans qu'on y prenne garde, T6tage supirieur est 
abandonne k des bandes de pigeons qui en salissent indi- 
gnement les planchers. Ce qu'on fait, sbi-disant pour 
Tentretenir, est pire que ce qu'on ne fait pas; t£moin 
les fines arabesques emp&tees sous une triple couche 
de lait de chaux. L'aspect du quartier qui monte vers la 
citadelle est encore plus affligeant. Ce quartier est reste 
dans l'6tat ou l'a mis, il y a plus de vingt ans, le bombar- 
dement des Espagnols. C'est k peine si les decombres ont 
6t6 rejetes sur le c6t6 des ruelles, et, plut6t que de relever 
leurs maisons, quelques miserables families s'abritent sous 
des pans de murs chancelants et des toits k demi 6croul6s. 
Et, cependant, Tetuan est une ville plus grande, plus 
riche, plus populeuse que Tanger. Les mosqu6es y sont 
nombreuses, les bazars tr&s achaland£s, les echoppes de 
corroyeurs etde tisseurs attestcnt une certaine industrie; 
les rues, qui abondent en recoins pittoresques,souvent en- 
jambees par des arcades ou couvertes de berceaux de 
vigne, pr6sentent, au moins aux environs du F6dan (la 
grande place), une veritable animation. G'est surtout une 
ville de HntSrieur, de physionomie plus tranchee, plus 
exclusive. Les Marocains y sont chez eux, l'&gment stran- 
ger est nul. L'agent consulaire de France, Sidi Mohammed 
Abdeltif (mot k mot Yesclavedu Prophete), est un Arabe pur 
sang. On ne voit plus de ces 616gantes residences consu- 
lages, oil la decoration mauresque n'est qu'une fantaisie 
du confortable europ£en. Chose plus prScieuse pour le 
voyageur, rh6tel oh il descend ne ressemble en rien k ces 
insipides b&timents, au seuil desquels expire toute couleur 
locale, toute originalite, avec leurs longs corridors k portes 
numerotees, et ce personnel invariable de visages officieux 
qui fait songer k ce qui arrive au th6&tre, od, la toile tom- 
bee, et que la ptece se passe en AmSrique, en Chine ou 
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dans la lune, on se trouve ioujours en face de la m6me 
ouvreuse. L'h6tel Nahon est une maison juive k la mode 
du pays. Nos chambres n'avaient done ni portes ni fe- 
netres : elles s'ouvraient sur une galerie de bois carr6e qui 
faisait saillie sur le patio, et cette ouverture etait simple- 
ment fermee par un rideau, releve le jour. tire la nuit. 
La plupart des ustensiles avaient une forme qu'on ne 
trouve pas ailleurs. Table et service k l'avenant : une plat6e 
de couscoussou au safran couronnee de volailles bouillies 
form ait le plat de resistance du diner, et nous etions servis 
par deux gentilles fillettes, pieds nus, coiffeos en longues 
tresses; — une d'elles louchait, mais qu'importe? d'un air 
si doux, si interessant! Pour achever ce tableau, nous 
avions la satisfaction d'etre loges dans le quartier des r&- 
prouv£s; car pas un mahometan ne consentirait k tenir 
auberge pour des Chretiens, et les Juifs k Tetuan sont par- 
qu£s dans un quartier special, le mellah, comme k Rome 
autrefois le Ghetto. 

Ge rf est pas que nous ayons k nous plaindre de l'accueil 
qui nous fut fait k Tetuan. Le pacha etant absent, nous 
etimes affaire au vice-pacha qui nous regut d'une faqon 
tr&s cordiale. Un riche n6gociant, nomme Hadji Abdelhe- 
rim Bricha, et son associe, ancien ministre du sultan, nous 
offrirent une collation. Le soir, on nous r£gala du spec- 
tacle d'une fantasia sur le Fedan. Nous n'avons passe 
qu'un jour k Tetuan, mais ce fut assez pour nous con- 
vaincre, par tout ce que nous avons observe, au dehors 
comme pendant ces receptions, que ce peuple est k la fois 
absolument insociable et tr£s hospitalier. II semble qu'il y 
ait \k une contradiction. Mais Tun, apres tout, est un vice 
public, Tautre une vertu.priv6e qui lui sert en quelque 
sorte de correctif, et dont la pratique est d'autant plus n6- 
cessaire que l'individu a une plus forte tendance k s'isoler. 
Ce n'est 1&, du reste, qu'une des faces d'un probl^me 
beaucoup plus vaste. Si Tetuan ne cause pas autant de sur- 
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prise que Tanger, — tout simplement parce qu'on a vu 
Tanger (Tabord, — il fait une impression plus s£rieuse. A 
Tanger, la transition a 6te si subite qu'on a peine k croire 
k la realite de ce qu'on a sous les yeux. A Tetuan, on se 
sent pris, saisi par cette r£alit£, et, comrae toujours d'ail- 
leurs, apr&s l^tonnement la reflexion vient. Or, il y a une 
preoccupation qui vous a suivi, tourmente depuis qu'on a 
mis le pied en Maroc. Ce peuple est le m6me qui a laiss£ 
en Espagne tant d'admirables restes de sa civilisation* 
Comment en est-il venu k cette profonde decadence? Te- 
tuan va nous r^pondre. Les Edifices mauresquesde Tetuan 
sont loin de valoir ceux d'Espagne, mais ils ont un grand 
avantage : c'est d'etre occupes. On a la maison et les ha- 
bitants, ToBuvre et les ouvriers. 

II y a une chose qui frappe d'abord, une difference radi- 
cale avec ce qui se voit chez nous. Ainsi, par exemple, 
parcourez une ville d'Europe, arr&tez-vous devant un Edi- 
fice quelconque : ce sera, si vous voulez, l'h6tel dune so- 
ciety savante. Vous voyez une facade qui flatte le regard, 
avec des fenfctres cintr^es, je suppose, des balustres, des 
cariatides, des statues altegoriques. Vous passez devant 
une £glise : ce sont des arceaux entoures d'un peuple de 
figures, des galeries k jour, des rosaces, des clochetons. 
Mftme une maison particuli&re a sa facade d£cor6e, et sou- 
vent avec plus de luxe que les appartements. En un mot 
ni l'hdtel, ni r^glise, ni la maison ne sont faits pour Ta 
gr6ment exclusif des membres de la soci£t£, des fideles, 
des locataires. On a voulu que toute personne qui passe en 
etit, par les yeux, sa part de jouissance. Au Maroc, ce n'est 
plus cela du tout. Une mosquee, un palais, une maison 
n'oflrent sur la rue, n'offrent de tous c6t£s, que des murs 
pleins, nus, cr£pis au lait de chaux, sans une ouverture, 
sans une moulure, sans un ornement. Quiconque n'a point 
affaire au dedans ne compte pas. II n'y a d'exception que 
pour les minarets et pour les port ails. Mais le minaret, par 
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destination, est n£cessairement fait pour le dehors, et 
quant a la porte, si elle est d6cor£e, ce n'est pas pour ceux 
qui passent, c'est pour ceux qui entrent. 

Entrez. Vous fctes un ami, ou vous 6tes un hdte ; vous 
6tes privilege ; vous fctes a part du public. Vous 6tes m6mc 
si bien a part que vous vous apercevez que pas une des 
pieces ne prend le jour au dehors : elles ouvrent toutes 
sur la cour interieure, sur le patio. Vous voila done s6- 
questre du monde. £tes-vous au moins dans la famille? 
Nullement. Chez lui, l'Arabe se barricade encore. II a le 
sanctuaire, il a la chapelle qui ne s'ouvre qu'avec une 
clef sp6ciale, et qu'il n'ouvre a personne : il a le harem. 
Tout a Theure la maison ne vous disait rien, maintenant 
c'est la femme qui ne vous parlera pas, que vous ne pour- 
rez m£me pas voir. 

Mais si nul, a Texception du chef de famille, ne peut 
penetrer dans le harem, la femme du moins peut en sortir ! 
Oui, elle en sortira, mais pour se promener par les rues 
comme une maison ambulante, non pas il est vrai emmu- 
ree et crSpie a la chaux, mais c'est tout comme : une 
maison absolument close, perc^e seulementde deux jours, 
— qui sont des jours de souffrance. Si l'Arabe pouvait 
boucher ces jours et faire conduire sa femme par un chien 
d'aveugle, il n'y manquerait pas. 

Voila le Marocain chez lui. II ne se contente pas de 
I'usage de la maison, de la tendresse de T6pouse; il faut 
encore que la societe ne tire aucun avantage du luxe de la 
maisoA, des quality morales de la femme. Les conse- 
quences de ce systdme 6gofste et personnel, de cet exclu- 
sivisme de sectaire, sont celles-ci. Pour la famille : comme 
la femme de l'Arabe, sans communication avec le monde, 
doublement cloltree dans le harem et dans le caftan, ne 
peut rien lui apporter du c6t6 de Intelligence, des sen- 
timents 61ev6s et delicats, il sent bien que sa part n'est pas 
complete; alors,il se rattrape sur la quantity, il a plusieurs 

A5CSUA.IRB DK 1881. ?* 
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femmes, par mantere de compensation, oo devrait dire 
plusieurs moities de fern me, — et pas la meilleure moi- 
ti6 ; — il est polygame. Le resultat est exactement le 
m6me en ee qui concerne les beaux-arts. L'Arabe en m6- 
connait la port£e morale, les principes sup&rieurs, mais il 
se rabat sur les formes secondaires de Tart, sur ce qu'il a 
de plus materiel. Dans eette sphere, son imagination est 
prodigieusement feconde et son app£tit insatiable : il n'en 
a jamais assez. 

On parie de l'arcbitecture mauresque. Faisons une dis- 
tinction d'abord. L'architecture suppose un monument. 
Or, qui done a vu un seul monument au Maroc ; qui done 
en a vu un seul en Espagne? Des cours, des galeries, des 
salles richement d£corees, — nous allons y revenir, — mais 
aucun plan d'ensemble, rien de cette ordonnance generate 
qu'£veille l'idee dun monument. Un amas de construc- 
tions informes, de boltes, grandes, petites, longues, car- 
ries, poshes les unes k c6te des autres. Qu'est-ce quun 
monument sans perspective, qui n'offre d'autres profils 
exterieurs que des murs nus et des toits plats? De ce c6te 
done, impuissance de s'Slever a la plus haute conception 
de Tart. 

Pour Tint^rieur, l'Arabe a imaging — ou recueilli — 
deux jolis motifs d'architecture : cet arc qu'on appelle 
Tare arabe, et la media naranja, c'est-&-dire une petite 
coupole dont une moitie d'orange a inspire la courbure. II 
ne lui viendra jamais a la pens£e de les agrandir, d'en faire 
quelque chose de majestueux, — un arc embrassant toute 
la nef, un d6me spacieux, — mais il les repete, il les com- 
bine a l'intini. Le plafond est ballonne de petites coupoles; 
si la nef, si la salle est de dimension moyenne, il y metlra 
cinquante ou cent arcs arabes; si elle est immense, comme 
la mosquee de Gordoue, il en mettra un milher. C'est un 
harem de petites coupoles et d'arcs arabes. Et cela ne lui 
suffit pas. 11 fait des diminutifs de coupole ; il la d£coupe, 
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cette petite coupole, en petits segments qu'il plaque a Tin- 
t&rieur du module primitif. De m£me il fera des arcs r6- 
duits, les divisera par petits frontons, et les superposera 
entre-crois£s par dessus Tare principal. (Test le g£nie de la 
multiplication par nombres entiers et par fractions. 

Venons a I'ornementation proprement dite. Cette orna- 
mentation est ravissante. Ces revfttements de faience teinte 
des plus harmonieuses couleurs, ces arabesques qui parent 
les colonnes, — qui courent sur les corniches en festons, 
en dessins pleins de fantaisie et de caprice, — on ne sau- 
rait imaginer un d6cor plus gai, plus riche, plus varie, 
plus dSbordant d'imaginatioiu Oui, cela est achev£. Mais 
enfin, a quel niveau convient-il de placer cet art merveil- 
leux? Vous le comparez a Tart grec, k Tart latin, a Tart de 
la Renaissance, et vous avez bient6t fait de remarquer que, 
dans cette ornementation si riche d'apparence, il n'entre ni 
fresques, ni bas-reliefs, ni statues, nulles figures d'hommes 
ou d'animaux. On sait bien que la religion musulmanc in- 
terdit la representation des objets vivants ; mais un peuple 
n'a jamais que la religion qu'il m£rite et le probl&me reste 
entier. Quoi! la forme anim£e et agissante, cet art exquis 
se refuse a l'exprimer! Et il seraitplein pourtant de fantai- 
sie et d'imagination ! Peut-Gtre : mais alors d'une fantaisie 
qui flatte Tceil sans parler a r esprit, qui charme sans 6mou- 
voir. Et n'est-ce pas la raison de son succ&s? combien de 
gens admirent l'Alhambra de meilleure foi que le Parthe- 
non ! A la bonne heure, pourraient-ils dire, il ferait bon de 
vivre ici, rien n'y porte k la meditation, aucune excitation 
morale n'y est a redouter, on y respire une sensuality un 
peu s&che et un peu froide qui repose. — Sur cet indice, 
vous regardez de plus prds ces arabesques capricieuses, 
vous les suivez dans le trompe-rceil de leurs enroulements, 
et vous ne tardez pas a vous apercevoir qu'elles ont un 
fond de ressemblance avec les dessins compliques que d&- 
crit sur un jeu d'echecs la marche du cavalier; qu'au 
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lieu d'etre une oeuvre d'artiste, elles sont une oeuvre de 
mathematicien tr£s subtil, le triomphe d'un peuple qui 
s'est appropri£ la numeration d£cimale, qui, en variant le 
groupement de dix caract&res, de dix chiffres seulement, 
sait le moyen d'exprimer la s£rie infinie des nombres. Vous 
vous apercevez encore que ces arabesques ne sont pas 
m6me taill£es dans la pierre, que ce ne sont que des mor- 
ceaux enlev£s k Temporte-pi&ce dans une pftte de stuc et 
colics sur la mati&re miserable des murs. Vous vous de- 
mandez enfin ce que devient la sculpture qui a recours a 
de pareils procedes, la sculpture qui s'abstient de repr6- 
senterla forme humaine. Ce qu'elle devient? Elle devient 
ce que devient Tarchitecture, quand elle est incapable de 
concevoir un monument, ce que devient la peinture qui 
ne sait que colorier au feu des b&tons ou des carreaux de 
terre cuite ! . 

Le g£nie humain a de telles ressources, qu'avec ces ele- 
ments restreints il peut encore produire une oeuvre d'art 
admirable, une oeuvre qui tire de son indigence m&me un 
caractdre d'originalite singuli&re. II n'est pas moins vrai 
que cet art mutil£ dans ses plus nobles parties nous expli- 
que Involution de la civilisation des Maures. Gr&ce & son 
parti pris, & la mediocrity de son id£al, cette civilisation 
s'est trouv£e prfcte plus t6t que d'autres, elle a pu jeter un 
vif 6clat aux 6poques obscures de Thistoire. Mais le temps 
Ta remise h son rang ; il en a fait justice, et, comme elle 
avait decapite Tart, il Fa d^capitee k son tour. Quand un 

1 Pas plus que la numeration decimale qui semble avoir ete, dans le 
principe, un legs de l'ecole d'Alexandrie, pas plus meme que les ara- 
besques qu'on trouve employees avec plus de gout et de variete dans 
les decorations antiques, les Arabes n'ont invente le patio dont le 
nom, comme la disposition, rap pe lie l'atrium latin. Mais l'usage qu'ils 
en ont fait, en y placant le point de vue unique de leurs edifices, est 
tres caracteristique. II ne faut pas juger du patio arabe par les patios 
des maisons espagnoles qui s'ouvrent coquetteraent sur la rue. An 
Maroc, le couloir qui y conduit est to uj ours coude, plutdt deux fois 
qu'une, et debouche obscur4ment dans un angle du patio. 
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peuple se retranche en ses frontieres contre retranger, 
quand il se retranche en sa maison contre ses compa- 
triotes, quand il retranche la femme dela soci6t6, la 
liberty de la loi morale, et, des beaux-arts, l'expression du 
sentiment et de la vie, — de retranchement en retranche- 
ment, il arrive k retrancher, mais en lui-m6me cette fois, 
k retrancher ce qui fait les civilisations durables et pro- 
gressives, les sources de toute inspiration, — celle qui 
vient du coeur, d'abord, et ensuite, m6me, celle qui vient 
de Tesprit. 



De Tetuan on peut revenir sur ses pas k Tanger, mais le 
mieux est de gagner Gibraltar par Ceuta, comme nous 
avons fait. Apr6s deux heures de chemin dans une plaine 
couverte de broussailles, on franchit une chalne de col- 
lines et on descend au bord de la mer qu'on suit constam- 
ment, tant6t par la greve, tant6t k travers les landes, tant6t 
au flanc des promontoires. La vue, arrfctee aux deux extr6- 
mit£s, par le cap Negro du cdt6 de Tetuan, et par la pointe 
de Castillejos sur Ceuta, s'etend k droite vers le large, k 
gauche sur la chaine du Djebel-Andjera, dont on voit 
courir du sud au nord les sept sommit£s que les Romains 
appelaient les sept fibres, septem fratres, d'ou est venu le 
nom de Sepia, puis Ceula. La contr6e, absolument inha- 
bits et inculte, est couverte d'une vegetation tr&s abon- 
dante, mais toujours tr&s basse, de bruyeres, de palmiers 
nains, d'ajoncs, de lentisques, de myrtes et de tamarix. 
Les rivieres, rencontrant des barres de sable k leur embou- 
chure, refluent et forment derri&re les dunes de larges 
nappes d'eau ou s^battent des bandes de cigognes et de 
canards sauvages. Une seule, le rio Asmir, parvient k vain- 
cre l'obstacle. On le traverse par un gu£ qu'indiquent les 
nfegres de Tescorte en se pla^ant en file en travers du cou- 
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rant, ayant de l'eau jusqu'aux genoux. La profondeur nor- 
male est, en effet, tr£s faible ; mais, a cause de la proximity 
des montagnes, les crues de tous ces petits cours d'eau 
sont aussi fortes que subites, #t, par le mauvais temps, le 
passage serai t impraticable. C'est a quoi il faut prendre 
garde avant de quitter Tetuan. Ge trajet passe, d'ailleurs, 
pour moins stir que celui de Tanger a Tetuan. Mais ceci 
est une raison pour le faire en nombre et nullement pour 
y renoncer. Avant la guerre de 1861 les voyageurs s'expo- 
saient s6rieusement a 6tre arr6t6s et ran^onnSs par les 
montagnards du Djebel-Andjera. Aujourd'hui les risques, 
s'il y en a, soht fort amoindris, et la beauts du paysage les 
compense amplement. 

JPai peu de chose a dire de Ceuta. C'est un des presides 
espagnols d'Afrique, place forte et lieu de deportation. On 
y arrive le soir, on y reste jusqu'a trois heures du matin 
en proie aux moustiques les plus f£roces qu'il soit possible 
de rencontrer, et on s'embarque au petit jour avec unsou- 
lagement indicible et sans ombre de regret pour un s£jour 
si abr£g£ : car, les moustiques apart et en depit de sa belle 
situation, Ceuta, cette importation militaire des moeurs 
espagnoles sur le sol marocain, est aussi d£plaisante que 
Test a Gibraltar Timportation des moeurs anglaises sur la 
terre d'Espagne. 

Charles Durier, 

llembre duClub Alpia Fraacais 
(Sections de Paris et du Moat-Blaac). 
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LE MASSIF DU KINCHINJONGA 

YU DU COUVENT DE RINCHINPOONG 

(SIKKIM INDEPENDANT ») 

En quiltant la station do Darjcehng, situde dans le Sikkim 
anglais, sur la limite du Sikkim independant, le voyageur 
qui se dirige vers la base du massif du Kinchinjunga ren- 
contre sur son passage un grand nombre de couvents 
bouddhistes. 

La route que nous devons suivre et Tordre dans tequel 
se succedent ces couvents sont d^termin^s par la configu- 
ration orograpbique de la chatne de 1'Himalaya. 

Les valines et les gorges se succddent en formant de 
nombreux detours et sont s£par6es par des crttes elevtfes. 
Au fond de ces valines coulent les rivieres et les ruisseaux 
qui descendent de la cbatne de Singalila, du massif du 
Kinchinjunga et des pentes voisines. La hauteur des mon- 
tagnes augmente a mesure qu'on s'approche de la chatne 
principale, situ£e au Nord. 

Les premiers contreforts varient entre l,500et2,500m&t. 
d'alUtude ; les plus 61ev<5s atteignent 3 et 4,000 mdt. Les 
valines resserrges entre ces crates sont tr&s profondes, et 
celles du Sud descendent jusqu'a 800 et mfcme 400 m6t. 

Les pentes de ces valines sont tr&s escarptfes, r^sultat 

1. Les altitudes suivies da signe A restiltent det mesures trigonome- 
triques de l'Etat-major indien [Geographical Survey of India) ; les autres 
sont donne'es d'apres nos propret mesures. 
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dos Erosions qui apparaissent de toutes parts, dans cette 
partie do THiinalaya, si riche en alluvions et en detritus. 

J'avais a parcourir a piod toutes ces cnHes et ces vallees, 
en traversant les rivieres et les ruisseaux, soit sur des 
ponts suspendus en bambous, soit sur des troncs d'arbres, 
soit a la nage. 

La plupart du temps nous devions marcher sous les 
rayons ardents d'un soleil des tropiques, sans le moindre 
sentier, souvent & travers d'epais buissons, ou bien suivre 
des routes qui, en contradiction avec tout instinct monta- 
gnard, gravissent les hauteurs en ligne droite. Nous cam- 
• pions sur les sommets ou un peu au-dessous. L'ascension 
des hauteurs et la descente dans les valldes profondes sc 
succddaient chaque jour. Ordinairement, vers midi, nous 
descendions dans ces gorges humides et entourdes d'£- 
paisses forfcts vierges, ou la chaleur nous paraissait plus 
tfcrasante encore, a cause de la difference de temperature 
qui existait entre ces lieux et ceux ou nous avions camp6. 

Toute habitation humaine est bannie du fond de ces 
valines, semblables au TeraK et infectdes des miasmes les 
plus dangereux: Les villages des indigenes du Sikkim sont, 
pour la plupart, situ3s sur des terrasses au-dessous des 
crates. 

Les lamas se sont etablis sur les sommets mfimes, et c'est 
au milieu des fonHs de ces montagnes aiguSs, denteiees, 
qu'apparaissent parfois les couvents bouddhistes. 

Ces couvents, comme les gompas bouddhistes du Tibet, 
se rdtrecissent vers le haut, et ressemblent tous a des py- 
ramided tronquees. La seule difference entre eux consiste 
en ce qu'ils sont plus ou moins grands, plus ou moins 
riches en ornements. Partout la inline demi-obscurite 
dans Tintdrieur, qui est divise par deux rangees de piliers 
en trois parties : une nef et deux bas-cdtes; au fond, 
l'autel avec les statues de Bouddha, les objets consacres 
au culte et les drapeaux ornds de peintures. 
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Un sentier mieux entretenu que les autres conduit au 
sommet, souvent le long (Tune arSte dtroite et contourn£e. 
Dos amas de pierres sacrdes portant Inscription sacrSe : 
Om tnani padmi ham, et des rangees de piliers bordent le 
sentier. 

Arrive sur la hauteur, on jouit d'un point de vue splen- 
dide sur les cnHes enchev&trees des monts du Sikkim et 
sur les vallees profondes qu'ils enferment. Au Nord, au-deli 
de ce premier plan de montagnes, le regard du spectateur 
se porte vers les sommets neigeux de THimalaya. 

Le premier couvent bouddhiste que nous ayons ren- 
contre est celui de Rinchinpoong. 

Nous quittons notre dernier campement, Deathong 
(1,464 m6t.), de tres bonne heure ; nous descendons le 
flanc escarp;? de la montagne, traversons le ruisseau lim- 
pide de Rizi (1,221 met.), et apres avoir atteint, au milieu 
du jour, le haut de la valine, nous devons redescendre pour 
atteindre le passage appel£ Kalou. 

Nous nous arnHons sous un grand rhododendron couvert 

de magnifiques lleurs rouges. Au Nord se pr^sente une 

grande chalne de montagnes, couverte de neige et enve- 

loppde de brouillard. Au-delk de la profonde vallee de 

Koulheit 1 , on aper^oit la crfcte que dominent en arrtere 

les hautes montagnes. Sur cette criHe apparaissent les plus 

grands couvents du Sikkim, Cha-Chillong et Pemionghee. 

Le silence qui r^gnait dans cet endroit est trouble par 

Fapproche bruyante de mes porteurs. Gomme d'habitude, 

au lieu de poser les malles par terre (on porte les malles 

au moyen de courroies qui passent par-dessus la t6te), on 

les appuie sur des petits batons en bambou. Les gens se 

reposent debout et font entendre un sifflement prolong^. 

Mauer (mon guide suisse) dit : « Le train de marchandises 

laisse 6chapper de la vapeur. » 

• i. Mes gens prononcaient le aora de cette riviere : Koulek, 
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Abandonnant la hauteur, nous tournons k droite, vers 
l'Est, en (Svitant de la sorte la gorge qui descend du passage 
et tombe vers la vallee du Koulheit dans la direction de la 
cime sur laquelle se trouve le couvent de Rinchinpeong. 
Nous descendons un peu et marchons ensuite le long d'une 
surface plate, passons prds de quelques huttes habitues, et, 
en montant de nouveau, nous atteignons bientM le cou- 
vent situ6 k la hauteur de 1 ,720 met. 

J'echange quelques salutations avec le lama, qui s'est 
empresse d'accourir, je visite Vinterieur de la gompa et je 
me dirige vers notre campement situ<$ un peu plus bas. LA, 
les porteurs ont d6}k dressd la tente et 6rig6 Tobservatoire 
m£t6orologique. Mauer a commence les prdparatifs du 
repas. 

L'emplacement du camp reprdsente une petite plate- 
forme qui domine de deux c6t£s les valines et qui finit 
au Nord, par une arftte d'oil la perspective s'etend trfcs 
loin et qui entrc comme un coin dans la valine de Koulheit 
qui fait le tour de cette ar£te. 

Tout d'un coup s'approchent, avec une rapidity extreme, 
des masses de nuages qui jusqu'alors n'avaient envelopp^ 
que les hautes montagnes k Fhorizon. Les sombresvapeurs 
couvrent les environs et on entend au loin le tonnerre. Je 
cours k mes instruments. Toute la nature, est en rtvolte. 
Un affreux ouragan delate. D'abord arrivent des rafales 
isolSes, puis vient une pluie telle que le ciel tropical seul 
peut en ddverser. On se hdte de tout mettre k Tabri sous la 
tente, et je m'assieds au milieu des colis, des paniers, des 
habits, des instruments, de la vaisselle, des dements du 
dtner presque pr£par6, etc., sur une caisse renfermant les 
appareils de photographie, afin de mieux les preserver de 
la pluie. En m£me temps, voyant que la couverture de la 
tente ne peut rdsister k Taverse, je tAche d'abriter sous un 
parasol tout ce que je possfcde de plus prScieux. La tente 
craque, et il semble k chaque instant qu elle va Gtre enlev^e 
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par Touragan, avec tout ce qu'elle contient. On la consolide 
avec des pierres et on creuse un chenal tout autour pour 
faciliter l'Scoulement de Feau. 

Enfin, — au bout d'une heure et demie environ, — la 
tempfcte et la pluie cessent et nous nous dirigeons, incer- 
tains de ce qui peut nous arriver, vers un endroit situ£ 
h proximity et un peu plus bas, qui forme une petite exca- 
vation entour^e d'arbres et pr£sente plus de s^curite pour 
le campement. Encore une fois la tempfcte delate au-dessus 
de nous, nous envoyant une forte pluie. Mais lorsque, la 
tempfcte finie, je monte de nouveau sur la cime, je m'ar- 
rftte £merveill<§ de la vue du monde de montagnes et de 
valines qui se deploie devant moi! Le paysage n'est pas 
encore en pleine lumtere, le brouillard et les nuages en 
voilent encore une partie ; mais les ph£nom&nes atmosph£- 
riques dont je contemple le d^veloppement, cet £clairage 
du soleil couchant, tant6t incertain, tant6t plus intense, 
me ravissent d'autant plus. Dans le lointain, au Nord, 
s'dteve la masse culminante du massif du Kinchinjunga, 
conronn^ de son double sommet. Gette montagne, 61evee 
de 8,582 m6t., est, pour la hauteur, la troisteme du monde 
entier 1 . La blancheur de la neige et de la glace qui cou- 
▼rent le flanc de la montagne illumine l'obscurite qui en- 
veloppe encore ce massif. 

Les deux cimes aiguCs de Poundeem (6,711 A mM.) et de 
Noursing (5,875 A m£t.), situees dans la chatne qui se pro- 
longe jusqu'i la crevasse du grand torrent de Roungeit, 
brillent au soleil couchant. Dans les depressions de cette 
chaine rocheuse descendent des glaciers rapides, des 
plaines de neige qui, dans les gorges etroites, arrivent jus- 
qu'& la profondeur de 4,000 m^t. Ce fond de tableau s'dteve 
imrnediatement au-dessus d'une haute muraille rocheuse, 

1. Le Gaourizankar (Mont Everest de Clwl. Geogr. Survey), dans 
iHimalaya, 8,870 A met.; Dapsang (K* de YInd. Geogr. Survey), dans 
les xnonts Karakoroum. 8,605 A met. 
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couverte de neige nouvelle et brillante comme de la pous- 
si&re de diamant. Le rocher parait d'autant plus fonc£ 
dans los cndroits oil il perce la neige, h cause des rayons 
du soleil. Devant nous ondulent deux chaines, dont celle 
du Sud forme le bord abrupt de la profonde vallee de 
Koulheit, situee h nos pieds. 

L'aspect rappelle celui que pr^sente la montagne vue de 
Darjeeling ; seulement, la hauteur s'apprecie moins bien 
du point plus proche et moins 61eve ou nous sommes situ^s. 
En revanche, on voit plus clairement le paysage, et les 
divers details se dessinent plus nettement. L'oeil est surtout 
charm6 par la vegetation tropicale richement developpee 
qui donne h ce pays montueux un aspect tout h fait diffe- 
rent de celui des Alpes. 

Le lendemain matin, le brouillard jaloux enveloppait 
la partie centrale du paysage et m'empfccha tout d'abord 
d'en faire la photographic Mais aussit6t qu'une partie de 
la chalne se d6couvrait, ne ftit-ce qtie pour un instant, je 
m'empressais de Tesquisser. 

Nous levAmes le camp aussit6t qu'il n'y eut plus d'espoir 
de voir le brouillard se dissiper, nous nous h&t&mes de 
descendre k travers les grandes herbes. L&, Toeil toujours 
attach^ & la decoupure grandiose de la montagne, je vis 
tout d'un coup le ciel s'eclaircir et les montagnes appa- 
raitre resplendissantes. Nous nous arr&Umes aussit6t pour 
prendre une photographic Du fond de la vallee profonde 
s'61evait le brouillard gris, et par-del& les premieres crates 
se dressait le couvent de Gemiongchek (2,141 met.), but 
de notre prochaine <§tape, situ£ au milieu de for&s de 
lauriers, de magnolias, de chltaigniers et de rhododen- 
drons. 

Moritz DtiCHY, 
Membre honoraire du Club Alpin Francais. 
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Etudes experimentales 

SUR 

L'ORIGINE DES CASSURES TERRESTRES 

BT 8UR 

LBUR COORDINATION R^CIPROQUE 

▲ V POINT DB VUI 

DBS ACCIDENTS DU RELIEF DU SOL 

I. — HfiSULTATS DE L'OBSBRYATIOIf . 

Fails qui etablissent les illations entre le modele du sol et 
les cassures terrestres, meme en dehors du domaine des para- 
doses. — l/influence fondamentale que la constitution g6o- 
logique exerce sur la configuration de la surface du sol se 
manifesto par tout, avec plus ou moins d'6vidence, soil que 
Von considere les grandes masses dans l'ensemble de leur 
agencement, soit qu'on analyse les details de leurs formes. 
Sans le secours des lumieres apport&es par la geologic, il 
est impossible de comprendre les contours et le relief des 
continents, non plus que beaucoup de leurs caracteres 
topographiques. 

Si les differences que les massifs de roches prgsentent, 
dans leur nature min£ralogique, ainsi que dans leur juxta- 
position originaire, ont une large part dans la physiono- 
mie de chaque contre>, les actions mgcaniques que ces 
roches ont subies, postMeurement & leur formation, jouent 
aussi un r61e fort important. Ces actions postGrieures, 
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quoique de nature eomplexe, peuvent se resumer en cen- 
sures et en erosions. 

Laissant de c6te les Erosions, dont les effets sont 
assez reconnaissables et ont ete souvent signals, je ne 
m'oceuperai ici que de ce qui concerne les cassures. 

Malgre leur diversity les innombrables cassures ou //- 
thoclases, que presente l'ecorce terrestre, se groupent en 
trois categories : les leptoclases sont de dimensions faibles 
et debitent les roches en menus fragments; les diaclases 
(joints en partie) s'dtendent avec des formes a peu 
prt\s planes sur des centaines de metres en tous sens; les 
paradoses (failles) se distinguent des diaclases par des 
dimensions horizontales g6n6ralement beaucoup plus 
grandes, depassant souvent mille metres, et surtout par 
le rejet, indefini en profondeur, qui les accompagne. 

Des observations positives ont appris, depuis la lin 
du si&cle dernier, a la suite de Hutton, de Saussure, do 
Leopold de Buch, d'Elie de Beaumont et d'autres geologuos, 
que T6corce de notre globe presente d'innombrables lignes 
de fractures, auxquelles se coordonne son modele. 

Souvent les paraclases (ou failles) se traduisent, a la 
surface, par des saillies brusques et allongees, compa- 
rables a des falaises. Telles sont celles qui terminent la 
chaine des Vosges, du c6te de la plaine du Rhin, particu- 
lifcrement dans la region septentrionale, formee de grfcs dos 
Vosges, ou celle qui limite l'Alpe du Wurtemberg, etc. 
Quelquefois aussi les failles donnent lieu a des ressauts 
qui, sans etre aussi considerables que ceux qui viennent 
d'Otre cites, sont cependant trfcs marques (Cdte d'Or, ou 
on les a designes sous le nom de kerissons). Ces saillies de 
divers ordres de grandeurs sont dues a des rejets plus ou 
moins considerables qui ont donne a Tunc des parois de la 
faille une elevation relative, subsistant encore, au moins 
en partie, lorsque des erosions posterieures ne Font pas 
fait disparaltre. 
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Les diaclases (ou joints), incomparablement plus rgpan- 
dues que les paraclases, sontggalement soumises kdes lois 
g£om6triques, et, quoique de dimensions moins conside- 
rables que les paraclases, elles jouent un r61e non moins 
important, k cause de leur trfcs grand nombre. 

Plus on 6tudie, sur des cartes exactes, le dessin g£n£ral 
des valines et le relief du sol, plus on y reconnalt de toutes 
parts, m&me dans les pays dont les couches sont rest£es 
k peu pr&s horizontals, de nombreux traits rectilignes, 
paralleles et souvent coudes. Or ce caractere, sur lequel 
Tun de nos plus savants topographes, M. le colonel du 
g£nie Goulier, a appele Tattention, se montre non moins 
frequemment en rapport avec les diaclases qu'avec les 
paraclases. 

Les sables en g6n6ral tout k fait incoh6rents qui com- 
posent le sol de la for6t de Fontainebleau sont qk et \k 
agglutinSs sous forme de gr6s par un ciment qui est tantdt 
calcaire, tantdt siliceux; de \k des masses mamelonnSes, 
tuberculeuses et aplaties dans le sens de la stratification, 
dont les dimensions horizontales sont trfcs diverses, depuis 
quelques metres jusqu'& quelques centaines de metres ; 
leur Gpaisseur atteint 6 ou 7 metres. Dans une grande partie 
de leur Stendue, ces gr6s se montrent en blocs 6pars, sou- 
vent volumineux, remarquables parle d^sordre dans lequel 
ils sont accumul6s les uns sur les autres, dgsordre qui rap- 
pelle tout h fait celui des moraines. Les blocs ainsi Spars 
portent ici le nom g6n6rique de Rochers, et ont un carac- 
t&re tr&s pittoresque, quoique T616vation des collines aux- 
quelles ils sont superposes exc&de rarement 60 metres 
au-dessus du sol voisin. Les collines h6riss6es de blocs 
occupent une fraction notable de laforGt de Fontainebleau. 
Partout oil le grds se montre en place, il est traversd par 
des diaclases. La plupart de ces diaclases sont planes, ou 
faiblement ondulSes, k peu pr&s verticales, et coupent tr&s 
nettement le gr&s sur toute son dpaisseur. Tandis que quel- 

ANNUAIRR DE 1881. 23 
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ques-unes £e perdent dans le sens horizontal au bout de 
quelques metres, on en voit d'autres se continuer, sans 
changer de caractfcre, sur 100 metres et m6me davantage. 
Elles sont souvent si minces qu'elles sont k peine recon- 
naissables sur leurs tranches, et qu'elles ne se r£v61ent que 
par l'exploitation. 

En examinant ces gr6s, soit dans des escarpements natu- 
rels, tels que les gorges d'Apremont ou les gorges de Fran- 
chard, soit dans les nombreuses carri&res oh ils sont 
exploits depuis plus de cinq si&cles, on reconnait que les 
joints les plus nets et les plus 3tendus prGsentent des direc- 
tions k peu pr&s constantes, non seulement dans une m£me 
carrifcre ou dans un m6me groupe de carri&res, mais h des 
distances plus considerables. 

(Test ce qui rdsulte clairement de plusieurs centaines 
de mesures que j'ai prises, sur une dtendue superficielle 
d'environ 180 kilometres carr£s. 

La direction pr6dominante varie entre N. 95° E. et 
N. 118° E., et a pour moyenne N. 105° E. Une m&ne dia- 
clase, m&me quand on ne la consid^re que sur une vingtaine 
de metres, d6vie trfcs fr^quemment de 15 k 20 degr6s. Les 
hearts autour de la moyenne s'expliquent done facilement, 
et il est m6me remarquable que ces hearts soient aussi res- 
treints. 

A part ces diaclases principales, il en est d'autres qui 
leur sont k peu pr&s perpendiculaires, et que les ouvriers, 
en opposition avec le nom de joints en long qu'ils donnent 
aux premieres, ddsignent sous le nom de joints en traven. 
Celles-ci sont moins r6guli£res et plus contourn^es que les 
premieres, qui les arrStent quelquefois; elles sont aussi 
moins nombreuses. Leur direction moyenne est de 
N. 12° E. 

II y a done deux syst&mes de diaclases, k peu pr&s per- 
pendiculaires entre eux. Tandis que les diaclases du 
systdme principal sont & une distance mutuelle qui ne d£- 
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passe gukre 4 ou 6 metres, eten atteint rarement 10, celles 
du second systeme sont souvent plus 61oignges. Sur quel- 
ques points, notamment au Long-Rocher et au rocher du 
Long-Boyau, elles sont distantes de 70, 80 et 90 metres, 
ainsi que permettent de l'observer de vastes surfaces 
mises k nu par Texploitation. 
Leur disposition caract6ristique est representee, en per- 



Figurb 1. — Vue perspective d'une carriere (carriere de la Ravine) ou le gres 
de Fontaiaebleau, exploite pour paves, montre nettement, sur une hauteur 
de 7 metres et sur un front de taille de 35 metres, deux systemes de diaclases 
orthogonales entre elles. — a, a, a, a, a, a, diaclases du systeme dirige 
N. 112* E. — b, b, b, b, b, diaclases du systeme dirige N.18°E. On remarque, 
en outre, des diaclases horizon tales et discontinues (planchersdes ouvriers), 
M, grand bloc ayant de base 4 metres sur 1",50, et termine par des cassu- 
res k peu pres rectangulaires ; N, bloc plus petit, parallelipipedique, de 0",60 
et 1 metre de cdte ; P, gros bloc dont une partie de la surface est raame- 
lonnee ; Q, paves. — Echelle d'environ 1/300. 



spective, par la carri&re de la Ravine (fig. 1), et la fig. 2 

montre leur disposition en plan. 

Les blocs epars, qu'ils rdsultent de l'exploitation ou 
qu'ils soient naturellement isolSs, pr^sentent souvent des 
joints perpendiculaires entre eux ; si les formes en paral- 
l^lipipedes n'y sont pas tr&s frequentes, cela rSsulte, en 
grande partie, de ce que ces blocs sont terminus par les 
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surfaces mamelonnSes, sup£rieures et inferieures, des di- 
vers bancs dont ils proviennent. 

Les collines allongSes et alignSes k peu pr6s paraltele- 
ment entre elles, qui accidentent le relief de la forfct de 
Fontainebleau, sont bien connues, et de Senarmont, dans 
son excellente Description de Seine-ei-Marne, n'a pas man- 



Figurk 2. — Plan de la carriers precedent©, me me signification des lettres. — 
Echelle de 1/300. 



qu6 d'appeler Tattention sur ce caract&re. Si on prend, sur 
une carte du D6p6t de la guerre, Torientation dominante 
de chacun de ces chalnons, on trouve qu'elle varie entre 
N. 98° E. et N. 106° E. ! . Quelques-unes des collines cou- 
vertes de blocs ou rochers ont des longueurs de plu- 
sieurs kilometres, et elles font suite Tune k Tautre, parfois 

1. La carte dite des chasses, executee vers 1810 par les ing^nieurs 
geographes, dont la minute est exposed dans Tune des salles du Cha- 
teau, fait tres bien ressortir cet alignement general. 
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sur 12 kilometres et davantage (rochers de Bouligny, du 
mont Morillon, de la Salamandre, de Milly, d'Arbonne). 

Cetalignemerft a 6t6 attribud k la direction que suivaient 
des courants violents qui auraient profond^ment decoup6 
le sol 1 . 

Ce qui prSc&de montre, inddpendamment de toute hypo- 
th&se, qu'il y a conformity entre la direction des chalnons 
et celle des diaclases qui les traversent. Dans le relief, 
comme dans les cassures internes, on observe d'ailleurs, 
autour de cette moyenne, des variations k peu pr&s de 
m&me amplitude. 

Sans nier qu'originairement les ciments calcaires et sili- 

ceux aient pu se d^poser dans le sable, suivant des bandes 

, parall&les, comme il est arrive pour certains amas de 

gypse ou de minerai de fer, il faut reconnaltre l'interven- 

tion d'une autre cause. 

A mesure que la couche dpaisse de sable incoherent, sur 
laquelle gisaient les bancs de grfcs, etait entrain£e par les 
eaux qui, h l'gpoque quaternaire, agissaient si dnergique- 
ment, mfeme dans les regions ou elles n'6taient pas k l'dtat 
de glacier, ces bancs de gr&s perdaient leur support. 

MorcelSs comme ils l'etaient dans toute leur etendue 

par des cassures, ils se ddmembraient en blocs, dont les 

faces principales etaient determines par les cassures 

pr£existantes, k peu pr&s comme il arrive aux glaciers qui, 

en ddbouchant dans la mer, forment les banquises. En 

beaucoup de points, on trouve des blocs qui, par leurs 

formes, s'adaptent parfaitement aux roches vierges ou 

en place formant des plattihes, dont elles ont 616 visi- 

blement detachees, et dont elles sont peu distantes. Le 

d6veloppement exceptionnel dans cette region de mon- 

ceaux de blocs 6pars qui, aprfcs avoir gliss£, ont 6chou6, et 

se sont souvent empil£s les uns sur les autres, de mani&re k 

I. Bklorand, Le bassin parisien aux dges prthistoriques. 
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former des tboulis, des chaos ou des mers de rochers, est 
done avant tout une consequence de la presence des sables 
qui leur servent de soubassement. 

Lors de cette demolition, les diaclases principales dont 
la direction est si prgdominante, ont n£cessairement im- 
print leur direction k une partie des masses qui r6sis- 
taient. (Test ce qui se produit chaque jour encore, dans le 
mode d'abatage d£sign£ par les mineurs sous le nom de 
havage, et par les carriers de Fontainebleau sous le nom 
de difouillement. 

Aux environs immSdiats de Paris, les couches tertiaires 
sont aussi couples perpendiculairement k leur plan par 
d'innombrables cassures ou diaclases, ordinairement desi- 
gnees par lesouvriers sous les noms de joints, Ae feuiileres, 
de feuillets, de filets francs, de ranieres. 

Les diaclases sont souvent restreintes k certaines couches 
ou groupes de couches peu 6pais, et s'arrfctent k leur plan 
de stratification; mais souvent aussi elles coupent les 
assises sur toute l^paisseur que l'exploitation permet | 
d'observer, sur 25 metres et m6me davantage. Horizontale- 
ment on les suit parfois sur 50 metres (calcaire grossier 
de Vitry, Maisons-Alfort, etc.), 80 metres et plus, lorsque 
l'excavation est suffisamment Vendue (gypse de Romain- i 
ville et de Noisy-le-Sec), et rien ne prouve qu'elles ne ' 
d£passent pas beaucoup ces dimensions. 

Lorsqu'une diaclase s'arrtte horizontalement, une autre 
lui succ&de dans le voisinage et k peu pr&s avec la mfcme 
direction. 

Quant k la distance mutuelle des diverses diaclases 
paralteles d'un m6me systfcme, elle est variable d'une 
roche k Tautre. Cette distance est souvent de 1 k 3 metres, 
et il est rare qu'elle exc&de 10 & 15 metres. 

Ainsi les couches horizontals sont decouples en tran- 
ches verticales qui, par leur gpaisseur et par leur regula- 
rity, sont parfois comparables aux couches elles-mfemes. 
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La diversity dans T6paisseur des couches, ainsi que 

dans la nature des roches et dans leur resistance aux 

actions mgcaniques, a caus£ de grandes differences dans' le 

nombre et la disposition des diaclases qui s'y sont pro- 

duites. 

Ces diaclases verticales sont ordinairement si minces 
qu'elles sont k peu pr£s invisibles et que l'exploitation seule 
en r6v£le la presence. Parfois leurs parois se sont Scartees 
horizontalement , et elles passent a l'etat de lezardes 
beantes. Cet elargissement se montre surtout dans des 
parties oil des glissements ont pu se produire, et notam- 
ment pr&s des flancs ou natssants des collines. (Exemples, 
Gentilly pr£s Bic£tre ; Saint-Maur-les-Fosses ; Issy pr£s des 
fortifications, au-dessus de l'exploitation de l'argile plas- 
Uque). 

Dans bien des localites, deux systemes de diaclases 
sentre-croisent avec une 6gale nettete (calcaire grossier 
d'Arcueil, marne du gypse & Noisy-le-Sec). 

Le plus souvent un syst&me est trds predominant, tant par 
la nettete et la regularity que par l'etendue des cassures; 
le second systeme qui traverse le premier est represents 
par des diaclases tr£s fines, discontinues et souvent infie- 
chies. Cette dissym£trie affecte les diverses natures de 
roches (calcaire de Vitry, gypse de CMtillon, gres d'Or- 
say). 

Si on examine une carte au 1/80,000 sur laquelle ont ete 
traces les systemes releves en chaque locality, on voit 
que, au lieu de presenter des orientations trfcs varices, cer- 
taines directions se reproduisent frequemment et persis- 
tent sur des points plus ou moins distants. L'un de ces 
systfemes est remarquablement constant. 

Un caractere frappant du relief des environs de Paris se 
montre k premiere vue sur les cartes topographiques et 
surtout sur les cartes geologiques. (Test cet alignement 
approximativement N.-O et S.-E. des principales valines 
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tertiaires, qui a determine la direction moyenne de la 
valine dc la Seine 1 . 

tes accidents prSexistants qui ont guide l'6rosion et qui, 
par consequent, ont eu une grande part dans ce models, 
ne sont pas seulement les failles ou paraclases, que jusqu'a 
present on a eues principalement en vue ; on voit mainte- 
nant qu'il faut tenir grandement compte des diaclases. 

En effet, de m6me qu'aux environs de Fontainebleau f 
nous rcmarquons que cet alignement dans le relief coincide 
avec un alignement predominant dans les diaclases. 

En examinant plus attentivement la carte susdite, on 
aperQoit des correlations de details avec le second systeme 
de diaclases, quand on considfcre la direction des collines 
gypseuses de Sannois et de Montmorency, d'une part, et de 
Montmeiian et de Dam martin, d'autre part, ainsi que d'au- 
tres qu'il serait trop long de signaler. 

J'ajouterai qu'on peut se rendre compte du r61e que les 
diaclases ont dfl jouer, lors des demolitions par les eaux, 
en examinant les exploitations ouvertes dans la colline de 
calcaire grossier qui borde la Marnc, k Saint-Maur-les- 
Fosses. 

Parmi les exemples qui font ressortir cette correlation, 
je mentionnerai les couches cretacees d'une partie du nord 
de la France que recouvrent des dep6ts tertiaires. En exa- 
minant attentivement une carte bien faite, particulifcre- 
ment la carte hydrographique du Dep6t des fortifications, 
si habilement dessinee par M. le commandant Prudent, on 
voit que sur les valiees principals s'embranchent un grand 
nombre de vallons egalement rectilignes et parall&les 
entre eux. 

Ainsi sur la carte des environs d'Abbeville et de Dieppe, 
& l'echelle de 1/500,000 (pi. I), on distingue, comme cas- 

1. La petite carte reduite donnee par |M. Belgrand exprime bien 
ces traits de parallelisme que l'auteur a attribu£s a des erosions vio- 
lentes. 
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sures principales, celles qui ont donnd naissance a une sdrie 
devalues parallfcles, dirigdes E.-S.-E. &0.-N.-0., comme la 
faille orientale du pays de Bray. Ce sont, & partir du Nord, 
la Canche, TAuthie, la Somme, la Bresle, l'Ydres, l'Aulne 
et la Bdthune. Sur ces valines parallfcles s'embranchent de 
nombreux vallons, dont beaucoup sont dgalement paral- 
lfeles entre eux et se dirigent & peu pr6s O.-S.-O. k E.-N.-E., 
sans dtre toutefois perpendiculaires aux premieres. 
Exemple, les valines de la Canche et de la Ternoise k Hes- 
din (Pas-de-Calais), dont Tangle est environ de 80 degrds 1 . 
L'orientation raoyenne de ces derniers vallons s'accorde 
avec la direction gdndrale de la falaise, entre les embou- 
chures de la Somme et de l'Arques. On rencontre encore, 
comme & Tembouchure de l'Authie, la direction E.-O., et 
d'une manidremoins apparcnte, la direction N.-S., qui est 
celle du littoral, entre rembouchure de la Somme et la 
lisidre du Boulonnais. 

Quelques-unes des lithoclases les plus remarquables, au 
point de vue de l'ouverture des valldes, ont dte marqudes 
sur un diagramme transparent qu'on doit superposer k la 
carte et qui, pour plus de nettetd, n'indique qu'un petit 
nombre de celles qu'on aurait pu y tracer. 

D'un autre c6td les escarpements abrupts des falaises se 

prdtent bien & l'dtudc de Indentation des cassures de 

^ toutes sortes qui en divisent les coucbes. D'aprds l'dtude 

** ddtaillde que j'en ai faitc, les diaclases principales sont 

'E) soumises k des relations de paralldlisme et se rdpartis- 

sent suivant deux directions prddominantes, N. 50° E. et 

N. 127° E. Or ces deux directions principales sont dgalement 

les plus frdquentes dans les valldes et les vallons de la rd- 

gion voisine, mftme dans les localitds oul'on ne connalt pas 

de failles. 

Une autre ddmonstration non moins claire de l'influence 

1. Ces caracteres geometriquea ressortent plus clairement encore 
sup la carte au 1/80,000. 
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des diaclases sur lcs Erosions du sol est fournie par les 
grands escarpements mfcmes des falaises (fig. 3). Ceux-ci 
ne correspondent pas k des par aclases, comme pourraitle 
faire supposer leur forme abrupte, mais a de simples dia- 
clases. Les couches qui en forment la base se continuent 
en g6n6ral sans rejet vers la plage qui est k leur pied et qui 



FlGURK 3. 

se montre ^nu^i mar6e basse. (Test encore aux intersec- 
tions successives de ces syst&mes de diaclases que sont dues 
ces series d'angles saillants et rentrants que Ton observe 
souvent dans la falaise, par exemple, entre Tr^port et 
Mesnil-Val, et qui, k distance, rappellent des redans de 
fortifications (fig. 3 et 4). Souvent aussi les diaclases pro- 
duisent une sorte de placage parall&le k la face principale 
de la falaise. 
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Des actions contemporaines, exercges sur les mfcmes 
falaises, contribuent a faire comprendre l'influence des 
diaclases sur les Erosions. Un peu au-dessus du niveau 
de la mer, dans les parties battues par les vagues, on 
observe en effet tr&s frSquemment des grottes ou couloirs 
dont les parois sont planes et ressemblent k des entries 
de galerie des mines de grande dimension. Elles rSsultent 
d^rosions alignGes suivant les parois des joints. Ailleurs, 
c'est sur la plage m6me que Ton observe des sillons dus & 
une cause analogue. Ces Erosions k peu prfcs rectangu- 
laires, consid6r6es du haut de la falaise, rappellent, 



Figure 4. 

comme en miniature, d'une part, les Erosions qui ont 
form6 les valines et les vallons ; d'autre part, les poches 
alignGes, ou se sont souvent d£pos6s les minerais de fer 
pisolithiques et d'autres minerais mStalliques dans di- 
verses locality. 

Dans les couches de craie de l'Angleterre, on trouve des 
plans de division de m6me caract&re, comme le montrent 
certains rochers isolSs de Tile de Wight ! , ou les prismes 
mis & nu par un glissement sur la c6te de Great Bindon 
en Devonshire '. 

Un autre exemple de relations du m&me genre est fourni 
par la petite carte (planche I, fig. 2) qui reprgsente k l^chelle 

1. Grken, Geology, p. 443. 

2. Conybbarb amd Dawson, Views of East Devon. 
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de 1/500,000 le plateau de Chamy (Aube) et de Courtenay 
(Loiret) au S.-O. de Joigny, form6 de couches cr&acees, 
craie moyenne et craie blanche, que recouvrent des couches 
tertiaires peu coherentes, argile, sable etterre rougefc silex. 
Un diagramme, pi. I, fig. 3, fait ressortir la direction des 
cassures principales, et leur continuity est indiqu£e en 
plan par des traits pointings. II s'y prSsente des cassures 
rectilignes parallfcles qui se rapportent & quatre directions 
principales : N.-S. (a, a, a) ; E.-O. (ft, ft, b) ; N.-O. i S.-E. 
(c, c, c) ; N.-E. & S.-O. (e/, tf, d). Ces cassures se dScfclent 
par la configuration polygonale des valines, dont les cas- 
sures ont 6t6 l'origine. Quelques-unes sont discontinues et 
presque enti&rement k sec. L'une dalles, A, est m&nesans 
issue, et les eaux qui s'y rassemblent ne peuvent s'6couler 
que souterrainement. La discontinuity pourrait faire pen- 
ser que certaines parties d'une m£me fissure sont restees 
bSantes, de manifcre k appeler les eaux et k favoriser leur 
Erosion, tandis que d'autres parties, dans le prolongement 
des premieres, restaient fermSes, par la juxtaposition des 
masses cass£es. 

Sans sortir du sol de la Prance, on trouverait des exem- 
ples sans nombre de Tinfluence des diaclases sur la confi- 
guration d'un pays. 

Les valines qui sillonnent le calcaire jurassique de divers 
Stages, aux environs de Longwy, de Briey et de Fontenay 
prfcs Toul (Meurthe-et-Moselle), sont fort instructives k cet 
6gard. 

Par exemple, comme on peut le voir sur la carte de 
France au 1/80,000, le plateau situe & FOuest de la Moselle, 
entre TOrno et la Fensch, au Nord de Briey, comprenant 
Hayange et Moycuvre, prSscnte une s6rie de valines poly- 
gonales, entaill^es dans les calcaires de Toolithe interieure. 
Leur origine paralt Sgalement due k des cassures ou por- 
tions de cassures rectilignes, et nous rencontrons ici le cas, 
particulifcrement intSressant, d'efTets mixtes dus k la fois 
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aux diaclases ainsi qu'aux paraclases connues sous les 
noms de failles de Fontoy et de Hayange. 

On y voit des changements brusques de directions, que 
des courants capables de creuser ces valines eussent in6- 
vitablement transform^ en cirques d'6rosion analogues 
&ceux qui se pr^sentent dans la valine de l'Orne, oil T6ner- 
gie des Erosions a modifi6, de cette mantere, des coudes 
dus primitivement k des cassures. Tr6s souvent, des por- 
tions presque rectilignes des valines sont prolongSes au- 
de\k de coudes par des vallons entaillSs dans les calcaires 
de Toolithe inferieure. Leur origine s'explique facilement 
dans Thypoth&se de cassures qui seraient restSes ferm£es 
vers l'origine du vallon et qui auraient 6t6 bSantes en aval. 
Dans cette hypoth&se de cassures, oncongoit bien comment 
une valine quitte sa direction premiere, pour suivre, k 
angle droit, une cassure qu'elle abandonne k son tour pour 
reprendre son ancienne direction. 

Enfin, signalons cette circonstance que plusieurs valines, 
mfcme \k oft le topographe a dessinS un ruisseau, sont 
enticement privies d'eau, quoique ayant des bassins assez 
£tendus. Gela serait diffifcilement explicable s'il s'agissait 
d'une valine d'6rosion, vu la petitesse de l'£paisseur des 
remblais, qui est accus6e par la largeur tres faible du fond 
plat de ces valines. 

II neparalt pas douteuxque beaucoup des courts vallons 
qui dgcoupent les berges des valines ne doivent leur ori- 
gine k des crevasses. Gela paralt enticement probable pour 
ceux qui rencontrent obliquement la ligne de fil d'eau prin- 
cipal. Quant h ceux qui la rencontrent k angle droit, 
quelques-uns doivent provenir de la m6me cause; mais 
d'autres, et en grand nombre peut-$tre, peuvent 6tre le 
rGsultat de simples Erosions, rendues tr&s actives par la 
forte inclinaison des berges sur lesquelles coulaient les 
eaux. Signalons encore la disposition 6toil6e des vallons 
au point oil se trouve la source volumineuse de la Fensch. 
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Dans une etude r£cente sur le dSpartement de Meurthe- 
et-Moselle, M. TingSnieur des mines Braconnier a fait 
clairement ressortir l'existence de deux systdmes de cas- 
sures, respectivement parall&les entre elles, qui traversent 
le pays *. 

Ces lignes de cassures se groupent tr£s r6guli£rement 
en deux syst&mes, Tun orients E. 35° N., l'autre N. 37°0.; 
ces deux syst&mes de lignes, inclines Tune sur Tautre 
de 92°, partagent ainsi le pays en paralieiogrammes. Entre 
les maltresses-lignes de rupture profonde qui ddlimitentles 
compartiments, il en existe un tr&s grand nombre d'autres 
qui courent parall&lement aux premieres; mais elles sont 
supcrficielles, ou s'arrfctent k des profondeurs plus ou 
moins grandes. Le pays est done comme un dallage, dont 
les dalles ont souvent joud les unes indSpendamment des 
autres. Dans ces differents cas, ilimporte de le r£p6ter, les 
couches se correspondent, en g£n6ral, d'un flanc k l'autre 
de la valine, sans offrir d'indice de rejet. 

Nous citerons encore deux exemples que Ton peut £ga- 
lement observer sur la carte de France au 4/80,000, de 
systdmes de cassures que les erosions ont denatures sans 
pouvoir en effacer enticement le caractere originel. 

La valine de la Charente, au Sud de Ruffec, est formSe 
de calcaire jurassique (oxfordien et corallien) que recouvre 
un dep6t calcaire incoherent. On distingue, sur les deux 
rives de la valine principale, une serie de valines sans eau, 
correspondant k des cassures d'orientations diverses, N.-O. 
k S.-E. et N.-E. k S.-O.; quelques-unes N.-S. et E.-O. Gomme 
indication de fractures ayant donne naissance aux vallons 
et aux valines, on y voit quelques coudes brusques, priv& 
dc cirques qui eussent ete la consequence du creusement 
de ces vallons par l'erosion. D'autres indications sont four- 
nies par la continuity des directions des vallons, qui s^loi- 

1. Description des terrains de Meurthe-et-Moselle, p. 71, 1879. 
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gnent en sens inverses des points de partage. Cette conti- 
nuity porte naturellement k croire que ces vallons opposes 
doivent leur origine k la m6me cassure. 

Les sinuosit6s de la valine de la Charente, par exemple 
la vallde qui va de Villegats k Chenon, paraissent avoir pour 
origine quelques-unes de ces cassures, qui ont ulterieure- 
ment donn6 naissance k des cirques d'6rosion, et, par suite, 
k une sgrie de m£andres. II en est de mfcme dans bien 
d'autres valines, tellesque celles de la Seine etde la Marne. 

Le sol de la region situ^e au nord de La Rochefoucauld 
(Charente) est form6 de calcaire jurassique, principale- 
ment de Toolithe infgrieure et de l'oxfordien, que recou- 
vrent des couches tertiaires incoh^rentes. Parmi les direc- 
tions diverses qu'affectent les cassures, on y remarque 
surtout celle que suit la route nationale de Chasseneuil k 
Taponnat, cassure qui se prolonge par des vallons au N.-E. 
de la premiere locality et au S.-O. de la seconde. Une 
autre cassure parall£le k la prec<§dente donne naissance 
k une s£rie de petits vallons discontinus, mais bien ali- 
gn^, dont Tun passe par les Pins. Beaucoup d'autres 
cassures, k peu pr6s paralldles k la premiere, se montrent 
sur les rives de laBonnieure. 

Mieux encore que la pr6c£dente region, celle-ci rappelle 
un rtfseau de cassures coordonn^es paraltelement k quatre 
directions, qui deux k deux sont k peu pr&s perpendicu- 
laires entre elles. Les formes des lignes de fil d'eau pr6- 
sentent souvent des courburos continues, qui semblent 
6tre en contradiction avec Vhypoth^se de cassures sensi- 
blement rectilignes. Mais, d'aprfcs une communication per- 
sonnels qu'il a bien voulu me faire, M. .le colonel Goulier 
estime que, dans bien des cas, ces traces different de ceux 
que donneraient des cartes levies k plus grande 6chelle 
ou avec plus de precision. L'incertitude de leurs formes 
tient ngcessairement, surtout dans les pays boises, k ce 
que le figure du terrain a et6 fait d vue et k TSchelie du 
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1/40,000 settlement; de plus,les graveurs, en les reprodui- 
sant sur le cuivre h l^chelle du 1/80,000, croient g6n6rale- 
ment devoir en adoucir encore les contours f . 

La carte gSologique de Belgique au 1/20,000 avec ses 
courbes de niveaux, exprime parfaitement la disposition 
de divers coudes rectangulaires, par exemple sur la feuille 
d'Hasti&res. 

Dans la partie espagnole du massif du Mont-Perdu, 
d'aprds la carte si pleine d'int&r&t dont on est redevable 
k M. Schrader, les couches cr6tac£es et nummulitiques, 
tout en £tant rest£es horizontales, ont 6t6 soulevges k en- 
viron 3,000 m6t. d'altitude et sont entaillSes, sur 1,200 k 
1500 m<H. de profondeur, par des vallees 6troites, dont les 
parois sont h peu pr&s verticales. (Test comme une gigan- 
tesque plaque fissur£e, dont les brisures coincident tant 
avec les grandes vallees qu'avec les vallons secondaires. 
Or ces brisures dessinent un syst&me r6ticul£, surtout 
parallfclement k trois directions *. 



1. A l'appui des details concernant les trois exemples qui precedent, 
on trouvera dans ma Giologie exptrimentale (pages 362, 364 et 366) des 
ex traits de la carte de France, accompagnes de diagrammes transpa- 
rents destines a mettre en evidence les faiU dont il s'agit. 

2. « C'est dans la chaine du Mont-Perdu, m'ecrit M. Schrader, que 
j'ai tout d'abord e"te frappe* de ces faits de parallel isme, et que les 
reseaux dessine*s par les grandes, moyennes ou petites cassures m'ont 
presente une analogic frappante avec les dessins des plaques flssurees 
obtenues par vos experiences; mai , a mesure que j'ai pousse plus a 
l'Est et plus au Sud l'etude des Pyre'ne'es espagnoles, j'ai retrouve ces 
raemes directions, ces mdmes systemes de fractures traversant indifJS- 
remment les diverses natures de terrains, de sorte que cette disposi- 
tion anguleuse, semblable au premier abord au resultat d'un clivage, a 
fini par prendre le caractere d'un pheuomenepurementmecanique.On 
n'en peut plus douter quand on voit les memes fentes se prolonger sur 
des 50, 60 ou 80 kilomet. de longueur, comme celle qui de Salient, ou 
de plus loin meme, traverse le massif du Mont-Perdu, celui d'Escualn, 
celui du Cotiella, puis du Turbon, et se prolonge au Sudjusqu'au- 
dela des Pyrenees proprement dites, empruntant ainsi les vallees du 
Gallego, de l'Ara, de l'Ordesa, de Niscle, d'Escualn, de Badaln, de Viu, 
de l'Esera, de Campo, du rio Isabena, sans devier un instant de sa 
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Cette influence des cassures sur le relief du sol ressort 
nettement de toutes parts dans les canons des Montagnes 

direction premiere; ou bien celle, non mentionnee encore, qui de Ba- 
gneres-de-Bigorre, par les vallees de Pierrefltte, d'Oueil, de Luchon, 
a" Aran, de la Noguera-Pallaresa, se prolonge jusqu'au-dela d'Esterri, 
sur plus de 75 kilomet. 

« Ces alignements principaux, diriges a peu pres Est 30° ou 35° Sud 
dans toute la chaine centrale des Pyre'ne'es, mais surtout sur le prin- 
cipal versant t en Espagne, sont croises par d'autres cassures, orien- 
tees a peu pres Est 40° Nord, quelles que soient les formations geolo- 
giques quelles traversent. 

« En dehors de ces deux series principals, il en existe bien une troi- 
sieme Nord-Sud, qui en forme comme la bissectrice, mais cette orien- 
tation ne parait pas avoir partout la meme importance. 

« Un fait qui doit £tre constate, c'est que ni Tun ni l'autre des fendil- 
lements principaux ne cadre avec Fomentation meme de la chaine, et 
que celle-ci forme comme un compromis entre ces deux directions, la 
direction Est 30° Sud l'emportant generalement sur l'autre, et la chaine 
se dirigeant ainsi, entre la Bidassoaet lecap de Creus, comme si elle 
zigzaguait obliquement entre les mailles d'un canevas preexistant. 

« Plus 1'eHude des Pyrenees espagnoles est faite avec soin, plus on y 
trouve de regularity et de symetrie,j usque dans les plus petits details. 
Des cours d'eau voisins se reploient parallelement dans leurs plus 
delicats meandres ; parfois le flanc d'une montagne forme a mi-cote 
un repli longitudinal qui constituera un ravin a flanc de coteau, 
comme celui que mes prochaines cartes montreront au Nord de Campo ; 
la montagne a ete entaillee par une grande ligne de cassures qui, 
a'ayant pu la briser, l'a simplement fend il lee lateralement. Cette fente 
presque imperceptible ne se verrait point si les ravins ne venaienttous 
s'y arret er et s'y de'jeter comme daus un canal qui les reploie longi- 
tudinalement. 

« Le point le plus remarquable des cassures pyrene'ennes est certaine- 
ment le cirque admirable de Cotatuero, re vers espagnol de Oavarnie. 
II est singulier que les fractures qui apparaissent si clairement 
sur le versant espagnol ne se trouvent que bien rarement sur le ver- 
sant francais. Serai t-ce que le climat plus humide a deterior^ les 
formes en France, tandis que la secheresse du ciel espagnol les a con- 
servees en Espagne? Ou bien, le versant francais ne formant qu'un 
rebord de la chaine, tandis que le versant espagnol en forme la masse, 
Terosion et la gravite' auraient-elles joue un r61e preponderant sur le 
petit versant de France, tandis que le developperaent plus grand des 
accidents sur le versant espagnol, combine avec la moindre pente 
generale, aurait d'une part mode>e* Taction des eaux, d'autre part 
revele* plus clairement les grandes lignes? » 

ANKUAIRB DE 1881. U 
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Rocheuses, comme le montrent les belles photographies 
de cette remarquable region, dont on est redevable h M. le 
capitaine Wheeler (Gg. o). 

Un autre exemple de ce syst^me r£ticul£ so pr£sente dans 
les traits d'incision qui, d'aprfcs le professeur Kjerulf, 
dessinent dans une parti e de la Norvege les fjords et les 
valines principales. 

Pour terminer la longue sdrie de ces exeraples de rela- 
tion entre le relief du sol et les diaclases, je mentionnerai 
ceux qui ont 616 tout r^cemment observes au Groenland 
par un jeune gdologue, M. Kornerup, bien pr6matur£- 
ntent enlevS k la science ! . 

Le Groenland, 6tant en g£n£ral presque d6nu6 de v£g£- 
tation, se prfctait tout particulterement k des recherches de 
ce genre. Le gneiss et les schistes cristallins, sans autre 
recouvrement que des dgp6ts glaciaires, constituent pres- 
que entitlement cette partie des regions arctiques. 

Lorsqu'on consid&re les formes des montagnes, on 
remarque des plans parall&les, disposes suivant deux ou 
trois systfcmes, qui se maintiennent dans les montagnes et 
que Ton reconnalt, m£me sous leur couverturc de neige, 
k 25 ou 30 kilometres de distance. 

Si vers le milieu de mai, lorsque le soleil a acquis assez 
de force pour que les aretes des rochers apparaissent de 
tous c6tes en tranchant par leur couleur sombre sur les 
masses de neige environnantes, on se place sur un point 
culminant dans l'intSrieur du pays, de manure k embrasser 
une grande quantity de montagnes et de groupes d'lles, on 
voit Sgalement le paysage sillonng par plusieurs syst&mes 
de lignes paralleies obscures, qui se prolongent par monts 
et valines, k travers tout le terrain, jusqu'4 une distance de 
plusieurs kilometres. Les m&mes lignes sont visibles sur 
les limites des d^troits paralleies, dans les groupes d'iles le 

i. Meddelelster om Grdnland (2« livraison, p. 235). Copenhague, 1882. 
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long de la c6te et sur les c6t6s correspondants des petites 
baies dans Tint^rieur des fjords. 

II n'est pas besoin de chercher longtemps pour recon- 
naitre, dit M. Kornerup, que toutes ces lignes sont les traces 
d'autant de diaclases qui se continuent avec unegrande 
r6gularit£ & travers toutes les roches gneissiques du Green- 
land. Cette relation se montre tant dans les traits princi- 
paux que dans les details. 

Le fait ressort nettement de la figure 6, qui repr&ente 




Figure 6. — Panorama des environs de Holstensborg, montrant l'infloence 
predominate des diaclases sur raligneroent des ilots et des autres accidents 
du relief du sol. 



une sorte de panorama des environs de la colonic de Hol- 
stensborg, vers le 67° de latitude Nord. Les sommets 
atteignent de 500 & 600 m<H. d'altitude. 

(Test aux systdmes de diaclases, ajoute l'auteur, que sont 
dues i'existence et la forme de toutes les depressions et 
prodminences que prgsente la surface primitive du gneiss. 

Sur une £chelle moindre qu'on vient de le voir, pour des 
regions plus ou moins Vendues, de simples rochers mani- 
festent d'une manifcre trfcs nette Fexistence de r^seaux 
rgguliers de cassures. 

(Test ainsi qu'on rencontre k chaque pas, dans le gr£s des 
Vosges, des rochers isolgs, en forme de paraltelipipfcdes et 
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dc corniches escarp^es, simulant des ch&teaux-forts (fig. 7 



Fiourb 7. — Rochers isoles et simulant des ruines de chateaux-forts, deter- 
mines par des joints verticaux qui traversent les couches de gres des 
Vosges. — Ochsenstein, pres Reinhardsmunster (cbaine des Vosges). 



Fiqurk 8. - Rochers i soles et epars, determines par les systemes de joints qui 
traversent le gres des Vosges, suivant deux directions principales, per- 
pendiculaires entre elles et & la stratification. — Prancey (chaine des 
Vosges). 

et 8). 11 en est de m£mc dans le quadersandstein de la Suisse 
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Saxonne ct de la Boh&me, dont la straiiflcation est ^gale- 
men t horizon tale et qui est coup6 par des diaclases ver- 



Fiocrb 9. — Rochers isoles les ana des autres, et determines par des joints 
verticaux qui traverseot les couches de grea cretace fquadersandstein) sui- 
vant deux directions principals rectangul aires entre elles. — La Baste) 
(Suisse saxonne). 

ticales, souvent k peu pr6s rectangulaires entre elles, d'oii 



fr'iGURK 10. — Escarpements divers determines par les lithoclases qui ont 
dirige et facilite les actions erosives sur les couches a peu pres horixoDtales 
du grea cretace (quadersandstein) du grand Winterberg (Suisse saxonne). 

il est results la division en parall61ipip&des qui lui a valu 
-son nom (fig. 9 et 10). Tel est aussi le granite du Cor- 
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nouailles, celui des environs de Carlsbad (fig. U) et de 
beaucoup de contrges. 

On peut se convaincre du m6me fait en examinant les 
mers de rockers (Felsenmeere) qui se rencontrent dans des 
roches trfcs coh£rentes et de natures diverses : granite 



Figure 11. — Rochers isoles determines par trois systemes de joints qui tra- 
versent le granite, Tun horizontal, les deux autres verticaux et diriges per- 
pendiculairement entre eux. — Carlsbad. 



(Brocken, Odenwald); grfcs des Vosges (plateau de Sainte- 
Odile, Menelstein, Ungersberg) ; gres bigarrg (environs de 
Piombieres, ou elles sont connues sous le nom de meur- 
gers). 

L'6tat fragmentaire et ruing des hautes cimes parait 
6tre un fait g6n6ral. Ainsi, les pics pyrogens consistent, 
pour la plupart, en monceaux de blocs ! , souvent d6si- 

1. D'apres le comte Russell. 
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gn6s sous le nom de chaos, de m6me que la cime du Monl- 
Pordu que Ramond a si attentivement 6tudi£e dans les 
formes do ses rochers. 



Ainsi, que Ton considdre les caractfcres du relief du sol 
dans leur ensemble ou dans leur detail, on y reconnait 
l'influence de cassures qui, trfcs fr£quemment, so coor- 
donnent avec une r£gularit<§ g6om6trique, dans les grandes 
fractures comme dans les petites, dans les paracuses 
comme dans les diaclases. Le trait caract6ristique qui se 
manifeste dans d'innombrables fissures de i'6corce ter- 
restre, c'est un paralielisme qu'on retrouve dans les frac- 
tures de toutes dimensions, paraclases et diaclases. 

Or ce fait fondamental n'avait pas encore pu Gtre repro- 
duit par Inexperience : c'est ce que je me suis propose de 
faire. 

L'analogie, qui montre dans les diaclases une sorte de 
diminutif des paraclases, faisait esp^rer que le probteme 
g£n£ral pouvait Gtre aborde experimentalement, bien que 
ces dernteres ruptures d6passent souvent des dizaines de 
kilometres. 

II. — EXPERIENCES. 

Quelque nombreuses que soient les etudes dont les 
paraclases ou failles ont 6te de toutes parts Tobjet, tant 
dans ieurs formes que dans leur mode de groupement, la 
cause de ces grandes fractures est rest£e inconnue. 

Des suppositions vagues ont £t6 emises k leur 6gard : on 
les a attributes, par exemple, k des actions moleculaires 
exercees sur lenveloppe externe du globe, par les masses 
chaudes et pateuses qui la supportent, et, c'est principa- 
lement k cause de cette obscurity que de Boucheporn a 
ete conduit & donner de leur parall61isme si caractiristique 
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une singulifcre explication, en les attribuant & des ruptures 
operees parallelement h d'anciens dquateurs, que notre 
planete aurait successivement poss6des, dans ses change- 
ments d'axe de rotation. 

La m6me ignorance a regn£ jusqu'& present surrorigine 
des diaclases. Les explications qu'on a essaye d'en donner 
peuvent se rapporter & quatre : une sorte de cristallisa- 
tion, des actions de polarity, un retrait, des actions meca- 
niques. 

Cost h. des actions mgcaniques qu'une 6tude plus appro- 
fondie a conduit, enfin, h les attribuer. 

Leur Constance sur de grandes 6tendues, ainsi que la 
persistance de leur direction moyenne k travers des roches 
juxtaposes, de nature diffgrente, permettent bien de ie 
dSmontrer. 

De plus, dans leur voisinage, les fossiles sont parfois 
dSformes et distordus. 

II est encore un caractere des diaclases qu'il convient de 
ne pasperdre de vue, et qui vient s'ajouter aux considera- 
tions prec6dentes, en faveur de l'origine mecanique. 

Lorsque les diaclases traversent des poudingues ou des 
conglomerats, on remarque frequemment qu'en se pro- 
duisant elles ont coup6 en deux, de la maniere la plus nette, 
les cailloux de quartz ou de porphyre qu'elles rencontrent. 
Ge fait, que j'ai eu Toccasion de constater tr6s souvent 
dansle gr&s des Vosges, par exemple, sur les escarpements 
qui forment lc sommet du Scbneeberg, se retrouve, k cha- 
que pas, dans les blocs de la mftme roche que Ton ren- 
contre dpars parmi les meurgers des environs de Plom- 
bieres. II en est de m&me dans le conglomerat porphyrique, 
en forme d'obdlisque, qui supporte le vieux chateau de 
Baden-Baden. Sur les faces des cailloux ainsi tranch6s, on 
remarque souvent ici, comnie au Schneeberg, un enduit 
de quartz cristallise. On peut encore citer comme fait 
analogue le conglomerat de YOld red des environs de 
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Waterford (Irlande). Une action energique, tranchante 
ou de cisaillement, s'est op^ree lors de la formation des 
diaclases. 

Cassures produites sur une crotde mince par un mouw- 
ment ondulatoire. — Un procede, que j'ai tout d'abord 
employe, consiste k se servir d'un mouvement ondula- 
toire, qui brise une plaque tres mince, k travers laquelle 
il se propage. Ainsi, si Ton fait vibrer un vase rectangulaire 
contenant une dissolution de bicarbonate de chaux, k la 
surface de laquelle s'est concr6t6e, par decomposition, une 
pellicule de calcaire, on voit cette sorte de membrane se 
dechircr. Les ondulations se propagent paralieiement aux 
petits c6t6s; il se produit des dechirures, dont les princi- 
pales ont une tendance k epouser les directions des bords 
du vase, et, par consequent, k 6tre perpendiculaires entrc 
elles. 

Mais ce resultat, tout en m6ritant Tattention, n'expliquc 
pas les principaux faits geologiques qui viennent d'etre 
rappelds. 

Trois autres proc6d6s ont eu pour but de reproduce 
les cassures terrestres dans lours caracteres principaux, et 
deux d'entre eux ont m6me permis d'imiter les paraclases 
et leurs diaclases cong£n£res, dans leurs formes, leur paral- 
leiisme et leur repartition en systemes orthogonaux ou 
conjugues. Ceux-ci mettent en oeuvre une torsion et une 
deformation par simple pression. Dans l'autre, la cassure 
est consecutive de ploiements. 

Cassures oblenues par torsion. — Ce qui m'a guide, c'est 
i'idee precon^ue qu'en inflechissant une plaque mince, 
d'abord plane, de manure k luidonner la forme d'une sur- 
face regime, on arriverait k la briser suivant des lignes 
droites, qui seraient en rapport avec les generatrices de 
cette nouvelle surface. 

Une plaque de la substance k examiner, en forme de rec- 
tangle trfes allonge, est saisie par Tun de ses petits c6tfc, 
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entre deux m&choires de bois serrees a vis, qui forment 
comme un 6tau (fig. 12 et 13); l'autre extremite est encas- 




Fiourb 12. — Disposition d'une lame de glace, destinee a subir la rupture par 
torsion. — G O, plaque de glace; EE, etau qui maintieut l'extremite fixe; 
TT, tourne-a-gauche, dans lequel estmaioteaue l'autre extremite de la glace. 
— Echelle de 1/6. 

tree dans un tourne-i-gauche, ou elle est egalement cal6e 
avec une interposition de carton. En faisant mouvoir le 




Figure 13. — Disposition de la memo lame vue par sa tranche; merae signi- 
fication dos lettres et uieme echelle que pour la figure precedente. 

tourne-&-gauche autour d'un axe horizontal, on determine 
une torsion, qui ne tarde pas & provoquer une rupture. 

Une premifcre serie d'essais faits sur des plaques de 
gypse, ayant douze millimetres d'epaisseur, a donn6 un 
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petit nombre de cassures; cependant, dans certains cas, 
on a obtenu des cassures ayant une tendance marquee & 
6tre paralleles entre elles, tandis que d'autres leur etaient 
a peu pres perpendiculaires. 
Avec les plaques de glace, les essais ont ete plus heu- 



Fiourb 14. — Resultat de l'experience realisee avec l'appareil precedent. Oo 
apenjoit le double systeme de fissures dont la glace est comme hachee. — 
Memo signification des lettres et me me echelle que pour la figure It. 

reux. Ges plaques ont 80 a 90 centimetres de longueur, 
sur une largeur variant de 35 a 120 millimetres, et une 
epaisseurde 7 millimetres. Pour chaqueexp6rience,la plaque 
etait enveloppee de papier colle, qui empfcchait les frag- 
ments produits de se separer. Sans cette precaution, il etit 
et6 bien difficile de constater la disposition des fractures. 
Dans chacune de ces plaques rectangulaires de glace, il 
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se produit, en meme temps que la rupture, des fissures en 
grand nombre. 

Malgre leurs courbures et inflexions, ces fissures pre- 
sentent, dans leur ensemble, une disposition dans laquelle 
on ne tarde pas & distinguer une regularity geomelriquc 
(fig. 14). Cette regularite ressort surtout si Ton se place k 
quelque distance de la plaque, ou si, au lieu de conside- 
rer une plaque unique, on en considere une s£rie, de 
manure h prendre en quelque sorte une moyenne de 
resultats. 

Les figures de la planche II represented la disposition 

des fissures produites par torsion dans des lames de glace. 

Au milieu des irregularity, on recommit immediatement 

l'existence des deux systemes de directions, qui sont 6ga- 

lement inclines sur Taxe de torsion. 

Sur chacun d'eux apparaissent cependant des groupes 
rayonnes, en eventails aigus, dont les rayons sont respec- 
tivement paralleles entre eux. 

Tandis que les cassures pour la plupart traversent toute 
la plaque, il en est qui se perdent dans Tinterieur. 

Gertaines de ces fissures s'arretent brusquement k des 
fissures conjuguees, au-dela desquelles elles ne se prolon- 
gent pas. Dans ce cas, des fissures interrompues forment 
des series de trongons en Echelons, disposition tres fre- 
quemment observee dans la nature. 

1° Les fissures dont il s'agit consistent en surfaces gau- 
dies, de formes assez varices, dont les traces sur les 
grandes faces de la plaque, que nous designerons ici sous 
le nom d J af/7eurements y s'eloignent peu d'une ligne droite. 
Les traces ou affleurements des fissures ont une ten- 
dance evidenteau parallelisme. 

2° De plus les fissures se groupent suivant deux direc- 
tions ou systemes, qui sont egalement inclines sur l'axe. 
Ces deux systemes, que Ton peut qualifier de conjugues, 
constituent ainsi un reseau, dont les mailles sont plus ou 
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moins serrees, suivant les plaques ; on y apergoit beaucoup 
de losanges formes par cescroisements. 

En general, les deux syst£mes conjugues se croisentsous 
des angles tr6s ouverts, dont la valeur paraft dependre des 
dimensions relatives des deux c6tes de la plaque; cet 
angle, qui est quelquefois voisin de Tangle droit, se r6duit, 
dans d'autres cas, & 70 degr£s et au-dessous. 

3° Les intersections ou nccuds formes par des fissures 
principales de ce r6seau ont une tendance k se repartir 
suivant des droites parallfcles aux grands bords de la 
plaque. Dans les conditions ou Ton a op£r6, lorsque ces 
droites ne sont qu'au nombre de deux, elles sont ordinai- 
rement k une faible distance des bords; lorsqu'elles sont 
au nombre de trois, Tune d'elles se confond avec la ligne 
mSdianeou neutre, etles deuxautres sont symetriques par 
rapport & elle, particulifcrement dans Tune des deux figures 
de la planchell. Les dessins en zigzag, qui correspondent 
k chacun de ces deux types, sont tr£s reguliers. 

4° Si Ton considfere la surface de chacune de ces fissures, 
dans la manure dont elle est inclin^e sur les grandes faces, 
on voit que, pour une mdme fissure, la ligne de plus 
grande pente, ou plongement, est tres variable, et, de plus, 
varie de sens, c'est-&-dire qu'un observateur couch£ sur 
son affleurement verrait l'inclinaison a droite du c6t6 de 
sa t6te et k gauche du cdte oppose. G'est aussi ce qui ar- 
rive sou vent dans les paraclases. L'inclinaison varie igale- 
ment beaucoup; elle peut atteindre au moins 50 degres, 
de chaque c6te delaverticale. 

Toutes ces circonstances g6om6triques se trouvent ap- 
proximativement representees, si Ton considdre la surface 
de ces fissures comme un paraboloide ou comrae un plan 
gauche. 

5° Dans certains groupes de fissures, il est une sorte de 
parall61isme qui se manifeste non seulement par leurs 
traces, mais aussi pour les surfaces elles-mfcmes. 
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6° Sur diverses parties, au lieu (Tune fissure unique, il 
s'est forme un groupe de fissures formant un 6ventail pen 
ouvert; on en voit plusieurs partant d'un point unique et 
comprises sous un angle de moins de 20 degres. 

7° Parmi les fissures dont il vient d'etre question, il en \ 

est, mais en petit nombre, qui ont determine la separation J 

complete ou une veritable cassure. Pour la plupart, il y a : 

encore adherence : ce sont de simples fissures pr^sentant 
elles-m£mes plusieurs types. Tant6t elles traversent la 
plaque sur toute sa longueur; tant6t, couples et devices t 

par d'autres fissures, elles n'occupent qu'une partie de la t 

plaque; tantdt Tune de lcurs extr£mit£s n'atteint ni les \ 

bords, ni une autre fissure, et se perd dans la masse ; tant6t j 

ces fissures sont tout & fait intirieures, c'est-&-dire n'attei- t 

gnent nulle part la surface de la glace. 

Les fissures appartenant k ces divers types et particulte- ! 

rement les plus courtes et les plus fines, ainsi que les cas- 
sures proprement dites, sont soumises aux conditions g6- j 

nirales de parall£Iisme qui viennent d'etre £noncees. [ 

8° De plus, en examinant avec attention ces plaques de ; 

glace, on reconnalt parfois k leur surface des lignes droites | 

tres fines, comme des traits de burin, qui sont parall&les \ 

aux fissures et souvent plus r6guli&res que ces derni&res; t 

elles correspondent k des felures extr^mement fines. La 
reflexion qui s'op6re sur leurs parois les fait apercevoir k 
peu pres comme il arrive dans certains cristaux tr£s cliva- 
bles, ou dans les pierres gemmes, ou on les d£signe sous 
le nom de g laces. Ge sont des indices d'une sorte de cli- 
vage, dont on peut constater directement Texistence par le 
choc; il apparatt alors des faces planes et parall61es et 
ordinairement perpendiculaires au\plaques. 

Soumises & Taction de la lumi&re polarisee, ces fdlures 
naissantes pr^sentent sur leurs bords, et surtout vers leur 
extremite, des indices d'illuminations extrGmement nets 
et souvent trfcs 6nergiques. 
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jj En dehors des experiences dont il vient d'etre rendu 

I compte, j'ai pu constater sur une glace de dimension beau- 

coup plus grande, ayant l m ,80 sur 0",70, une disposition 
[ du m£me genre, mais plus r£guliere encore (fig. 15). Sur 

[ toute son 6tendue, elle 6tait traversee par des reseaux de 

deux systemes conjugu£s de fentes. Cette glace, qui s'etait 
* bris6e d'elle-mfcme, avait probablement subi, par suite du 

|» mouvement de sa monture, une deformation de m£me 

genre que celles dont on vient devoir les resultats. 



Figure 15. — Disposition des fissures traversant une glace de grande dimen- 
sion (1",80 sur 0",70), rompue par accident et probablement par torsion. 
; Corame dans les resultats d'experiences directes, on y reconnalt l'existence 
de deux systemes conjugues, celle d'eventails aigus, et 1'arret brusque de 
certaines fissures par des Assures plus developpees. — Echelle de 1/80. 



Nous voyons encore dans les experiences que les lignes 
de fracture sont tr6s inggalement rdparties. A c6tede frac- 
tures plus ou moins distinctes, il est des regions, ou plages f 
ou la plaque a <§t6 brisee en menus fragments. Ce fait est 
important pour l'gtude du relief du sol, ou plut6t des 
formes des Erosions. Quand on examine les Erosions qui 
ont produit les vallees, on est £tonn6 de leurs grandes 
dimensions, mfcme quand il s'agit de roches tres tenaces. 
Cela s'explique facilement, si Ton suppose qu'& c6t£ des 
massifs traverses par les diaclases plus ou moins ecartSes, 
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il y en avait qui Staient tout a fait craquel<§s et r6duits en 
menus fragments. 

Cassurcs obtenues pai % une simple pression. — Ghaque jour, 
on soumet, dans un but pratique, des pierres & une forte 
pression, et on sait comment s'opfcrent alors les ruptures. 

En general, une pierre taillee en forme de cube a une 



Figure 16. — Parallelipipede de calcaire reduit par la pression en une serie de 
prismes allonges et de plaques minces dont les faces sontparalleles au sens 
de la pression. L'echantillon represents appartient au calcaire carbonifere 
de Sorgnies (Belgique). — Echelle de 1/2. 



tendance k se briser suivant des pyramides. Cependant, les 
pierres ditcs dures peuvent donner des fissures perpendicu- 
laires au plan de pression et souvent k peu pres paralleles 
entre elles (fig. 16). Mais le degre de consistance de la 
masse a beaucoup d'influence sur les r^sultats. 

Les corps k la fois cassants et flexibles, dans les cas- 
sures qu'ils eprouvent par glissement, me paraissent devoir 
attirer particulierement Inattention du g^ologue. 

De m6me que lorsqu'il s'agit de produire des ploie- 

AXNUMRK DR 1881. 25 
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ments de couches, j'ai experiments sur des substances de 
cette sorte, de maniere k me rapprocher le plus possible 
des ph^nomenes naturels. 



Fiourk 17. — Prisme de cire a moaler, soumis k Taction de la presse hydrM- 
lique, suivant le sens vertical. — B B, plaques de pression en fer, de into* 
section que le prisme; FF, fente principale avec rejet; ff, fentes conjugiiW 
avec la precedents; RR, reseau de fissures fines a pcu pres recungul» ires 
entre elles, developpees sur les portions bombees des quatre faces du pn«- 
me. — Echelle de 1/5. 

C^taient des melanges de pl&tre et de cire d'abeilles 
avec une certaine quantite de resine, consiiiuant un me- 
lange analogue a celui que Ton connait sous le nom de 
mastic a mouler. 
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Des experiences ont ete faites avec la presse hydrau- 
lique sur des prismes formes de ce mastic. Ges prismes & 
base carree avaient 14 centimetres de cdte et des hauteurs 



Figurb 18. — Autre prisme d« cire a mouler, soumis, comme le precedent, ill 
Taction de la presse hydraulique, suivant le sens vertical. — Memes lettres 
et ni6me echelle que pour la figure precedents. 



de 30 k 33 centimetres. Les plaques de pression B (fig. 17 
et 18) avaient exactement la dimension des bases de ces 
prismes, afin qu'k la suite de la rupture certains dSplace- 
ments pussent se produire. 
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FF montre une fente principale, avec un rejet indique, 
a la fois, par son relief sur Tar&te de gauche et par Tombre 
portee; //est une fente conjuguee avecFF; des gercures 
beantes s'inflechissent brusquement, de maniere a pre- 
senter deux directions parall&les aux deux syslemes conju- 
gu6s ; R, reseau de cassures fines, h peu pres rectangulaires 
ontre elles et dessinant un quadrille ; ellessont d6velopp6es 
sur la partie bomb6e de la face. II est des parties desagrS- 
gees par le rapprochement de nombreuses cassures. 

Les faits qui ressortent de cette experience sont signi- 
(icatifs. 

1° La pression a bient6t determine une fente presque 
plane et oblique k cette pression ; Tincidence sur la verti- 
cal ne s'eloigne pas beaucoup de 45 degres. Cette fente, 
partant de Tune des arfites horizontales sup6rieures, s'est 
agrandie graduellement jusqu'& ce qu'elle eut gagn6 la 
face oppos6e, de mani&re k detacher un prisme triangu- 
laire. Puis un glissement a commence a se produire sur le 
plan incline qui venait de se former, et cette d£nivellation 
aurait continue, si Ton n'avait pas arr6te Inexperience pour 
examiner les effets produits. La face de rapture, au lieu 
d'etre tout k fait plane, 6tait ondulee : d'ou il r^sultait, 
apresie rejet, des alternatives de renflement et d'etrangle- 
ment, comme en pr£sentent la plupart des paraclases et 
des illons metalliferes. 

Une seconde cassure, 6galement oblique et symetrique- 
ment placee par rapport k la premiere, s'est form£e k 
partir de TarGte interieure et s'est prolong<§e jusqu'i sa 
rencontre avec la pr6c6dente. 

Quelquefois, de ces fentes principales, se detachent des 
ramifications ou branches. 

2° Outre les fentes principales, une tr6s nombreuse serie 
de fissures rectilignes et parall&les R se manifeste sur cha- 
cune des faces, qui s'est leg^rement bomb6e, par suite 
d'un commencement d'£coulement de la substance. Ces 
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fissures iront qu'une 6paisseur tr&s faible ; beaucoup no 
se decelent que par des lignes si lines et si r£guli£res 
qu'on pourrait les croire tracees au burin. 

Ces fissures se groupent suivant deux directions, qui sont 
paralleles aux fentes principales et sont & peu pr£s rectan- 
gulaires entre elles. Elles forment un r£seau k mailles 
senses. Toutes fines qu'elles soient, elles sont fort nettes; 
elles sont aussi tr&s nombreuses; car on peut en compter 
de 60 & 70 dans chaque direction, sur une 6tendue de 90 
a 120 millimetres. De plus, en examinant k la loupe, on 
distingue, au milieu des fissures tr&s apparentes, des traits 
plus fins, exactement parallfcles aux premiers et non moins 
rSguliers que ceux-ci. 

Le tout rappelle un quadrille ou un tissu forme de fils 
t6nus et disposes rectangulairement. La masse ainsi fen- 
dillee est devenue clivable. 

Tandis que les fentes principales sont comparables aux 
paraclases, ces fissures plus ou moins fines paraissent 
devoir 6tre assimilees aux diaclases, si fr^quentes dans les 
roches. 

Sur certaines parties, la division de la masse se fait en 
pieces prismatiques et peu adh^rentes. Ces parties, d£sagre- 
g6es suivant des alignements g£n6raux, sont ainsi en quel- 
que sorte prepares pour une demolition ult^rieure. 

(Test un fait & rapprocher du fait analogue dans les ex- 
periences par torsion, et dont il y a lieu de tenir grand 
compte dans l'histoire des Erosions. 

Le r6seau de fissures dont il s'agit se montre particulie- 
rement sur les parties de faces qui se sont bombees, par 
suite d'un commencement d'6coulement de la substance : 
elles resultent des glissements qui ont accompagn6 les 
deformations, quelque faibles que soient ces dernieres. 

3° En outre, la deformation fait naltre quelques dechi- 
rures b6antes ou gergures, qui se rattachent, par le paral- 
lGlisme. aux fentes et fissures simultan£mcnt produites. 
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4° Toutcs ces fissures de divers ordres se groupent nette- 
ment suivant deux syst&mes, paralleles aux fentes princi- 
pales, et, par consequent, elles sont inclines d'environ 
45 degres sur la direction de la pression. Ces deux syst&- 
mes, qui sont antipar alleles, ont une tendance manifeste k 
6tre perpendiculaires entre eux ou orthogonaux. Nous les 
d6signerons,comme les cassures obtenues par torsion, sous 
le nom de systemes conjuguds. 

L'un des systfcmes de cassures peut predominer beau- 
coup par rapport k Tautre. Gette predominance paratt sur- 
tout manifeste pour les plus grandes surfaces de rupture. 

Cassures conse'cutives desploiements. — Dans les deforma- 
tions diverses, telles que des ploiements, il peut se pro- 




Fiourr 19. — Prisnie compost d'une serie de couches de cire, differeraraent 
colorees et soumises a des press ions indiquees par les fleches. fitat initial 
d'une experience destinee a mettre en evidence la liaison des failles avec 
le ploiement des couches, telle qu'on 1' observe dans la nature. — Echelle 
de 1/2. 



duire non seulement des ruptures par extension, en forme 
de V, mais aussi des ruptures par glissement. Des prismes, 
dont la longueur est beaucoup plus grande que la largeur 
(fig. 19), 6tant comprim^s dans le sens de leur longueur, 
s'infl6chissent pendant quelque temps; puis, au lieu de 
continuer h fl^chir, ils se rompent parfois sous Taction des 
m6mes pressions, par Teffet d'un glissement moleculaire. 
La rupture se fait alors suivant un plan qui est ordinaire- 
ment oblique sur la surface des couches. 

De plus, si la pression continue encore, il peut arriver 
que les deux parois de 1& fracture glissentl'une surl'autre, 
et m&me se strient mutuellement, simulant une paraclase 
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avec chevauchement. Une fois ce mouvement de glissement 
commence, il se poursuit indefiniment, si la pression qui a 
caus6 la face de rupture persiste elle-m6me. Les figures 
2.0, 21 et 22 representent les r6sultats obtenus. 



Figures 20, 21, 22. — Ktfets de pressions de plos en plus fortes sur le prisine 
precedent; fissures avec glissement consecutives k l'inflexiou. 



RfiSUMfi 

De toutes parts, h la surface du globe, se manifeste le 
r61e que d'innombrables cassures, non seulement les para- 
clases, mais aussi les diaclases, ont jou6 dans le dessin et 
le modele des accidents topographiques et notamment 
dans la direction dcs valines. 
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Quandonvoit les conditions h realiser pour obtenirexpi- 
rimentalement des r£seaux reguliers de cassures dans des 
corps reputes homogenes, tels que le verre, on ne peut 
s'etonner de rencontrer, dans les cassures qui traversent 
les couches si heterog£nes du sol, des irregularity ana- 
logues k celles que presentent les r£sultats artificiels, par 
exemple ceux de la planche II. II faut plut6t s'etonner d'y 
retrouver une tendance aussi manifeste des cassures k des- 
siner des reseaux, en rapport avec les idees theoriques qui 
rdsultent de la discussion des experiences. 

En imitant leur mode de groupement par faisceaux 
paralieies et diversement inclines les uns sur les autres, et 
cela, dans des conditions de deformation essentiellement 
simples, comparables k celles qui se sont necessairement 
et constamment produites dans T£corce terrestre, on en 
donne une explication qui fournit elle-m£me la clef d'une 
foule de traits du relief du sol, soit dans ses details, soit 
meme dans son ensemble. 

Daubr£e, 

Merabre de l'lustitut, 
President du Club Alpin Francais. 
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LE CLUB ALPIN FRANCIS 

DANS LES PYRENEES ESPAGNOLES 



D'aucuns, paratt-il, entre nos coll&gues, continuent a 
s'etonner de la part trop large que Ton a faite, jusqu'ici, 
dans YAnnuaire aux excursions pyr6n£ennes, et ils renou- 
vellent, & ce propos, entre Alpes et Pyr6n6es, la vieille 
rivalit6 des Levantins et des Ponentais : je me propose, 
dans la petite note qui suit, de prendre la defense des 
birenistes et de montrer que leurs travaux sont d'ores et 
d£j& un grand titre d'honneur et de renom scientifique 
pour notre club. 

MalgrS les paroles de Louis XIV, les Pyrdn£es existent 
encore bel et bien, et m&me les explorations de nos amis 
ont revile qu elles constituent une chalne beaucoup plus 
importante qu'on nc le pensait; le versant fran^ais, d£j& 
respectable par son altitude, n'est, en effet, que le perron 
par lequel on accede & ce vaste ensemble de massifs juxta- 
poses qui forme le versant espagnol ; celui-ci est lui-m£me 
accompagng sur son flanc sud par une ceinture in6gale de 
tierras qui Tenveloppe, comme le Jura fait des Alpes, mais 
en atteignant une altitude sup6rieurc. C'estenEspagne que 
se trouve le chapelet des hautes cr&tes de la chalne; il 
s'dtend du massif confus des Encantados, tout constelld de 
lacs, que dominc k l'Ouest le Pallas, et m6me des hautes 
sommit£s encore mal connues de TAndorre, jusqu'au 
groupe d'Alano, en passant par la Maladetta, les Posets 
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avec le Cotiella, les Ibones, le Mont-Perdu, la Quijada de 
Bondellos, que nous appelons aussi massif d'Enfer, puis 
ceux de la Partagua, de la Gollarada, de Licerin et du Vi- 
saurrin : sans offrir partout les 3,000 m&t. que nos grim- 
peurs enthousiastes tendaient volontiers k leur attribuer, 
ces crates s'en approcbent beaucoup, et parfois les d6pas- 
sent. 

Ge c6te de nos confins de montagnes est de beaucoup le 
moins connu et le moins cartographic ; m&me il sera bien- 
t6t le seul dont il n'existe pas de levers offlciels. NaguSre 
on pouvait encore aller k la dScouverte sur le versant ita- 
lien desAlpes,ety faire moisson decimesviergesouinnom- 
m^esetd'altitudesin^dites; l'Alpine Club s'est fait honneur 
en publiant les excursions et les « larges » levers des Tuc: 
kett, des Nichols, des Matthews, des Adams-Reilly, notam- 
ment dans le beau massif du Grand-Paradis qui, k l'heure 
actuelle^'est encore figure avec exactitude que sur la belle 
carte en quatre feuilles de la Suisse, £ditee par les soins de 
notre aln6, et qui <Hait tr&s imparfaitement represents sur 
Tancienne carte au 1/50,000 des Etats sardes. Mais llnsti- 
tut topographique militaire de Florence termine ses 
excellents leyers r£guliers de tout ce versant des Alpes, 
et il a mis en vente les reproductions h<§liograv6es de 
ses « tavolette di campagna » (minutes de carapagne) 
jusque vers le £5° degr£ en remontant, e'est-i-dire jus- 
qu'au parallfcle de Turin. Le Pi£mont sera done h bref 
delai d£fini aussi completement que la Suisse et la Savoie; 
tout au plus pourra-t-on, qk et Ik, y goftter l'innocente 
satisfaction d'6plucher la nomenclature ou de fouiller 
quelques details. 

En Espagne, au contraire, ce nc sera pas avant des 
annees que Tlnstitut de Madrid pourra envoyer ses brigades 
de topographes en Aragon ; ses remarquables travaux, qui 
comprennent depuis Tabornement des ayuntamientos et le 
lever d£taill6 de leur planim£trie jusqu'A la triangulation 
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de tous ordres, au nivellement de precision et au lever des 
courbes de niveau, se porteront d'abord, comme il esU 
naturel, sur les parties les plus fertiles de l'Espagne; sur 
les six cents feuilles qui composeront son atlas topogra- 
phique, une douzaine seulement sont termin^es; elles se 
rapportent aux environs- de Madrid. Dans les Pyr6n6es, 
c'est sur la Navarre, dont la triangulation est en partie faite, 
sur les Asturies, sur la Catalogne, que se porteront les pre- 
miers efforts; TAragon, plus pauvre et plus montagneux, 
devra ceder le pas. 

Ghacun sait que la seule carte chorographique de l'Es- 
pagne est celle que publie, par provinces et k l'£chelle du 
1/200,000, notre Eminent collogue, le colonel don Francisco 
Coello; il Ta pr^parde en recueillant une foule de docu- 
ments epars, donn£es g6od6siques ou astronomiques, nivel- 
lements et mesures hypsometriques de toute provenance et 
detoutevaleurqu'il a fall u raj uster ensemble, levers partiols, 
traces et etudes de routes ou de chemins de fer, de canaux, 
d'irrigations, reconnaissances militaircs en partie faites par 
nos armees, etc. Parfois m6me il a fait faire des recon- 
naissances pour combler certaines lacunes. Aussi ses 
cartes de provinces sont-elles des plus prScieuses; mais 
leur collection n'est pas encore complete, et, pour la 
partie des Pyrenees qui nous occupe, le colonel Coello n'a 
encore rien public : la carte de Lerida n'est qu'& l'6tat de 
manuscrit, et celle de Huesck k celui d'esquisse, et certes 
les levers de nos collogues seront largement mis k profit 
par M. Coello, lorsqu'il publiera ces deux provinces. En 
attendant, nous devons nous contenter de la carte dressSe 
au 1/350,000 par Capitaine et publtee par le Dep6t de la 
guerre. 

Si Ton joint ensemble les levers pyrSneens de nos foW- 
ni&tes, levers dont une faible partie seulement a 616 donn^e 
dans VAnnuaire y et qui d'ailleurs se continueront, on con- 
state qu'ils forment un seul tenant, depuis le Pallas & l'Est 
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jusqu'& la vallee de Roncal k TOuest, et depuis la frontifere 
•jusque vers la plaine de Huesca au Sud, et que, en fait, ils 
comprennent tout le noyau central des Pyrenees espa- 
gnoles. 

Pour mieux faire sentir leur importance, nous en don- 
nons une esquisse grav£e k la mfcme 6chelle que la carte 
de Gapitaine et tout justement superpos^e k une copie 
rudimentaire de cette mfcme carte, mais avec une impres- 
sion k Tencre rouge : on en saisira bien ainsi T^tendue et 
on pourra constater les tr&s notables corrections qu'ont du 
subir les traces adopts par Gapitaine. 

Sur cette double esquisse, nous avons indiqu& les cours 
d'eau, les locality les plus importantes et les principaux 
mouvements du terrain : le trace rouge, qui correspond 
aux levers du Club, donne aussi la situation des sommets 
triangul£s par les op6rateurs avec les stations oil ils se 
sont £tablis. 

Les trois principaux opdrateurs sont MM. Schrader et 
Wallon, qui op^rent s6par£ment depuis 1870, et de Saint- 
Saud, qui a commence bien plus tard, mais dont le bagage 
est d£j& volumineux. Partant tous deux de l'Ara, MM. Wallon 
et Schrader se sont pour ainsi dire partag6 la besogne, le 
premier marchant vers l'Ouest et le second vers TEst,en se 
maintenant au Nord des Sierras. M. de Saint-Saud, apres 
quelques essais en Catalogne, s'est donntf la t&che, parfois 
ingrate, de parcourir les Sierras, cest-&-dire tout ce qui se 
trouve entre le rio Aragon, la llanura de Jaca et le rio Ara 
au Nord, et la plaine de Huesca au Sud. 

Tous trois se servent de la regie & dclimfctre du colonel 
Goulier ou de son alidade nivelatrice; mais M. Schrader 
emploie simultanement Instrument dont il est Tinventeur 
et qu'il appelle «orographe », ce qui lui fournit, par le 
redoublement de chaque observation, un contrdle conti- 
nuel, tout en lui permettant de retracer avec details les 
formes du terrain. Toutes les operations ont et6 rattachees 
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au rdseau trigonom£trique franQais, au r6seau espagnol 
encore incomplet, mais dont les donn£es existantes nous 
ont £t£ fort obligeamment communiques, soit par notre 
eminent collegue le g£n£ral Ibanez, directeur de Tlnstitut 
de Madrid, soit par le colonel Goello ; k line ancienne trian- 
gulation faite vers 1785 sur la fronti&re par une commis- 
sion internationale 1 ; et T pour les calculs d'altitudes baro- 
mgtriques, au nivellement de precision d'Espagne, aux 
etudes de chemins de fer, et aussi aux observations tex- 
tuelles des observatoires m6t£orologiques fixes voisins de 
la frontiere. L'auteur de la prSsente note a eu Thonneur 
de collaborer pour une faible part k la construction et 
aux calculs des Elements recueillis par nos trois coll&gues, 
et il peut se porter garant de Texactitude de leurs obser- 
vations. 

Aux r£sultats obtenus par la triangulation, il faut aussi 
ajouter les nombreuses mesures barometriques ou les 
vues photographiques prises de points determines, soit par 
lesmSmes operateurs, soit par d'autres membres du Club, 
MM. Maurice Gourdon et Lequeutre, et, tout rScemment, 
MM. Belloc et Labrouche. 

Voici quelqucs chiffres qui constituent le bilan actuel de 
cette sorte dissociation. 

La surface totale parcourue ou atteinte par les vis6es est 
d'environ 8,500 kil. carres, soit environ trois fois le terrain 
represente sur une feuille au 1/80,000. 

II a ete fait environ 115 stations, presque toujourspr6c6- 
d£es de longues courses et d'ascensions penibles, 4,000 visees 
et pr&s de 1 ,900 mesures barometriques ; il y a ete consacre 
environ 400 journees de courses, auxquelles il convient 
d'ajouter le temps (bien plus considerable qu'on ne le 
pourrait croire sans initiation) consacre k la redaction et 
aux calculs. 

1. Voir YAnnuaire de 1877, p. 417 et suiv. 
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Voici le petit tableau sommaire donnant les m£mes ren- 
seignements pour chaque op^rateur : 

Stations. Visees. Blesuresbuomet. 

MM. Schrader 45 1,700 395 

Wallon 60 1,700 560 

Saint-Saud U 610 151 

Gourdon »: » 430 

Lequeutre » »> 180 

Belloc >» » 120 

Labrouche » » 180 

En outre, plusieurs des op^rateurs, en particulier 
MM. Gourdon, Schrader, de Saint-Saud, ont pris de nom- 
breux cliches photographiques, dont l'ensemble forme une 
collection de plusieurs centaines de vues. 

II nous semble que les considerations qui precedent sont 
tout & fait probantes, et font ressortir Thonneur que nos 
collogues des Pyr6ndes ont conquis pour le Club Alpin 
FranQais en constituant un document geographique d'une 
valeur primordiale : il ne faut done pas regretter la place 
bien mdritee qu'on leur a faitedans YAnnuaire, place qu'on 
ne saurait desormais leur marchander sans ingratitude. 

Prudent, 

Commandant du genie, 
Membre de la Direction Centrale. 
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L'ORTHOGRAPHE DES NOMS DE LIEUX 

LE SENS DES NOMS DE LIEUX 

Plus on s'occupe de topographie, plus se multiplie le 
nombre des cartes, des guides, des rdcits de voyage, et 
plus on reconnait qu'une regrettable fantaisie preside en 
g£n6ral a l'Ccriture des noms de lieux. Le gotit de la mon- 
tagne, Talpinisme, en amenant dans certaines regions des 
touristes de pays £loign6s, peu familiers avec les habitudes 
et la prononciation locales, a exag6r6 ce d£faut ou l'a 
rendu plus apparent, et aujourd'hui il arrive souvent qu'il 
faut un examen attentif pour reconnattre dans deux rCcits 
d'ascension qu'il s'agit de la m£me montagne dont le nom 
est diversement orthographic. Cela se produit d'autant 
plus facilement que beaucoup d'£crivains lagers, partant 
de cette donnCe si fausse que les noms propres riont pas 
d'orthographe, ont cru se faire une certaine originality en 
6crivant a leur guise les noms des lieux qu'ils relataient. 
Dans des r6cits de peu dimportance, et pour des lieux 
obscurs, l'inconvCnient de cette manifcre de procCder est 
assez minime; mais c'est dans les travaux d'ensemble, tels 
que les cartes ou les guides, destines a devenir en quelque 
sorte la loi de ceux qui les consultent, que l'unitg d'ortho- 
graphe est surtout a dtfsirer. 
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Quelle sera cette orthographe? Sera-t-elle convention- 
nelle, sera-t-elle Stymologique? Si l'uniflcation peutsefaire, 
quelle base devra-t-on adopter? 

La raison indique tout de suite que rorthographe des 
noins de lieux doit 6tre surtout £tymologique, et que c'est 
seulement dans l'impossibilit£ de d6couvrir Torigine ou la 
signiflcation d'un nom qu'il faudra recourir k l'orthographe 
conventionnelle. En effet, comme le dit M. le commandant 
de Rochas dans ses Premiers essais d'un glossaire topogra- 
phique pour les Aipes\ « il faut admettre comme axiorae 
que tout nom a eu dans rorigine un sens. » A Tencontre 
de la r£cente et regrettable habitude de quelques touristes 
de donner k des pointes de montagne des noms propres 
dont l'origine ou la signification- sera bient6t oubltee, le 
montagnard, Inhabitant du sol d6signait les accidents du ter- 
rain par un nom commun empruntS k leur forme ou k leur 
position. C'est pour cela que, dans la terminologie des 
montagnes, nous voyons le m&me nom se r£p£ter si M 
quemment avec les modifications que lui font subir les 
idiomes locaux et les prononciations diverses. 

II faut done, et c'est Ik une preoccupation bien rScente, 
rechercher quel est le sens des noms de lieux, et les ortho- 
graphier de manifcre k en rappeler la signification. 

Or il est souvent arrive que la signification de noms 
anciens s'est obscurcie et perdue; le paysan l'ignore et son 
insoucieuse prononciation vient la cacher encore en les 
ddfigurant. C'est seulement par une patiente recherche du 
dialecte local qu'on peut alors reconstituer le vrai nom, et 
ce n'est pas un travail k la port£e du voyageur qui passe 
en touriste dans la region. Ce c6t£ de leur mission a trop 
souvent 6chapp6 aux officiers qui ont dressS la carte de 
l'Etat-major fran^ais. Envoygs de Paris dans des provinces 
dont ils ne connaissaient pas Tidiome, ne se doutant pas 

i. Voir la Bevue de Gtographie, annee 1879. 
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du reste qu'il y etlt \k quelque observation k faire, ils ont 
consciencieusement relev£ le relief du terrain, mais lui ont 
impost des noms Merits suivant leur fantaisie, traduisant 
plus ou moins la consonnance des noms qui leur etaient 
indiquSs par les gens du pays, et Ton verra par la suite de 
cette esquisse k quels bizarres rSsultats peut conduire cette 
m£thode. Ces erreurs d'orthographe sont d'autant plus 
regrettables que Timportance du travail leur donne une 
plus grande autorite, et que de nos jours, lorsqu'on essaie 
de protester contre telle ou telle Scriture, la grande majo- 
rity des voyageurs croit vous fermer la bouche en vous 
disant : « L'Etat-major l^crit ainsi. » 

(Test contre cette tendance que je m'insurge aujourd'hui : 
je n'ai pas la pretention de faire une nomenclature g£n6- 
rale, et je suis loin de possGder les connaissances sp£ciales 
de mon Eminent collfcgue, M. de Rochas, pour dresser un 
glossaire topographique. Mais il me permettra de lui faire 
quelques emprunts k Tappui de ma th6se, et je ne croirai 
pas avoir fait oeuvre inutile en signalant Terreur, quoique 
avec des donn£es encore bien incompletes. 

J'ajoute que M. de Rochas, k qui j'ai sou mis mon travail, 
a bien voulu y joindre quelques notes que je suis heureux 
de reproduire. 

0RTH0GRAPHE CTYM0L0GIQUE. 

Les noms de lieux peuvent avoir des racines bien diffd- 
rentes. Les uns, et ce sont les plus nombreux, auront puis6 
leur nom dans la forme et l'aspect physique qu'ils affectent. 
D'autres tireront leiir nom du voisinage d'un lnu d6j& 
nomme; la situation, Indentation de certains lioux sera 
Torigine de leur denomination ; pour d'autres, ce sera leur 
constitution ou leur production. Enfin, des etymologies 
remontent au nom commun du lieu lui-m£me, ou k son 
nom dans une langue morte, telle que le latin. 

ANNUAERff DB 1881. 26 



Digiti 



zed by G00gk 



402 SCIENCES ET ARTS. 

Nous allons parcourir rapidement quelqucs exemples de 
ces guides dans Torthographe. 

I. — NOMS TIRfcS DE l'ASPECT PHYSIQUE. 

1° Aiguilles. — Le premier exemple auquel j'aurai re- 
cours est celui du nom le plus fnlquemment employ^ dans 
la denomination des monlagnes. Frapp6s de leur forme 
61anc6e et aigue, les paysans les ont bien souvent appelSes 
Aiguilles. 

Ce nom d' Aiguilles se prononce de diflferentes faQons 
qui ont donn6 lieu k des erreurs bien Granges. 

Dans le patois du Graisivaudan, on dit OEuille ou OEttil- 
lon pour Aiguille ou Aiguillon ; dans le patois de la Mau- 
rienne, on mouille parfois le commencement du mot, ct 
on en fait Jceuille ou Jceuillon; on arrive sur les conflns du 
Ptemont k la prononciation Ouille, Ouillon, Ouiliar>e, Uja, 
et Guglia f . 

Si, avec cette simple donnGe, on jette un coup d'oeil sur 
les cartes et les rGcits d'ascension de nos regions du Dau- 
phin6 et de la Savoie, on verra k quels singuliers rSsultats 
ces prononciations ont pu amener. On appelle les Aiguilles 
d'Arve les Trots Ellions ou m6me les Trots Julliens; le Pas 

1. La corruption du mot Aiguille est quelquefois all^e plus loin. On 
en a fait d'abord la Guglia % puis la Guiile et meme la Quilte. 

La Guiile s'est transform*© dans les pays voisins de l'ltalie en Al 
Guiile par Tadjonction de 1' article «/, et de la en Ar Guiile. Ua se 
prononcant souvent o dans la montagne, nous avons eu Or Guille f 
que les geographes ont traduit par Orgueil. C'est la Torigine de YAs- 
sietle d'Orgueil, entre la vallee du Cluson et celle de la Doire, celebre 
par l'attaque qu'en firent les Francais en 1747 et oil le chevalier de 
Belle-Isle fut tue par les ennemis. La position defendue par les Vaudois 
etait un replat pres d'un rocher escarpe : la sieta d'al Guglia. 

Dans le massif de la Chartreuse, entre la montagne du Saint-Eynard 
et la Dent de Crolles, au-dessus de Saint-Ismier, se trouve un Roc 
d*Ar guiile dont le nom doit avoir cette origine. 

II doit encore en etre de meme de ces deux pics du massif d'Allevard, 
vers la vallee de Valloire, le Bee et le Rocher d'Arguille, qu'on appelle 
aussi Aiguille Equard. (Note de M. de Hochas.) 
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de l Aiguille, en descendant de la Dent de Crolles direete- 
ment sur la prairie des Ayes, ainsi nomm6 d'une bizarre 
aiguille rocheuse qu'il faut contourner, devient le Pas de 
I'QEiL La carte de rEtat-major, dans la crainte de se trom- 
per, ne mentionne pas ces lieux, mais elle se dt s dommage 
en appelant Mont Eguille le Mont Aiguille de Clelles et de 
Ghichilianne, Tancien Mont Inaccessible des Merveilles du 
Dauphine. 

Aux environs de Bessans et de Bonneval, YOuille iXoire 
est pour TAiguille Noire, YOuille de Hei pour TAiguille du j 

Roi, YOuillarse pour TAiguillon, YUja de Bessans pour TAi- j 

guille de Bessans, etc. j 

Ici se place une question secondaire. Dans la mention j 

des noms de lieux, devra-t-on toujours traduire en frangais t 

le sens qu'on aura d<5couvert? Je pense que ce serait preTtf- | 

rable, mais que cela serait aussi bien dangereux : dange- J 

reux, parce qu'une erreur de signification ou de traduction i 

une fois commise serait bien difficile k verifier, parce qu'on 
risquerait de n'£tre plus compris des gens du pays, et aussi 
parce que la frequente r£p£tition du m£me nom rendrait 
les confusions trop faciles. 

Le mieux serait de donner les deux noms, le nom de 
Tidiome local, et le nom traduit en francais; mais pour les 
cartes la surcharge d'irnpression alt£rerait la clarte\ Gon- 
servons done le nom local, mais ayons soin, si nous vou- 
lons lui garder son sens, de lui garder son orthographe 
naturelle, et ne changeons pas, par exemple, comme je 
Tai vu quelquefois, Ouille en Oule, car nous arriverions 
alors k un autre nom de lieux aussi tres frequent, et dont 
je m'occuperai dans un des alinSas suivants. 

Je ne veux pas quitter les Aiguilles sans m'attaquer h 
Ferreur que tout le monde commet sur le nom d'une des 
principales montagnes de TOisans : je veux parler de TAi- 
guille de Midi de la Grave, vulgairement appel£e dans le 
pays la Medje. 
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Les montagnards ont souvent fait cette remarque qu'au 
milieu du jour tel rocher ne projetait pas d'ombre, vu de 
tel village, ou projetait une ombre d6termin6e. Gela leura 
servi d'horloge, et cette observation a aussi donn6 un nom 
au rocher, qui s'est appelS le Rocher de Midi. (Test ainsi 
qu'il y a les Rochers de Midi k Saint-Pancrace, le Trou de 
Midi, etc. A la Grave, la haute pointe qui domine le glacier 
de Tabuchet a 6t6 1'objet d'une remarque semblable, et on 
l'a appetee l'Aiguille de Midi ou du Milieu du jour, en patois 
local I'QEuille de Med-jour, d'oii la Med jour et la Medje. 
La carte de TEtat-major a 6crit Meije sans tenir compte de 
l^tymologie, et la masse des touristes, moutons de Pa- 
nurge, a dcrit Meije k son tour. Et cela s'est si bien impost, 
que dans aucun de mes articles imprimis k Paris je n'ai 
pu obtenir qu'on orthographic Medje. J'avais beau T6crire 
ainsi, corriger ainsi TSpreuve, toujours une main officieuse 
venait restaurer l'injustifiable Meije. Cette faute est d'au- 
tant plus curieuse qu'elle ne correspond m6me pas k la 
prononciation locale, car dans le pays on ne prononce pas 
« M6ge », mais bien « Medge », en faisant sonner le d. 

Qu'il soit done entendu, une fois pour toutes, que Tortho- 
graphe du nom de cette cime n'est point de celles qui ne 
reinvent que du caprice de l^crivain. Appelons-la en bon 
frangais Aiguille de Midi dela Grave; mais, si nous voulons 
lui donner son nom patois, souvenons-nous que e'est TflEuille 
de Med-jour, et disons ou ecrivons Medje par abr£viation. 

Comme la domination romaine a longtemps dur6 et a 
fait de grands travaux dans TOisans, j'ai vu des Stymolo- 
gistes faire remonter ce nom directement au latin en appe- 
lant la pointe Mons MediiDiei, d'oii la corruption aurait fait 
Mom Mediei, puis Medje. Quoi qu'il en soit de cette deriva- 
tion, qui me paratt moins naturelle, le d n'en reste pas 
moins une des caract£ristiques de la signification. 

2° Parois. — Un autre nom de montagnes, tir6 de leur 
aspect physique, est celui qui met en relief l'escarpement 
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terminal dont la hauteur inusit£e frappait Timagination du 
montagnard. C'est ainsi qu'on a beaucoup, dans nos Alpes, 
et principalement en Maurienne et en Tarentaise, de Gran- 
des Parois. La pnononciation locale, avec son vice que j'ai 
signals plus haut, en fait de « granda pareyes », et les 
officiers qui ont dressg la carte de TlStat-major Italien se 
sont hkt6s d'en faire « le Grand AppareiL » La carte fran- 
Qaise s'est apergue de la faute, sans oser la corriger 
compl&tement, et elle 6crit, dans la feuille de Bonneval 
notamment, les Grandes Pareis. Ici il est impossible de ne 
pas traduire en frangais, k cause de la presence dans le 
nom d'un adjectif que Ton ne conserve pas dans sa forme 
patoise. II faut done 6crire les Grandes Parois, et ne pas 
en arriver, par un singulier abus du mot que Ton formait,& 
Gcrire, comme on l'a fait dans la m6me feuille : Hoc de 
Pareis, ce qui constitue presque un non-sens, ou tout au 
moins un double emploi. 

Le double emploi se retrouve encore, dans la feuille de 
Bonneval, dans le nom d' Aiguille de la Grande- Wolte; mais 
ici il est plus justify, et constitue une sorte de transaction. 
La montagne, en efFet, rev£t ces deux aspects bien cliffy- 
rents : vue du Lac de Tignes, elle est bien la Grande-Motte 
et prSsente une cime arrondie couverte de neige; des 
abords du col de la Vanoise, au contraire, elle forme une 
aiguille 61anc6e. Aussi serais-je d'avis de lui laisser ce dou- 
ble nom qui rappelle k Tesprit sa forme pittoresque. 

3° Gimes. — Les sommets sont aussi parfois d£sign6s 
dans nos Alpes par le vieuxmot de Chame, qui signifie cime. 
C'est ainsi qu'aupr&s de la station thermale d'Uriage on 
fait souvent l'ascension de la Croix de Gdamrousse (croix de 
la cime ou chame rousse), qu'il ne faut done pas 6crire 
Champrousse, comme quelques touristes s'obstinent k le faire. 
Remarquons qu'ils ne peuvent m£me pas pour cela s'ap- 
puyer sur la trompeuse autoritG de la carte de l'Etat-major, 
car la feuille de Grenoble ne donne pas de nom k cettc 
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time pourtant assez importante. Dans la Chartreuse, une 
regrettable alteration, trop habit uelle pour pouvoir ^tre 
corrig^e, impose le nom de Chame-chaude au lieu deGHAUB- 
chauve au sommet le plus 6\ev6 et le plus d£nud6 du massif. 

Ce n'est que lorsqu'il s'agira d'une locality situee dans 
les valines que la syllabe Chan devra s'Scrire champ, comme 
h Champsapey, pres Allevard f . 

Quant k la denudation des crates, elle donne naissance 
4 de nombreuses designations. C'est ainsi que, outre Cha- 
mechaude, les Bochers de Chalve, dans la Chartreuse, le 
Backer de Charvet, pr&s Laval de Tignes, le Signal de 
Chauvet, pres de Corps, le Mont Charvin, h Saint-Jean de 
Maurienne, la Cime Chalvine, dans le massif de Taillefer, 
le Signal de Chalemont, dans le Royannais, etc., etc., out 
tous emprunte leur nom h cette id6e. Mais ici l'unification 
amenerait trop de confusion, et je crois qu'il vaut mieux 
adopter d£finitivement les noms usuels, tout en rappelant 
leur origine. 

Une pointe ou un col balay£s par les courants atmo- 
spheriques reqoivent de l'imagination fertile des paysans un 
nom qui rappelle cette situation. Cost alors le Pic de la 
Bulla {Buffa signifiant temp<He, bouffee de vent). Je concois 
qu'on r^crive Pic de la Buffe ou Buf, comme la Pyramide 
de la Buf, au-dessus des carri&res de TEchaillon ; mais c'est 
une faute strange que de Tappeler Pic Buffle, comme le 
fait la feuille de Saint-Jean-de-Maurienne pour un des pics 
qui avoisinent les Aiguilles d'Arve. M. de Rochas signale 
pour la carte de Bourcet une faute semblable dans le nom 
du Col du Buffle. 

Au m&me ordre d'id£es se rattachent les noms des cols 
de Toutes-Aures (aura, souffle, vent) et non Toutes-hores, de 
Ventaret et non de Vautaret, de Vente-cul, etc. 

i° Dentelures, Scies, Domes, Lances, etc. — On a longue- 

1. Et encore Champ-bon, et non Chambon, encore moins Jambon, dans 
la valine de Fenestrelles. [Note de M. de Rochas.) 
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merit cherchS quel pouvait 6tre le nom veritable (Tune 
partie de la chaine calcaire qui va de la Dent de Crolles au 
Granier, k l'ouest de la valine du Graisivaudan, et que les 
paysans dgnomment YOducieu. Quelques naifs ont simple- 
merit traduit TEau-du-cieu ; la carte de l*£tat-major 6crit 
le Haut-du-Seuil ; M. Joanne, dans son Guide, orthogra- 
phiait l'Haut-du-Seuil ; la redaction de l'Annuaire de la 
Soci6t6 des Touristes, annee 1880, 6crit TAup-du-Seuil, 
faisant de Aup une forme de Alp ou Alpe, paturage, et 
donnant k Seuil la signification de vallon plan ou creux. 
Cette explication est sgduisante, mais je ne crois pas devoir 
l'admettre. L'examen des noms similaires inscrits dans les 
vieux parcellaires, corroborS par un coup d'oeil jet6 des 
villages de la plaine sur la montagne en litige, suffit k 
trancher la question. Le sommet se profile sur le ciel 
comme les dentelures d'une scie. Aussi devons-nous £crire 
TAut-du-Scieu, quitte k traduire en frangais le Haut de la 
scie. (Test du reste un nom assez commun, et, dans le plan 
du cadastre de la Chartreuse, on relive plusieurs fois la 
denomination de Cret du scieu ou de Cret du scieix. Cette 
derntere orthographe pourrait faire supposer que la signi- 
fication originale serait Cr6te du Rocher (de saxum, rocher), 
mais Taspect de la montagne est trop dGcisif pour qu'on 
puisse balancer k 6crire TAut-du-Scieu 1 . 

1. Apresun exam en attentif, j'abandonnel'orthographe 4 up- tfw-Seui 
pour me rallier a celle-ci, Aut-du-scieu, mais ea adoptant la seconde 
etymologie. II est en effet vraisemblable qu'ilfautle traduire le Haut du 
rocher, Scieu ou Scieix e'tant bien la derivation reguliere du latin 
Saxum. Je ne puis admettre que scieu signifle scie. En patois la scie se 
dit la seia, la sdya, toujours au feminin. Dans les vallees vaudoises une 
crete s'appelle la Se'e; c'est le seul nom en usage ayant cette origine. 

Du reste a l'endroit dont il s'agit (Aut-du-scieu) } le banc calcaire qui 
forme la crete ne doit pas etre dentele* (a). 

Au mont Saint-Eynard, sur l'emplacement du fort qui domine actuel- 

(a) II y a la une erreur materielle de M. de Rochas, car, outre que la crete 
est tres accidentee, elle le paralt encore bien plus de la plaine, grace a des 
sortes de bastions et de redans qui se profilent en saillies sur le ciel. 

(Note de Vauteur.) 
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L'aspect g6n£ral de la montagne aux penies douces et 
aux formes arrondies a donn£ naissance au nom du Moht- 
de-Lent, que la carte de l'Etat-major appelle k tort Mont-de- 
Lam. Ce nom vient du latin lentus, incline, avec une id6e 
de moderation dans l'inclinaison, et la configuration de ce 
relief qui forme une croupe neigeuse, ainsi que Tinfluence 
de la domination romaine dans plusieurs noms de l'Oisans 
(la Palud, de palus, marais : Oulle, de olla, marmite ou 
creux, etc.), expliquent cette origine. Les vieux documents 
T6crivent ainsi, et les habitants du village qui porte le 
m£me nom s'appellent des Lentinois, ce qui ne saurait 
concorder avec Torthographe de l'Etat-major. Quant au 
mot Lans, assez rgpandu comme nom de village, tout 
porte k croire qu'il n'est qu'une vieille corruption d'or- 
thographe pour laus qui signiliait jadis marais l . On le 
trouve en efFet toujours dans des plaines marecageuses, 
comme k Lans, au Villard-de-Lans, k Lans-VEstang, ou k 
proximity de petits marais, comme & Lans-le-Villard, 
qui aurait par voisinage communique son nom k Lans-le- 
Bourg. 

11 ne faut pas confondre ce mot ainsi 6crit avec le nom 
de Lance, parfois donng k des cimes aiguCs comme la 
Lance de Malissard, dans la Chartreuse, que l'Etat-major 

lement Grenoble et la valine du Graisivaudan, il y avait un petit pre* 
qui etait dans la noue, et oil la terre vegetal e s'etait assez accu- 
mulee pour qu'on put le faucher; il s'appelait le champ de la Seia. 

Quant au mot Aup } il designe tres hahituellement une alpe, un pa- 
turage. Dans le massif du Pelvoux, il y a un col que les anciens geo- 
graphes ecrivent parfois Haut-Marlin^ et dont le vrai nom est Aup- 
Martin ou Alp- Martin. Aux environs de la Berarde les Aupillous, qui 
ont donne leur nom au pic qu'on appelle a tort des Opillous, sont de 
petites alpes, des alpilles. 

Alp a e*galement fait Ai*p et Arb; je suis persuade 1 que les Arby 
de Savoie (Harbi le Vieux et Harbi le Jeune de la carte de Bourcet, 
dont l'Etat-major a fait les Albiez, dans la valine d'Arves) viennent de 
cette source. (Note de M. de Rochas.) 

i. M. de Rochas pencherait plutdta iefaire venir d'un autre Lent qui 
signifierait humide, moisi, en patois. 
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6crit k tort Lence Malessard, ou la Grande Lance, pr&s 
Belledonne. 

G'est la masse imposante de ce dernier pic s'&evant d'un 
seul jet au-dessus des n6v6s couches k ses pieds qui Ta fait 
saluer par les montagnards de ce nom de Belledonne (Belle 
dame), comme en Suisse la Jungfrau (la Jeune femme ou 
la Vierge). II ne faut done pas 6crire Pic Beldonne, comme 
le fait la feuille 178 de la carte de TEtat-major 1 . 

5° Depressions, Crkux, Enfoncbments. — L'id6e de Fas- 
pect physique se retrouve encore dans le nom du col du 
massif de la Chartreuse, pr&s du Sapey, que TEtat-major 
ne nomme pas, et que Bourcet appelait par un aflreux 
calembour Col de la Salamandre. Le nom veritable en est 
TEmeindra (l'Amoindri, la Depression), et non YEmindra, 
comme l'Scrivent la plupart des Guides. 

Un col largement ouvert peut ressembler de loin k une 
selle. De \k les noms de Pas de la Sclle, pres du Grand- 



\. Cette orthographe et cette etymologie ne me paraissent point accep- 
tables. Ce nom d'abord nest point isole, on le retrouve applique a des 
sommites de moindre importance, et TEtat-major nomme ainsi, dans 
le milieu de la Combe d'Olle (feuille n° 179), un pic de 2,485 met. 
d'altitude. L'analogie d'un nom dauphinois doit ici nous servir de 
guide : Bardonnenche est la forme germanique d'un mot compose qui 
signifie le lieu des Bardonnes (Bardonningeri, genitif pluriel), comme 
Moirenc, Salmorenc (d'oii peut-etre Sermorens) viennent de Moiringen, 
Salmoringen. Ces corruptions sont de la meme nature que celles qui 
dans le Nord ont forme les noms en Ange. 

Or Bal est un des mots qui en gaulois signifiaient montagne. Dans 
les vallee8 Vaudoises, auzquelles je revienstoujours, parce qu'on y parle 
encore le roman du xn« siecle, presque toutes les montagnes s'appel- 
lent : El Bal, El Balio, El Bar, El Bar- Mound (la montagne ronde), etc. 
C'est de la que vient le nom de ballon applique dans les Vosges a des 
montagnes qui ne sont nullement arrondies, ainsi que celui des Bars, 
et non Barres, du Pelvoux et du Queyras. 

Quant au mot Donna, il etait le nom du pere de Cottius, qui avait 
precis^ment sa capitale non loin de Bardonnenches (Bardonntche) ; 
e'etait probablement aussi le nom' d'un dieu topique. 

En resume, notre mont est un mont consacre a Donna et doit s'ecrire 
Bbldonne. (Note de M. de Rochas.) 
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Veymont, glacier de la Selle, au-dessus de Saint-Chris- 
tophe 1 , etc., qu'il ne faut pas confondre avec les noms 
similaires venus de Celle, chalet ou cabane, dont nous 
parlerons plus loin, ou avec le nom de Pas de V&chelk (de 
Briancon iBardonneche), de l'Echelette, des Echelles, etc., 
qui indique la difficult^ d'acces. G'est de cette derniere id6c 
que se sont formes les noms frequents de YEchaillon, puis 
YEsseillon, le Sellar, etc. 

Ce m&ine guide pour les denominations a encore pr&idtf 
au nom frequent de Fontaine de l'Oule, comme celle du 
pied de la Moucherolle. L'cau jaillit d'un creux de rocher 
repr^sentant assez bien une marmite, une olla, et des lors 
il faut se garder d'6crire Fontaine de Louie. Le m6me nom 
s'appliquc aussi parfois k des hameaux ou k des champs 
situtfs dans des creux, et c'est alors qu'il ne faut pas le 
confondre avec le mot Ouille provenant de la corruption 
d'Aiguille. 

Pres d? la Bdrarde en Oisans se trouve un pic que la 
carte de l'Etat-major appelle Rocher de Lancula : on seinble 
avoir reculS devant la traduction commence, et on a eu 
raison, car on faisait fausse route. Le vrai nom est RocnBH 
de 1'Ancoula, ancoula signifiant contre-fort dans le patois 
de ces montagnes*. Quant au glacier situe k peu de dis- 
tance, que TEtat-major 6crit Glacier de tEncula, au pied 
d'une cr<He qu'il 6crit de m&me Crete de VEncula, Torigine 
et Torthographe peuvent en 6tre les monies [Glacier de 
V Ancoula, Crete de f Ancoula), et tel est Tavis de M. de 
Rochas. Pour moi, qui l'ai entendu appeler par lespay- 
sans Glacier de l'Encloua y je croirais plut6t T k voir sa situa- 

1. II est a supposer que left paysans qui ont baptise ces colsne con- 
naissaient pas le mot francais de selle ; je crois done qu'il faut 
adopter partout la deuxieme etymologie, qui rentre daus la categoric 
des noms forme's par voisinage. (Note de M. de Rochas.) 

2. Patois du Queyras, par MM. Chabrand et de Rochas (Bidlelin de 
la SocitU Statistique de risere, 1878, t. VII de la 3* serie, p. 213 et 
suiv.). 
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lion entre la Barre des Escrins ct la Roche Faurio, que, de 
m6me que pour un autre glacier dit Glacier de fEnchastra, 
les montagnards ont voulu rendre la situation enclavge, 
encastrSe de ces glaciers, et je traduirais Glacier de V En- 
dow*, comme Glacier de VEnchastra ou de I'Encastra, par 
le nom frangais de Glacier de i/Enclave. 

6° Tours, Dents, Chatels, Serres, Pins, etc. — Les 
Tours, comme la Tour Noire, pr&s du Mont-Blanc, la Tour 
Salliere, dans lc Faucigny, la Tournette, au-dessus du lac 
d'Annecy, etc., les Dents, comme la Dent de Crolles, dans 
la Chartreuse, la Dent de Nivolet, pr6s Chamb£ry, etc., 
les Chatels, comme le Signal de Chatel, pr&s Mens, la 
Point* du Chatelard, au-dessus de Bessans, etc., sont des 
images parlantes dont l'orthographe ne peut donner lieu a 
aucune difficult^. 

II n'en est pas de m6me des Serres, qui, comme les sierras 
espagnoles, signifient une montagne de forme allongge 
sans qu'il soit n^cessaire qu'elle prSsente des dents de scie. 
On ne doit jamais 6crire cen*e ni cerf, et des lors on dira 
le Grand-Sewe pres la Mure, le Sewe-Cocu l aux environs 
du Pont en Royans, etc. 

Puy et Pi£ sont de facheuses alterations de Pic. On se 
gardera done de les £crire Putts ou Pied, et on aura dans 
les montagnes d'Allevard Puy-Gris, Puy Golefre, au-dessus 
de la Grave 2 , etc. 

II n'estpas besoin de sanctionner Torthographe du colde 
I' Arc, qui emprunte son nom a la courbe que forme son 
profil. Mais il n'est pas inutile de rappeler que ce mot, qui 

1. Cocu etant un diminutif de Cugulion, sommet aigu, le Serre-Cocu 
doit faire exception a la forme general e. (Note de M. de Rochas.) 

2. Peuit, Puy, Pie, Pec, Poype, sont des formes normales d'un radical 
qui a ete traduit en bas-latin par Podium et qui peut bien ne pas <Hre 
le meme que celui de Pic, qui designe en general une forme aigue*. 

Dans les vallees Vaudoises, on a les Puys, qui sont des con tre forts 
arrondis se detachant des montagnes, et les Pics ou Piz % qui sont les 
sommets e'lance's. {Note de M. de Rochas.) 
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d6signait jadis un objet familier k nos ancfctres et mfime 
une mesure (le jot d'arc) dont ils avaient l'habitude, a pu 
s'appliquer k des pr6s ainsi mesurSs, et, par extension, k des 
hameaux. Une des parties de la montagne de la Belle- 
6toile, au-dessus des Adrets, devra pour cette raison s'ap- 
peler Pr£-de-l'Arc, et non pas Pradelard, qui ne veut rien 
dire. 

Dans TOisans, des deuxc6t£s de la gorge de la Romanche, 
THerpie (Grandes-Rousses) et le Rateau, prds de la Medje, 
ont tir6 leur nom de leur ressemblance Tun avec une herse 
(herpia en patois), Tautre avec un rftteau. II ne faut done 
pas 6crire YErpie. Le Grand-Cucheron (massif d'Allevard) 
est ainsi nomme de sa ressemblance avec une cuche, ou 
meule de foin. LTEtat-raajor Tappelle Grands-Moulins, je 
ne sais pour quelle raison. 

II. — noms form£s par le yoisinagk. 

II est d'autres noms de montagnes dans lesquels on 
chercherait vainement, pour en fixer l'orthographe, Y'Me 
d'une forme quelconque. En ce cas, le nom de la mon- 
tagne lui vient parfois de sa proximity avec un autre lieu 
dont le nom peut avoir une orthographe raisonn^e. 

Je prendrai pour premier exemple de ce fait les rochers 
proches de Belledonne que la carte de TEtat-major, feuille 
178, appelle Grand-Voudene et Petit-Voudene. J'ai Stabli 
dans une prScedente 6tude f que ces rochers avaient tir£ 
leur nom de leur voisinage du vallon de la Vaudaine ( Vallis 
damnata, ainsi nomm^e k cause des desastres qu'occa- 
sionna le ruisseau qui la sillonne), et devaient par conse- 
quent 6tre appcl^s pic et col dk la Grande- Vaudaine, et 

PIC ET COL DE LA PETITE-VAUDAINE. 

i. Voyez la Vaudaine, par H. Ferrand (Bulletin deC Academic Dei- 
phinale, annee 1878, t. XIV« de la 3« serie, p. 91 et suiv.). 
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A TextrSmite septentrionale de la chaine de la Dent de 
Grolles et de l'Aut-du-Scieu, TEtat-major, feuille de Gre- 
noble, 6crit h tort le Mont-Grenier. Gette montagne, qui, 
avant son 6boulement de 1248, s'appelait l'Apremont, — 
nom tir6 de Taspect physique, — prit depuis le nom de 
Granier, du village de Granier (Granarium, entrepdt de 
grains), qui fut 6cras6 par l'Sboulement. Ge nouveau nom, 
form6 par le voisinage, doit done s'Scrire Mont Granier. 

Lorsqu on voit aupr6s du Pelvoux une cime que la carte 
de l'Etat-major, feuille 189, appelle YAile-Froide, on se 
demande ce que peut bien signifier un nom si bizarre, et 
Ton peut s'attendre h toute esp&ce de 16gendes pour le jus- 
tifier. Mais, au bas de la montagne, il y a un p&turage, des 
chalets, un torrent, qu'on appelle toujours imperturbable- 
ment pr6, village et torrent d'Aile-Froide. Dans le pays, 
ce n'est pas ainsi qu'on prononce : on dit TAlGfroide, et 
l'origine en est dans un vieux mot, la lex\ d'oii la 16e, qui 
veut dire le p&turage. En efFet, k cdt6 du grand glacier du 
S£16, au pied du Pelvoux, le p&turage ne pouvait &tre que 
froid : d'oti la lex froide, la 16e froide, puis par contraction 
l'A16froide. II faut done £crire le pr6, les chalets, le torrent 
et le sommet d'AL&FROiDE, et non d'Ailefroide. — Une faute 
semblable s'est perp6tu6e dans la valine de Gourmayeur, 
au pied du Mont-Blanc, oil Ton dit YAltee Blanche, au lieu 
de la L&e Blanche 1 . 

G'est encore par une contraction maiheureuse que Ton 
orthographie Barre des £crins le nom du g6ant de l'Oisans. 
Au pied de cette pointe s'Stend un vallon qui aboutit 
comme une impasse aux grands escarpements de la crfcte 
qui sSpare l'Oisans de la Vallouise. On Tappelle le vallon 



1. Charles Durier, le Mont-Blanc, 2« note du chap. III. 

2. Je ne connais pas ce m,ot de Lex, mais dans les patois des Alpes, 
qui sont a peu pres toujours la meme langue, je trouve le mot de 
Lesche, prairie mar4cageuse, qui pourrait etre la veritable origine. 

(Note de M. de Rochas.) 
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d'Escrins, escrins signifiant dans TEmbrunais coffre, et par 
extension vallon fermd 1 . La large cime qui lc domine en 
a tir6 son nom, qui doit fctre orthographic Barre des 
Escrins, ou plut6t Bar des Escrins 1 . 

On peut sortir de ce vallon d'Escrins par le col de la 
Temple, qu'il ne faut pas 6crire comme M. de Bourcet col 
de la Tempe, ni col de Tempe, sans ccpendant aller h ces 
hauteurs chercher un temple imaginaire. Le nom n'est 
qu'un indice de la difficulty du passage, et il vient de 
toumple, qui signifie gouffre. 

Sans quitter cette region et cet ordre d'id^es, nous pou- 
vons indiquer, en face du village d'Alefroide, un autre 
hameau de chalets que la carte de l'Etat-major appelle 
Eylauaigue. Mauvaise figuration de la prononciat ion locale! 
F&cheuse negligence de la signification! On appelle ces 
chalets «Eilau I'aigue », c'est-&-dire « De Tautrc c6te de 
l'eau », parce qu'ils ne sont pas sur la mfcme rive du tor- 
rent que le hameau principal. Ici la traduction est n£ces- 
saire, et il faut dire les chalets d'Au-DELA de l'eau. 

De m6me les noms dans la composition desquels entre 
le mot Rif, abr6viation de ruisseau : les chalets de Riclaret, 
la cascade de Ritort (Oisans), etc., sont des fautes pour 
chalets de Rif-claret, cascade de Rif-tort, etc. 

Dans le patois des Alpes brianqonnaises, on appelle Char 
lanche une pente raide et sans v£g6tation oil se forment les 
avalanches. C'est h cette forme du terrain avoisinant qu'il 
faut rapporter le nom des chalets des Chalanches (Oisans), 
du village de Choranche (Vercors), du bourg de Sallanches 
(valine de Chamonix), etc. 



i. Patois du Queyras, deja citd. 
2. D'apres M. de Rochas. 
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III. — NOMS TIRfeS DE LA SITUATION. 

Pour le premier qui a voulu parler (Tun lieu, la desi- 
gnation en a £t£ souvent rendue facile par la situation m&mc 
de ce lieu par rapport 4 un autre lieu ou par rapport au 
pays environnant. Ainsi se sont form6s avec des noms 
communs des noms que leur application sp£ciale a trans- 
formes en noms propres. Comme leur sens est en general 
plusfamilier, leur orthographe s'est aussi mieux conservee, 
et nous ne citerons que pour m6moire dans cet article la 
valine de Valsenestre (vallis sinistra, vallon de gauche), Tai- 
guille de Miribel (d'oii Ton a une belle vue), etc. 

La plus haute cime du D6voluy cependant a ete d6figuree 
et toutes les cartes aujourd'hui Tappellent VObiou, mot 
auquel on chercherait vainement Un sens. Les vieilles cartes 
de Y6v&ch6 de Grenoble, en T^crivant TAu-bout, nous 
apprennent que son vrai nom vient de sa situation au bout, 
au sommet de la montagne. 

Les Adrets sont un nom de village ou de bois tir£ de Inden- 
tation du lieu. II est g6n6ralement dans la mdme vallee 
le pendant de lieux appel£s YEnvers, comme l'Enversin 
(Grandes-Rousses), etc. 

Parmi les noms ayant une origine semblable, nous pou- 
vons encore faire entrer celui de Bessons (jumeaux), tr&s 
souvent applique k des lacs de montagnes qui forment deux 
ou trois mares dans la m6me depression. 

Mentionnons encore Villard-Recula ou Villard-Reculat, 
selon qu'on prend le mot patois ou celui qui est tir£ du 
latin de la decadence (reculatus, eloign^), et non Reculas 
comme l'ecrit TEtat-major, — et Villard-Emont {ex 
monte, en avant de la montagne) et Villard-RGmont {retro- 
montem, derridre le mont) au lieu de Villard-Eymond et de 
Villard-Raymond qui semblent se rapporter h des noms de 
famille. 
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IV. — NOMS DE MATURES, DE VfeGtiTAUX, d'aNIUAUX, 
DE METIERS, ETC. 

La mati&re m6me dont sont formSes les montagnes a 
souvent servi a constituer des noms de lieux. Ainsi le Grand 
Peyton des Encombres, en Maurienne, le Clapier des Ptyrms 
en Valjouffray, le Signal de Peyre-Rouge, pr&s Clelles. em- 
pruntent tous leurs noms a l'id6e de pierre, et devraient 
fctre orthographies de la m'Gme faqon ; encore les villages du 
Pfrier. 

II n'en est pas de m6me pour le mot de Bessee, que Ton 
confond souvent avec celui de Bessay. Quand on rencontre 
un col du Bessey, comme celui qui est pratique sur les 
flancs de Belledonne dans la valine d'AUemont, il faut lui 
conser\ r er cette orthographe, car son nomviendra du patois 
bessai on baisse qui signifie Brdche, Goche. Au contraireles 
villages devront en general s'appeler La Bess£e, et tireront 
leur nom des bouleaux au milieu desquels ils se sont eiev&. 

Un autre nom de lieux qui tire son origine du r&gne 
vegetal est celui de Sappey. Le village du Sappey dans la 
Chartreuse, la forfct du Sapey en Devoluy, etc., devraient 
s'ecrire Sapet, car ils sont ainsi nomm£s des sapins qui les 
forment ou les entourent. De m6me Melezet, au pied du Tha- 
bor, vient de metezes, — YAlezabre, dont le cadastre a fait 
YAlgebre, d'un bois durables, — le Freney, Frcussinet, et 
par corruption Freychinet, au pied du Mont-Aiguille, d un 
lieu plants de fr&nes, — Pommaray, dans la Chartreuse, 
des pommiers qui Tentourent, — Pinet et non Pinay 
d'Uriage, des pins, etc., etc. 

C'est presque le mgme ordre d'idees qui a fait donner a 
certains lieux le nom des animaux qui y etaient abondants 
ou qui y passaient souvent. Ainsi les cols de la Saume, 
assez frequents, viennent du patois saume, baudet, moyen 
de transport toujours si usite dans les montagnes. De m&ne 
Combeloup, Chantemerle, etc., etc. 
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Les villages des Fauries, assez nombreux dans les Hautes- 
Alpes, viennent d'un inarechal ferrant ou d'un forgeron 
(faber, faure) qui y etait installs. II ne faut done pas les 
ecrire Fortes. 

Sur la carte de Bonncval, on voit vers les sources de l'Arc 
des chalets de Lechans; la carte de Savoie, par Perrin, les 
appelle les chalets de Lechauds, et comme il y a des vaehes, 
et partant du lait, l'esprit peut se trouvcr amend h chereher 
une etymologic dans un calembour trop facile. La carte 
italienne nous en donne a la fois Torigine et la veritable 
orthographe, en les appelant chalets del'KcHANGE.C'etait en 
effet un de ces lieux de repos ou, hors de la vue des doua- 
niers, les contrebandiers des deux versants echangeaient 
jadis leurs ballots. 

L'aspect mGme d'une roche a forme* des noms propres. 
Ainsi la Grande- Lauziere est pres de Belledonne le nom 
d'un pic forme* de gneiss schisteux dont la roche se de- 
tache en larges dalles ou lauzes. De m£me le Lauzet, pres 
BrianQon. 

Le souvenir d'un monument (petit autel, altarelum) dress6 
aux divinites de la montagne et g£ne>alement k Mercure, 
le dieu des voyageurs, a fait donn.er h certains cols le nom 
de col de l'Autaret. L'orthographe reelle est done mieux 
conserved dans le col de la chatne frontierc, entre Bessans 
et Forno, qu'on appelle col de l Autaret, qu'au col de la 
route de Briangon, pres de la Grave, qu'on tfcrit h tort col 
du Lautaret. 

V. — NOMS DE CHOSES. 

Des noms de lieux se sont formes, par tautologie, avec 
le nom commun de la chose m&me qu'on voulait designer. 
Ainsi, dansle massif d'Allevard, on parle des lacs des Sept- 
Laux, alors que laus, comme vitel, veut d£j& dire lac. Entre 
Sechilienne et Vaulnaveys (ou plut6t Valnovet), dans la for&t 
de Chamroussc, la carte de l'Etat-major mentionne le lac 

ANNCAIRB DK 1881. 27 



Digiti 



zed by G00gk 



418 SCIENCES ET ARTS. 

Luitely ayant pris aux paysans leur mot de « le Vxtel » pour 
designer cet 6tang. II vaut done mieux Scrire le lac Vitel, 
et e'est alors un achemincment vers le nom du fameux lac 
de TOisans, le Lauvitel, que le Guide de FOisam de M. le 
docteur Roussillon 6crit k tort Lovitel. En disant le lac de 
Lau-vitel, on r6p&te trois fois la mftme id6e ; mais, si Ton 
veut conserver le nom originel, e'est ainsi qu'il faut l'ortho- 
graphier. 

II en est ainsi de la montagne du Mont, pr£s Albertville; 
des bourgs nombreux appel£s le Villard, et des chalets ap- 
pel6s la Celle (cella voulant dire cabane). 

Parfois le nom de la chose s'ajoute k un adjectif, puis 
Thabitude fait une contraction, et un nom de lieu se forme, 
dont l'origine est parfois difficile h trouver. Ainsi dans les 
montagnes d'Autrans, Montaut est pour le Mont-haut; pr£s 
de la Mure, sur la route de la Salette, on trouve sur la 
Bonne le pont de Pont-haut, etc., etc. Les combes de 
Malaval (mauvaise valine), les cols de Maupas (mauvais 
passage), les ruisseaux de Rioup6rou (ruisseau perilleux), 
de Rioubrigoud (ruisseau bruyant), de Tabuc (torrent) dans 
leBrianQonnais, du Doron (torrent) dans la Savoie, etc., etc., 
n'ont pas d'autre origine. 

VI. — NOMS VENUS D'UNE LANGUE MORTE. 

Certains noms, principalement dans TOisans, sont venus 
du latin, et cette origine peut servir k fixer leur ortho- 
graphe. Nous avons d£j& mentionnS la Palud, Olle et 
Oulles; il en est de m£me d'Aums, b&ti sur un plateau 
balay6 par les vents (aurx), qu'il ne faut pas confondre avec 
Oris dans la Matheysine, situ6 k Tentr^e (ad ora) de la 
combe de Lavaldens (Vallis dentata), ainsi nommSe des 
dentelures de ses crates. 

La carte de TEtat-major, feuille de Saint-Jean de Mau- 
rienne, commet une faute en donnant le nom de Thermt- 
gnon k un bourg de la valine de TArc proche de Lans-le- 
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Bourg. Qu'il derive de terminus, fronti&re, k cause de sa 
situation aupr6s des fronti&res de Ptemont et autrefois de 
la Cisalpine, ou que, se trouvant au confluent du Doron et 
de TArc, il ait 6t6 nomm£ d'abord Inter amnium fluctus, 
d'ou Teramnion, puis Termignon, on ne trouve pas d'A 
dans son origine, et il faut Gcrire Termignon. 

De m&me, le bourg de la Savoie qui commande la valine 
du Graisivaudan, ayant pris son nom du latin Mons Emilia- 
nus, doit s'ecrire Montm&lian, et non Montmeillan comme 
Tont 6crit quelques auteurs. 

A l'autre extr6mit6 de la valine, le bourg de Moirans, 
aujourd'hui station du chemin de fer de Grenoble k Lyon, 
s'Gcrit ainsi par une regrettable corruption de l'ancien 
Moirenc, qui d&rivait directement de Morgincum (village sur 
la Morge), station de la voie romaine des Alpes k Vienne. 

Les clairteres situ£es dans les bois prennent souvent le 
nom d'Arselles. Ainsi les Yieilles Arselles et IcsNouvelles 
Arselles dans la forfct de Ghamrousse. L/origine en est £vi- 
demment dans le latin arsa, de arde?*e, brtiler, parce qu'on 
y a employ^ ce dangereux et primitif proc£d6 de ddfriche- 
ment, et d&s lors Torthographe d'Arcelle se trouve irr£mis- 
siblement proscrite. 

II ne faut pas rattacher k cette racine le nom d'Arsine 
assez frequent dans les Hautes-Alpes (la Barre des Escrins 
est souvent designee sous le nom de Pointe d'Arsine). Go 
mot est toujours appliqug d'abord k une valine ou k un 
p&turage, et c'est une corruption pour Oursine, souvenir 
de Texploit d'un chasseur qui a d61ivr6 les moutons envi- 
ronnants d'un objet de terreur k une 6poque oil les ours 
gtaient plus frequents qu'aujourd'hui dans nos Alpes. 

Viennent encore du latin les noms de Proveyzieux (de 
providere, voir de loin), de Paladru (de palus, marais), de 
Tencin, qu'on devrait Scrire Tensin (de tenuis sinus* , petit 

1. D'apres M. Fivel, de Chambery. 
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golfe), de Poutran (chalets des Rousses), sur Tancienne 
voie romaine de Brandes (de ad porlam, souvenir dune 
porte ou d'un arc de triomphe). Le mot de Presles, qui 
vient du latin, peut avoir deux orthographes et deux sens 
diffdrenfs. 11 pout £tre le souvenir d'un combat, et venirde 
prxliunty comme cela est probable pour le village de Presk 
pr£s la Rochette (Savoie), ou il faudrait alors dcrire Pr£le, 
— ou bien s'6tre form6 par la contraction de Prateli, petits 
pr6s (Ecclesin de Pratelis), comme pour le hameau de Prelles 
dans le Briangonnais, commune de Saint-Martin de Quey : 
ri&res. Presles dans le Royannais doit sans doute se ratta- 
cher aussi h cette derni&re origine. 

A Grenoble, la mont6e de Ghalemont, autrefois le prin- 
cipal acces de la ville en aval, vient de scala monlis, et on 
voit encore les marches ou degrgs de cette rue montueuse. 

Le latin n'est pas la seule langue morte qui ait laiss£ des 
traces dans les noms de lieux de nos montagnes. mais 
c'est la seule que Ion connaisse bien. II est certain que le 
versant dauphinois des Alpes est rest£,.vers le x* stecle, 
pendant assez longtemps sous la domination de hordes 
barbares que les vieilles chroniques et les traditions du 
pays appellent des Sarrasins. Sans nous lancer dans la dis- 
cussion tn % s controversy de Torigine de ces paiens, 
nous devons mentionner certains noms h la forme et k la 
desinence estranges qui doivent certainement venir de leur 
idiome. Ainsi Oz et Huez, peut-6tre Theys qu'on aurait 
jadis 6crit Tehez. Dans un ouvrage important, mais ou perce 
trop Tinfluence d'une id6e pr^con^ue, M. Fauch6-Prurielle 
rattache k la langue arabe les noms de Allevard et de 
Allemont, qui seraient des corruptions pour Al-vard et 
Al-mont; il donne aussi pour Gtymologie k la Mure, la 
Maure, et ramdne k la m&me id6e les noms du Sirac, du. 
GuiU de laGuisanne, etc. 1 . Si ce sont \h des derivations qui 

i. Mimob-e sur les invasions des Sarrasins dans les Alpes, par 
M. A. Fauche-Prunklle (Bulletin de VAcadimie Deiphinale, t. II, 1347). 
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paraissent arbitrages, il n'en est pas moins certain qiTune 
langue gtrangere a laiss6 des traces dans quelques noms 
de lieux de nos Alpes, mais il faudrait la connattre pour 
pouvoir en restituer exactement l'orthographe. 

ORTHOGRAPHE COHVEHTIOHHELLE 

A c6t<§ de ces divers nomsde lieux h Torigine certaine, et 
part ant h l'orthographe dtymologique et raisonn6e, s'en 
trouvent d'autres auxquels on ne peut assigner une racine 
incontestable, et pour lesquels on est oblige de recourir h 
une orthographe conventionnelle. 

II est alors facile de voir combien cette seconde ortho- 
graphe est capricieuse. 

Un m6me nom de village s'6crira Quaix dans la Char- 
treuse, et Quel dans le Beaumont. Pour la m&me conson- 
nance on mettra Luz dans les Pyr6n6es, Lus pr6s de la 
Croix-Haute en Dauphin^, et Haute-Luce dans les Beauges. 
Un nom de montagne assez frequent, qui ne correspond 
pas h Taspect physique d'une colonne, le vocable Colon, 
s^crira Mont-Colon en Suisse, le Colon au-dessus de Revel, 
Sommet-ColombeLUipTbs de Belledonne, et SeiTe-Colomp pr6s 
Guillestre ! . On trouvera le Mont-Thabor pr&s de Modane, 
et le Pic du Tabor aux environs de Levaldens. Pr6s du 
Grand-Lemps on verra la Frette; dans les montagnes de la 
Chartreuse, derri&re le Mont-Rachais, laFrete; et au-dessus 
de Vizille, Laffrey*. 

Ces quelques exemples suffisent k demontrer les incon- 

1. En Provence, on appelle la colle une colline, et le colon une grosse 
colline. Cet augmentatif est ainsi forme comme violon, de viole, er<- 
seillon d'echelle, etc. Je suis done d'avis qu'il y a la un nom a ortho- 
graphe rationnelle, dont l'6tymologie vient de l'aspect physique, et 
qu'il faut toujours ecrire Colon. {Note de M. de Rochas.) 

2. Dans le Bas-Dauphine, Frette signifie Crete. Laflfrey vient d'une 
autre origine, il est pour La Frey ou la Freyde, « la froide » en patois. 

(Note de M. de Rochas.) 
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v'Snients de cette orthographe qui ne doit Gtre employee. 
comme nous le disions en commenQant, q\ik d£faut de 
toute raison plausible de racine ou de formation. Une con- 
vention n'ayant de raison d'etre que lorsqu'elle est adopts 
par le plus grand nombre, il sufflrait d'un accord entre 
plusieurs auteurs de guides ou de cartes, ou m6me de l'au- 
torit6 plus grande attachSe a une nouvelle publication, 
pour changer Torthographe d'un nom de lieu ainsi fix6e. 
Cette instability est la condamnation d'un syst&me auquel 
il ne faut recourir qu k d£faut de tout autre. 

Mais alors il faut bien, lorsquon 6crit un de ces 
noms, se renseigner sur l'usage ordinaire, sur la conven- 
tion g6n6rale au sujet de son orthographe, et surtout se 
garder de jamais le former capricieusement en se guidant 
sur sa simple consonnance. La plupart du temps, pour 
celui qui a une certaine habitude de l'alpinisme, une de ces 
orthographes sufflt a designer la region dans laquelle se 
trouve le lieu dont on s'occupe, et, par tan t, on comprend 
qu'il soit urgent d'dviter les confusions 

A cela on nous objectera qu'il n'y a pour cette ortho- 
graphe aucun guide sur, puisque nous avons, au cours de 
cette 6tude, signal^ des erreurs m&me dans le Guide Joanne 
et dans la carte de l'Etat-major. C'est cependant k eux qu'il 
faut se reporter, mais en le faisant avec intelligence et 
discernement. Nous avons attaqu6 leur autorit£ quandnous 
avons pu, a leur mention, souvent irr£fl6chie, substituer une 
orthographe Stymologique et raisonn^e. Mais, quand on 
doit demeurer dans le domaine de la convention, l'impor- 
tance de ces deux travaux est telle, qu'appuyd sur leur 
exemple on est assure de n'encourir aucun reproche. Leur 
Vendue et leur homog6n6it6 en font du reste le lien oblige 
de tous ceux qui s'occupent d'alpinisme et de topographie : 
ils en forment en quelque sorte le dictionnaire. 
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IMPORTANCE OES ERREURS D'ORTHOGRAPHE. 

II nous reste, en terminant cette critique, h justifier 
aupres de quelques esprits superliciels ce qu'ils ne man- 
queraient pas (Tappeler une querelle de mots, une chicane 
de peu d'importance. 

En matiere de gSographie ou de topographic, rien n'est 
&n£gliger, et toute erreur, m&me de lettre, quand elle peut 
faire tromper sur le lieu d<§sign6, doit 6tre s6v£rement 
pourchass^e. En temps de guerre, cette faute peut occa- 
sionner la perte d'une arm6e ; dans des circonstances moins 
solennelles, elle peut exposer un touriste fatigue h errer 
longuement et p6niblement & la recherche de son glte. 

J'emprunterai encore k mon collegue M. de Rochas, 
dont l'ouvrage est une mine in^puisable, les exemples 
topiques qui vont rendre palpable cette proposition. 

Qui reconnaltrait le bois de fA BC de la carte de Gassini 
dans le bois de la Bessie, pr6s Mont-Dauphin, et le plateau 
de YAraignee de la m6me carte dans le plateau de 1'Are- 
nier (carri&re de sable), h peu de distance du fort de Bar- 
raux. Le champ de la Lioure (champ du lievre) devient sur 
le cadastre Chandeliour, puis Chandelier, au Sappey ! Quand 
la carte vous indique qu'il faut vous rendre au village de 
YAbbe heureux, croirez-vous y Mre quand vous arriverez 
au hameau de TAbreuvoir (V Abeourou), et pourrez-vous 
admettre que le col de Mille-Aures (Mille-vents) soit celui 
que la carte de Bourcet appelle le col de My lord? 

Pour moi, des erreurs moindres, jointes h Tesprit de 
silencieuse obstination du montagnard, m'ont fait souvent 
manquer ma destination dans le Briangonnais ou dans la 
Maurienne, et j'ai trouvg qxx'k la fin d'une journ^e de marche 
une faute dans le nom d'un chalet ou d'un village pouvait 
vous faire paxcourir de fabuleuses distances. Aussi voudrais- 
je les corriger toutes. Mais on comprend sans peine qu'un 
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semblable travail soit hors do proportion avec les bornes de 
eette £tude. J'ai voulii simplement signaler le danger et 
poser los bases de cette critique, et ne me suis attaque 
qu'aux noms de lieux gcntfraux ou aux erreurs grossteres. 
Cornbien d'autres seraient k relever dans les limites de 
notre Dauphin^ et de la Savoie! Cornbien plus encore dans 
les autrcs regions, niftmc les plus parcourues destouristes! 
Cost 1& un sujet fertile que nos collegues, dans leurs ex- 
cursions, et surtout dans la region qu'ils habitent, pourront 
etudier avec fruit, tout en faisant progresser une branche 
important^ de la topographic. 

H. Ferband, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Sections de Maurienne et de Tarentaise), 
et de la Societe des Touristes du Dauphine. 
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IV 
DE LA 

VISIBILITY DES TERRES ELOIGNEES 



Le desir de voir une vaste 6tendue de pays et d'en era- 
brasser l'ensemble d'un coup d'ceil est le principal motif 
des excursions alpines. Le panorama qui s'etend sous les 
yeux de l'observateur place au sommet d'une montagne 
est d'autant plus vaste que le sommet est plus eleve; mais 
commo les hautes montagnes sont entourdes gen6ra- 
lement de cimes presque aussi hautes qu'elles-mdmes, il 
en resulte que l'elendue d'une vue alpestre nest pas tou- 
jours en proportion des fatigues qu'on a eprouvees pour en 
jouir. Les sommets voisins barrent l'horizon, et il arrive 
souvent qu'& une hauteur de plus de 3,000 met. Tobser- 
vateur decouvre a peine quelques echappees & travers des 
vallees et des ravins, qui trop souvent sont obstru6s par les 
brouillards. 

Les conditions les plus favorables pour voir au loin sans 
obstacles sont celles qui se pr6sentent lorsque les monta- 
gnes descendent k pic et laissent & leurs pieds une plaine 
sans limites. Les Alpes sont disposees de cette maniere, 
quand on les franchit du c6t6 de l'ltalie. Vers la France, 
elles s'abaissent par de longs gradins et par des stages 
multiples; vers l'ltalie elles se terminent en pontes 
abruptes. Depuis Annibal jusqu'a Bonaparte, tous les con- 
qu6rants de la peninsule ont profile de cette disposition 
pour ranimer le courage de leurs soldats epuis&s paries 
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fatigues et les perils de la guerre alpine. Arrives au point 
de partage des eaux, Us ont montr6 k leurs armies les 
vastes plaines du Ptemont et de la Lombardie, apparais- 
sant tout k coup k leurs pieds comme une proie offerte k 
leur bravoure. Alors, tandis que le soldat, perdu au milieu 
des neiges et des rochers, contemplait au loin, avec en- 
thousiasme, les champs fertiles et les vallees verdoyantei, 
Tceil du g£n6ral 6tudiait le champ de bataille, ou le sortde 
la guerre allait se decider. lis p6n6traient dans leur con- 
qufcte, Tun avec l'ivresse d'un ardent d6sir qu'il faut satis- 
faire, l'autre avec la science profonde qu'une vue d'ensem- 
ble peut seule donner; \o'\\k pourquoi l'ltalie n'a jamais 
pu rSsister k ceux qui Font abordSe en passant les Alpes 
francaises, tandis qu'elle a repoussi presque toujours ceux 
qui Font envahie du c6t6 de la mer ou du c6t6 de l'Alle- 
magne f . 

Une plaine terrestre est toujours plus ou moins acciden- 
ce ; les details qu'elle prSsente peuvent se cacher les uns 
les autres. Aussi la seule realisation parfaite d'un horizon 
pur et sans bornesest-il Fhorizon maritime lui-m6me.Siron 
veut decouvrir les objets aussi loin que Foeil de Fhomme 
peut atteindre, il faut gravir les montagnes situees au bord 
de la mer. L'Etna est depuis longtemps cel&bre parmi les 
sommets qui ofFrent une perspective circulaire sans limi- 
tes. Mais il y a dans nos Alpes francaises des montagnes 
beaucoup moins (Hevees et d'un acc&s bien moins difficile, 
qui offrent k un observateur attentif des spectacles moins 
brillants sans doute, mais plus int^ressants, peut-6tre, au 
point de vue de la science et de Tart. D'ailleurs, Fascen- 
sion d'une cime de 3,000 m&t. de hauteur est une opera- 
tion p6nible et s£rieuse, qu'on ne peut r6peter souvent, 
tandis que celle d'une montagne peu £lev£e est susceptible 
d'etre renouvetee un grand nombre de fois, en toutes sai- 

i. Voir Annuaire de 1880 : « Le Belvedere du Pelvas ». (Red.) 
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sons, et k toutes les heures du jour, ce qui est & peu pres 
indispensable pour bien se rendre compte des apparences, 
et pour les comprendre dans tous leurs details. 

Le mont Agel forme Tun des rendez-vous favoris de nos 
alpinistes nigois pendant la saison d'hiver, quand la neige 
ne permet plus d'aborder les hauts sommets de la fron- 
ti&re italienne. C'est une colline qui s'eteve k 1,200 met. 
seulement ; mais elle offre l'avantage de descendre en pente 
raide, depuis le point culminant jusqu'i la mer. Aussi 
elle offre aux regards un horizon des plus 6tendus. Elle 
dScouvre les rivages de la Provence jusqu'aux iles d'Hy&- 
res, ceux de l'ltalie jusqu'i Tile d'Elbe. Au midi, elle voit 
les montagnes de la Corse ; si Ton en croit Durante, il se- 
rait possible d'apercevoir, du haut du mont Agel, le con- 
tinent de TAfrique et les sommets de TAtlas. 

Que Ton puisse voir, du haut du mont Agel, la Corse et 
Tile d'Elbe, cela ne prSsente aucun doute; on peut m&me 
voir la Corse sans gravir les collines qui nous entourent; 
tout le monde k Nice Ta vue, ou croit l'avoir vue. II en est 
autrement de FAfrique. J'ai interrogg un grand nombre de 
personnes, et la r6ponse a toujours 6t& negative. Durante 
ne dit pas positivement qu'on voit FAfrique du haut du 
mont Agel, mais il dit qu'on la voit du haut des collines 
qui entourent Nice, et comme c'est le mont Agel qui estle 
sommet le plus 61ev6, il est clair que si Ton voit l'Afrique 
d'un autre point, on doit la voir h plus forte raison de celui 
que nous avons indique. 

Si Ton appelle R le rayon terrestre, h la hauteur d'un 
point au-dessus du niveau de la mer, x Tangle compris 
entre la verticale de ce point et celle qui r^pond k son ho- 
rizon maritime, on a liquation : 

R-t-A = Rs(ic x =zR (1 4-tg*x)i 
En d6veloppant la parenthfcse, supprimant les termes 
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qui renferment tg x k une puissance superieure k 2, ct re- 
duisant, on obtieni : 

A = iRtg»x. 

Nous cherchonsjusqu'oii l'horizon maritime peuts'eten- 
dre ; la tangente est plus grand e que Tare ; si done nous 
prenons Tare pour la tangente, nous aurons une valeur 
trop grande. Mais il faut remarquer que nous ne tenons 
pas compte de la refraction, ce qui nous donne une valeur 
bien autrement diminuee. Ainsi, du moment ou il ne s'a- 
git que de petits arcs, nous pouvons, sans inconvenient, 
substituer Tare a la tangente, et nous aurons pour x une 

valeur egale a la racine carree de — . La circonference 

du meridien terrestre est representee en metres par le 
chiffre 40,000,000. II faut done, pour avoir la valeur de x, 
doubler Taltitude donnee, la multiplier par le double du 
rapport de la circonference au diametre, la diviser par 
40,000,000, et en extraire la racine carr6e. En effectuant 
ce calcul, on trouve que, pour le mont Agel, Tare cherche 
est egal k peu pr^s k un degre et un cinquieme de degre, 
soit, en chiffres rpnds, 120 kilometres. 

Si Ton veut determiner k quelle distance on pourraitvoir 
du mont Agel une montagne 61ev6e de 3,000 met. 1 , il est 
facile de prouver qu'il sufflra de faire le precedent calcul 
pour une valeur de h egale k 3,000, et d'ajouter les deux 
resultats. On obtiendrait ainsi un arc de 3 degres et demi. 
Ainsi, pour que les sommets de l'Atlas fussent visibles, il 
faudrait qu'il n'y etit pas plus de 350 kilomet. entre les 
Alpes-Maritimes et la cOte d'Afrique. II y en a environ 800. 
D'ailleurs, les plus hauts sommets de r Atlas ne sont pas 
situes en face de Nice ; ils se trouvent assez loin k l'Ouesl, 
dans le Mardc. 

1. II existe, dans le nord de l'Afrique, des sommets qui atteignent 
cette hauteur. 
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Mais la formule que nous avons donnee reprdsente une 
limite infericure do l'horizon visible; pour connaitre cet 
horizon lui-meme, il faut tonir compte de la refraction, qui 
en recule beaucoup les limites. Le calcul exact de cette 
donnee exigerait malheureusement la connaissance de cer- 
taines constantes qui ne sont pas determinees. 11 faudralt, 
pour les determiner, des observations faites sur le mont 
Agel d'une part, et, de Tautre, surTAtlas, ou toutau moins 
h des altitudes comparables a celles de Tune et de Tautre 
montagne, et dans des conditions climateriques analogues. 
De pareils travaux ne peuvent se faire que dans des obscr- 
vatoires astronomiques. II n'y a jusqu'ici que peu d'obser- 
vatoires etablis sur les hautes montagnes, et il se passera 
de longues ann6es sans doute avant que l'utilite de ces 6ta- 
blissements soit bien comprise : ainsi nous ne pouvons pas 
faire aujourd'hui le calcul dont il s'agit, et nous ne pour- 
rons peut-fitre pas le faire d'ici & bien longtemps encore. 

(Test done a Fexp^rience qu'il faudrait s'en rapporter 
pour savoir si Ton peut distinguer les sommets africains, 
en s'61evant sur les cimes de notre chatne maritime. Afin 
de montrer ce que sera cette experience, nous allons eta- 
blir ici avec precision les conditions de visibility d'un objet 
beaucoup moins eioigne, et qui cependant n'est observe 
qu'& de rares intervalles, nous voulons parler des monta- 
gnes de la Corse. 

Tous ceux qui ont habits Nice ont vu la Corse, ou bien 
ils ont entendu dire qu'on la voit, quand on n de bans yeux. 
Les montagnes de Tile sont & environ 200 kilomfct. de 
notre rivage. Cela seul doit faire comprendre qu'on ne les 
voit pas tous les jours. Sur une etendue aussi vaste, il est 
bien difficile qu'il n'y ait pas des nuages interposes entre 
l'observateur plac6 h Nice et la chaine centrale de la 
Corse, dont les sommets s'el£vent k 2,000 met. au-dessus 
du niveau de la mer, 

Laissant de c6t6 les dires et les affirmations vagues, qui 
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n'entratnent aucune conviction, je vais d'abord indiquer 
dans quelles conditions on voit la Corse ; je discuterai en- 
suite les circonstances atmospheriques qui peuvent influer 
sur le phenom&ne. 

Le 2 tevrier 1881, vers i h. de Tapr^s-midi, je revenais 
de Villefranche h Nice par la nouvelle route ; c'est un che- 
min qui commence par une rampe assez longue, situie sur 
le bord du golfe de Villefranche, et qui se continue en 
plaine et en ligne droite sur le flanc de la colline de Mon- 
thoron. Entre ces deux parties du chemin, il y a, un pen 
au-dessous de la chaussSe, un ouvrage de fortification ap- 
pel6 batterie des Sam-Culottes. Ce n'est qu apres avoir d6- 
pass6 la batterie qu'on voit la pleine mer. En arrivant k cet 
endroit, je remarquai plusieurs personnes qui s^taient ar- 
r6t£es et qui regardaient du c6te du Sud-Est avec une lor- 
gnette. Lorsque je passai auprds de ce groupe, Tun de ceux 
qui regardaient s'Gcria : « Je ne croyais pas que ce fftt si 
beau. » 

Je n'eus pas besoin de chercher longtemps pour recon- 
nattre la cause de ce sentiment d'admiration. La Corse 
6tait devant moi, d6tach6e et brillante en pleine lumtere, 
comme une figure dessin6e au burin le plus aigu. Le soleil, 
k son d6clin, repandait sur ses montagnes une teinte ros6e. 
Autour de l'apparition merveilleuse, un ciel du bleu le 
plus pur 6talait sa transparence infinie, od Ton ne voyait 
pas le plus 16ger nuage, sur un' immense espace a Thorizon. 
Ce n^tait pas la premiere fois que je voyais ce magnifique 
spectacle; mais je savais qu'on n'a pas souvent Toccasion 
de le voir : aussi je m'arrfctai pour le regarder et pour en 
jouir longuement. Peu k peu la couleur rose des monta- 
gnes s'affaiblit; une teinte jaune d'or lui succ6da. Le soleil 
se coucha et fit place au cr£puscule ; la Corse devint alors 
une masse d'un bleu sombre qui tranchait vivement sur le 
bleu clair du ciel et de la mer; peu a peu les contours de 
Tile devinrent moins distincts et a'effac&rent au milieu de 
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la brume du soir qui s'elevait autour de moi, et qui enve- 
loppait di'}k toute la valine du Paillon lorsque je rentrai k 
Nice. 

II faisait ce jour-l& un temps superbe, qui succ6dait a 
une semaine de neige et de pluie. Beaucoup d'6trangers 
avaient saisi cette occasion d'aller de Nice k Villefranche. 
Aussi les personnes qui passerent aupr&s de moi pendant 
que je regardais furent tres nombreuses. Toutes expri- 
maient les m&mes sentiments d'6tonnement et d'admira- 
tion. La plupart n'etaient pas averties et s'arrStaient, en 
me voyant, pour se rendre compte de ce que je regardais 
moi-m6me. Alors j'entendais dire : « Que c'est beau! » Ce 
jour-l&, j'ai entendu prononcer ces paroles, dans toutes les 
langues de TEurope, et notainment en italien, en francais, 
en anglais, en allemand, en danois, et surtout en niQois; 
car les gens du pays, ouvriers des carrteres ou habitants de 
la campagne, qui voient notre ciel et notre mer tous les 
jours de leur vie, eprouvaient alors les m&mes impressions 
que les etrangers, et montraient, de la maniere la plus 
vive, dans leur langage image et expressif, combien le 
spectacle qu'on voyait en ce moment etait nouveau et in- 
solite pour eux. 

Ce spectacle, je l'ai vu, en effet, un petit nombre de fois 
dans ma vie, bien que j'aie vecu plus de vingt ans k Nice. 
Lorsqu'on le voit une fois on ne Toublie jamais, et on est 
peu expose a se tromper, comme le font beaucoup de per- 
sonnes qui pretendent avoir une vue tr&s perQante, et qui 
affirment qu'elles distinguent nettement la Corse tous les 
matins. Cependant il ne sera pas inutile de donner ici des 
regies certaines, qui permettent d'eviter Terreur, dans lo 
cas ou Ton douterait sur ce qu'on observe. 

Geux qui se trompent sur Tapparence de la Corse pren- 
nent le plus souvent un nuage pour Tile elle-m^me. Si le 
nuage est rapproche, Terreur est grosstere; elle ne peut 
Gtre commise que par un observateur peu exerc<§ ou peu 
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intelligent. D'aillcurs, elle se dissipera bien vite, car une 
masse nuageuse qui n'est pas tres loin perd, en general, sa 
forme au bout de peu de temps; le vent la dechire et la 
disperse aussitdt, surtout quand elle plane sur la mer. 

II en est autrement lorsqu'on voit des nuages qui bordent 
Thorizon et qui sont a une grande distance, a 100 kilomet., 
par exemple. Les changements de detail que le vent intro- 
duit dans ces grandes masses de vapeurs sont souvent trop 
faibles pour £tre apercus. D'ailleurs, on peut voir les nua- 
ges qui planent sur Tile elle-m£me; les montagnes de Tile 
peuvent £tre couronnees de vapeurs et montrer aux yeux 



les brouillards qui les environnent. C'est surtout alors 
qu'on peut se tromper, si Ton n'a pas deja une experience 
ancienne de l'apparence qu'il s'agit d'observer. Le moyen 
le plus sur d'6viter l'erreur sera de consulter le croquis 
ci-joint; il donne la silhouette de Tile, vue de Nice; nous 
avons pris ce dessin sur la terrasse du chateau, qui se trouve 
a peu prfcs a 100 met. au-dessus du niveau de la mer. 

La figure est orients de l'Est a l'Ouest ; l'Est est a gauche 
ef l'Ouest a droite. Elle se presente au Sud-Est de Nice. On 
voit qu'il y a d'abord quatre cimes dont la hauteur appa- 
rente est a pen prfcs la mtaie. Ge sont les monts Padro, 
Cinto, Rotondo et Paglia Orba. Le deuxieme sommet estle 
mont Cinto. (Test le point culminant de la chaine ; il s'61eve 
a 2,800 mfct. au-dessus du niveau de la mer. Apres le mont 
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Paglia Orba, la ligne de falte de la silhouette descend en 
pente douce jusqu'au point 5 ; de 1&, elle s'abaisse presque 
au niveau de la mer, et elle se relive au point 6, qui re- 
pr£sente le mont deir Incudine, plac6 vers le sud de File, 
et dont le point culminant est k 2,000 m&t. d'altitude. 

Un caract^re special et tr&s remarquable de cette appa- 
rition sera toujours tir6 de l'extrfcme purete de l'atmosph&re 
au moment oil Ton observe. On contort d'avance qu'il doit 
en 6tre ainsi pour qu'il n'y ait pas un seul nuage sur tout 
un rayon visuel qui rase la mer, et qui a 200 kilom&t. de 
longueur. C'est ce qui explique la beauts incomparable du 
panorama de la Corse. G est un tableau magnifique parce 
que c'est un tableau bien 6clair6, et dont rien ne peut trou- 
bler la purete. 

Le moment le plus avantageux pour observer est le soir, 
une heure ou deux avant le coucher du soleil. J'ai entendu 
dire souvent que la Corse est visible le matin, beaucoup 
mieux qu'& toute autre 6poque de la journ6e : c'est une 
erreur. Le matin, le soleil cstentre l'observateur et l'objet; 
le soir, au contraire, on lui tourne le dos. 

En g6n6ral, on aura avantage k s'61ever sur les mon- 
tagnes. Mais il ne faut pas s'exag^rer les rGsultats qui se- 
ront ainsi obtenus. L'etendue du panorama circulaire qu'on 
pourra voir ne changera que peu de chose k l'aspect de la 
Corse. Les montagnes de Tile s'616veront un peu au-dessus 
de rhorizon, et deviendront ainsi plus apparentes. Mais le 
rayon visuel qui les rencontre s'616vera aussi au-dessus du 
niveau de la mer, et, dans ces conditions, il pourra 6tre in- 
tercepts par des nuages qu'il laisserait au-dessus de lui, s'il 
partait d'un point plus rapproch6 de la surface des eaux. 

Telles sont les conditions g6n£rales de la visibility d'une 
terre 6loign6e. Disposer d'un ciel sans nuages et de la pu- 
rete la plus parfaite, choisir une heure du jour oti Ton ait 
le soleil derrifcre soi, s'61ev.er k la hauteur la plus grande 
possible, sans toutefois s'exagGrer l'efBcacitS de ce moyen, 

ANNUAIRB OB 1881. 99 
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enfin et surtout, ne pas se fier d'une mani&re exag^rie a la 
perfection de ses propres organes, et ne pas se faire un 
point d'honneur d'y voir mieux que le commun des hom- 
ines, parce que c'est 14 ua excellent moyen de rie voir que 
des cbim&res. On doit surtout 61iminer toute apparence 
vague et confuse ; en effet, les conditions de succ&s de Fob- 
servation 6tant un ciel trds pur, et par consequent un beau 
soleil, il est Evident que tout ce qu'on verra sera net etbien 
dessin£, et que, si Ton croit voir quelque chose qui ne le 
soit pas, on peut 6tre sftr que c'est un nuage. 

Reprenons, maintenant, la question que nous avons 
pos£e d'abord, et qui est celle-ci : Peut-on voir, du haut de 
nos montagnes de Nice, les sommets de 1' Atlas et le conti- 
nent africain?En l'absence de donn6es expgrimentales qui 
permettent de calculer l'effet de la refraction, nous croyons 
que la rSponse k cette question ne peut Gtre fournie que 
par les amateurs de courses alpines. Mais il ne faut pas 
s'attendre k l'obtenir vite et facilement. Si la Corse n'est 
pas souvent visible, TAfrique, a plus forte raison, ne le sera 
que tr&s rarement, et lorsqu'il y aura un soleil clair et un 
ciel pur sur toute la surface de laM6diterran£e, du Nord au 
Sud, et sur l'etendue d'un arc de m&ridien de 9 k 10 degr&. 

C'est k dessein que je n'ai pas insists sur la fonction phy- 
siologique designee sous le nom d'acuit£ visuelle. II serait 
trop long d'en discuter ici l'influence ; je me bomerai a 
dire qu'elle est nulle, dans le cas dont il s'agit, et dans tous 
les cas analogues, ainsi que je me propose de le d£mon- 
trer, dans un m£moire que je publierai ult&rieurement. 

D r Prompt, 

Ancien elere de l'Ecole polytechnique, 

Membre du Club Alpin Francais 

(Section des Alpes-Maritimes). 
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NOTE SUR LES RICHESSES MINERALES 



ALPES VALAISANNES 



POSITION GtOGRAPHIQtJE 

Avant de donner une description d6taill6e des gltes de 
cobalt et de nickel du val d'Anniviers et de la vallde de 
Turtman, il n'est peut-6tre pas sans inter&t d'indiquer 
(gGographiquement et g6ologiquement parlant) la position 
de ces deux vall6es dans le grand syst&me des Alpes Occi- 
dentales. Sans parler maintenant des analogies de struc- 
ture (en ce qui concerne sp^cialement les mltaux dont 
nous avons a 6tudier ici le mode de gisement) des Alpes 
hongroises, autrichiennes, carinthiennes et styriennes, 
nous indiquerons seulement la structure gSnSrale des Alpes 
ralaisannes, c'est-a-dire ce qu'au point de vue orogra- 
phique on pourrait designer sous le nom de Massif Valai- 
san, s'Stendant du val d'Entremont (col du Saint-Bernard) 
k la route du Simplon. 

Lorsqu'on se rend de Martigny a Brieg par la large et 
monotone vallee du Rh6ne, on est frappg tout d'abord de 
la difference d'aspect des deux versants ; au Nord, les ter- 
rains jurassiques et cr£tac£s, les massifs aux pentes ab- 
ruptes des Diablerets, du Wildhorn et du Wildstrubel jus- 
qu'au curieux d6fll£ de la Gemmi, rattachant pour ainsi dire 
ces d6p6ts secondaires a l'important massif de roches primi- 
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tives de l'Oberland ; au Sud, au contraire, c'est la disposi- 
tion en grandes valines lat£rales qui, au premier coup 
d'oeil, frappe le voyageur. La disposition en Y des princi- 
pals valines est peut-£tre le point le plus caract6ristique 
du massif valaisan : chaque valine lateral e, resserrGe a son 
issue dans la valine du Rh6ne, se subdivise au bout de 
quelques heures de marche en deux branches, qui, dans 
presque tous les cas, enveloppent quelque massif impor- 
tant, ou tout au moins conduisent a Tun de ces cirques 
c61&bres et recherchgs des alpinistes. On peut dire que la 
disposition en Y se retrouve souvent dans les regions mon- 
tagneuses pour l'observateur attentif, mais il est rare de la 
trouver d6velopp6e k un aussi haut point que dans les 
Alpes valaisannes et nous devons citer en particulier les 
points suivants ' : 

1° A Sembrancher, au-dessus de Martigny : le val d'En- 
tremont et la valine de Bagnes enveloppant un massif 
central dont les points culminants sont le Grand-Gombin 
(4,317 m6t.), le Mont-V61an (3,765 mfct.), le Mont-Avril 
(3,341 m6t.), le Mont-Gete (3,517 m£t.); 

2° De Vex, d'H6r6mence, ou plus exactement, pr£s des 
pittoresques pyramides d'Useigne, au-dessus de Sion, par- 
tent les vals d'H6r6mence (ou des Dix), et d'H6rens; le 
premier est doming par la Rosa-Blanche (3,348 m&t.), le 
Mont-Pleureur (3,706 mfet.), etc., et conduit au Mont-Blanc 
de Gheillon ou Seilon (3,871 m&t.), et aux vastes glaciers 
d'Otemma; le second, direct jusqu'a Evolena, se subdivise 
k nouveau a Haud&res, pour former k gauche le val de 
FerpScle conduisant au col d'Hlrens (3,480 m£t.), doming 
par la Dent-Blanche (4,364 m&t.); k droite la valine d'Arolla 
conduisant par le Pas-de-Gh&vres (2,851 m&t.) au Pigne 
d'Arolla (3,801 m&t.), k la valine de Bagnes, etc. Ges deux 
nouvelles branches enveloppent les Dents de Veisivi et 

* 1. Voir la carte du general Dufour et la carte da Club Alpin Suisse. 
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Perroc (3,679 m^t), la pointe de la Za (3,675 mM.), et le 
Mont-Colon (3,644 m£t.) ; 

3° Pr£s de Mission, au-dessus de Sierre, apr&s qu'on a 
traverse les gorges profondes de la Navigenze et pass6 les 
pittoresques pontis du val d'Anniviers, s'ouvrent les deux 
rallies de Zinal et de Moiry, enveloppant, dans les deux 
branches de TY, le Grand-Cornier (3,969 m£t.), et la Dent- 
Blanche (4,364 m£t.); pr£s de 14, la valine de Turtman (ou 
Tourtemagne), dominie par Fimposante pyramide du 
Weisshorn (4,512 m6t.) ; 

4* Enfin k Stalden, au-dessus de Yisp : d'une part la 
valine de Saas, k l'Est, conduisant en Italie par le Monte- 
Moro, d'autre part celle de Saint-Nicolas, k l'Ouest, servant 
toutes deux de limites au puissant massif des Mischabel : 
Dom (4,554 m£t.), Alphubel (4,207 mbt.), Allalin (4,034 
met.), se rattachant par le col du Weissthor au Mont- 
Rose (Dufour-Spitze, 4,638 m&t.), au col du Thlodule 
(3,322 m£t.), au Cervin (4,482 m*t), au Gabelhorn 
(4,073 mftt), au col du Trift (3,540 mfct.), au Rothhorn 
(4,223 m£t.), au Weisshorn (4,512 m£t.), admirable cou- 
ronne de glaciers ayant Zermatt (1,620 mlt.) pour centre. 

POSITION 6E0LQGIQUE 

Si Ton quitte la valine du Rh6ne, pour aller par Tune de 
ces valines latgrales visiter les grands sommets du massif 
valaisan , on traverse une premi&re zone de terrains k an- 
thracite, k laquelle succ&dent les d6fil6s, gorges ou pontis 
creusSs le plus souvent dans des terrains calcaires d'un 
Age encore mal d£termin£. 

En ce qui concerne plus particulterement le val d'Anni- 
viers, ces calcaires se rencontrent k TentrGe de la valine 
sur les hauteurs de Vercorin et sur la route k chars, con- 
struite aux frais des Anniviards, jusque vers Fang. A partir 
de ce point, une bande de terrains, classes par Studer et 
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Escber de la Linth dans les quartzites et schistes bariotes, 
traverse la Navigenze de Painsec k Chandolin, comprend 
les sauvages £boulements de l'lllhorn et se termine vers 
Turtman. Des quartzites bien caract6ris£es se retrouvent 
au sommet de la Bella-Tola, ce belv6d&re bien connu entre 
les valines d'Anniviers et de Turtman, et dont la vue s'&end 
du massif du Saint-Gothard k ceux du Mont-Rose ct du 
Mont-Blanc, au Sud, de la Dent du Midi au massif de 
TOberland, au Nord. 

Mais ce qui constitue la plus grande partie du groupe 
annivien, ce sont des schistes gris et des schistes verts tal- 
queux, chloritiques, amphiboliques et micac£s : une zone 
longue, large et haute de cette formation occupe la ma- 
jeure partie des valines de Turtman et d'Anniviers, princi- 
palement entre les villages de Chandolin, Saint-Luc, Ayer, 
Zinal et Gruben ; toute la crfete d'Omberenza, courant de 
FEst k TOuest, est constitute par ces schistes verts, et c'est 
pourquoi les gttes de nickel et de cobalt sont concentres 
sur les deux versants, traversant les deux valines depuis 
Ayer, au couchant, jusqu'i Gruben, k Forient. 

Dans une zone analogue dominent sur le versant Sud 
des Alpes des gisements de fer, de pyrites auriferes, de 
gal&ne, des pyrites avec sulfures de nickel, de cobalt et de 
cuivre, principalement dans des diorites amphiboliques 
(1|4 k 2°/ nickel, 1/iO k 1% cobalt), mais toujours pauvres 
en ces derniers metaux. 

On exploite en Styrie, dans le Tyrol, le Salzbourg et la 
Carinthie de puissants gisements de fer oxydul6, de cuivre 
et de plomb argentifere, de pyrites auriffcres, de nickel et 
de cobalt arsenical, etc. 

Les Alpes d'ltalie ne poss&dent que cinq gisements de 
pyrites magncHiques contenant un peu de nickel, cobalt et 
cuivre a F6tat de sulfures ; les Alpes autrichiennes ne con- 
tiennent que trois mines, 6galement peu riches en nickel 
et cobalt, et oil ces metaux se trouvent, en outre, assoctes 
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au cuivre gris, a rantimoine, etc., tandis que Ton a re- 
connu deja plus de vingt gisemehis de nickel et de cobalt, 
sans melange d'autres metaux nuisibles, dans les deux val- 
ines d'Anniviers et de Turtman. 

Ges derniers se trouvent concentres dans une zone m6- 
tallifere de : 

4,000 met. de longueur de TOuest a l'Est ; 

1,500 met. de largeur du Nord au Sud ; 

1,400 met. de difference d'altitude. 

Les travaux ont ete concentres sur trois points princi- 
paux : 

1° Pr£s du village d'Ayer (val d'Anniviers), oil se trou- 
vent les deux mines de nickel et de cobalt de la Gollyre et 
du Grand-Praz, a 400 met. de distance Tune de l'autre; 

2° Sur le versant Nord de la crete d'Omberenza, k 2,450 
met. d'altitude (valine de Turtman) ; 

3° Au point dit Plantorin ou Plantoreng, situe entre les 
deux valines et vers le sommet de la cr&te (2,800 met). 

II existe pr&s d'Ayer cinq filons-couche orients heure 9 
a 10 de la boussole, et trois fllons-fente croisant les pre- 
miers, orients heure 5 et s'inclinant a 60° vers le Sud. A 
la mine du Grand-Praz, on a poursuivi les travaux sur 
400 m^t. en direction, l'attaque des gisements a ete faite 
par 6 galeries superposes sur 130 met. de difference de 
niveau, et les afQeurements sont reconnus sur 200 met. de 
hauteur ; les filons-fente (heure 5) doivent recouper le filon- 
couche principal (heure 10), qui est celui de Plantorin, 
lequel descend (reconnu par 3 galeries et fouilles sur 
50 met.) sur le versant oriental dans la valine de Turt- 
man. 

Outre ces gisements de nickel et de cobalt, il existe dans 
le val d'Anniviers un filon-couche de cuivre pyriteux, at- 
taque prfes du filon-fente de nickel et de cobalt (le plus 
prfes d'Ayer, c'est-a-dire le plus au Nord des trois filons) de 
la mine de la Gollyre ; et un filon-couche, reconnu exploi- 
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table pour cuivre bismuthi-argentif&re, passe prfcs des 
Mayens de Bourimont, k 200 mM. plus baut que le filon- 
fente de la mine du Grand-Praz. 

Enfin, on a reconnu un filon de nickel et de cobalt sur 
1'autre versant de la valine, au lieu dii les Morasses, entre 
le val de Zinal et celui qui descend du glacier de Moiry , ainsi 
que trois filons de cuivre gris tr&s.argentif&re entre Saint- 
Luc et Ayer. 

A une distance de 2,000 m&t. k l'Est de Plantorin est la 
mine de Turtman, sur le versant Nord de la cr£te d'Ombe- 
renza, k 2,450 m&t. d'altitude et oil se trouvent les loge- 
ments des employes et des mineurs. On exploite en ce 
point huit filons-couche se dirigeant heure 9 & 10 avec une 
inclinaison de 30 k 40° vers le Sud-Ouest, c'est-&-dire pa- 
rall&lement au gisement de Plantorin : la puissance de la 
zone m£tallif£re est de 50 m£t. pour les huit gisements 
proches des habitations des mineurs. Un autre filon paraJ- 
161e se*trouve 61oign6 de 1,000 m&t. au Sud-Est, au pied 
du Frilihorn, cinquante metres plus bas que les huit gise- 
ments, qui sont distants eux-m6mes de 1 m&t. 50, 3 m£t. k 
10 mM. Tun de l'autre. Toute la zone de la valine de Turt- 
man comprend ainsi 10 gisements paralteles, et a plus de 
2,000 m£t. de longueur de l'Ouest k l'Est, 1,500 mM.de 
large et 450 m&t. de hauteur. Les travaux d'exploitation 
comprennent des descentes de 12 k 60 m«H. de profondeur, 
suivant l'inclinaison des huit gisements, des galeries de 
10 k 20 mdt. en direction, et une galerie de dScharge cou- 
pant les filons k 20 ou 30 m&t. 

Maintenant que nous avons indiqul les directions g£n6- 
rales des filons ainsi que l'6tat des travaux de recherches 
et d'exploitation \ nous devons parler des relations qui 
paraissent devoir exister entre les diffgrents filons, dont la 
gangue caracteristique, aussi bien pour les filons-couche 

i. En Janvier 1881. 
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que pour les filons-fente de nickel et cobalt, est un braun- 
spath compost de carbonates de chaux, magngsie, fer et 
manganese, ressemblant k celui de la mine de Schlad- 
ming en Styrie, oil se rencontrent du cuivre gris, du nickel 
rouge et blanc arsenical, avec un peu de cobalt : le titre du 
minerai styrien n'est que de 10% de nickel, 1 °/ de cobalt et 
0,50 °/ de cuivre, trig au marteau et lav£ en partie, tandis 
que, comme nous le verrons tout k l'heure, le titre des 
minerais anniviens est beaucoup plus considerable par un 
simple triage au marteau. 



INFLUENCE DES BANCS DE PYRITES 

Les analogies de ces mines si 6Ioign£es mSritent d'etre 
signages : les roches de ces diffgrents gisements contien- 
nent, en effet, parall&lement aux couches, des bancs de 
pyrites, et les principales concentrations des minerais de 
nickel et de cobalt se trouvent aux lignes d'intersection 
des filons de braunspath avec ces bancs pyriteux. Deux 
de ces bancs de pyrites seulement, brander ou roches brti- 
leet, ont 6t6 constates k Schladming, tandis qu'ils sont 
tr6s nombreux dans les deux vallees de Turtman et d'Anni- 
viers, et l'influence des bancs de pyrites a 6t6 reconnue aux 
mines des environs d'Ayer sur 110 mM., en ouvrant les 
six galeries dont nous avons parte k propos de la mine du 
Grand-Praz. Dans toute la chatne des Alpes autrichiennes, 
on a observe depuis longtemps le rMe important que jouent 
les bancs de pyrites dans la recherche des filons riches, et 
Hausman a constate le premier, en 1829, qu'& Kongsberg 
l'argent natif ne se trouve qu'aux points d'intersection des 
filons spathiques avec les bancs de pyrites, courant en di- 
rection des couches de la roche micac£e et amphibolique 
et des gneiss; les mineurs de Norvfcge leur donnent le nom 
de fahl bands, bandes de coulew fauve, br&lees. 
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Gette loi de groupement, reconnue depuis longtemps, se 
retrouve constamment dans le Valais, aussi bien pour les 
filons-fente que pour les filons-couche ; les bancs de pyrites 
sont dans certains cas composes de grains fins tr£s dis- 
perses, dans d'autres ils constituent des amas de puissance 
variable, et il est k remarquer que le minerai utile suit 
plus constamment les filons-couche que les filons-fente du 
Valais, mais que, par contre, les concentrations de mi- 
neral sont plus puissantes et plus compactes dans les 
filons-fente. 

En resume, on peut dire que les bancs de pyrites, agis- 
sant comme croiseurs, laissent dejfc reconnaltre des con- 
centrations riches et puissantes en minerals, et qu'il est de 
toute Evidence que le croisement des filons de nickel et 
cobalt avec des couches de nickel, cobalt, cuivre gris ar- 
gentine donnera lieu k des concentrations plus impor- 
tantes de metaux pretieux. Les travaux de mines des deux 
valines sont encore trop peu avances pour affirmer ces 
faits, mais il faut chercher & profiter de ces relations loin- 
taines entre les gisements d'Anniviers et de Schladming, 
relations dont Timportance nc peut 6tre contredite pour 
Favenir des mines alpestres : l'cxploitation des divers gi- 
sements que nous avons signals demandera, sans aucun 
doute, d'importants travaux dans le val d'Anniviers, 
parce que les filons intermediates et inconnus jusqu'i 
present sont caches sous la terre vegetale, les champs et 
les alpages. 

La puissance des gisements de la valiee de Turtman est 
de 0,15 k 1 met. ; celle des gisements du val d'Anniviers 
atteint 0,50 k 2 met., et le minerai compact des deux val- 
ues varie de 0,10 a 0,45. 

Le gfte le plus puissant parait £tre celui de Plantorin, 
appartenant aux deux vallees et formant en quelque sorte 
la jonction entre les exploitations de la Gollyre et du Grand- 
Praz et celle de la valiee de Turtman. 
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NATURE DES HINERAIS 

En ce qui concerne la nature mime des minerals valai- 
sans, nous dirons que : 

A. — Le minerai du val d'Anniviers est plus spScialement 
le nickel arsenical rouge ou blanc : 

le premier contient : 56 °/ d'arsenic, 
44 •/© de nickel ; 
le deuxieme (chloantite) : 72 % d'arsenic, 
28 °/ de nickel. 

Ces deux varies sont toujours m616es avec : 

«•■—-* I srfcsar 

J 72 »/o arsenic, 
2° la sraaltine ferrifere a J 7 a 14 °/ de fer, 

( 21 a 14 o/ de cobalt; 

ntk , . ... ( 65 »/o d'arsenic et de soufre, 

3ounpeudecobaltinea { 35 ) o de cobalt . 

II en rSsulte un melange qui, tri6 au marteau, donne : 

24 a 36 «/o nickel et cobalt J 4^30/ cobalt ' °^ le nickel rouge 
la3o/ defer. j domine 

ou bien : 

12 a 20 •/. nickel et cobalt j ] J **;££** j oil „ nickel btanc et 

a 1 a a « j r (la smaltine dorainent. 

0,1 a 6 0/0 de fer ] 

La moyenne de 3,000 quintaux. exploits dans le val 
d'Anniviers a £t£, par exemple, de : 

"?:32 ! 20 '/. mokel et cobalt 

2 o/o de fer, 
50 o/o d'arsenic (avec 0,5 a 2 °/ de soufre j, 
28 °/ gangue de braunspath et quartz. 
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La moyenne (Tune autre ann£e a donn6 : 

":(:22 i »•/.——«-». 

B. — Le minerai de Plantorin, entre les deux valines, a 
& peu pr£s la m£me composition que celui d'Anniviers, et 
la proportion du nickel, par rapport au cobalt, reste h peu 
pr£s la m£me, c'est-fc-dire environ comme 2:1. 

C. — Parmi les huit (lions exploits sur le versant Nord 
de la cr£te d'Omberenza, un seul a fourni jusqu'fr ce jour 
du nickel rouge m£lang6 de nickel blanc et de smaltine; il 
rend : 

! :(: 32 ! «* » •/. « «-. 

Trois autres filons ont rendu pour un total de 300 quin- 
taux de minerai brut : 

7 * M^rSbllt I 80it 10 * li "'' nickel et cobalt - 
et deux autres pour 350 quintaux : 

Nous ferons remarquer, et nous devons insister sur ce 
point, que les rendements indiqugs sont obtenus par un 
simple triage au marteau, ce que tr&s peu de mines ne 
peuvent obtenir qu'avec le secours de lavages perfection's, 
et encore on pourrait presque afflrmer qu'aucun minerai 
connu n' arrive au titre total des minerais d'Anniviers : en 
outre, un des grands avantages des minerais valaisans est 
que Ton peut opSrer leur traitement sur de grandes quanti- 
ty par voie s&che ou par voie humide sans trouver trace 
de cuivre, d'antimoine, etc.„tandis que tout autre minerai 
(mSme celui de la Nouvelle-CalSdonie) contient des m&aux 
nuisibles et difficiles k 61iminer. 

Ajoutons afin que le triage & la main h la mine de Turt- 
man laisse la moiti6 de la masse en minerai pauvre (si Ton 
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peut appeler ainsi un minerai contenant 1 °/ k 2 % nickel 
et cobalt), plus riche encore que ceux de Suede et d'ltalie 
provenant de pyrites magn£tiques. Les avantages des gise- 
ments des deux valines sont tres marques et lesrecfrerches, 
ou pour mieux dire les attaques des gisements faites jus- 
qu'i ce jour non seulement aux aflleurements, mais aussi 
en profondeur, montrent qu'en exploitant d'ensemble les 
divers filons reconnus, on pourrait arriver, par de courtes 
galeries (fournissant elles-m6mes du minerai), k couper 
rapidement tout le r£seau des fllons-couche (heure 9 4 10) 
et des filons-fente (heure 5 de la boussole). 

CONDITIONS CLIHAT0L06IQUES 

Nous ne parlerons pas ici du traitement des minerals de 
cobalt et de nickel, ce qui serait en dehors du programme 
que nous nous sommes trac6 ; mais nous devons dire quel- 
ques mots des conditions climatologiques de la contnSe, 
au point de vue de la possibility d'une exploitation en 
grand et continue. 

Le village de Saint-Luc est situ6 h 1,675 met. au-dessus 
du niveau de la mer, celui de Vissoye k 1,280 met., celui 
d'Ayer k 1,456 met., le sommet d'Omberenza k 2,990 met. ; 
les nombreux bois de sapins, l'altitude et le voisinage des 
glaciers rendent toute cette region extremement saine, et 
Texploitation principale (mine de Turtman k 2,450 m£t.) 
du versant nord de la cr&te d'Ombereuza peut tr£s bien 
fonctionner pendant les hivers les plus rigoureux ; on peut 
facilement passer le Pas de la Porcletta (2,800 met), de 
Saint-Luc k Turtman, en Janvier, tevrier, mars et avril ; des 
observations faites pendant l'hiver 1874-1875 (un des plus 
rigoureux) ont montrS que, tandis que le thermometre 
descendait k — 17° et — 20° c. dans les vignobles de Sierre 
etde Sion, situSs dans la plaine du Valais 1 , on n'avait 

1. On appelle plaine, en Valais, la grande valine du Rhdne, longitu- 



Digiti 



zed by G00gk 



446 SCIENCES ET ABTft. 

gudre que — 8° a — 12° c. aux mines d'Omberenza, et sou- 
vent, le jour, il d£gelait fortement, 

M6me en Suisse, pendant longtenips, on a ignore le cli- 
mat des hauteurs, et c'est seulement depuis que Ton a fait 
des observations suivies que Ton recommande les villages 
les plus 61ev6s pour les malades ftevreux ou atteints de la 
poitrine ; les montagnards cependant, et en particulier 
cette race sp^ciale des Anniviards ', connaissaierit de- 
puis longtemps leur climat, et des villages de Saint-Luc 
(1,675 mfct.) etde Ghandolin (1,975 m&t.) ils allaient habiter 
Thiver des mat/ens situSsa 2,100 et 2,200 m&t. d'altitude. 

Depuis longtemps on a constats qu'aucun mineur ne 
tombait malade en hiver, et qu'au contraire, les plus faibles 
de constitution s'y fortifiaient : la seule difficult^ serait les 
neiges pour le transport des vivres et de la dynamite, mais 
on peut faire des provisions de ces dernteres pendant l'au- 
tomne et passer parfaitement l'hiver. 

Toutefois, il n'est pas ngcessaire de travailler toute l'an- 
n6e dans les hauteurs, puisque dans les concessions d'An- 
niviers il existe des gisements importants pr&s d'Ayer, entre 
1,450 mdt. et 1,650 m6t. d'altitude, qui peuvent fournir des 
minerals en hiver. En outre, nous avons indiqug les filons 
des Mayens de Bourimont et ceux pr&s de Saint-Luc, qui 
se troiivent dans des conditions semblabies : ces derniers, 
nombreux et riches, contiennent Yannivite (cuivre gris et 
argent rouge) a 37 % de cuivre et 3 % d'argent ; descuivres 
gris antimoniferes et argentif&res, du bismuth natif, du 
bismuth sulfurg, du nickel arsenical, des cuivres pyriteux, 
du cuivre panache, etc., et enfln une annivite sp^ciale a 
37 % de cuivre, 5,50 %, de bismuth, et 0,68 % d'argent 
Tous ces gltes ne sont attaquSs qu'aux affleurements et en 

din ale, par opposition aux valines lat^rales toujours profondement d&- 
coupees. 

1. Voir l'interessant opuscule de M. Desor, le Val d'Anniviers, 
Neuchatel, 1&55. 
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direction, pas encore en profondeur, ce qui peut se faire 
facilement, car ils sont d6ja bien constates et peuvent de-' 
venir d'une haute importance pour une exploitation d'en- 
semble de tous les minerais de la concession d'Anniviers. 

Les minerais de la mine de Turtman 6taient descendus 
a dos de mulet, il y a quelques annSes encore, par le Pas 
de la Forcletta et Saint-Luc a la station du chemin de fer, 
& Sierre. La prolongation du chemin de fer jusqu'a Brieg 
permet de les conduire actuellement, egalement a dos de 
mulet, a la station de Turtman, a l'entrSe de la valine de 
ce nom ; mais il est certain, grace aux pentes rapides, qu'il 
y aurait grande Sconomie h installer un transport par 
cables, au moins jusqu'a Griiben ; les nombreuses chutes 
d'eau facilitant l'installation des machines hydrauliques 
n£cessaires, ainsi que toute la force mgcanique exigSepour 
le broyage, le bocardage et le lavage des minerais, tant 
dans la valine de Turtman que dans le val d'Anniviers. Les 
mdmes chutes pourraient &tre ggalcment utilises pour des 
machines perforatrices et pour les transports int&rieurs. 

Les minerais riches sont en effet aujourd'hui les seuls 
exp£di£s, et nous avons dit plus haut que le minerai tri6 a 
la main laissait sur le carreau de la mine un r6sidu conte- 
nant encore 4 a 2 % de nickel et de cobalt. 

En ce qui concerne le traitement chimique, on doit dire 
que la proximity des forSts faciliterait beaucoup Temploi 
des fours a r^verbfcre pour le traitement par la voie s&che, 
qui parait devoir 6tre le plus avantageux pour des minerais 
aussi purs que les minerais valaisans. 

En r6sum6, on peut dire que les deux valines dont nous 

avons parte ici contiennent de vSritables richesses min6- 

rales, richesses qui ne sont peut-6tre pas les seules du 

massif valaisan. 

Victor Deshates, 

Membre du Club Alpin Franc ais. 
(Section de Paris.) 
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RESULTANT 

D'OBSERVATIONS FAITES AU BAAOMfiTRE 

PAR T.BS MEMBBES DU CLUB ALP1N FRANCAIS 

CT CALCULKES PAR LB COMMANDANT DU GENIE PRUDENT, 

DE LA SECTION DE PARIS, 

MBMBRE DE LA DIRECTION CENTRALK. 

Avbrtissbment. — Les altitudes ci-apres sont, le cas ecbiant, 
recti ftcatives de celles contenues dans les articles correspondants 
de VAnnuaire. Elles sont, comme toujours, obtenues autant que 
possible par interpolation entre des altitudes plus certaines. Poor 
les Pyrenees, nous avons encore amgliore* ce travail d'interpola- 
tion en prenant pour chaque point les moyennes de toutes les 
altitudes mesur£es jusqu'ici par les divers observateurs. Nous 
avons d'ailleurs continue a tenir compte, lorsqu'il a ete possible 
de le faire, des erreurs individuelles de chaque instrument employe* 
et nous avons rectiHe" les observations d'apres la marche de la 
pression atmosph£rique, telle qu'elle requite des observations 
textuelles relev£es dans les divers observatoires metSorologiques 
fixes. A cette occasion, nous adressons de nouveaux remer- 
ciements, pour lenr obligeance, a M. le g£ne>al de Nansouty et 
a MM. les membres du Bureau central met^orologique. 

Dans la liste qui suit, les altitudes qui ont servi de bases pour 
F interpolation sont imprimees en chiffres gras. En outre, pour 
simplifler FScriture, nous avons adopte" les abreviations ci-apres : 

3 obs. — Moyenne de trois observations. 

D. G. — D'apres le D6p6t de la Guerre. 
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I. G. — D'apr£s les Ingenieurs g^ographes. 

Cor. — D'apr£s le colonel Corabeuf. 

N. E. — D'apres le nivellemeut de precision fait par l'lnstitut 
geographique et statistique de Madrid. 

I. M. — D'apres l'lnstitut geographique et statistique de 
Madrid. 

C. F. — D'apres des etudes de chemin de fer. 

P. Ch. — D'apres les Ponts et ChaussSes. 

A Altitudes calculSes au moyen de vis6es faites avec la regie a 
eclimetre du colonel Goulier, par MM. de Saint-Saud, Sehrader 
ou Wallon. 

OBSERVATKURS 

B. — MM. Emile Belloc, membre du Club Alpin Francais. 

Ga. — le docteur Garrigou. 

Go. — Maur. Gourdon, membre du Club Alpin Francais. 

La. — Labrouche, membre du Club Alpin Francais. 

Le. — Lequeutre, membre du Club Alpin Francais. 

M. — Mallada, ing£nieur des mines en Espagne. 

P. — Packe, membre de 1' Alpine Club et du Club Alpin 

Francais. 

R. — Comte Russell-Killough, membre du Club Alpin 

Frangais. 

Sa. — B on de Saint-Saud, membre du Club Alpin Fran- 

cois. 

Schr. — Sehrader, membre du Club Alpin Francais. 

W. — Wallon, membre du Club Alpin Francois. 

MM. £mile Belloc et Maurice Gourdon. — (Course en An- 
dorra). — Deux barom. altim. compens6s de 7 centim., 
de Naudet. — Du 24 aotit au 1" septembre 1881. 

L*Hospitalet, place 1436 BourdalouC. 

— confluent de 1' Ariege et de 1' Argue 1416 

Camp de Baladra 1780 Comm 1 Blanchot. 

Roche du coup de l'Kpee 2132 

Lac des Bay let tea 2200 D. G. 

Col inferieur des Baylettes 2520 

Col superieur — 2630 

Pic Negre, sur la frontier© d' Andorre .... 2812 D. G. 

Pic au S.-O. du precedent 2825 

Port Dret ou de Soldeu (Andorre) 2574 

Soldeu, village, point culminant 1878 

— — centre du village, devant la 
posada 1862 3 obs. 

ANXUAIRE DB 1881. 29 
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Premier pont en aval de Soldeu, au debouche 

de la vallee d'Incles 1768 

Capilla San-Pere 1766 

Pont de la Mnlina, un peu en aval da confluent 

du Valira del Orien et du torrent de Ransol. 1688 
Pont et cascade de l'Rstany del val del Rio, 

pres du confluent du Valira 1608 

Torre de San-Joan 1584 

Canillo, village, pont sur le Valira 1557 3 obs. Ga.-B.-Go. 

Prats, village I 619 

Pont de bois sur le Torrtn del Forn 1609 

Meritxell, haut du village 1530 

Casas de Molleras 1451 

Los Bons, village 1331 

La Mosquera, village : (l« pon*) 1290 2 obi. 

_ — (la place) 1306 

Pont entre la Mosquera et Encamp 1290 

Encamp, village (la route au bas d") 1288 

S u -Maria de Encamp, chapelle 1276 

Premier pont en aval d'Encamp 1*7T 

Pont sur le rio Madre ou Madriu 1126 

Las Escaldaa, village (pont sur le Valira). . . 1110 

Pont dels Escalls H01 

Capilla San Andreu H02 

Andorra-Vieilla 1079 6 obs. B. Go.Le.R.MeM. 

Pont-Pla, sur le Valira del Nort 1135 

Pont pres la capilla Sant Antoni 1169 

Capilla Sant Antoni 1180 

Pont de la Massana, sur le rio d'Arinsall, pres 

de son confluent avec le Valira 1251 

Pont avant Ordino, en aval 1281 

Ordino, village (seuil de l'eglise) 1347 2 obs. 

— — la rue devant la posada de 

Valentin Gaspard 1324 3 obs. B. Go. Le 

Pont de Somas 1330 

Puig del Pla 2695 (environ). 

Puig de Percanela 2645 (environ). 

Aransa, village 1410 

La Cortinada, village (pont superieur) .... 1382 

— — (pont infer.) 1368 

Ansalonga, village (pont devant la chapelle). 1249 

Llorta, village (rive du Valira) 1438 

— le village meme 1448 

Confluent du rio de Tristanya et du Rialb . . 1529 

Pont sur le Rialb 1530 

Lo Serrat, village (seuil de l'eglise) 1585 

Pleta de la Rabassa, rive gauche du Rialb. . 1875 

Planada de la Fount Blanca 2086 

Port de Siguer (frontiere) 2390 

Lac de Siguer 1910 

Premier pont en aval du lac 1936 

Pleta de Bourganat, cabane de bergers. . . . 1585 

Debouche de la vallee de Gniouere 982 

Tarascon-sur-Ariege (le pont) 476 Bourdaloue. 

M. Labrouche. — - (Course on Aragon ot Navarre, du 

Vignemale au pic de Larrun (la Rhune). — Barom. 
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holosterique de P6rillat, 5 cent. — Du 26 septembre au 
7 octobre 1881. 

Gavarnie, hdtel Verges-Bellou 1846 D. G. 

Plateau de Millas . . . , 1725 

Croupe des Oalettes de Vignemale 2205 

Source au pied du glacier 2475 

Vignemale (cime du) 8298 D. G. 

Abri Russell 3170 

Fontaine du clot de la Hount 2665 

Fontaine au bord de 1' Ara 2330 

Croupe en vue des lacs des Batans, a 100* en 

contre-haut du lac superieur 2440 

Ruisseau du col de Bramatuero 2565 

Col de Bramatuero 2645 

Petit s lacs de Bramatuero 2510 

Grand lac de — 2445 

Cabane de — 2235 

Lac superieur de Bachimafia 2809 4 obs. Sa. W. 

Lac central d'Enfer, a l'E. de la crete .... 2200 

Base de la cime d'Enfer 2430 

Pic d'Enfer, sommet 8079 I. G., Sch., Sa, W. 

Lac superieur d'Enfer, a l'E. de la crete . . . 2445 

Bains de Paoticosa. 1667 13 obs. P. Sa, Sch. W 

Portal (defile) d'Escarrilla 1345 

Point bas du sentier 1275 

Portal de Lanusa 1310 

Lanuxa, pueblo (fontaine) 1288 3 obs. La. W. 

Salient, pueblo 1807 10 obs. P. La. W. 

Sortie du bois d'Escarra, en amont 1805 

Col d'Escarra 1850 

Casetta del circo d'Escuach 1780 

JardLn du cirque d'Escuach 1925 

Col d'Escuach 2165 

Plateau en vue de la Partagua 2180 

Sommet de la cheminee 2248 

Breche dYp 2626 2 obs. La. \V. 

Pefia Collarada 8888 Cor. 

Source sur le chemin de Canfranc ...... 1495 

Canfranc 1040 N. E. 

Casetta del Prado general 1345 

Cuartel de Carabineros 1545 

Croupe de Licerin 1T01 

Col de la Magdalena 2053 2 obs. La. Sa. 

Traversee du rio Esteron 1815 

Col d'Aragues 2000 

Traversee du rio Aragues 1300 

Col du Visaurrin 2050 

Visaurrin (sommet du) 2669 I. G. Cor. 

Rio au pied du versant sud du Visaurrin. . . 1735 

Hecho, pueblo (casa Hecheto) 887 9 obs. La. Sa. W. 

Premier col de Terit 1086 2 obs. La. W. 

Deuxieme — 1105 

Col de St* Maria d'Anso 965 2 obs. La. W. 

An»6, eglise 894 9 obs. La. Sa. W. 

Col de Mangurra, entree en Navarre 1205 

N.-S. de Fugurua 840 

Debouch* de la gorge de la Tuilerie, vers l'aval 785 
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Garde, pueblo 785 

Jonction des vaux de Garde et Roacal. . . . 725 

Roncal, pueblo 

Ureainqui, pueblo ; vallee de Roncal 740 

Pont de Delu*care 733 

Defile d'Arracibieta 775 

Pont de la Londua 785 

Pont d'Anaberoa 790 

Premier pont de las Aterraa 795 

Deuxieme pont — 800 

Pont d'Undua 810 

Pont d'Encibieta 852 

Estacade de Bellagua 905 

Venta de Bellagua ou de Arraco 935 

Catade Ballati 1135 

Col de la Pis (frontier©) 1422 

Pont de Saint-Laurent 427 

Caserne de Saint- Kngrace 415 

Jonction du chemin avec la route de Larrau. 295 

Licq, village 265 

Larrau, village (place) 619 

Fontaine sur le chemin du port de Larrau . . 1030 

Ermitage Saint-Joseph 1280 

Port de Larrau 1385 

Pic d'Orrhy 2017 

Col de Cucheto (Navarre) 1595 

Ochagavia 787 

Pont de Subarena, sur le rio Satoya 825 

Pont de Subagoena — 830 

Cuartel de carabineros, sur un plateau. . . . 1060 

Source de Placosti 1040 

Hutte de carabineros 1050 

Abreuvoir 1100 

Portillo de S. Francisco 1127 

Virgen de S. Francisco 1100 

Villanueva, pueblo (eglise) 946 

Crete en vue d'Orbaiceta 935 

Orbara, pueblo (le pont) 726 

- - (l'eglise) 776 

Berdes de Aria 845 

Col de Navala 1071 

Roncesvalles ( Ron ce vaux), pueblo 978 

Col d'lbaAeta 1098 

Col de Lindux . 1220 

Col de Gambeleta 1145 

1" col sur la crete au S.-O. du precedent. . . 1170 

* - - - - . . 1220 

3* - - - - . . 1185 

ColdeErrachu loio 

Cabdenes (2) 1145 

Col de Adi U50 

Col de Urtiaga 947 

Col de Berdariz (frontiere) 702 

Col de Phaacaldejrui (frontiere) 690 

Col sur la crete a TO. du precedent 655 

Elizondo, pueblo 218 

Col de Belsurri „ 

Traversee du rio Sapitor 380 



683 2 obs. La. Mesa. 



D. G. 



D. G. 
D. G. 



D. G. 



I. G. 



I. G. 



2 obs. La. Le. 

3 obs. Coello. La. Le. 

4 obs. C\ Mesa, La. Le. 



(951 1 d'apres le colonel 
Coello.) 



D'ap. le colonel Coello. 
D. G. 



C. F. 
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Col d'Altubiscar 555 

Pont sur 1ft regata del Inflerno 345 

Pont sur le rio Ibarra 325 

Col d'Urisque 400 

Ponts d'Echalar 110 

Venta de Michel Arneo 79 

Col de Lissarieta 438 D. O. 

Ciroe de Larrun (la Rhune) 900 D. Q. 

Pied de la Cascade de Larrun 230 

M. Lequeutre. — (Course en Navarre et en Aragon). 

— Barom&tre holostirique de 5 cent, de P&rillat. 

I. — Du 4 an 11 aout 1881 

Tardets 284 D. G. 

Fontaine d'Engaych 815 

Collada d'Urgay 845 

Ahusquy, etablissement Clement 1045 

Fontaine d'Ahusquy 1128 

Col de Roncevanx ou paerto de Ibafieta. . . . 1098 3 obs. La. Le. Coello. 

Roncevaux, la posada 978 3 obs. La. Le. Coello. 

Col de Navala 1075 2 obs. La. Le. 

Orbaiceta, pueblo, le haut 780 I. G. 

Collada de 8. Francisco, entre Orbaiceta et 

Villanueva 9r>0 

Villanueva 945 I. O. 

Premiere collada au sud de la sierra de Abodi. 1030 

Deuxieme — — avant Ochagavia. 1030 

I«aba, pueblo 1780 

Venta de Arraco 935 

Port d'Urdaite (frontiere) 1422 D. G. 

Collada de Bichinet 1125 

II. - Du 21 an 30 aout 1881 

fiujaruelo (Boucharo) 1846 12 obs. Le. Sa. Sch. W. 

Linas de Broto, pueblo, a Fauberge 1258 5 obs. Le. Sch. W. 

Col de Cotefablo 1619 Sa. Sch. W. 

Yesero, pueblo 1138 4 obs. Le. W. 

Source 1080 

Bieacas, pueblo 898 12 obs. Le. Sa. Sch. W. 

Venta de la Garoneta, sur le Gallego .... 668 N, E. 

Linas de Marcuello, pueblo . . 770 

Sarsamarcuello — 770 

Loarre, pueblo, la place 822 4 obs. Le. Sa. 

Paso d'Echarra, a TO. du Pusilibro 1465 

Poxo Pascual, fontaine 1420 

Pusilibro, sommet de la sierra de Loarre. . . 1595 I. M. 

Caia Maria Duran 1390 

Sommet de la sierra de Bentue (N.-S. de la 

Pelia?). . 1659 Sa. 

Caaa Gabardiella. au pied du Morro de Gratal. 1385 
Collada de Santa Cruz, entre le barranco Te- 

cbte qui va vers Bolea, et le barranco Barsa, 

source de l'lsuela 1440 
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Pantano de Arguis 976 C. F. 

Meson Nuebo, hdtellerie 1274 5 obs. Le. S*. 

Ldsera, pueblo 1054 3 obs. Le. Sa. 

Col entre Used et Bara 1120 

Bara, pueblo 969 2 obs. Le. St. 

Collada entre Bara et Nasarre 1190 

Rodellar, pueblo 783 2 obs. Le. Sa. 

Letosa, — 1014 — — 

El Pueyo de Vero ou Puimorcat, pueblo ... 1210 

Morcat 1105 

Guaso, pueblo ; casa Ouerra 706 

Collada Foradada 1105 

Foradada, haraeau 950 3 obs. Le Sa. Sch. 

Point culminant du chemin entre Foradada et 

le rio Esera 1165 

L'Esera, un peu en amont de Campo 610 Colonel Coello. 

Hospice de Venasque 1695 3 obs. Ga. Leq. Sch. 

M. de Saint-Saud. — (Aragon). — Barom&tre holost&rique 
de 7 cent, de Naudet. — Juin, juillet et aoiit 1881. 

I. — De Gavarnie a Jaca, par Rodellar et Loarre 

(Du 16 an 23 juin 1881) 

Gavarnie 1846 D. G. 

Portde Gavarnie 2282 D. G. 

Bujaruelo 1346 12 obs. Le. Sa. Sch. W. 

Pont des Navarrais 1079 4 obs. Sa. Sch. W. 

Torla(casaViu) 1039 13 obs. Sa. Sea. W. 

Broto 806 C. F. 

Ermitage de San Bias 895 

Sarvise 876 10 obs. Le. Sa. Sch. W. 

Pont de Fiscal, sur l'Ara 776 9 obs. Sa. Sch. W. 

Li guerre 760 

Albella (altit. approx.) 800 1 

Planillo (id.) 8401 

Traversee du torrent en bas de San Felices. . 815 

San Felices 840 

Petit col entre la sierra de Janovas et cellede 

S. Juan Castillo 990 

Meson * de Fuebola, ancienne auberge .... 1085 

Petit col entre Fuebola et le Barranco-Fondo. 1095 

Auberge du Barranco-Fondo 1010 

Cruz del Pueyo, col 1135 

El Pueyo de Morcate ou Puimorcat, village 

d'en bas 1140 

Traversee de Hsuela de Baizes au milieu du 

vullon de Montalban 1015 

Meson de Montalban, auberge et ferme. . . . 1020 

Pardina de Albas 1100 

Partage des eaux entre l'Alcanadre et le rio de 

Mascun 1100 

San Polix (San Hipolito), hameau 1030 

Letosa, pueblo 1018 2 obs. Le. Sa. 

1. Meson signifle auberge isolee. 
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Otin, pueblo 1025 

Bord occid. superieur du barranco de Mascun. 1055 

Fontaine de Mascun dans le bas da barranco. 750 

Rodellar, pueblo, casa Nasarre 783 

Crux de Nasarre 1210 

Bara, casa Periela 

— eglise 975 

Cabane du plateau septentr. infer, de Guara. . 1495 
Plateau central superieur dans le haut de la 

sierra de Guara 1 1700 

Col a la base oriental© du tozal de Guara. . . 1938 

Toialde Guara £072 

Ermitage de la Virgen de Planduce 12*5 

Bentue de Nocito, hameau 11 10 

Nocito, pueblo, casa Ferre 975 

— , pont 955 

Casade Orlato 1185 

Le torrent de Hibirque, en amont de Orlato. 1140 
Fontaine de Buenencuentro, sur le seatier 

de Lusera 1190 

1,0 sera, hameau, porche de l'eglise 1054 

Santa-Maria, hameau 925 

Moulin de Santa-Maria 920 

Pardina de Ascaso 975 

Petit col entre Ascaso et Belsue 1065 

Belsue, hameau 1030 

Meson-Nuebo 1274 

La Selveta, pic dans la sierra del Aguila. . . 1504 

'Arguis, pueblo 1064 

Traversee de l'lsuela, en amont du pantano de 

'Arguis 1015 

Base nord du pic de Gratal 1358 

Pic de Gratal 1568 

Moulin de Pedrox 805 

Ermitage de San Andres 725 

Bolea (altit. approx. des maisons du bas) ... 725 

Allies, pueblo 795 

Pont de Loarre 819 

Loarre, bourg, casa Coarraxa 822 

Chateau de Loarre (Castillo de los Moros) . . 1070 

Tozal de Pusilibro 1605 

Pont sur la Garoneta, a hauteur de Rasal . . 705 

Rasal, pueblo (maison du due de Veragua). . 710 

Col de Santa-Crux 863 

Auberge de la Fuente del Zapo, route de Jaca. 665 

Jaca 810 

Pont de Lalana, sur le rio Gas 801 

Bar6s, pueblo 944 

Fontaine de Baros 1065 

Col de la Cruz de la Cueva, sierra de Oroel. . 1661 

Pefla de Oroel 1760 



2 obs. Sa. 
2 obs. Le. Sa. 



969 2 obs. Le. Sa. 



A Sa. Schr. W. 



2 obs. Le. Sa. 



5 obs. Le. Sa. 
A Sa. 



A Sa. 

2 obs. Le. Sa. 
I. M. 

N. E. 

Cor. 



II. — De Jaca anz Eanx-Bonnes, par Ansd, etc. 

(Du 24 juin au !•' juillet 1881) 



Bonaguas (altitude approximative) 
Pont de la Botijera sur le Gax. . . 



800 
745 



1. Toxal, sommet portant une tour. 
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Pic de San Salvador (dans la sierra de San- 
Juan de la Pefia) 1685 Cor. 

Monaster© inferieur (Pan toon de los Reyes). . 1150 

Monastere superieur de San-Juan-de-la-Pefia. 1225 

Santa Cilia, pueblo, bords de l'Aragon .... 677 2 obs. Sa. W. 

Javierregay. porche de l'eglise 722 3 obs. Sa. W. 

Pont sur le Subordan en bas de Javierregay . 683 

Couvent ruine del Pilar 708 2 obs. Sa. W. 

Moulin vieux. d'Embun 710 

Em bun 755 

Pont en bas d'Krabun 718 

Moulin neuf 720 3 obs. Sa. W. 

Junction du torrent de Sarnes et de l'Aragon 

Subordan 720 

Meson de la Ventemau 740 

Pont sur le torrent venant d'Aragues 759 2 obs. Sa. W. 

Jonctiou du torrent d'Aragues et du Subordan. 756 
Pont en bas de Hecho, un peu en anion t du 

barranco de Terit 825 

Hecho, casa Hecheto 887 9 obs. Sa.W. 

Collada de Perpetua 1085 

Anso 894 9 obs. Sa. W. 

Pont de Anso sur le Vera! 871 2 obs. Sa. 

Col de Ezpelo ou Poyeta 1110 

Fago 961 2 obs. Sa. 

Petit col de Gorill6n 1180 

Pointe de Salarifla, dans la sierra Algallareta, 
point de jonction des trois provinces de 

Pampelune, Huesca et Saragosse 1861 A Sa.W. 

Col de Colataberza, inferieur 1555 

— — superieur 1630 

Roche de Zamar 1805 

Col de la crete de Reclusa 1725 2 obs. Sa. 

Port de Alano 1835 

Rincon de Alano 1830 

Pic central de Alano 8166 A Sa, W. 

Junction du torrent de Onoros avec le Veral . 940 

— — Capite — . 900 

— — Aicha — . 837 

Achar (denied de Orna 835 2 obs. Sa. W. 

Jonction des vallons de Romendia alto et bajo. 860 

Col de la Car on eta 1070 

Hecho, eglise 860 

Col de Romasiete 1345 

Picde Cabas 8141 A Sa.W. 

Col de Fornton 2088 A Sa. 

Pic de Visaurrin ou Bisouri 8669 Cor. 

Bas de la Cascade de Bernera 1725 

Petit col de la Balsa, entre Lizarra et Aisa. . 2045 

Petit lac de la Balsa I860 

Col de Magdalena 2053 2 obs. Le. Sa. 

Canfranc 1040 N. E. 

Pont de Villanua 975 

Pefia Collarada 2888 Cor. 

Premier fortin en amont de Canfranc . .... 1140 

Portin dit Torre de Cot-de-Ladrones 1205 

Somport (frontiere) 1682 N. E. 

Lac d'Estun, source de l'Aragon 2180 

Col des Moines, ou port d'Estun 2204 D. G. 
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Plateau de Bious-Artigues 1620 

Gabas 1125 

Les Eaux-Bonnes 726 D. 



O. 



HI. — De Canterets a Meson-Nuebo, par Pantiooga 

(Du 27 juillet au 7 aout 1881) 

Cauterets 926 P. Ch. 

Pool de la Raiilere 978 

Bains du bo is 1145 

Buvette de la cascade dn Cerizey 1370 

Hdtellerie du pont d'Espagne 1493 12 obs. Sa. Sch. W. 

Pont de la Pourterre ou de Cayan 1628 7 obs. Sa. Sch. W. 

Pont d'Estalounquets 1712 3 obs. Sa. W. 

Pont du Grand -Marcadau 1819 2 obs. La. Sa. 

Plan et pierre de Loubaasou 1939 4 obs. Sa. W. 

Fontaine de Fonfrie 2286 4 obs. Sa. W. 

Port du Marcadau 2556 D. G. 

Lac de Pesico 2498 5 obs. Sa. W. 

Jonction des torrents du Port et de Bramatuero. 2250 

1" lac de Machimafia 2205 4 obs. Sa. W. 

2« lac — 2207 

Tombe ou cerro du Gascon 2159 2 obs. Sa. W. 

Bains de Panticosa 1667 13 o. La. Sa. Sch. W. P. 

Haut de la Cascade de Picholon 1630 

Base — — 1587 

Source de l'Estomac 1751 5 obs. Sa. W. 

Haut de la cascade de Fuente-Salada (altitude 

approximative) 1910 

Breche de las Aruallas 2820 

Sommet sud-est de Bondellos 3071 

Quijada de Bondellos ou pic d'Knfer 8080 A Sa. Sch. W. 

Bains de Panticosa 1667 13 o. La. P. Sa. Sch. W. 

Relais des voitures, casa del medico, en des?us 

de Panticosa 1252 

Panticosa, village 1218 

El Pueyo-de-Jaca, place 1109 

Le Gallego, au bas du Pueyo 1085 

Pont et fontaine de Lartosa 1085 

Pont surle torrent d'Escarra, en bas de Saques. 1090 3 obs. Sa. "W. 

Entree du defile de la Losera 1050 2 obs. Sa. W. 

Pont de Sulpena dans le defile de la Losera . 1035 

Meson de Polituara 1042 4 obs. Sa. W. 

Pont sur le torrent de Sabas et chapelle de 

Santa-Helena 1016 4 obs. Sa. W. 

Biescas, la route au village de la rive droite. 898 12 obs. Le. M. Sa. W. 

Traversee du rio Sla (rio de Yesero) 883 2 obs. Sa. 

Oros-altos 888 

Oros-bajos 892 

Confluent du Gillego et du rioOlivan 885 

Larrede, porche <ie 1'eglise 897 

Javierre-del-Obispo, casa Olivan 935 

Fontaine de Coronas 1615 

Pic de la Autoria, ou tosal del Puerto de 

Santa Orosia 1921 A L.G. Sa. W. 

Fontaine del Reguero 1720 

Chapelle de Santa Orosia (environ) 1615 

Mallos do Isun 1660 
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Isun, village, casa Juan Domingo 1015 

Sardas, village 860 

Puente-Savifianigo, village 802 2 obs. Sa. 

Pont de Puente-Savifianigo sur le Gallego . . 774 C. P. 

Confluent du Basa et du Gallego 764 

Pont de Rapun ou Raspun 765 2 obs. Sa. 

Hostal de Ibort. abandonne 760 2 obs. Sa. 

Auberge et pont de Puente-Panlo 752 3 obs. Sa. 

Hostal de Ipies 742 2 obs. Sa. 

Lafieso (altitude approximative) 795 

Atos — 800 

Ipies — 790 

La Nave 768 2 obs. Sa. 

Pont de Guarga 742 2 obs.£a. 

Meson de Guarga 788 2 obs^Sa. 

Le sentier sur la crete entre les v allocs du 

Guarga et de Yespola . 1045 

Le sentier au pied S.-E. du cerro de Guarga. 1095 

Escusaguat 1075 2 obs. Sa. 

Col de Monrrepos 1300 2 obs. Sa. 

Meson de Monrrepos 1289 3 obs. Sa. 

Sommet de la sierra de Monrrepos 1500 A Sa. 

Pont de CubiUs 1229 2 obs. Sa. 

Fontaine del Robre ou del Cajico 1250 2 obs. Sa. 

Cuello de la Mausanera 1367 2 obs. Sa. 

Meson-Nuebo 1274 5 obs. Le. Sa. 

Toxal del Aguila 1686 A Sa. 

Roche des Vautours (peffade lo8 Buitres). . . 1616 

Confluent de la Tolibana et du Gallego. ... 780 

Aurin, pueblo 810 

| Confluent du torrent d' Aurin et du Gallego . . 795 

! Senegue 847 5 obs. Sa. W. 

Biescas 

! M. de Saint-Saud. — (Pyrdndes cantabriques.) — 

> Barorn&tre holost6rique de 7 cent. — Du 18 au 31 mars 

1882. 
i 

I.— De Iran & Santander (Provinces Basques et Castillo) 

i Pont du chemin de fer entre Hendaye et Iron. 5 C. P. 

' Irun, station 19 

Andoain, station 70 C. F. 

I Villabona, village 58 

Tolosa, station 78 C. P. 

Icasteguieta, village 180 

1 Legorreta, station 121 

Pont de la route en baa de Villafraaca. . . . 147 

Zumarraga, — .... 861 C. F. 

Haut de la c6te de Bzcarga (r. de Durango). 475 

H Ansuga 250 

Vergora 156 

Bas de la cote du barrio de Ueba 363 

Col et village de Elgueta 470 

Elorrio 190 

S Durango 180 N. K. 

► Bilbao, place 18 N. K. 
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£glise do Begoffa 65 

Bilbao, station 25 

Basauri 77 

Arrigorriaga, station 77 

Miravalles, — 80 

Miravalles, Tillage 90 

Pont sur le Belaute 90 

Areta, station 117 C. F. 

Llddio, — 120 

Lugando, village 180 

Amarrio, — 225 

Saracho 260 

Ordufia, observatoire du college 808 

Ordufia, place 290 

Bilbao, place 18 N. K. 

Venta de Basurto (jonction des routes de 

Castro- Urdiales et de Valmaseda) 50 

Point culminant de la route en vue de la mer 

avant Alonsotegui, route de Valmaseda, . . 115 

Puente-Castrejana sur le Cadagua 30 

Alonsotegui, pont sur un petit torrent 40 

Pont de Paramilla sur le Cadagua 40 

Pont de La Guadra 45 

Auberge de las Muchas 70 

Sodupe 70 

Guefles 90 

Zalla. 115 

Herrera (pont) 145 

Valmaseda, porche de l'eglise ........ 160 

Jonction des deux routes pros de Ocharan . . 220 
Larmosa (maison au partage des eaux entre le 

Cadagua et le Carral) 325 

Traslavifia et Arsentales 225 

Col de Calera 310 

La route aupres de Villaverde 205 

Villanueva, maisons -280 

Col de Escrita ou del Alto de Villanueva de 

Villaverde 442 

Kl Callejo 160 

Molino de Carranza 147 

Cibaja (environ) 70 

Ramales 78 N. E. 

Valle, pont 105 

La Riba, cdte Est 115 

— cdte Ouest 140 

Arredondo 155 

Port de Alisas 680 

Parador (auberge) de Alisas 675 

Riotuerto, maisons au Sud-Est 90 

— eglise 75 

La Cabaja 47 

Solares 35 

Santa-Marina 50 

Pont de Astillero 10 

Santander (quai) 5 
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II. — De Santander a Ofiedo et Palencia (CasUlltf, Astnries 
et Loon) 

Pefiacastillo 40 

Maisons de Bezana 50 

Point culminant de la route 110 

Pont sur le rio Pas 7 

Carrabaja 12 

Torrelavega, place 1* 

Villanueva 100 

Quijas 200 

Chapelle a mi-c6te de Carranceja 95 

Passage dit de la Pefia de Carranceja (bord da 

torrent) 70 

Clue de Villanueva 88 

Venta de la On tori a 100 

Cabezon-de-la-Sal 123 

Col del Trojal 187 N. E. 

Trecefio 81 N. K. 

Col de Vallines 93 

Route en bas de Vallines 80 

Vallines 100 (environ.) 

San-Vicente de la BarqueAt, plage O 

Santillan 95 

Pont sur le rio Tina-Menor a Pesdues .... 8 
Point culminant de la route entre les deux 

Tina 45 

L 'embouchure du Tina-Mayor 1 

Haut de la cdte del Ban-de-Columbres .... 68 

Vuelva. ou Buelna 66 

Pendueles 50 

Llanes, port O 

Rivade8ella f port O 

Llano de Margolles 18 

Riondas, pont sur le Sella 20 

Pont et oouvent de Villanueva 25 

Csngas-de-Oms 35 

Venta de Cbuxera 58 

Cardes (altitude approximative) 100 

Soto-la-Riera 50 

Pont de Pomas 70 

Pont de la Riera 76 

La Riera, village 80 

Pont neuf et colonne del Campo de Re-Pelao. 130 

Covadonga, maisons des chanoines 235 

— grotte du roi Pelage 215 

Soto-de-las-buefias, village 50 

Villamayor, village 110 

Inflesto, village 135 

Pont a 2 kil. en amont de Inflesto 145 

La route a un petit col (de Tresali ?) partage 

des eaux 265 

Maisons a la borne 38 182 

Maisons a la borne 33 138 

Nava 150 

Maisons en haut de la cdte de la Pos (entre 

les bornes 26 et 27) 355 

Torrent a la base oriental© de la cdte de Fele- 

ches 241 
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Relais dee diligences en haut de la cdte de 

Feleches 265 ' 

Jonction des rios d'Infiesto et de Villaviciosa. 280 

La Pola-de-Sierra 112 

Barron HO 

Pont sur le Nora 85 

Oviedo, porte occidental 203 

Santa Maria de Naranco 385 

San-Miguel-de-LUlo 402 

Oviedo, place de la Poete 286 N. E. 

Pont de Santullan 245 

Pola-de-Lena, place 310 

Campomanes, station 275 

Pnente de Hierros, station 388 

La Muela, maisons sso 

Petit pont de la venta Veranes 680 

LaRomia, maisons 690 

Chape He de Posadorio g30 

Flor de Acebo, maisons .* . 900 

Pajares . 084 

Tibigratias, maisons 1280 

La r. au col de Pajares, limite des Asturies. 1868 N. E. 

Hospice de Arbas 1310 

Bouche snd du futur grand tunnel 1276 

Busdongo, village 1232 

„.„— 8tation • • • • 1200 

villamanin — U20 

Pola-de-Gordon '..'!.!! 1015 

Leon, gare et pont . . . . 882 N. E 

Pont da chemin de fer sur l'Esla 795 

— — sur le Cea 840 

Villada, station 816 

Pared e8, — *.*.*. 785 

Pont sur le canal de Castille, pres de Becerrii. 775 

Palencia, porche de la cathedrale 750 N. E. 

M. Schrader 1 . — (Courses dans le val d'Aran.) — 

Baromfctre holosterique de 5 cent, de P6rillat. — Du 30 
juilletau 8aoiit 1881. 

Las Bordes, village 890 c. F. 

Pont dans Is vallee d'Artiga de Lins ..... 935 

Ermitage - — l260 

Goueils de Joueou 1405 

Portillon de Burbe . . 1260 D. O. 

Salardu [ 1268 C F* 

Arcades du rio Halo ....'.'.'.'. ' \ \ \ \ mo 5 ' obs . Go. Schr. 

Lac de Bacive 2ll0 3 obs . Go> Schr# 

Hourquette d'Areou 2385 

Sommet pros des lacs de Rosario. ...... 2610 A Schr. 

Campement 2240 

Col en descendant vers Isil '. 2365 

Lac d'ATroto. ..!.'.! 2205 2 obs. Sch. 

1. Les autres altitudes obtenues par M. Schrader sont renvoyees. faute de 
temps, a YAnnuaire de 1882. 



Digiti 



zed by G00gk 



462 SCIENCES ET ARTS. 

Col au N. du lac d'AIrotA 2420 

Auba de Moredo, commet 2624 A Schr. 

Col dominant les deox lacs d'AIroto 2375 

Salardu 1868 C. F. 

Port de la Bonaigo 2078 C. P. 

Lac Gerbel 2280 2 obs. Go. Schr. 

Viella 976 C. F. 

Soinmet de la Picade 2515 A Schr. 

Port de la Picade 2405 

Luchon 688 D. G. 



M. Wallon. — (Courses en Aragon et Navarre.) 
I - Du 9 am 20 juillet 1881 

Lescun, village (France) 908 D. G. 

Pont sur le Gave, en ainont de Lescun. . . . 830 

Port del Palo ou de Hecho (frontiere) .... 1950 
Fuente Santa Maria, vallon de las Fojas 

(Espagne) 1845 

Pont d'Aguas -Tuertas, sur le rio Guarinza . . 1275 

Castillo de Hecho 1230 

Hecho, plasa Hecheto 887 9 obs. Sa. W. 

Collada de la Fuente de la Crus 1200 

Punta de Bard os petal 1668 A Sa. W. 

Collada Colatabersa 1290 

Punta de Picoya ou de Segara 1088 A Sa. W. 

Collada de Palangosa 1120 

Anso, fonda de Pietra 894 9 obs. Sa. W. 

Puente de Saburia 888 

Punta de Idoya 1757 Cor. 

Isaba, village — le centre 880 

Grotte d'Articomendia, sur la rive gauche du 

rio Esca 915 

Confluent Esca-Mase 905 

Venta de Arraco ou de Bellagua 935 

Chapelle de N.-S. d'Arraco 968 I. G. 

Plateau d'Eraitce, frontiere 1604 A W. 

Casetta de Turdineta 1420 

Puente de Tabla, en aval du confluent Esca- 
Mase 890 

Briqueterie, rive gauche de l'Esca 870 

Petit col au Sud du point precedent 1050 

Belabarre (vallee de), — dernieres borne 8.. . 1090 

Collada de Sorisa 1300 

Cuartel de Carabineros de Zoriza 1225 

Castillo de Ansd 1085 

Ansd 804 9 obs. Sa. W. 

A char (defile) de Orna 842 2 obs. Sa. W. 

Collada Santa Maria 965 2 obs. Sa. W. 

Collada de los Arrieros de Terit 1086 2 obs. Sa. W. 

Punta de Furquello 1827 W. 

Confluent du rio de Aragues avec l'Aragon 

Subordan 765 2 obs. Sa. W. 

Molino nuevo de Embun 720 3 obs. Sa. W. 

Couvent del Pilar, en mines 708 2 obs. Sa. W. 

Javierregay, village 722 3 obs. Sa. W. 
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Santa Cilia de Jaca, village 677 2 obs. Sa. W. 

Jaca 819 N. E. 

Bains de Panticosa. 1667 13 obs. P. Sa. Sch. W. 

l ra terrasse au-dessus des bains, case, du Pin. 1905 

Cerro du Gascon 2159 2 obs. Sa. W. 

Terrasse N. de Lavaza 2185 

Grand lac de Bachimafia 2209 4 obs. Sa. W*. 

Port de Marcadau 2566 D. G. 

II. — Du 25 aoiit an 3 septembre 1881 

Pueyo de Vallerin 8050 A Sch. W. 

Puyarruego, casa Lascorz 744 2 obs. 

Vlrgen de la Plana, chapelle 1085 2 obs. 

Puertolas 1252 

Col an S.-K. du Castillo-Mayor 1364 

Escoain, casa Cascvra 1275 3 obs. Sch. W. 

Ponta d*Angones, on Sesa (sierra de Niscle). . 8658 A Sch. W. 
Collada d'Angones, au N.-O. du Mallo-Aueran. 2430 
Re.villa, village, — casa de Juan Bernoz . . . 1340 

Pont de Puyarruego 692 

Col de Gallisue, au niveau du v. de ce nom. 1040 

Yeba, village, — casa Buesa 1145 

Collada de Burgase (sierra de la Solana) . . . 1611 A W. 

Bnrgase, village 1340 

Debouche du vallon de la Balle dans celui du 

rio Jalle 1070 

Sarvise, village 876 10 obs. Le. Sa. Sch. W. 

Confluent des rios Ara et Forcos 795 

Bergua, village 1036 

Sasa, village . 1160 

CMas, village 1370 

Cortillas, casa Lope y Lope 1362 3 obs. \V. 

LaAutoria. sommet 1921 A I. O. Sa. W. 

Basaran. village 1385 

Col d'Ainielle 1475 

Puey de Buey 8080 A W. 

Broto, village, — le pont 906 C. F. 

Torla 1039 13 obs. Sa. Sch. W. 

Pont des Navarrais 1079 4 obs. Sa. Sch. W. 

Pont de la Escala de Torla 1208 4 obs. Sa. Sch. W. 

Bujaruelo (Boucharo) 1352 12 obs. Sa. Sch. "W. 

Portde Gavarnie 2888 D. G. 
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NOTES SUR LA HAUTE-ENGADINE 



Le mouvement qui, depuis un certain temps, porte la foule des 
touristes du centre de I'Europe sur les hauts plateaux des Gri- 
sons Vaccentue chaque annee davantage, et l'Engadine supe- 
rieure, specialement, est devenue une des stations les plus re- 
cherch£es des alpinistes. 

On indiquerait difftcilement, en effet, une position alpestre qui 
©ffrlt au touriste, quelque exigence qu'il eut et de quelque me- 
rite qu'il se considerat, petit, moyen ou grand, plus d'interfit, de 
diversite et d'agre*ments que la haute valine de l'Engadine : cli- 
inat leger, sec, et meme chaud pendant la belle saison, malgre 
le dicton imme>ite* « neuf mois d'hiver et trois mois de froid », 
que les Engadins, peu indulgents, appliquen), a leur pays ; alti- 
tude remarquable pour une region constamment habitee, car la 
hauteur moyenne de lavallee est superieure a 4,800 met.; vege- 
tation alpestre luxuriante et exceptionnelle, car les cultures qui, 
dans la Suisse du Nord, la Baviere meridionale et le Nord du 
Tyrol, cessenta 4,200 met., d£passent 1,950 met. dans laHaute- 
Engadine, et la limite superieure des fore Is qui se trouve, dans 
le Tyrol, a 4,900 met.,atteint 2,275 met. sur les pentes desmon- 
tagnes du gTOupe du Bernina; lacs d'une purete de couleur in- 
comparable, dont l'azur clair tranche avec tant de douceur et de 
po£sie sur le Yert sombre des pins cimbres et des m61ezes, et 
donne a l'ensemble de la valine un charme si vif et si penetrant ; 
bourgs importants, — presque des villes, — Samaden, chef-lieu 
de la valine, Gelerina, Saint-Moritz, ses Bains, fameux aujour- 
d'hui, qui ont commence" pour la Haute-Engadine une reputation 
que l'alpinisme a affirme'e et consacr£e a son tour; Silvaplana, 
Sils, et surtout Pontresina, le quartier general des touristes, 
centres d'habilation animes, rapproches les uns des aulres sur 
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une etendue de quelques lieues seulement, pourvus de norabreux 
el spacieux hotels, et pr£sentant dans leur groupement auto- 
nome un ensemble parfaitement harmonieux et tres caractens- 
tique ; et au-dessus de cette pittoresque vallee, les haules Alpes 
rhetiennes avec lews glaciers formidables et leurs cimes orgueil- 
leuses et fieres; le puissant sommet du Bernina, et les pics in- 
nombrables qui en sont les satellites et souvent les rivaux, les 
Piz Roseg, Morteratsch, PalQ, Scerscen, GlQschaint, la Monschia, 
le Chaputschin, Sella, Gorvatsch, Misaum, Tschierva, Lan guard, 
etc. ; j'en passe, et non des moins gminents ! 



La reputation de l'Engadine est recente. Elie ne remonte pas 
au-dela de vingt annees. II n'y a qu'une trentaine <f annees que 
la commune de Saint-Moritz commence a faire capter ses eaux 
ferrugineuses acidulees qui, auparavant, n'attiraient, s'il faut en 
croire Topffer, que les u malingres de la Rhe'tie et de la Valte- 
line. » 

Topffer, au cours de ses Voyages en zigzag, traversa la Haute- 
Engadine, notamment en 4842, en se rendant a Venise, mais 
sans pressentir rim port an ce qu'acquerrait bientdt cette vallee. 
II parle de Pontresina comme d'un simple hameau alpestre. II 
poursuit sa route par le col da Bernina sans parler autrement 
des enormes glaciers qui descendent du massif rhelien jusqu'au 
pied de Pontresina et dont ii paratt absolument ignorer l'exis- 
tence. II faut dire que Topffer voyageait avec des cartes forcS- 
ment imparfaites, car les premiers relevgs topographiques exacts 
de la Haute-Engadine ne furent entrepris qu'en 4852. 

Mais Topffer n'en ressentit pas moins le charme de cette 
agreable vallee. II y remarque la clartS de F atmosphere, la pu- 
rete de Fair, Tintensite de la lumiere du ciel : point de brouil- 
lard, point d'humidit£, point de brume. Le paysage n'a aucun 
caractere vaporeux, ind6cis; la nature se presente sous une 
grande clarti, avec une vive nettete des contours et une entiere 
franchise de tons. Topffer est frappe de cette claire ser6nit£, et 
il se laisse entralner, dans une boutade humoristique, a unespi- 
rituelle et paradoxale fantaisie surun point curieux d'esthetique. 
Le passage est a citer : 

« La vive beauts de ce colons, ecrit-il, flatte 1'oeil au plus 
haut degre, et porte a Fame comme une impression de fralcheur 
etheree, d'incomparable puret6. Au reste, c'est ici le caractere 
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des paysages de sommitis. Tous les tons y sont d'une grande 
vigueur, d'une vierge transparence ; Ton n'y observe jamais ces 
vapeurs qui, dans les plaines, rompent fecial des teintes et leur 
donnent cette terne douceur que nous appelons trop exclusive- 
ment harmonie, sans songer que, dans la nature, il n'y a pas de 
paysage exclusivement harmonieux. Les Alpes offrent a chaque 
pas des sites dans lesquels, a l'eclat, a la vivacity, a la erudite 
m6me des teintes les plus diverses, s'allie le charme puissant 
d'une frappante harmonie. Par malheur, e'est la vaporeuse Ita- 
lie, e'est la Flaudre brumeuse, qui ont produit les maltres du 
paysage ; e'est d'apres les ceuvres de ces maltres qu'a 6te* for- 
mulae la th^orie du genre ; et de la, chez 1' artiste, chez le pu- 
blic, des prejuges traditionnels qui s'opposent encore a ce que 
d'autres contrees d'un caractere tout different paraissent dignes 
d'etre prises pour sujets d'6tude, ou pour model es de paysage. 
La theorie ne s'y adaptant pas, le paysagiste ne s'y croit pas en 
bon lieu. 11 admire, il est frapp£, il est 6mu ; mais sa langue 
apprise etant impropre a dire ces beaut6s-la, il a plus t6t fait de 
les considerer comme Strangeres a Tart, que de se cr£er une lan- 
gue qui les exprime. » 

Ces lignes deToptferjustifieraient deja la puissante attraction 
qu'exerce la haute valine de l'Engadine et la vogue dont elle est 
aujourd'hui l'objet. 



Le Club Alpin Francais s'est donne* la mission particuliere de 
faire connaltre aux touristes la France, si rtche en champs d'ex- 
cursions alpestres et en sites pittoresques ; mais il n en com- 
prend pas moins dans son domaine et dans son action g£ne>ale 
toutce qui se rapporte aux Alpes, tout ce qui touche a la mon- 
tagne proprement dite, et cela avec plus de raison, a coup snr, 
que ce my lord qui, apres avoir trempe* son doigt dans une la- 
gune d'ltalie, s'Scriait : « L'eauest sal£e, ceci est a nous! » 

Depuis plusieurs ann£es, YAnnuaire du Club Alpin Franc,ais 
n'a rien dit de cette partie interessante des Alpes rhetiques. Le 
volume de 1875 contient une relation tres substantielle, spiri- 
tuelle et souvent dramatique, des ascensions des principals som- 
mites du massif du Bernina, due a la plume de l'infortune* etre- 
»grette Cordier, etle recit d'une ascension au Piz Corvatsch (3,458 
met.) par M. Albert Guyard, aujourd'hui membre de la Direction 
centrale, en compagnie de M. Albert Liouville, de la Section de 
Paris. 
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M. Guyard vante « tEngadine dont les Francois patient si bien, 
dit-il, mats oil on les voit si peu » ; et Cordier ecrit de son cote* : 
« J'ai le regret oVajouter que le towriste francais y est a peu pri$ 
inconnu. » 

11 en est encore aujourd'hui de mfime ; et la colonie 6trangere 
de la vallee est principalement alimented par les Italiens qui, 

.abandonnant pendant les grandes chaleurs leurslacs ensoleill6s, 
traversent laValteline et arrivent dans TEngadine par le col du 
Bernina, ou par le col delaMaloggia, le moins £leve de la chalne 

• des Alpes ; par les Allemands et les Russes qui s'y rendent par la 
Baviere, le Tyrol et la valine de linn, et par les Anglais qui, en 
raison de leur cosmopolitisms universel, s'y pr£sentent de toutes 
parts. 

11 faut convenir que, sauf du cote" du Tyrol all em and, Faeces 
de TEngadine superieure est peu aise. On n'y peut parvenir que 
par de longues routes postales ou des cols toujours elevSs. C'est 
ainsi d'ailleurs, comme Ta remarque justement Cordier, que 
cette difficulty mfime Ta prGservee jusqu'ici d'une certaine vulga- 
rity dont ne sont pas exemptes quelques-unes des plus belles 
parties de la Suisse. 



La Haute-Engadine a 6t£ choisie, par le Club Alpin Suisse, 
comme champ officiel d f excursion, pour les ann6es 4878 et 1879. 
D'apres les statuts du Club Alpin Suisse, chaque partie des 
Alpes est tour a tour designee comme terrain d'exploration (Club- 
gebiet). Ces champs d'excursions etaienl, dans le principe, d&i- 
gn£s tous les ans et pour une ann£e seulement ; ils sont main- 
tenant et, depuis 1875, fixes pour deux ans, et YAnnuaire 
(Jahrbuch) du Club Alpin Suisse reproduit Tannee sui vante, en 
premieres matieres, les relations des clubistes ayant trait au 
champ d'excursions : idee patriotique, ing6nieuse et feconde, 
qu il serait desirable de voir p£n6trer dans les habitudes du Club 
Alpin Francais, et dont Tapplication pour nos Alpes francaises, 
les Pyrenees, les Cevennes, les montagnes d'Auvergne et des 
Vosges, serait des plus profitable s. 

D' accord avec le bureau topographique f£de>al, le Club Alpin 
Suisse avait extrait de Tatlas du g£n6ral Dufour et avait dresse* 
une magnifique carle du champ a explorer, au J/50,000, sur 
trois couleurs et avec courbes de niveau, comprenant les quatre 
sections de Bivio, Saint-Moritz , Maloggia et Bernina. De plus, 



Digiti 



zed by G00gk 



NOTES SUR LA HAUTE-ENGADINE. 471 

un des membres du Club Alpin Suisse, M. Binet-Hentsch, du Co- 
mity central, avait, suivant I'usage, r£dige* un itine>aire du ter- 
rain d'excursion. 

Prgalablement et en 4877, le Club Alpin Suisse avait acheve* 
la construction de deux importants refuges, non loin des mo- 
raines laterales suplrieures des puissants glaciers qui, se d6ta- 
chant du Bernina, descendent a gauche et a droite du Piz Morte- 
ratsch, par des stages majestueux et superbes, devant le colosse 
des Alpes rheHiennes : le refuge ou cabane de Boval (2,459 met.), 
a quatre heures de Pontresina, pour le glacier de Morteratsch, a 
cote* d'une cabane ancienne, 6difi6e, il y a long temps deja, par 
ies guides de Pontresina et devenue insufflsante, facilitant Tex- 
ploration de la partie sup^rieure du glacier, ainsi que 1' ascension 
du Bernina (4,052 mel.) et des cimes voisines ; et le refuge de 
Mortel (2,744 met.), entierement nouveau, a cinq heures de Pon- 
tresina, pour les glaciers de Roseg, facilitant les ascensions des Piz 
Roseg (3,943 met.), Sella (3,599 met.), Gluschaint (3,598 met), 
Chaptttschin (3,393 met.), etc. 

Ces refuges, bien gtablis, spacieux et commodes, constituent 
des points de depart indispensables pour l'ascension des hautes 
cimes et des cols de glace du groupe du Bernina; et il n'est pas 
douteux que si la cabane du Mortel avait 6te" edifice a fepoque 
ou Cordier entreprit ses grandes courses dans le massif, son 
r6cit se fut augments des belles ascensions du Chaputschin, dela 
Mouschia, de la Sella et du Gluschaint. 



La route la plus directe pourse rendre de Paris dans le canton 
des Grisons est la ligne ferr6e qui passe a Bel fort, Bale, Zurich 
et s'arr&te a Coire, chef-lieu du canton. 

De Coire, pour parvenir dans la Haute-Engadine, trois direc- 
tions s'imposent aux meditations ou aux gouts particuliers des 
tourisies. On y peut r^Q^chir, quoique dans tous les cas il ne 
s'agisse de rien moins que de treize a quinze heures de diligence 
postale. Je ne parle pas des voitures particulidres qui emploient 
plus d'une journ£e a faire le mfime trajet, et dont les conduc- 
teurs assaillent de leurs offres fallacieuses les voyageurs, au sor- 
tir m6me de la gare de Coire. Ces propositions doivent fitre 
6cout6es avec une sage reserve. 

De ces trois routes, la plus courle est celle qui passe par 
Churwalden, Lenz et le col de l'Albula. C'est celle qui s'e'leve le 
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plus haul, car I'altitude, au sommet du col, n'est pas moindre 
de 2,313 met. Le trajet, par les voitiires des postes federates, 
jusqu'a Samaden, le chef-lieu de la haute valine de l'Engadine, 
est de douze heures. 

Un deuxieme service postal passe a Churwalden, Lenz, Tiefen- 
kasten et arrive dans l'Engadine par le col de Julier. Cette route 
compte 82 kilomet., et la dur£e du trajet est de treize heures en- 
viron. 

La troisieme route est la plus longue. C'est aussi la plus pitto- 
resque et celle qui est le plus habituellement suivie par les tou- 
ristes. C'est celle que nous recommandons. On prend, jusqu'a 
Thusis, la route du Splngen, qui longe le Rhin inferieur qu'elle tra- 
verse deux fois a Reichenau. De Thusis, la route se dirige sur 
Tiefenkasten, par les sombres d£A16s du Schyn, qui rappellent les 
gorges fantastiques de la Via Mala. Elle rejoint a Tiefenkasten 
l'ancienne route par Lenz, passe a Muhlen, Stalla, atteint le col 
de Julier (2,287 met.), ligne de partage des eaux entre le bassin 
du Rhin et celui du Danube, tombe dans l'Engadine superieurea 
Silvaplana, puis, en une heure et demie, aboutit a Samaden, 
par les bains de Saint-Moritz et le village de Gelerina. Cette 
route compte 93 kilomet., et le trajet s'effectue en quatorze 
heures. 

Mais la longueur du chemin est large me at rachet£e par la va- 
ried des sites que presentent les valines des deux Rhins, domi- 
nies par les antiques manoirs des hauts barons du moyen age, 
dont les imposantes mines sont encore debout, par le caractere 
fantastique du defile de Schyn et la hardiesse de la construction 
de la route qui le traverse. De plus, des hauteurs du Julier, 
on jouit du plus complet coup d'ceil sur les montagnes de la 
Haute-Engadine. Au premier plan, le Piz Surlej et le mont Arias, 
dominSs a droite par le Piz Tschierva, le Morteratsch, le Cor- 
vatsch et le Bernina, et, tout a fait au bas, tranchant sur la 
couleur blanche des neiges 6ternelles et le ton gris des rochers, 
le fond vert et frais dela valine et les lacs tranquilles et douxde 
Sils, de Silvaplana et de Gampfer. Contemplation desir£e, mon- 
trant aux regards avides toute une terre promise de glaciers, 
de cols, de pics ardemment convoite*s ! Spectacle vivement 
attendu, bien fait pour calmer les impatiences de l'alpiniste d6- 
vore* du mai de montagne, de ce mal eHrange dont le regrette* 
M. Talbert a si finement fait le diagnostic, dans la preface de 
son excellent livre sur les Alpes, mal de montagne qui n'est pas 
le mal vertigineux qu'on eprouve aux grandes altitudes, mais ce 
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mal particuiier qui est la nostalgie des Alpes ei que la posses- 
sion de la monlagne peut seule apaiser et gu&ir 1 



C'est cette route du Julier, par le Schyn, que j'adoptai au mois 
d'aout 4880, et je ra en fSlicitai a tous 6gards. Une circonstance 
particuliere vint ajouter encore au caractere deja si pittoresque 
du trajet. A Reichenau, village situe* a 40 kilomet. de Coire, au 
confluent du Rhin supeneur, qui descend du massif du Saiut-Go- 
thard, et du Rhin infeneur, qui descend du SplQgen, le pont cou- 
vert, en bois, qui 6tait jete* sur les deux Rhins reunis, du cote du 
Coire, le seul qui existat sur ce point, venait d'etre deHruit par 
un incendie. CT6tait un pont remarquable, r6put6 comme un 
chef-d'oeuvre de Fart du charpentier, long de 70 met. environ, et 
forme' d'une seule arche jet6e hardiment sur les eaux bouillon- 
nante du fleuve, grossi deja a cet endroit par de nombreux 
affluents. 

En attendant sa reconstruction,on avait Stabli sur le fleuve un 
bac a traille. Le bac, Axe* par une poulie a une cable etabli au- 
dessus de la riviere, et muni d'un gouvernail qui lui imprimait 
une direction oblique par rapport au courant, allait sous la seule 
impulsion du courant d'un bord a l 1 autre. La diligence postale 
s'arr&ta : le bac transport a sur la rive opposee les voyage urs, 
puis les bagages, puis les chevaux qui, Vasil morne et la We 
baisste, paraissaient gouter peu un tel transbordement ; Tesquif 
€tait secoue* par les flots 6cumants du Rhin et le cable semblait 
parfois fl£chir. Xavoue que cette facon de franchir les fleuves, 
precieuse a la guerre, sera peu appr6ci6e des touristes. Mais le 
pont est aujourd'hui r6tabli. 



Je m'installai dans la Haute-Engadine, a Pontresina, qui est 
le Zermatt, le Ghamonix des Alpes rmUiennes. Ge ne fut pas, 
tout d'abord, sans difficulty. J'avais d£daign£ la recommanda- 
tion,qui m'avait ete* faite, de retenir mon glte par le telegraphe. 
Je fus puni de cette preemption. Ce n'est pas que Pontre- 
sina manque d'hdtels; il en est pourvu, et des plus impor- 
tants et des plus confortables. Mais ils etaient bondes a crever 
de plcHhore, et les hoteliers, 6conduisant d^daigneusement les 
nouveaux venus, pr£sentaient, malgre* certaines allures simples 
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et patriarcales, cet epanouissement de satisfaction insolente et 
superbe qui plonge le malheureux et suppliant touriste, a sod 
tour obsequieux, a son lour repousse, dans les plus ameres re- 
flexions. II pense que, si on a dit, pour juslifier T ingratitude, 
qu'elle elait rindependance du caw, ces mortels egoisles d6- 
pourvus d'entrailles, qu'on appelle des hoteliers salisfaits, sont 
m£me indignes de s'appliquer cette 6difianle theorie de la re- 
connaissance. 

A Pontresina supe>ieur, cependant, — car le bourg, allonge" 
sur la route, se compose de quartiers separ£s, — je trouvai un 
hotelier empress^ et prevenant. Nommons I'hdtel : c'esl le 
Stcinbocky bonne maison alleinande. Je dus, cependant, faire on 
stage de quelques heures avant d'etre mis en possession de roon 
logement, non point m£me dans Fhotel, raais dans une maison 
voisine, chez un habitant qui tient quelques chambres, fort con- 
venables d'ailleurs, a la disposition des voyageurs, au plus fort de 
la saison. Mais, par une bonne fortune inesp£r£e, je me trouvai 
chez un des hommes connaissant le mieux la vallee, ses mon- 
tagnes et ses glaciers, M. Caviezel, savant modeste, botaiiiste 
erudit, renomme par le choix de ses plantes alpestres dont il 
fait des envois dans T Europe entiere, et auteur d'un des meil- 
leurs Guides de la Haute-Engadine, oeuvre exacte et tres com- 
plete, publiee a Coire, en allemand et en anglais, mais dont il 
n'existe pas d'edition franchise. 

Grace au concours precieux de mon hote, je m'assurai d'un 
guide pour la dur£e de mon sejour a Pontresina. La compagnie 
des guides de Pontresina est remarquable, et on a deja constate* 
que, sous leur conduite, il n est encore arrive aucun accident. 
Lesprincipaux sont : Hanset Christian Grass, P. Jenny, Abraham 
Am buhl, Jacques Muller, Schnitzler et Arpagaus, et leurs norns 
sont constamment male's aux remits des plus audacieuses entre- 
prises. Quelques-uns d'entre eux manient la plume aussi bien 
que le piolet, et la Nouvelle Gazette de Zurich et le journal Der 
Freie Rhdtier ont donne, au commencement de Tannee 1880, 
deux re>its d'une ascension d'hiver au Bernina, effectuee, le 3 fe- 
vrier 1880, par deux Anglais accompagne's de quatre guides de 
Pontresina, et dont les auteurs sont Christian Grass et Jenny. 
Ces deux guides sont d' accord pour que de telles ascensions, 
dont on ne recueille aucun profit, ne soient pas renouvelees. 

Je desirais m f assurer d'un guide compre nan t le francais. suf- 
flsance ! Mais le francais est une langue dont on ne se doute 
pas dans les Grisons, et aujourd'hui, comme en 1875 et 1876, 
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quand Cordier explorait la Haute-Engadine, un seul guide, Chris- 
tian Grass fits, parle francais. II etait malheureusement en 
exploration alpestre. Force fut de me contenter d'un brave 
montagnard connaissant les divers dialectes en usage dans le 
pays, etranges amalgames d'idiomes, ou Ton trouve du latin 

rorrompu, du bas allemand, du patois italieo et de quibus- 

dam aliis. Je parvins, cependant, a le comprendre assez approxi- 
mativement. II est guide durant la saison « des strangers »; 
mais c'est, a proprement dire, un chasseur d'ours et de chamois 
qui a la passion de son etat et auquel , heias ! le gouvemement 
federal, qui a limits cette derniere chasse, fait des loisirs forces. 
J'avoue que j'eprouvai un veritable orgueil acontempler un chas- 
seur d'ours. II est aujourd'hui une foule de gens envahis par un 
scepticisme deplorable, qui s'imaginent que les ours n' existent 
plus, en Suisse, que dans les fosses de Berne, ou sur les enseignes 
des nombreux h6tels qui ont pris pour embleme cet intdressant 
animal. Des trois ours bruns tu£s en 1879 en Suisse, mon guide 
m'assura qu'il avait eu le bonheur d'en abattre un superbe dans 
les profondes forets du territoire de Davos. 



Je commenced par reoonnaltre et explorer les glaciers de Mor- 
ieratsch et de Roseg, glaciers considerables, presentant, d'apres 
les estimations faites, il y a environ vingt ans, par l'inspecteur 
des forels, M. Coaz, un volume de plus de cent millions de metres 
carr^s et une longueur, depuis la cime jusqu'a la moraine finale, 
pour le premier, de 9,800 met., et pour le second de 9,500 met. 
Je montai jusqu'aux refuges de Boval et de M&rtel, magnifiques 
excursions, bien connues de ceux qui frequentent l'Engadine, ne 
presentant aucun danger serieux, n^cessitant seulement une 
certaine habitude du glacier, ainsi que de la perseverance, et 
que je pus, sans difficult^, accomplir avec ma femme. 

Le temps, malheureusement, ne se maintint pas au beau les 
jours suivants. Des les premieres heures du jour, les nuages cou- 
vraient la vallee. On ne pouvait songer a entreprendre des 
courses de quelque elendue, et nous en etions r^duits a ne pou- 
voir meme ascendre le Piz Languard (3,266 met.), qui est le bel- 
vedere de Pontresina et du sommet duquel on jouit, par un 
temps clair, du plus etendu des panoramas. 

Je me consolai aisement de cette inaction forcee en parcou- 
rant les environs immediats de Pontresina, et je fus vraiment 
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surpris ei charme* tout a la fois de trouver des altitudes 
moyennes et rapprochSes comme le Schafberg (2,230 met.), au- 
dessus de Pontresina, d'ou Ton jouit d'un panorama vraimeot 
merveilleux ; des promeribdes delicieuses dans les bois longeant le 
Flatzbach, qui roule ses eaux torrentueuses et resserre'es le longde 
la route ou s'etend Pontresina, dans un lit profond et capricieux, 
coupe" de cascades et borde de roches surplombantes ; des chemios 
et sentiers animus se dirigeant en tous les sens : les uns au restau- 
rant du glacier de Roseg, principal rendez-vous, au milieu de la 
journee, des etrangers de Pontresina, bizarre reunion cosmopo- 
lite, tohu-bohu de touristes, de guides, de voitures, de chevaux, 
de cochers, etc. ; ceux-ci conduisant a Saint-Moritz, par le res- 
taurant ou metairie de VActa-SUva, promenade favorite et ires 
frSquentee des baigneurs de Saint-Moritz; ceux-la, enQn, allant 
aux divers autres points de curiosiie et d'agrement, le tout 
donnant a la vallee une vie pleine d'activit£, beaucoup de mou- 
vement, a ce point qu'a certaines beures de la journee les allees 
de Schlucht-Promenade sont aussi frequenters que nos allees du 
bois de Boulogne. 



Un matin, pourtant, vers quatre heures, je fus reveille parle 
bruit de quelques cailloux legerement lances dans mes fenetres. 
C^tait le signal convenu avec mon guide. Je compris aussitflt 
que le temps etait propice et que mon vigilant rnontagnard me 
m£nageait quelque beureuse course pour la journee. II etait vrai. 
Le temps etait serein et tout annoncait que 1' ascension du 
Piz Languard nous r£serverait au sommet une vue admirable. 
Quelques minutes apres nous £tions sur pied. Le guide prece- 
dait, portant les vivres dont nous nous elions pourvus, car les 
flancs et le sommet du Languard, moins privileges ou plus heu- 
reux (selon lideal particulier de chaque alpinisie) que le Righi et 
le Pilate, ne possedent aucun h6tel ou le touriste puisse se ravi- 
tailler. Le ciel etait limpide, et je voyais deja, dans mon imagi- 
nation, la quantity innombrable de cimes que menage le pano- 
rama du pic, car chacun sait qu'il presente plus de mille sommiles, 
plus ou moins visibles a l'oeil nu. On a publie, en 1858, un pano- 
rama ou Catalogue kypsomdtrique de mille sommitte depassad 
8,000 pleds dans la chaine des Alpes, entre le Mont-Blanc et le 
Gross-Glockner, visibles du haut du Languard. Mille cimes ! c est 
beaucoup! Je me fusse contente de tent. Nous montions toujours. 
L' ascension demande quatre heures environ. Nous etions au der- 
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nier quart du chemin ei marchions plus ou moins difficilement 
sur un sentier escarp^, en lacets, au milieu d'6boulis et de 
rochers. Mais, helas! au moment ou nous allions recueillir le 
fruit de cette escalade matinale, nous faisons une rencontre 
facheuse. Nous joignons les nuages. Pendant que nous montions, 
ils descendaient. La jonction s'opera a dix minutes du point cul- 
minant. Elle 6tait complete au sommet (3,266 met.). Ces d6boires 
sont assez familieps aux alpinistes et nous en primes philosophi- 
quement notre parti. Nous pouvons, du moins, enumSrer quel- 
ques-unes des cimes visibles, dit-on, du Languard et dont nous 
ne vtmes aucune. (Test ainsi que nous ne vimes ni le Mont-Blanc, 
ni le Mont-Rose, ni le Finsteraarhorn, ni me'me aucun des som- 
mets plus rapproches du massif du Bernina. Nous nous conso- 
lames en faisant honneur a nos vivres, et descendlmes ensuite 
avec la satisfaction de voir que notre deception 6tait partag£e, 
car le sentier 6tait sillonne' de caravanes de touristes auxquels le 
temps tenait rigueur depuis plusieurs jours et qui avaient, eux 
aussi, pro fit e d'une 6claircie pour tenter r ascension du maus- 
sade Languard. 



Je resolus cependant, pour le lendemain, d'entreprendre une 
excursion, par le lac et le col de la Diavolezza, a I'lsla Persa, Hot 
de rochers qui se trouve entre le glacier de Pers et le glacier de 
Morteratsch. Cette course a 616 rarement faite par des touristes 
franc. ais. Le temps 6tait mode>6ment beau, mais le guide m'as-. 
sura que nous pouvions partir sans crainte. Nous quit times 
Pontresina a cinq heures du matin, munis de provisions et aussi 
de piolets et de cordes, car la course pr^sente un long parcours 
sur le glacier. Nous suivlmes pendant deux heures la route du 
col du Bernina, jusqu'aux maisons de Bernina (2,049 met.). Nous 
primes a droite par des pentes couvertes de gazon et d'eboulis, 
et parvinmes en deux heures environ au petit lac pittoresque, 
mais sombre et demote, de la Diavolezza (2,579 met.), sur les 
bords duquel nous nous mimes a attaquer seneusement nos 
vivres. A ce moment, une pluie froide et p£n6trante com- 
mence a tomber. Elle redoubla m&me d , intensit6 quelques 
instants apres que nous nous fumes remis en route en escala- 
dant les rochers qui dominent le lac de la Diavolezza, a ce 
point que nous d£libe>ames, ma femme, le guide et moi, si nous 
ne ferions pas mieux de rStrograder aux maisons de Bernina. 
Nos plaids Staient tremp£s et nous abordions une longue pente 
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de neige mouillee par la pluie, dans laquelle nous enfbncions 
profond£ment ei qui nous glacait les pieds ei les jambes. Mais 
nous apercftmes a que] que cent metres au-dessous de nous une 
caravane de trois personnes qui semblaient suivre le mftme 
chemin que nous et pers£verer, malgre le mauvtfis temps. Cette 
circonstance nous engagea a continuer, et, apres une traversed 
dune longue heure dans la neige, nous arrivames au sommet da 
col de la Diavolezza (3,060 met.). Le temps changea aussitflt et 
redevint pur. Nous nous arrelames un certaiu temps pour jouir 
du panorama, qui est splendide. Le col presente une rue Ires eten- 
due sur les glaciers de Pers et de Morteratsch qui s'allongent a ses 
pieds, et sur les Piz Palu, Zupo, Bernina et Morteratsch, qui de- 
crivent devant lui un puissant arc de cercle. Pendant que nous 
nous livrions a cette contemplation, la caravane qui nous suivait 
nous rejoignit. C'etaient deux Autrichiens accoinpagnes d*un guide. 
Us nous assurerent que la pluie tes avait plonges dans les mimes 
incertitudes que nous, mais qu'ils avaient continue 1 leur route en 
nous voyant marcher devant eux. Nous cheminames des lore 
ensemble. Nous descendlmes en une heure et demie par des 
£boulis, sur les glaciers de Pers, que nous traversames jusqu'a 
Fllot de rochers appele l7«/a Persa. Cette partie du glacier est 
variee et interessante. Avec un peu d' attention et un pied sur, il 
ne presente aucun danger, malgre les crevasses formidables dont 
il est coupe. De l'lsla Persa nous descendlmes en deux heures et 
demie environ, par le glacier de Morteratsch, a l'auberge (Restau- 
ration) du glacier, et, apres une courte collation, nous rentrames 
a cinq heures et demie du soir a Pontresina, fort enchantes de 
cette excursion, malgre' la pluie du matin. (Test une course de dix 
heures environ, qu'on peut raccourcir en se faisant conduire en 
voiture aux maisons de Bernina, et qui offre tout l'attrait des plus 
grandes excursions de glaciers sans en presenter les dangereuses 
difficultes. 

II en est de mfiine, en Haute-Engadine, d'un grand nombre 
d'autres courses de montagne d'une inflnie vari6te\ dont ce n est 
pas ici le lieu de faire la longue nomenclature et qui peuvent se 
mesurer a loutes les tailles, a toutes les forces, a toutes l«s 
ardeurs. 

Quant aux courses di primo cartello, elles sont en nombre 
respectable et de nature a satisfaire les alpinistes les plus 
exigeants. 

C'est en premiere ligne le Piz Bernina, le g£ant du massif 
(4,052 met.), conquis pour la premiere fois, le 43 septembre 4850, 
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par M. Coaz et deux guides, et gravi a plusieurs reprises depuis 
par di verses routes et au milieu d' incidents interessants et sou vent 
dramatiques. Gette montagne a deja ses legendes ainsi que ses 
fanatiques. Le plus passionne de ses admirateurs — et de ses 
vainqueurs — est le docteur Paul GOssfeldt, de Berlin, membre 
de la Section de Berne du Club Alpin Suisse, Cet alpiniste a plu- 
sieurs fois accompli Y ascension de la terrible montagne. Entre le 
Piz Roseg et le Piz Bernina se trouve une gigantesque muraille de 
glace — Porta Roseg — presque perpendiculaire ct qui etait inatta- 
quable. M. GOssfeldt r^solut d'en avoir raison. 11 y parvint dans les 
eirconstances les plus difflciles. II y fit creuser un veritable esca- 
lierpar les guides Hans Grass et Jenny. Les diff&rents narrateurs 
de cette entreprise, M. de Tschudi entre autres, la qualifient de 
« tour de force d'une audace temeraire ». II est vrai que M. GOss- 
feldt l'avait fait pr6c6der d'un contrat ecrit, devant temoins, 
lequel, en cas de malheur, assurait une garantie p^cuniaire a la 
femmede Hans Grass, son guide de predilection. En aout 1876, 
Cordier, attaquant pour 4a deuxieme fois le Bernina (V. JaAr6ucA 
du S. A. C, 1876, relation de Cordier, en francais) par le col de 
Sella et le versant italien, trouva au pied de cette muraille de 
glace la carte que M. Gussfeldt y avait laissee. Au cours des 
anne'es 1878 et 1879, le docteur GOssfeldt, qui s'est acquis dans 
l'Engadine une reputation legendaire, a continue ses exploits 
audacieux, et le Jahrbuch de cesdeux dernieres ann^es renferme 
les r^cits de ces enlreprises, r^dig^s parcet alpiniste eminent, et 
dont la lecture pr^sente Tiniest le plus captivant. 

Le Piz Bernina a 6te* pour la premiere fois, en fevrier 1880, 
Tobjet d'une ascension d'hiver. Deux Anglais, MM. Parnell et 
Watson, accompagn^s des guides Hans et Christian Grass, Valen- 
tin Kessler et Antoine Colani, partirent le mardi 3 fevrier, au 
matin, de Pontresina, atteignirent le sommet le meme jour a 
3 h. 30 min., marcherent toute la nuit du mardi au mercredi, 
arriverent au refuge de Boval, on ils coucherent, et rentrerent a 
Pontresina le jeudi 5 fevrier, a une heure de Tapres-midi. Cest 
cette escalade dont les guides Christian Grass et Jenny ont 
donne* chacuu une relation. 

Pour moi, dont les expeditions alpestres se bornent a des ex- 
ploits plus humbles et qui ne me pique pas de marcher sur les 
traces de ces Anglais temeraires ou d'etre jamais un emule du 
docteur GOssfeldt, j'avais parcouru le modeste champ d'excur- 
sions que je m'etais impose ; et, la persislance du mauvais temps 
ne me permettant pas de songer a d' autres entreprises, je quittai 
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a regret Pontresioa et la haute vallee de l'Engadine, pour des- 
cendre en Italic par le col escarp£ et vertigineux de la Maloggia 
et reiroite et longue vallee de Bergell. 

Jules Moret, 

Membre da Club Alpin Francis 
(Section de Paris). 



ASCENSION J)E LA DENT DU CORBEAU (2,489 met.) 



Les Alpes de Savoie offrent aux visiteurs deux series d'excur- 
sions dont la liste, quoique longue, est cependant loin d'etre 
complete encore." Les unes, visant exclusivement les hauts som- 
mets, sont 1* apanage des touristes experimented, rompus aux 
grandes courses, pour lesquels la neige, la glace et la roche, sous 
leurs aspecls multiples, ne pr^sentent plus de secrets. Ge champ 
d 1 explorations s'6tend tous les jours da vantage, grace aux efforts 
de nos hard is collogues qu'attirent le prestige des hautes times 
et I' at trait de la difficult^. Les autres s'adressent aux sommeis 
moins 61ev6s que recommandent la varied des points de vue et la 
facility de T ascension. El les sont pratiqu6es par la classe nom- 
breuse des voyageurs qui ne veulent pas consacrer une aussi 
grantje somme d' efforts a satisfaire leur euriosite et se con- 
ten tent d'exploits plus modestes. 

Cest a cette seconde catSgorie qu'appartient la montagne que 
nous voulons presenter aux lecteurs de YAnnuaire. Peu d'entre 
eux, sans doute, la connaissent, et, si les habitants du pays 1'ont 
maintes fois explored, ii est probable qu'un petit nombre de tou- 
ristes strangers en ont gravi le sommet. Les Guides qui traitent 
de la Savoie sont completemeut muets sur son compte; elle nest 
a notre connaissance signage dans aucun d'eux, quoique cette 
omission ne soit pas justified, comme nous essaierons de le 
prouver. 

La Dent du Gorbeau, appelee aussi Grand'Tour par les gens de 
la contree et Grand-Arc par la carte de l'fitat-major, s'eleve a Fen- 
tree de la Maurienne, sur la rive droite de l'Arc et dans Tangle 
que celle-ci forme avec Tlsere. Elle est le point culminant de ce 
chainon, compris entre Aiguebelle et Albertville, qui borde la 
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majestueuse vallee de Vlsere et s'arrfite a 4,300 met. d'altitude 
a l'entre*e de la Tarentaise. Les voyageurs qui suivent la voie 
ferree dans la direction de Modane Tapercoivent de Saint-Pierre 
d'Albigny immediatement en face d'eux, et ceux qui arrivent de 
Grenoble peuvent de leur wagon la contempler.longtemps sous 
1* aspect caracteristique qui lui a valu son nom de Dent. 

A priori, ce sommet promet au visiteur un merveilleux coup 
d'oeil. Borde de trois cotes par de magnifiques vallees, dominant 
les massifs de la rive droite de Tlsere, isole* de la grande chalue 
par l^chancrure profonde du col de Basmont, il doit par sa po- 
sition offrir pour toute cette partie des Alpes un observatoire 
excellent. Dans le but de verifier ces previsions, faites au vu de 
la carte, nous projetons vers la fin d'aout r ascension de la Dent 
du Corbeau, en remettant toutefois Tex^cution de ce projet au 
premier beau jour que le temps, toujours mauvais, voudrait bien 
nous accorder. Le 4 septembre 1881, au soir, apres une se>ie de 
pluies, I' atmosphere paralt se d6gager, et, le lendemain 5, nous 
partons du village de Bonvillard, situe surle flancde la montagne, 
a la cote 750, par un ciel absolument pur. 

Notre projet, arrSte apres des reconnaissances prealables 
pouss^es sur le terrain jusqu'a 1,900 met. d'altitude, est d'abor- 
der le Grand- Arc par I'arele qui, partant de son sommet, vient 
mourir pres de Hsere, au village d'Aiton, en passant par la 
pointe du Petit-Arc, cotee 2,023 sur la carte de Ffitat-major. La 
descente doit avoir lieu par l'arfite de I'Est, parallele a Hsere, de 
laquelle on peut gagner facilement les paturages communaux de 
Bonvillard. Du cote* Nord, le sommet de la Dent n'est d'ailleurs 
accessible que par Tun de ces deux chemins qui, vus de loin, 
paraissent d'un parcours facile. Les courbes de niveau de la carte 
ne contredisent pas cette appreciation, aussi marchons-nous 
pleins de confianee et sans donner m6me la plus l£gere attention 
a la neige, tomb6e les jours precedents, qui recouvre les der- 
nieres pentes. Si nous emportons un baton ferre" et-un piolet, 
c est simplement faute de canne et sans penser que ces instru- 
ments pourraient nous prfiter un concours quelconque. Une gi- 
beciere, contenant un raodeste dejeuner, compose tout notre 
attirail; nous la portons a tour de rGle, n' ay ant voulu emmener 
person ne avec nous. 

Les 1,000 premiers met. d'ascension sont enlev£s facilement 
en 2 h. a travers les champs, les pr£s et les bois de Bonvillard; 
et, fideles au programme, nous gagnons des V altitude de 1,200 
met. I'ar&te que nous ne voulons pas quitter. A 8 h. du matin, 

ANNU.URK DE 1881. 31 
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nous atteignons la cote i,750, vers laquelle commencent Iespfc- 
turages, ou, pour fitre plus exacts, les vastes champs de rhodo- 
dendrons que nous devons traverser pour aborder le Petit Arc. 
Bientdt les pentes s'accentuent, s'entrecoupent de parois de roche 
qu'il faut tourner; la croupe se r6tr£cit toujours davantage, et enfin 
la neige apparatt alors que nous sommes encore loin de ce pre- 
mier sommet. Lorsque nous en gravissons les derniers escarpe- 
ments, cette neige, durcie par la gel6e de la nuit, prend une con- 
sistance telle que le pied n'a plus prise et qu'il- faut se mettre a 
tailler des pas. La nScessite" de gagner le dernier troncon de 
l'ar£te qui doit mener au but, et que nous commencpns a aperce- 
voir, nous force a passer un peu au-dessous de la cime du Petit- 
Arc, circonstance qui nous laisse peu de regrets, car la crSte que 
nous atteignons peu apr&s est presque a mfime hauteur. Nos der- 
nieres illusions sur la facility de cette route ne lardent pas a dis- 
parallre. Nous nous trouvons, en effet, engages sur une artte 
aigue, bord6e a droite et a gauche par de formidables pentes de 
neige et dentel£e en scie par des saillies de rochers. Avec les 
plus grandes precautions, nous aidant des pieds, des mains et 
des batons, nous avancons lentement, tantdt escaladant le roc, 
tantot descendant dans les fissures ou la neige, ramollie par le 
soleil, nous laisse maintenant enfoncer jusqu'au genou. Heureu- 
sement la dSclivite' de cette ligne est faible en decja et au-dela 
du point cote" 2,426 sur la carle del'£tat-major; ce n'est qu'apres 
avoir dSpasse" notablement ce point qu elle se redresse brusque- 
ment pour atteindre le sommet de la Dent. 

Cette derniere partie du trajet, qui nous laissait encore des 
doutes sur le succes de Tentreprise, est franchie a son tour, et, 
apres 2 h. de cette p£nible gymnastique, nous touchons enfin le 
but. 11 est ii h., et le ciel n'a rien perdu de sa purete\ Nous 
allons done pouvoir apprScier les splendeurs du panorama, tout 
en prenant a l'abri d'une roche un repas bien gagneV 

Notre observatoire, qui est un signal de la carte de France, a 
la forme d'une pyramide triangulaire dont deux aretes sont eel les 
de notre itine>aire et dont la troisieme monte directement du 
col de Basmont, situ6 a 1,807 met. d' altitude entre la Maurienne 
et la Tarentaise. II est forme" g£ologiquement par des steaschistes 
appartenant a ces terrains primaires qui constituent nos plus 
belles montagnes, le Mont-Blanc, l'Oisans, Belledonne, les 
Grandes-Rousses, et qui, grace a leur grande resistance, con- 
servent ce relief tourmente' qui leur donne tant de caractere. 

On a souvent dit ici, et avec raison, que les beaux points de 
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vue de montagne ne se dforivaient pas; nous nous bornerons 
done a indiquer ce qui caractSrise celui de la Dent du Gorbeau. 
Cest avant tout le Moot-Blanc, dont Taxe prolong^ passe exac- 
tement par le point ou nous sommes. Gette circonstance, qui 
permet de le voir sous sa face la plus Stroite, donne a son relief 
des proportions si grandioses que le regard en est saisi et qu'on 
a peine a detacher les yeux de ce spectacle. Vient ensuite T en- 
semble complet du massif de la Vanoise, qui 6 tale devant nous 
d'un bout a 1' autre la longue s6rie de ses immenses plaines de 
glace. La ligne de fatte entre l'Arc et Tlsere cache malheureu- 
sement les hautes cimes de l'Oisans et ne laisse apercevoir 
qu'une faible partie des Grandes-Rousses. Le massif d'Allevard 
termine a TOuest cet amphitheatre de sommets 6blouissants dont 
nous ne nous arr&terons pas a faire Enumeration. Un incompa- 
rable cachet de grandeur s' attache a cette partie du panorama, 
aussi Inattention n'est-elle pas attir^e du c6te" Nord de Thorizon 
que borne le profit sombre et monotone de la Grande-Char- 
treuse, des Bauges et de la chalne des Aravis. On ne voit qu'un 
coin des vallees de Maurienne et de Tarentaise, mais celle de 
risere, eiargie depuis Albertville, apparatt dans tout son d£ve- 
loppement. Ges trois larges entailles creusent autour de nous des 
ablmes effrayants de plus de 2,000 met. de profondeur, qui aug- 
mentent singulierement la grandeur du spectacle. 

II faut bientdt s'arracher aux charmes de ce tableau, car Tho- 
rizon s'est subitement rembruniet il importe, avant l'arrivee des 
nuages, d'avoir quilts Tar6te de TEst que nous allons suivre au 
retour. Cette arete pa rait facile et la descente debute bien, mais 
bientot on a pic de plusieurs metres de haut nous arrfite brus- 
quement. L'e space manque pourhasarderun saut, et nous n'avons 
pas de corde pour en atteindre doucement le pied. II faut, bon 
gre" mal gr6, tourner Y obstacle en faisant un long devour sur la 
pente de neige qui regarde la Tarentaise, car l'autre versant es 
a pic. Cette partie du trajet est de beaucoup la plus delicate, car 
les quelques centimetres de neige molle qui recouvrent la roche 
la rendent extr6mement glissante. Les batons ferr6s servent a 
sonder le terrain et fournissent des points d'appui solides grace 
auxquels nous sortons heureusement de ce mauvais pas oh nous 
sommes rested engages pres d'une heure. Apres une courte mont^e, 
nous atteignons enfin le col que dominent d'une part le Grand- 
Arc et de l 1 autre le point cote* 2,307 sur la carte. Le versant 
Nord reparalt, parfaitement praticable cette fois, et la descente 
s'effectue rapidement dans la neige 6paisse qui le recouvre. 
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Bientftt nous rentrons dans la zone des paturages etdes for&s 
qui nous est bien connue, et, a 3 h., nous eHions revenus a noire 
point de depart. 

Quand la neige ne recouvre pas le sol, ce qui est le cas pen- 
dant une grande partie de 1*616, l'ascension de la Dent du Cor- 
beau par Farfite Est ne pr£sente aucune difficult^. En revanche, 
elle est forc6ment longue, car, quel que soit le point de depart 
choisi dans les valines voisines, il faut gravir plus de 2,000 met 
pour en atteindre le sommet. Aux amateurs de grandes courses, 
elle peut fournir au d6but d'une campagne un bon exercice d'en- 
trainement; aux simples curieux elle manage une vue d' ensemble 
des plus belles parlies de la Savoie, et personne, croyons-nous, 
ne regrettera d'y elre monte\ 

index : 

D'Albertville, la course peut elre r6gl6e de la maniere sni- 
vante : 

D'Albertville a Frontenex par le premier train : 15 min. 
De Frontenex a Sainte-Helene : 30 min. 

De Sainte-Hllene al'entree de la foretpar les hameaux de laPerriere- 
Pererette et la Lechere : 2 h. 30 min. 
De la Lechere a la zone des paturages : 1 h. 
De la zone des paturages au sommet : 2 h. 30 min. 
Du sommet retour a la gare de Frontenex en 4 h. 
De Frontenex a Albertville (chemin de fer) : 15 min. 

Les touristes dSsireux de faire r excursion en deux jours trou- 
veront la plus cordiale et la meilleure hospitalite chez M. le cure 
de Bonvillard, qui peut loger chez lui plusieurs personnes. Rece- 
voir de gais voyageurs, et surlout des membres du Club Alpin, 
rausera un veritable plaisir a cet ho in me aimable, qui peut meme 
olfrir a ses invites un excellent billard pour se distraire. 

Ferdinand Deconchy, 

Section de Paris. 

Albert Duchaufour, 
Section da Cbambery. 
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POINTEPELOUSE (2,517 m£t.) 

Le 16 juillet, a 7 h. du matin, nous partons de Ghatillon, 
M. Reguis, vice-president de la Section du Mont-Blanc, un ami, 
M. Deschamps, et nous. Un porteur suivait avec les sacs et quel- 
ques vivres. 

Laissant a droite la route de Saint-Sigismond, nous montons 
parle hameau de Balmotte en 1 h. a la Croix-d'Agy (1,311 met.) : 
dome gazonne* avec une jolie vue sur le Val du Giffre et sur la 
valine de TArve. Puis, cheminant par les crates de la Pellaz, nous 
croisons le col qui mene d'Arraches a Mori lion. Le soleil est deja 
ardent ; la soif, ce tourment des touristes, commence a se faire 
sentir : nous faisons halte aupres d'une source. 

De la on monte par les pacages, on c6toie le bord supe>ieur 
du cirque de Grons y et, par les buissons de rosages abritant des 
coqs de bruyere, on atteint une nouvelle combe oCi se montre le 
chalet de Lairon. Nous y trouvons bon accueil et du vin. Apres le 
dejeuner, visite au vallon : demi-cirque parfait, avec une belle 
vue sur la chaiiie des Aravis. Le fond est une plaine traverse e par 
un ruisseau, issu d'un marais qui fut un lac. 

Au-dela de Talpe de Lairon, nous traversons une for£t, apres 
quoi nous suivons a gauche une combe 61ev6e qui nous mene au 
Jaquet deVernant (1,840 met.). Ses eaux sont retenues par la mo- 
raine frontale d'un ancien glacier. Si on contiuuait a monter, on 
irait par le col de Veret dans le haut du val de Flaine; mais Ton 
ne verrait pas le lac de ce nom. 

Nous redescendons au Sud et, longeant a gauche un chalnon, 
nous d£bouchons dans un pre-bois bordant des escarpements 
rocheux. On est dans un troisieme cirque, mais plus grand et 
presque sauvage. La partie inferieure se d6coupe en ovale, en- 
caissant une prairie et une sombre nappe d'eau. Du haut d'une 
paroi a pic nous contemplons le lac de Flaine. 

Le val de Flaine se creuse sur la zone du flysch et du terrain 
cretacS, Tun recouvert par la vegetation, r autre par des roches 
nues, plaquees de n£v£s. La Pointe-Pelouse, reliant les deux 
chalnons, dresse, au levant, sa tele arrondie. Du fond du val, 
le sol s'&eve en gradins, et sur ces gradins se montrent des 
chalets. Sur r autre rive est perched Talpe escarpee d'Ogeons. 

Nous gagnons, pour y passer la nuit, le chalet central (1,713 
met.), et, apres avoir campe\ pour diner, aupres d'une fontaine 
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• 

et 6teint nos pipes, nous nous couchons dans une grange, sur le 
foin sec. 

A 3 h., nous reprenons not re course, au clair de la lune. Nous 
suivons un sentier de patre qui s'eleve entre les Grands-Van$ etane 
cflte rocheuse. Au-dela du chalet d 1 Evert ou il riy a personne, il 
semble que nous devions, franchissant ces lapiaz d£sol£es, prendre 
une longue arfite qui va sy souder. Mais, pour abreger, nous 
montons par une paroi herbeuse, d'ou nous atteignons un pla- 
teau neigeux. 

Le n6ve* nous conduit au bas d'une pente fort raide. Noos 
grimpons pardes schistes noirs, pulv6rulents/et dans lesquelsle 
pied s'enfonce et determine sa petite avalanche. Une barre de 
neige et un redan peu gracieux vont nous arrfiter court. Nous les 
tournons, et nous touchons au sommet a 6 h. (2,517 mel.). 

(Test un tapis de gazon fin, vraie pelouse constellee de fleare 
rares. Le soleil est 6clatant, la vue est splendide. 

Sans parler des cimes du Ghablais, du Valais et de la Taren- 
fcaise, le Mont- Blanc se dresse devant nous a une hauteur sur- 
prenante. Puis la grande muraille des Pis, les tours du Col<mni 
et de Vtron ou d'flaon. Plus pres de nous des pitons, aux formes 
6tranges, s'6chelonnent, comme des forts, autour du cUseri de 
Piatt. 

La Pointe-Pelouse est flanqu6e d'une cime turriforme. Le tout 
forme un massif, detache* des Grands- Vans dont il est le prolon- 
gemqnt, tranche a pic a FOuest, presque a pic au Nord, gazonn^ 
au Sud et a l'Est. 11 sert de limite naturelle a cinq communes, 
et constitue, dans le Haut-Faucigny,* un centre orographique. 
Le sommet est compose" de schistes du macigno alpin. Les pas- 
sants gravent, sur ces ardoises, des noms et des dates avecla 
pointe du couteau. 

De ce belvedere rayonnent divers passages. On peut y raonter : 
de Magland, par Balme et la Colonne; de Saint-Martin, par 
Talpe d'Haon; de Passy, par Tescalier de Plate; de Servoz, par 
le Derochoir. Ces trois derniers passages, qui viennent aboutir 
au Desert de Plate\ veulent un bon guide. 

De Sixt, on y monte par les chalets de Sales ou par le Nant de 
Gers; de Samogns, par la montagne de Gers; de Taninge, par 
Lairon et le val de Flaine (notre itineraire), ou par le chef-lieu 
d'Arraches qui, bient6t, sera desservi par une bonne route de 
voitures. 

Pour descendre, ce n'est pas toujours aussi facile : on ne peut 
guere recommander le Derochoir, qui est dangereux. 
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Apres avoir elev6 un cairn, nous descendons par ou correcte- 
ment il eut fallu monter, F arete herbeuse qui va plongerdans les 
roches de Plate. Gelles-ci forinent un plateau, henss£ d' aretes et 
coupe de crevasses comme un glacier, sur plus de 2 kil. caries. 
Rien de curieux comme cette mer pStriflee ! 

Nous y faisons une promenade de quelques cents metres en 
cueillant des plantes dans les oasis. 

Quittant ce karrenfeld, nous gagnons une crele, d'ou, traver- 
sant un grand eboulis de gres de Taviglianaz, nous devalons par 
les longues pentes du val de Gers, au fond duquel nous voyons 
briller, comme un verre de lunette, une troisieme tlaque d'eau. 

II faisait si chaud que nous ne pumes faire le tour du lac de 
Gers : les parasols faisaient defaut. Nous avions hate de gagner 
un chalet poury dejeuner. Mais tous les chalets 6taient vides : Qn 
n'avait pas encore inalpe. 

Nous allons camper sous des sapinettes. Ce ne fut pas la faute 
de M. Reg u is si nous ne sumes pas aller un peu plus loin, pres 
d'une scierie ou coule un ruisseau. Quand les bergers ne sonl 
pas encore months a Gers, c est la qu'il faut faire halte : la 
scierie est presque toujours habitee. 

Le dernier re pas achev£, nous prenons le chemin qui, coupant 
en echarpe le coteau de Vercland, franchit le pont du Giffre, et, 
haletants, rdtis, nous arrivons a Samoens, a V Hotel de la Croix 
d'Or (4 h.). 

Le 47 juillet fut le jour le plus chaud, dans cet 6t6 memorable 
de 1884 : 33 degr£s centigrades. 

Quinze jours apres, le 3 aout, a 7 h. du matin, M. Reguis 6taU 
avec Jean Charlet au sommet du Mont-Blanc. Cette fois, nous 
n'avons pu accompagner qu'en pensee notre cher vice-president. 

Somme toute, Fexcursion de Pointe-Pelouse sera toujours une 
des plus belles que Ton puisse faire dans la Savoie du Nord. 

Index (sans haltes). 

Montee : de Chatillon a Lairon ; 3 h. 

— de Lairon au lac Vernant : 4 h. 30 min. 
Descente : du lac Vernant au lac de Flaine : 1 h. 30 min. 
Montee : du lac de Flaine a Pointe-Pelouse : 3 h. 30 min. 
Descente : de Pointe-Pelouse au lac de Gers : 1 h. 30 min. 
— du lac de Gers a Samofins, 2 h. 

Tavernikr, 

Membra du Club Alpin Francais 
(Section du Moat-Blanc). 



Digiti 



zed by G00gk 



488 MISCELLANIES. 

LA VALUE OE LA N06UERA PALLARESA 

(PTRKNEE3 B3PAONOLES) 

Les Pyrenees espagnoles Staient presque inconnues, il y a peu 
d'annees. Depuis quelque temps, de hard is alpinistes ont explore 
la partie voisine de notre frontiere; mais la montagne s'elend 
hien plus loin en Espagne qu'en France. Elle cesse, en France, a 
30 ou 40 kil. du falte; elle s'etend, en Espagne, a une distance 
double ou triple, et les derniers contreforls sont de longues creles 
paralleles aur Pyr6n6es, que les rivieres doivent necessairement 
oontourner ou traverser. (Test pour visiter cette region sp£- 
dale que j'ai suivi la vallee de la Noguera Pallaresa sur toute sa 
longueur. M. de Saint-Saud, membre de la Section du Sud-Ouest, 
a parcouru dernierement cette mSme region. Son itine>aire, ve- 
ritable itineraired'alpiniste, 6tait transversal aux valines, de ma- 
niere a escalader les points culminants. Le mien a eu pour ob- 
jectif les gorges; il a consists a suivre le bord du torrent. 

i* r jour. — Je suis parti de Saint-Girons, le 30 mai 4881, avec 
M. F..., savant et intrSpide collectionneur. Apres avoir franchi, 
vers! h. 1/2, le port de Salau, dans un 6pais brouillard, nous 
retrouvons le soleil en descendant en Espagne. Une pente gazon- 
n6e rapide nous mene au bord de la Noguera, qui est deja ici un 
gros torrent. Nous arrivons, quelques minutes apres, a un 6troit 
defilS dont les grands escarpements de schistes rappellent ceux 
de la vallee de Gavarnie, au-dessus de Sia. Nous passons sur la 
rive droite ; les escarpements s'abaissent un peu et nous arri- 
vons a Alos, ou des douaniers, tres polis, visitent nos sacs. Puis 
nous traversons le village d'Isil, pres duquel se trouve une Sglise 
romane, interessante pour ce pays, ou les monuments sont 
rares. Nous franchissons de nouveau le torrent et nous traver- 
sons deux autres pauvres villages, Burren et Ysabarre. Les 
berges de la Noguera deviennent resserrSes et tres escarpees et 
obligent le sentier a s'elever beaucoup. Nous laissons a droite 
une tour fendue sur toute sa hauteur, minee aux quatre coins et 
dont Texistence est un prodige d'equilibre ; un paysan m'apprend, 
comme j'aurais du le deviner, qu elle a 6te* construite par les 
Maures. Arrives a Textremite du dSfile', nous voyons, bien en 
contrebas, une vaste plaine de prairies borders d'arbres : cest 
une charmante diversion aux gorges que nous suivons depuis 
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notre descente du col. Le gros village d'Esterri est a Tentree de 
cette plaine. Nous y sommes bientdt, et, franchissant la No- 
guera, nous arrivons, a 6 h. 30 min., a la posada; del Sol. Elle 
ne manque pas de cachet : faute de bougies, la bonne apporte 
dans notre chambre une lampe a huile, sans pied, qu elle sus- 
pend a un clou et, quand nous sommes couches, elle vient la re- 
prendre pour Teteindre dehors. Tavais aperc,u un insecte douteux. 
« C'est plein de punaises, » dis-je a la bonne. « Non, Monsieur, 
me r6pond-elle, il n'y en a pas cette annee, je ne sais pour- 
quoi. » Sur cette rSponse rassurante, nous essayons de dormir. 
2* jour. — II ny a pas de punaises, en effet; mais, tout pres 
de Tauberge, il y a l'horloge de l'eglise qui sonne bruyamment 
chaque quart d'heure. A 7 h., apres une nuit sans sommeil, nous 
partons. Le sentier traverse cette belle plaine que nous avons 
admiree hier; c'est un vrai lac de verdure, bien encadrS de 
montagnes assez bois6es. Mais bientdt les montagnes se rap- 
prochent et la gorge reprend de plus belle, ne s'interrompant 
guere qu au village d'Escalo, oh le fond de la valine est une 
prairie dominie par de splendides escarpements de schistes bruns 
et de>hiquetes. Aprfcs un nouveau defile^ 6troit et remarquable- 
ment tortueux, nous franchissons un torrent qui a encombr£ la 
Noguera d'Snormes pierres, et nous arrivons au village de Lla- 
vorsi, plaque contre des schistes bruns au confluent de la No- 
guera et d'un gros torrent. Le sentier traverse la Noguera. Au- 
trefois, il y avait un pont en maconnerie : maintenant il ny a 
qu'une passerelle en bois 6tay6e sur les ruines de l'ancien pont, 
et encore est-elle a p£age. Le sentier entre dans un nouveau 
defile, resserr6, tortueux, escarps, oil souvent la val!6e semble 
tellement barrel que Ton ne peut se rendre compte de quel cflte" 
elle se dirige. Cette description devrait se repeter bien souvent. 
Des chaos de rochers, un ravin qui a encombre la Noguera de 
gros blocs sur lesquels elle bondit furieusement, ajoutent au 
pittoresque de cette gorge qui ne cesse guere avant Rialp, ou le 
sentier traverse la Noguera sur une passerelle a peage. Apres 
Rialp, nous rencontrons les premiers oliviers, et M. F... recueille 
en abondance Y helix splendida et le bulimus decollates, qui 
n'avaient jamais ete signales si loin de la M£diterran6e. Le sen- 
tier contourne un escarpeinent d'ophite et nous arrivons a Sort, 
oil nous trouvons une tres bonne auberge, la posada del Gentro. 
Le proprietaire est tailleur et a fait son apprentissage a Bordeaux, 
on il a assists a la revolution de 1848. Le champ de foire de 
Sort est de 1' autre c6te de la Noguera. II y a une trentaine d'an- 
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nees, une crue fit Scrouler le pont pendant un marche" et une 
foule de gens et de beles fut pr£cipitee dans les eaux. Une 
passerelle, appuy£e sur les mines, remplace cet ancien 
pont. 

frjour. — 5 h., depart. La nature du terrain a completement 
change. (Test un con'glome'rat gypseux qui s'eboule dans la No- 
guera et, plus loin, un terrain rouge qui forme une gorge Strange; 
puis du calcaire, et les parois deviennent verticales. Une petite 
chapelle, hardiment perch£e dans les rochers, marque la fin de 
ce d£fil6. Quelques instants apres, nous sommes a Gerri, village 
bati au-dessus d'une source sal£e qui alimente de vasles bassins 
d' Evaporation. Devant nous la valine est barr6e par une grande 
cr6te calcaire bois£e, sans depression. Des gorges rouges nous 
menent a V entree de la fissure par on la Noguera traverse ce 
formidable obstacle. (Test le paso de Collegais, le plus beau de- 
file que nous ayons rencontre depuis notre depart. D'abord les 
parois a pic sur une immense hauteur sont tres rapprochies; des 
sources incrustantes y ont forme de grandes draperies da pierre. 
Puis les parois s^cartent et dessinent un petit cirque ; ensuite la 
fissure reprend. Nous admirons, sur la rive gauche, une coupure 
profonde dont les parois se touchent presque sur toute leur hau- 
teur. Nous traversons une autre fente etroite od la nature a con- 
struit deux ponts : ce sont des blocs trop gros pour descendre 
jusqu'au fond. Apres avoir quitte ces splendeurs, le sen tier passe 
sur des conglomerats, traverse une maison avec p£age et nous 
mene a La Pobla (casa Cortina, — assez bonne). Quand nous repar- 
tons, il pleut. M. F... se console en esperant voir apparaitre, apres 
36 h. de pluie au n\oins f Y helix moulinsiana. Une passerelle a p^age 
nous fait traverser un affluent de la Noguera, le rio Flamisel. 
Nous suivons un pays de coteaux ou Ton a commence une route; 
mais elle n'est a peu pres finie qu'a partir de Salas. La vallee se 
resserre entre de hautes collines marneuses decouples de ravins 
profonds. La route monte beaucoup parce que, avant Tremp, la 
Noguera suit une gorge calcaire a pic que la route evite en pas- 
sant sur un plateau. De la-haut, nous voyons au loin, devant 
nous, une longue et haute crfite qui barre Fhorizon : c'est le 
Monsechj et au fond de 1' unique depression que nous y aperce- 
vons est le paso dels Terradets, que nous suivrons demain. Apres 
avoir traverse le plateau, la route descend beaucoup et passe au 
pied de Talarn, village perche sur un coteau rouge. A 8 h. nous 
arrivons a Tremp, petite ville de 2,000 ames (posada Canaleu, — - 
assez bonne). M. Antonio Mir, membre de la Society Catalaoe 
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cT excursions, nouVy procure, tres obligeamment, les mulets et 
le guide indispensables pour la jourule de demain. 

4 e jour* — La route contourne le Monsecli et va aboutir a Ar- 
tesa. Notre itine>aire 6 tant completement different, nous ne tar- 
dons pas a la quitter. Les montagnes qui bordaient la valine se 
sont abaiss£es. Nous cheminons parmi des coteaux marneux, 
couverts de belles cultures, et qui s'eHendent fort loin a droite et 
a gauche; mais devant nous ils sont brusquement interrompus 
par le Monsech. Les pluies ont detrempe* le sentier, et nous 
sommes obliges de traverser un lac de boue liquide oft nos mu- 
lets enfoncent jusqu au poitrail. Un mulet, que nous rencontrons, 
vient de passer la nuit dans cette fondriere; il est couvert de 
boue jusqu'a Textre'niite' des oreilles. Plus nous avancons vers le 
Monsech et plus nous l'admirons. II se dresse d'un seul jet, en 
talus raide, couvert de forfits. Au bas de la seule depression qui 
interrompe sa longue cr£te horizontale, une fente a pic, etroite 
et tortueuse, forme le paso dels Terradets, vers lequel nous 
nous dirigeons. En y arrivant, nous rencontrons encore un peage. 
Ce defile est au moins aussi beau que celui de Collegats. D'im- 
menses rochers de calcaire blanc enserrent la Noguera. Le sen- 
tier, tres eHroit, monte, descend, se suspend contre le rocher. II 
franchit la Noguera sur une petite passe relle dont la portee n est 
que de quelques metres, tsmt les parois sont rapproch^es. Nous 
passons au milieu d'un entassement d^normes blocs Reroutes. 
IT autre rive (droite) est un tres grand escarpement a pic, entie- 
rement nu et lisse. En arrivant au petit pout qui conduit a Ager 
nous laissons, au bord du chemin, une grotte, sorte de noyau 
profond appele" ojero del oro, a cause d'une legend e sur un tresor. 
Un peu plus loin le sentier se replie en S et reproduit, en tres 
petit, le limacon de la route de Gauterets. Cest un mauvais 
pas; il marque la fin du defile' principal. La Noguera coule main- 
tenant entre des rochers calcaires moms escarpes et en partie 
masques par d'6paisses broussailles. Mais bientftt 1' aspect 
change completement. La Noguera est encaiss£e par de tres 
hautes collines en marnes alternant avec des bancs de rochers. 
Le sentier monte beaucoup, car les berges sont rong£es par le 
torrent. Le pays est desert et inculte. Derriere nous se dresse 
I' immense barriere du Monsech qui, sur ce versant, est un rocher 
a pic surmontant des pentes d6pourvues de vegetation et qui 
justifie bien son nom. Mais des creates paralleles, quoique beau- 
coup plus basses, le rendent bien moins imposant que du cOte" 
Nord. Nous voyons le hameau d'Orones, sur r autre rive, et nous 
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arrivous, vers hiidi, a une maison isolle, la casa Andaluz, oa 
Ton nous sert a manger. Si Installation y est simple, du moins 
elle ne manque pas dun certain confortable : une grande roue 
a. palettes, suspendue au-dessus de la table, est munie d'un 
mecanisme qui per met a Tun des convives de la faire tourner 
avec le pied, sans cesser de prendre part au festin : cela donne 
de Fair, cela chasse les mouches et s'appelle espanta-moscat, 
c'est-a-dire effraie-mouches. Mais ce singulier instrument n'ef- 
fraie pas les liirondelles dont les nids sont fixes aux poutres du 
plafond. Apres avoir quitte cette maison hospitaliere, nous arri- 
vons.en peu d' instants a Tentr6e d'un defil6 de beaux rochers a 
pic sur une grande hauteur; la Noguera y disparalt et, a notre 
grand regret, nous devons l'abandonner pour toujours. Nous 
passons sur la rive droite et nous engageons dans un pays de 
collines accidents et complique qui, par Santa-Lina et Villa- 
nueva-de-la-Sal, nous mene k Balaguer (casa Sacanell, — Ires 
bonne). 

. 5 e jour. — La diligence nous transporte a L/'rida. La route 
passe sur le plateau ondule qui forme la rive gauche de la Segre 
et nous permet de voir au loin cette riviere. Nous apercevons 
aussi la Noguera Pallaresa et nous constatons que les gorges 
l'accompagnent jusqu a son embouchure. 

En resume, la valine de la Noguera Pallaresa est une suite, 
presque ininterrompue, de defiles etroits, escarped et contoura6s, 
mais, chose assez singuliere, sans aucune cascade. Les defiles 
les plus remarquables sont ceux qui traversent les deux crates 
calcaires de Gollegats et du Monsech. Ces crfites se prolongent 
jusqu' aux vallees voisines. Ainsi, le Monsech barre la vallee de 
la Noguera Ribagorzana qui le traverse par un defile* analogue 
au paso dels Terradets, et les habitants de cette vallee, comme 
ceux de la Noguera Pallaresa, ne communiquent guere avec le 
resle de l'Espagne quen contournant T obstacle. 

11 existe, au Nord des Pyr6n6es, deux crStes calcaires paralleles 
a cette chaine et qui rappellent, en petit, les formidables bar- 
rieres dont je viens de parler. L'Aude les traverse par les gorges 
de Saint-Georges et de la Pierre-Lys, qui ont quelque ressem- 
blance avec les defiles de Gollegats et dels Terradets. 

Les meilleures cartes de la valine de la Noguera Pallaresa prl- 
sentent des omissions graves et des erreurs 1 . Ainsi, la carte 
d'Espagne de l'atlasde Stieler n indique pas la crfite de Gollegats, 

1. Voir ci-dassus l'artlcle intitule : Le Club Alpin Francois dan* lei Pyr&S e s 
espaQ notes. 
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— elle ne figure pas non plus la route de Tremp a Artesa, qui 
passe entre Conques et Llimiana, — elle indique Ager, dont la 
population est d'environ 2,000 ames, au Nord du Monsech tan d is 
que cette local ite est au Sud. 

11 y a done la un vaste champ d' explorations pour nos col- 
logues. Mais je leur conseille de se d£barrasser, avant leur depart, 
de tous pr£jug£s culinaires. 

Index (sans kaltes). 

De Salau (extremity de la route) au port, 2 h. 30 min ; — a la No - 
guera, 3 h. 45 min.; — a Aids, 5 h.; — a Esterri, 7 h. 30 min. 

D'Esterri a la fin dela plaine, in.; — a Escalo, 1 h. 30 min.; — 4 
Llavorsi, 3 h. 30 min.; — a Rialp, 6 h.; — a Sort, 7 h. 

De Sort a Gerri, 3 h.; — al'entree du de'file de Collegats, 4 a. 30 min.; 

— a la sortie de ce defile, 6 b.; — a la Pobla, 7 h. 15 min.;— a Salas, 
8 h. 30 min.; — a Tremp, 10 h. 30 min. 

De Tremp a l'entree du defile" dels Terradets, 2 h. 30 min.; — au pont 
d'Ager, 3 h. 30 min.; — a la Casa Andaluz, 6 h.; — a Santa-Lifia, 8 h.; 

— a Villanueva-de-la-Sal, 10 h.; — a Balaguer, 12 h. 

£douard Harl&, 

Membra du Club Alpin Fraucais 
(Section du Sud-Ouest). 
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(PYRENEES) 

Le chemin basque est une speciality de V « Euskarie », taut 
franchise qu'espagnole. 11 se d^finit : un reseau inextricable de 
passages, tous egaux en large ur, tous divergents et aboutissant 
tous au mfime but. Pour qui met le pied en Soule, en Navarre 
ou en Labourd, e'est un sujet d'epouvantes constantes. 

A Saint-Laurent (valine de Mauleon), nous somnies sur rU- 
haltxa qui descend de Saint-Engrace. Le torrent, au-dessous du 
pont, tombe dans un gouffre, ombrage d'arbres et embolte de 
rochers, tr6s pittoresque avec sa ilaque d'eau d'un vert ardent. 
Au dela, la route muletiere de Saint-Engrace passe devant la 
« caserne », petit bameau de trois maisons ou Ton trouve du 
tabac et on Ton ne voit pas de douanier. 

Le chemin, assez mal trac6, court sinueusement sur les contre- 
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forts du Losco. II traverse une longue seYie de dents qui descen- 
dent de la crete au torrent. Au confluent de TUhaitxa et du 
Saison, nous rejoignons la route carrossable de Bfaulecm k 
Larrau. 

Un pont a franchir sur le Saison. Le soleil, au fond, dore Bira- 
babelette. La matinee est tres froide, mais d£licieuse ; et nous 
avons la chance d'avoir pour compagnon un causeur charmaot 
rencontre" par hasard. 

A Laugibar, au confluent de l'Olhado et de l'Arpune, les pere 
et mere du Saison, la route traverse de nouveau le torrent et 
nous lui disons pour une heure adieu. II faut bien jeter un coup 
d'oeil sur la crevasse d'HolQarte*. 

Sexploitation de bois, qu'on revait d'y elablir, n a malheureu- 
seinent pas r6ussi. La scierie dort immobile sur l'Olhado. La 
schlitte qui grimpe sur les flancs de Vegumendy jusqua la levre 
superieure de la crevasse, et le cable en fil de fer qui la f ran chit, 
pourrissent au grand air. La nature se venge parfois de nos sa- 
crileges en nous faisant echouer dans nos attentats contre eile. 
Holcartg en est un triste exemple. Dans quelques ann£es, cette 
immense erosion dans le schiste, si superbement habillee de 
chines et de hfttres, avec sa grandiose bifurcation d'abtmes, 
n'offrira plus a Pceil aucun vestige humain. 

Au-dessus du pont de Laugibar, la route est mauvaise (pour 
les voitures). Elle saute, sur deux ponceaux, deux ruisseaux tom- 
bant en cascatelle ravissante, la seconde surtout, a Tombre de 
grands arbres. A Larrau, Tabsence d'hdtellerie nous oblige a 
dejeuner chez la mere Elitcbague qui, d'ailleurs, nous traite ex- 
cellemment. 

De Larrau, le chemin du port franchitune croupe en pleto soleil 
avant d'entrer sous bois. Une arm£e de boeufs, tout le long de 
la route, tratne d^normes madriers au risque de nous easier les 
jambes. Gourle halte a l'ermitage Saint-Joseph : une solennelle 
inscription sur Tentr^e, un porche tout ouvert et une petite lu- 
carne vitrei, a la porte inte>ieure, qui permet de voir la cha- 
pelle charmante dans sa simplicity. 

De l'ermitage au col, il n'y a qu*un pas. On sort de la for&t et 
on s'eleve a peine. Le port de Larrau est un assez large plateau 
ou tous les bergers du pays se sont probablement donne rendez- 
vous pour jouer a la balle. Entre nous et le pic d'Orhy, une 16gere 
depression : le port de Marinachilona. Nous la franchissons et 
nous nous mettons a gravir les premieres pentes. 

Uascension est rude, quoique au premier repli de terrain nos 
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sacs nous aient 6golstement quittes. II fait chaud. Les croupes se 
succedent sans que nous atteignions au but. II riy a pas d'eau. 
Nous approchons du sommet, nous hissant tant bien que mal, 
dans une sorte de cheminee, sur des 6boulis glissants. Henri 
Passet pousse un cri... d'6tonnement. La, a cette hauteur, sans 
qu'il y ait de neige, une source excel lente jaillit du roc. Nous lui 
devons de gravir gaillardement le dernier cdne du pic d'Orhy. 

L'observatoire est incomparable. A TE., quelques grandes 
cimes : Balaftous, Anie, Collarada, Bisouri; a I'O., tous les 
sommets jusqu'a la mer. Malheureusement, un curieux pheno- 
mene se produit : un immense arc de brouillard qui part de la 
Rhune et finit au Balaltous, du cdte" de France, avec une par- 
faite regularity de courbe. Cette brume, qui provient sans doute 
de la chaleur, ne nous empSche pas de distinguer, a Taide de 
nos jumelles, tel ou tel point de la plaine ; mais le golfe de 
Gascogne reste impitoyablement invisible. 

A nos pieds, la forel d'Iraty s'etend a rinflni comme un oc£an 
vert sombre. De toutes parts, d'ailleurs, sur le versant espagno), 
les cimes sont noires de bois et l'enchatnement des sierras reste 
pour nous chose incomprehensible. 

Nos sacs retrouvSs, nous rejoignons le sentier. Notre but, si 
faire se peut, est de descendre Hraty jusqu'a Orbalceta. Notre 
carte porte un chemin : mais le chemin descend sur la carte et 
monte sur le terrain. Nos perplexites deviennent plus grandes a 
une bifurcation. 

Henri hlsite. L'un des chemins se maintient en echarpe sur la 
montagne, V autre grimpe en lacets a notre droite. Je pretends 
que ces lacets reviennent en France. Ce n'est pas son avis, et il 
n'a aucune con fiance dans le sentier horizontal qui semble s'in- 
U6chir a l'E. avec la sierra. Que faire? Attendre un long train de 
mulets qui s'avance gravement derriere nous comme une che- 
nille gSante? 

Les muletiers vont a Roncal ! ! Nous devons gravir les lacets 
et ne pouvons aboutir qu'a un seul village : ce village est Ocha- 
gavia; il nous faut cinq heures, et la nuit n est deja plus loin. 

Nous avons comme un vertige de disorientation. Mais comme 
il est toujours inutile de disserter, nous prenons la chose en 
patience et montons au col de Cucheto, puis, par le llanc 
d'un contrefort d'Orhy, a un second col coupant une seconde 
chalne. 

La, la lumiere se fait. La premiere sierra est le falte de la 
valine d'Ustarroz qui tombe a Isaba, probablement au point 
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qu on nous a designe sous le nom de gorge de Minjate ; entre 
les deux sierras est la vallee de l'Anduna, une des sources du 
Salazar; et, au-dela de la seconde, la vallee de i'Uehurria, une 
des sources de llraty. Orhy est bien la, le no3iid central don 
diverge cet eventail orographique, si simple dans sa complexity 
si mal connu de la cartographie actuelle et si essentiel dans le 
systeme hydrographique de la Haute-Navarre. C'est de lui que 
descendent trois des principaux torrents qui forment respective- 
ment llraty, le Salazar et l'Esca, — rios paralleles qui gardent 
longtemps leur individualitd distincte avant de s'absorber, le 
Salazar dans llraty et llraty dans l'Aragon, qui a deja absorbe 
TEsca. 

De Roncal peut-elre, et certainement dlzaba, la valine d'Us- 
tarroz economiserait un jour dans l'itindraire en faisant aller da 
matin au soir au pic d'Orhy et a Ochagavia. 

A droite, tout pres, la cime d'Orhy elincelle an soieil cou- 
chant. Quelle economie de temps, si du pic nous etions descen- 
dus ou nous sommes ! Mais qui savait ? 

De notre second col que j'appelierai col d'Orhy, le sentier 
suit le falte separatif dans lequel il s'entaille. Nous depas- 
sons une charbonnerie qui serait precieuse en cas d'orage. Au 
dela, nous voici dans les dernieres d^pendances de la foret 
dlraty. 

Ce n'en est qu'un petit coin : mais ce petit coin est admirable. 
Des helres immenses s'entremeient de pelouses comme un jardin 
anglais que le chemin traverse en avenue, — tandis que de 
petits helres, tout rabougris, en forme de porcs-6pics, s'accrou- 
pissent sur l'herbe comme les fauteuils de buis dans les pares 
francais. Et, en bas, au fond, les arbres succedent aux arbres, 
les taillis aux taillis avec un fouillis de forel vierge. 

La nuit tombe. Heureusement pour nous, l'encbantement 
cesse. La clairiere se multiplie, et bientol garde pour elle seule 
le sentier; sur la cbalne frontiere, en face de nous, le ph6no- 
raene de Tare de brouillard se prSsente sous un aspect nouveau. 
La fratcbeur du soir a rompu Tare. Les brouil lards sont arrives 
sur la ligne de partage des eaux franco-espagnoles. La, le vent 
de sud les arrele : et, s'amoncelant les uns sur les autres, ils 
font, au-dessus de la. cbalne sonde, une cbalne de vapeurs qui a 
toutes les sinuositSs de son pedestal. Nous voyons ainsi la fron- 
tiere tracee dans l'espace a des distances considerables. 

La lune se leve, nous descendons insensiblement de croupe 
en croupe, jusqu'a ce qu'obliquant a gaucne le sentier d£vale 
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sur un no tributaire de l'Anduna, qui s y jette en aval d'Izalzu. 
Une demi-heure plus tard, a Ochagavia, une auberge, honnGte 
ou non, reste introuvable. Si je n'avais 6t6, dans l'esprit de ces 
braves gens, « ingenior del ferro carril », nous ne serions jamais 
arrives a dScouvrir le gite qui nous est offert chez la veuve 
La Gallia par son avenante senorita. Le diner fut bon; mais 
pour la premiere et derniere fois de tout le voyage, d'inof- 
fensives « chinches » s'acharnerent sur moi, sans d'ailleurs 
m'empe'cher de dormir. Je crois que ce cachet original du bon 
pays d'Espagne disparalt des traditionnelles posadas. C'est un 
malheur. 

Paul Labrouche, 

Membre da Club Alpin Francais 

(Sections de Paris et du Sud-Ouest) 

et de la Societe des Excursionnistes du Beam. 
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eMILE TALBERT 

II est mort le 3 mars 1882. Atteint d'une indisposition 
qu'il croyait passag^re, il ne s'est pas m6fi6 du mal qui le 
minait. Une fluxion de poitrine s'est d£clar6e et Ta enlev£ 
en quelques jours. La douloureuse nouvelle a frapp6 ses 
collogues k l'improviste. Ges morts rapides ont de grandes 
tristesses. Mais, si c^tait une consolation, nous dirions 
qu'elles laissent de Thomme un souvenir plus vif et plus 
complet. (Test sans effort que nous retrouvons en notre 
memoire Talbert tel qu'il paraissait au milieu de nous. 
Esprit judicieux, brillant improvisateur, 6crivain 61£gant, 
Talbert se prodiguait dans les d6bats de la Direction ceh- 
trale, dans les congrfcs, dans les conferences, dans le livre, 
pour le succ&s de l'oeuvre h laquelle il s'etait vou£ de toute 
Tardeur de son &me. Puisque cette ann6e, comme la pr6- 
c&lente, nous apporte un deuil cruel, c'est pour nous un 
devoir d'inscrire dans les pages de YAnnuaire le nom 
d'un collogue regrettS entre tous, celui d'un des promo- 
teurs les plus actifs de notre society, et le Club Alpin 
Fran^ais s'associera tout entier aux paroles emues que son 
president M. Xavier Blanc a prononc6es sur la tombe d'E- 
mile Talbert. 

Voici le discours de M. Xavier Blanc : 

Messieurs, 

r II y a quelques jours, un triste anniversaire rlunissait de nom- 
breux amis autour de la faraille Joanne. L'un de ceux qu'une 
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vieille et constaute amitie eut amends des premiers a cette 
pieuse c^r^raonie n etait point la : c'etait M. Talbert. Une maladie 
que Ton qualifiait encore alors d'indisposition le retenait loin de 
nous ; et, hier, nous apprenions sa mort. 

lis sont frequents et ils sont rudes les coups dont notre asso- 
ciation d'alpinistes est frappee dans ces derniers temps. Un an 
s'est a peine ecouie depuis la mort de notre toujours plus regrets 
president, Adolphe Joanne. Aujourd'hui, c'est le plus actif de 
nos vice-presidents qui nous est ravi, au lendemain de la perte 
de nos Sminents collegues, Viollet-le-Duc, Herold, prefet de la 
Seine, Chancel, des Hautes-Alpes, Pierre Blanc, president de la 
Section du Mont-Blanc. 

Que tous recoivent ici le tSmoignage de nos profonds et sym- 
pathiques regrets ! 

fimile Talbert n'a pas moins de droits a notre hommage. 
fileve distingue de l'ficole normale, agr£g6, offtcier de rinstruclion 
publique, professeur au lyc£e Fontanes, directeur du college 
Rollin, il avait conquis, au service de la jeunesse des ecoles, la 
rosette d'officier de la Legion d'honneur. 

S'il appartenait au pays par ses longs et brillants services 
universitaires, £mile Talbert appartenait a un autre titre a Talpi- 
nisme. II etait n6tre, il etait a nous alpinistes, par Tardeur de 
son devouement a l'oeuvre feconde du Club Alpin Frangais. 11 fut 
Tun des fondateurs de cette grande et belle association, et son 
nom se trouve ainsi etroitement uni a ceux de De Billy, d'Ernest 
Cezanne, d' Adolphe Joanne, pour ne parler que des plus illustres 
parmi ceux de nos fondateurs que nous avons perdus. Vice- 
president de la Direction centrale des le debut de la Societe, 
tous les presidents qui se sont succede, trop rapidement, heias ! 
apprecierent son zele infatigable et son intelligente initiative. 
Chacun de nous a pu le voir, dans maintes occasions, accepter 
avec une abnegation empressee les charges de la presidence, 
puis en decliner les honneurs, mfime dans les solennites alpestres 
organisees par ses soins. 

Une grande part lui revient dans les progres incessants de 
cette vaste association qui embrasse toutes nos regions monta- 
gneuses et qui comptait deja plus de quatre mille membres en 
France et en Algerie, le jour ou elle a ete declaree d'utilite 
publique. II servait partout, mfime a retranger, la cause de 
Talpinisme. Qui n a garde le souvenir de ces conferences ou 
l'eiegance du langage le disputait a l'entrain et au cceur? C'est 
apres un toast etincelant d'esprit et inspire par les sentiments 
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les plus 61ev6s, prononce' par le vice-president Talbert, au banquet 
offert par la Suisse, au pied du Saleve, aux alpinistes de tous 
pays, qu'un de nos voisins laissait 6chapper ce cri, si flatteur 
pour nous : « II n'y a que des Francais pour penser et pour dire 
de si belles choses. » 

Mais le c6te* le plus saillant par ou notre ami aura marquS son 
sillon dans le champ si fecond de l'alpinisme, c'est l'organisation 
des caravanes scolaires. Ah ! c'est qu'il eHait ramen£ par cette 
heureuse creation vers cette jeunesse des 6coles qu'il aimait tant 
pour Favour si longtemps enseign^e et servie. Oui, il avait bien 
compris tout ce qu'ont de souverainement hygtenique pour le* 
corps et pour Tame les excursions en montagne, ou toutes les 
satisfactions se rencontrent, Tamour de la science et F amour du 
pays, la sant^ du corps et la sant6 du cceur. 

Je viens de nomraer Tamour du pays. Qui fut plus que Talbert 
amine* de ce saint amour? Nous avons tous lu et pour moi j'ai 
relu T article si remarquable public dans notre dernier Annuaire, 
sous le titre : La guerre de montagne et talpinisme militaire. 
Quel souffle patriotique respire dans ces pages eloquentes, in- 
spires par tant desage et inquiete pre\oyance!D'autres, parmi 
nos collegues, ont suivi la trace ouverte par ce remarquable 
travail. 11 ne sera pas perdu pour nous, le jour prochain, je 
Tespere, ou ce c6t6 de la defense nationale devra passer du 
•domaine des aspirations patrioliques dans nos lois d'organi- 
sation militaire. 

C'est presque a la mfime heure qufimile Talbert 6crivait son 
iharmant petit livre : Les Alpes. Je nen saurais faire un assez 
digne eioge.Tous ses lecteurs,cest-a-dire tous les alpinistes, en 
ont assurement savoure* les pages, et TAcad6mie, dans ses distri- 
butions des prix Montyon, lui a accord^ la premiere des mentions 
honorables. 

D'autres diront mieux que moi ce que fut fimile Talbert comme 
professeur et comme 6criyain. Je n'avais a vous parler, moi, que 
du z61ateur intelligent et d6voue" de l'alpinisme, et de rami. 
Quelles relations furent jamais plus cordiales et plus sures ? Par 
Tamenit^ de son caractere, par la vivacity de son esprit, par la 
chaleur communicative de son amitie, fimile Talbert etait tout a 
tous. Personne, plus que moi, depuis que je devins son collabo- 
rates a l'ceuvre commune, ne put apprGcier l'excellence de ses 
sentiments. 

Puisqu il m'est donn6 de prononcer, au milieu de cette nom- 
breuse et sympathique assistance, ces paroles d'adieu, qu'il les 
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receive d'une bouche amie, au nom de cette myriade d'hommes 
dont il fut le in alt re d£voue et qui plus iard resterent ses amis, 
— au nom de la Direction centrale et des 34 sections du Club 
Alpin frangais, — au nom de cette jeunesse des 6coles a laquelle 
il 6tait heureux de manager les plus pures jouissances, apres 
leur avoir prodigue" ses soins, donne* ses doctes lemons et ses 
nobles ex em pies. 

Puisse ce supreme et sympathique t£moignage de nos regrets 
aller trouver la noble et triste compagne de notre ami, et porter 
un adoucissement a Famertume de sa douleur. 

Adieu, Talbert, pour to us adieu ! 



ABEL PAJOT 



La Section d'Auvergne vient d^prouver une perte 
cruelle. M. Abel Pajot, son premier president, a succombe 
a une courte maladie. 

M. Pajot a fonde\ le 1" mai 1874, la premiere Section 
provinciale du Club Alpin Francois ;il a 6te" puissamment 
aide* dans son oeuvre par M. Moinier, son ami, qui lui a 
succ6d6 apres 1877 et que nous avons eu la douleur de 
perdre en 1879. 

M. Pajot <§tait ne* en 1814. II 6tait chef au ministere des 
finances lorsqu'il fut nomme* directeur de l'enregistrement 
et des domaines, a Clermont-Ferrand ; Testime et la con- 
sideration dont il jouissait ont rendu faciles les commen- 
cements du Club Auvergnat. G'est dans son salon qu'ont 
eu lieu les premieres reunions; il obtint de rapides et 
nombreuses adhesions ; ce fut lui qui organisa les premiferes 
excursions et ces conferences qui ont eu aupres du public 
clermontin un si prompt et si durable succes; ce fut lui 
encore qui fonda le Bulletin annuel de la Section d'Au- 
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M. Pajot £tait d'un aimable caract&re et d'un commerce 
stir. II n'avait que des amis; les uns Tont connu k Dijon, 
oil il a fait ses etudes ; les autres au minist&re des finances, 
oh il s'est honorablement fait remarquer avant de prendre 
une haute position en province. La Section d'Auvergne 
n'oubliera jamais son fondateur; elle conservera pieuse- 
ment sa m^moire. 
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DU CLUB ALPIN FRANCAIS 



DIRECTION CENTRALE 



RAPPORT ANNUEL 

Notre de>oue* et bien regretle Vice-President Talbert disait, 
avec un certain orgueil, a notre Assemble g6n£rale du mois 
d'avril 1879, que le Club Alpin Francais comptait deja plus de 
3,000 membres; au 31 dtScembre 1881, ce nest plus 3,000, mais 
bien 3,839 alpinistes de toutes les parties de la France qui sont 
grouped dans notre association. 

Trois nouvelles Sections :du Canigou, des Corbieres etdu Rous- 
sillon, ont 616 fondles en 1881 ; trois autres Sections sont deja 
fornixes en 1882 : celle de FAin a Bourg, celle de la Montagne- 
Noire a Carcassonne, et celle de Rouen. 

Cette augmentation du nombre de nos Sections prouve, mieux 
encore que Taccroissement constant du chilfre de notre eflectif, 
combien notre oeuvre se popularise; et nous avons tout lieu de 
croire qu'au 31 deVembre 1882, nous aurons largement d£passe le 
chiffre de 4,000. Ce chiffre eut 6t£ atteint en 1881, puisque pen- 
dant le cours de cette ann£e 626 membres nouveaux se sont fait 
inscrire, si nous n'avions eu a regretter un nombre assez consi- 
derable de demissions. Ces demissions, c'est avec regret mais 
sans effroi que nous les avons comptees; plus peut-tUre que 

. toute autre association, le Club Alpin, en raison de son caractere 
tres complexe, comporte une assez large marge de population 

, flottante. Lorsque Ton se fait presenter dans les Socictes de geo- 
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l()«iio, de botanique, d'archSologie, etc., c'est parce que Ton est, 
ou que Ton se pique d^tre archiologue, botaniste ou ge*ologue ; 
il n'en est pas de meme chez nous : des voyageurs rencontrent 
aux villes d'eau ou en excursion des membres du Club, causent 
avec eux, et, dans le feu de ces intimites de passage, se font pre- 
senter avec engouement, sans trop savoir pourquoi, puis, rentr& 
chez eux, r6fl£chissent et se retirent, ne se trouvant pas d'assei 
grands grimpeurs pour payer leur gloire; et il ne reste avec 
nous que ceux qui ont r£ellement le gout des voyages, le gout 
du nouveau et de Timprevu, les alpinistes se>ieux. 

Se*rieux ! certes oui, car nous venons d'elre d6clar£s majeure. 
Les courses collectives et les Bulletins de nos Sections, les 
constructions de refuge, les conferences et les reunions alpestres, 
les travaux pittoresques et scientiflques de nos Annuaires, les 
cartes que nous avons. pubises, ont prouv£, a ceux qui savent 
r6fle>hir, que nous nations pas seulement des sportistes en quele 
de diffieultes a vaincre, de cimes vierges a ascendre, mais bien 
aussi des deYouvreurs et des vulgarisateurs des beaut£s de notre 
ehere et douce France. 

En 1876, le Club ayant fait une premiere tentative pour Mre 
declare" d'utilite* publique, avait, ii faut Tavouer, remporte' un 
veritable succes d'estime. On avait, d'ailleurs, 6te3 fort gracieui. 
Nous donnions de fort belles espe>ances, nous disait-on, notre 
croissance etait rapide, presque trop rapide, et, nous trouvant on 
peu jeune encore, on nous avait engage^ tres judicieusement, a 
prouver d'abord notre vitality. 

Dcpuis lors, nous avons veeu, notre croissance s'est regularises 
et, lorsque, autoris^e par le vote de F Assembled extraordinaire 
du Club, au mois de juin 1881, la Direction centrale introduisit 
une nouvelle demande de declaration d'utilite' publique, cette 
demande fut, cette fois, prise au se>ieux ; nos statuts, apres avoir 
ete rendus conformes aux statuts des autres soci£t6s deja recon- 
nu ^s, furent approuv6s, et nous venons d'etre d6clar£s Societe* 
d'utilit£ publique ; nous ne sonimes plus simplement tol6r£s, 
nous sommes devenus une personne civile, pouvant ester en 
justice, acheter, vendre ou recevoir. 

Puisque Ton a declare* que nous elions hors de pages, multi- 
plions, dans la mesure de nos ressources budgetaires, la creation 
de refuges et de sentiers ; que nos Sections, de mfime que celles 
des Hautes-Alpes et de There, publient des albums de pho- 
tographies de leur region ; des panoramas et des itineraires 
comme celle'des Vosges; et que de meme que celles d'Auvergne, 
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des Vosges, de Tlsere ou d'Uriage, elles facililent a tous les 
courses aisles, en faisant placer, avec le gracieux concours de 
1' Administration des forSts, des plaques indicatrices, partout ou 
cela peut etre utile. Ces plaques portant le nom de Club Alpin. 
Francois seront, en outre, une reclame de fort bon aloi pour 
notre association. 

Afin de rendre plus fr£quentes et plus 6troites les relations des 
Sections entre elles et avec la Direction centrale; afin, aussi, de 
relier davantage au Club les membres isol£s des Sections, la 
Direction a cm devoir changer le mode de publication du Bulle- 
tin; dorGnavant, sauf pendant les mois de vacances de juillet, 
aout et septembre, chacun des membres du Club recevra directe- 
ment, au commencement de chaque mois, un Bulletin qui le 
tiendra au courant de toutes les nouvelles des sections, de tous 
les faits d'actualite interessant Talpinisme, et de tous les acles 
de la Direction centrale. 

La Direction serait dSsireuse de publier dans nos Annuaires, 
en outre des grandes ascensions nouvelles dont le nombre dimi- 
nue chaque ann£e, des monographies courtes et 6tudi6es de tel 
ou tel massif monlagneux, des panoramas, pris de points acces- 
sibles a tous, et il nous serait fort agreable de recevoir plus sou- 
vent des remits d'excursions scientifiques, botaniques, enlomo- 
logiques, etc. 

Les caravanes scolaires ont eH6, des Torigine du Club, une de 
ses principals preoccupations. Des 1874, nous avions espere en 
former une ; mais au dernier moment il ne nous resta que le 
maltre ; ce n'etait reellement pas assez. Nous sommes en pro- 
gr£s : 26 caravanes scolaires ont 6te* dirig6es avec succes en 1881, 
et nous pourrions presque compter comme nAtres les 8 grandes 
caravanes (chacune de 40 Aleves et maitres) des 6coles supe>ieures 
de la ville de Paris, car ce fut sur la proposition, chaudement 
motivee, de notre colleguede la Direction centrale, Viollet-le-Duc, 
que fut vote* le premier credit necessaire. Depuis, chaque ann£e, 
la ville de Paris, voyant les excellents effets obtenus par ces petites 
expeditions, a augments le credit vote* dans ce but, et on nous 
disait dernierement qu'il e^tait question d'etendre, dans une cer- 
taine mesure, cette excellente recompense, car c'est une recom- 
pense, aux Aleves des 6coles primaires. 

Deja plusieurs ecoles normales primaires ont, sous les auspices 
du Club, organist des excursions collectives. Nous desirons vive- 
ment que ce mode d'excursions se popularise en France, et nous 
Tencouragerons de tous nos efforts, en souhaitant que plus tard 
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l'eleve, devonu mattre a son tour, fosse conoallre aux enfants de 
son 6cole les environs du village et des villages voisins. Ces 
excursions a court rayon m£ritent d^tre tr£s recommandees, et 
nous ne connaissons rien de plus iuteressant, par exemple, que 
les petites caravanes dirig£es avec tanl de zele a Dijon par notre 
collogue M. le professeur Feuiltee. Cesl une excellente chose que 
de conduire un groupe d'enfants au loin : les impressions, nettes 
et vives, laissent de profonds souvenirs ; mais au bout de ces ton- 
gues courses il y a la carte a payer en consequence, tandis que 
dans les courses voisines de la ville ou du bourg, les frais de voyage 
sont accessibles a toutes les bourses, les caravanes peuvent se 
renouveler assez fr£quemment; et, l'absence 6tant courte, la 
famille laisse plus volontiers Tenfant s^loigner des jupons ma- 
ternels et permet ensuite plus facilement la formation de cara- 
vanes a plus long rayon. 

Nous ne pouvons parler des caravanes scolaires sans dire la 
douleur que nous a causae la mort si impreWue de notre collegue 
Talbert, Torganisateur toujours deWoue" de nos caravanes. L'ln- 
nuaire public le discours 6mu de notre President M. Xavier Blanc, 
qui a su si bien 6tre, aux fun£railles d'£mile Talbert, l'interprete 
des regrets du Club tout entier. 

Nos pertes ont 616 cruelles en 1881; nous ne pouvons les citer 
toutes, mais c'est un devoir pour nous de dire a nos Sections les 
vifs regrets que nous ont causes les d£ces de M. Pierre Blanc, 
president de la Section du Mont-Blanc depuis sa formation, de 
M. Angles, le de'voue' vice-president de la Section de Lyon.Sainte- 
Claire Deville, Tillustre et bienveillant savant, et bien d'autres 
encore, apres Ad. Joanne, nous ont quitted, laissant des vides qu'il 
sera bien difficile de combler. 

La bibliotheque du Club a 616 enrichie, au commencement de 
cette ann6e, par un don tout a fait exceptionnel. Notre collegue 
M. Civiale a dispose^ en notre faveur, de Fun des quatre exem- 
plaires actuellement existants de la collection complete des 
grands albums de vues et des splendides panoramas photogra- 
phies par lui dans toutes les Alpes. L'Institut de France, l'Ecole 
des Mines et le Club Alpin Francais, seuls avec l'auteur, posse- 
dent cette magnifique collection, fruit de plus de vingt anneesde 
travaux. Notre collegue nous permettra de lui t£moigner de nou- 
veau notre vive reconnaissance, et le Club tout entier se joindra 
a nous. Nous ne saurions trop engager tous les alpinistes a venir 
voir, au siege de noire Society, Foeuvre si remarquable d'un col- 
legue que le Club est fier de compter au nombre de ses membres. 
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La Section de Lyon, celle du Sud-Ouest, et plusieurs autres 
de nos Sections encore, ont de fort riches bibliotheques parti- 
culieres. En dehors des g£neralit6s, elles tiennent a honneur de 
poss^der toutes les publications relatives a la region ou aux 
regions voisines; ces bibliotheques, dans quelques annees, se- 
ront une source d'informations pr6cieuses, non seulement pour 
les alpinistes proprement dits, mais encore pour les g£ographes 
et pour les geologues. 

D'autres bibliotheques, fort utiles" et fort appr^cie'es, sont les 
bibliotheques de guides, installers au centre m6me des raonta- 
gnes. Nous desirons vivement que de nbmbreuses bibliotheques 
de ce genre soient fondles dans les centres d'excursions eloigned 
des villes, et la Direction centrale sera heureuse d'en faciliter la 
formation par des dons de livres et de cartes locales. 

Les Bulletins trimestriels de 1881, ainsi que les Bulletins 
mensuels de 1882, ont rendu compte des travaux des Sections, 
des conferences et des excursions de Lyon et de Paris, des 
courses collectives, etc., et ont aussi donn£ la liste des cour- 
ses individuelles de ceux des membres du Club qui ont bien 
voulu nous faire connaitre le champ de leurs excursions; ces 
Bulletins ont £galement dit en detail les charmantes reunions 
alpestres de Mens, de Durbon, du B£age. Ces reunions locales, 
auxquelles sont invitees les Sections voisines, ont le merite de 
plaire beaucoup aux alpinistes et de faire mieux connaitre des 
districts encore peu connus. 

La f6te annuelle du Club a eu lieu, avec un grand succes, 
en 1881, a Pralognan, en pleine Tarentaise. 200 alpinistes envi- 
ron, venant de seize de nos Sections, se sont reunis dans cet 
attrayant pays, ignore de presque tous il y a peu d'ann^es et 
qui, quelques hdtels et une compagnie de guides aidant, devien- 
dra un autre Chamonix. Grace a l'accueil cordial de la popu- 
lation, a la gracieuse hospitality oiferte par les habitants de 
Moutiers, tous les alpinistes r^ussirent a trouver un gite, et le 
regret des gens du pays a 6t6 que nous ne fussions pas plus 
nombreux encore. M. Talbert a fait un charmant r£cit de cette 
ffcte vraiment alpestre, dans le 3° Bulletin de 1881. C'eHait lui 
d'ailleurs qui, dans une spirituelle conference, avait particuliere- 
ment attire" l'attention du Club sur Pralognan, et c'est en grande 
partie a lui qu'a 616 du le succes de cette tentative. Quant a 
notre Section de la Tarentaise, elle a rgussi a faire presque l'im- 
possible pour bien recevoir ses hotes. 

En 1882, la fete annuelle du Club aura lieu, au commencement 
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de septembre, au Mont-Dore, en Auvergne, dans la premiere nee 
de nos Sections, et nos reunions annuel les commencent a £tre 
assez appreViees, pour que deja nous puissions vous dire, grace 
a Tempressement de notre Section du Mont-Blanc, que la reunion 
de 1883 aura lieu dans la belle vallee de Sixt. 



ERRATUM 

AU VII« VOLUME DE L'ANNUAIRE (1880) 



Dans la legende du panorama qui accompagne Particle de 
M. de Golbery sur Ie Brtzouars, lire 1,231 metres d'altitude au 
lieu de 1,132 metres. 
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FONDG LE 2 AVRIL 1874 
Reconnu d'utllitg publique le 31 mars 1882 



LISTE DES MEMBRES 

L'EFFECTIF AD 1" JUILLET 1882 EST DE 4,172 MEMBBES. 

SikoE social : rue Bonaparte, 31, a Paris. 

DIRECTION CENTRALE. 

MM. Blanc (Xavier), president Jwnoraire. 
Daubrle, president. 
Lemercier (Abel), vice-president. 
Durier (Charles), vice-president. 
Pierre, secretaire general. 
Templier (Armand) , Msorier. 
Blarenberghe (Henri van). 
Gar on (Ernest). 
Goulier. 
Guyard. 
Joanne (Paul). 
Lequeutre. 
Lory (Charles). 
MiUot (Albert). 
Prudent ( Ferdinand) . 
Puiseux (Victor). 
Schrader (Franz). 
Tnrenne (marquis de). 

Augerd (Felix), (UUgut de la section de VAin. 
Bochet, ddlCgud de la sous-section de Chambery. 
Chaulin-Mercier, de'ttgue' de la section du Mont-Blanc. 
Chanmontel, dCUgue" de la section d'Annecy. 
Courty, diUguC de la section du Midi. 
Dnpny (Ernest), dCUguC de la section du Sud-Ouest. 

i 
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2 MEMBRES HONORAIRES. 

MM. Gassier (Aim6), dtUguA de la section de Barcelonnette. 
Guillemin (Paul), president de la sous-section de Briaiyon. 
Laferriere, dtUgui de la section d'Auvergne. 
Nerot, dtUgui de la section cTUriage. 
Philfcert (E.)» dtUgue" de la section de Tarentaise. 
Rebiere (Alphonse), ddtgut de la section de la C6te-d'0r et 

du Morvan. 
Richard-Berenger, diUgut de la section de Vlsere. 
Salvador dt Qvatref ages, dtUgut de la sous-section d'Embrm. 
Tnrrel, cUttgue' de la section de la Maurienne. 



MEMBRES HONORAIRES. 



FRANCE. 



MM. Charles Lory, professeur a FEcole Normale supeneure de 
Paris (section de 1'Isere et sous-section de Chambery). 
Charles Martins, directeur di; Jardin des plantes de Montpel- 
Her (section de Paris et section du Midi). 



ANGLETERRE. 



SUISSE. 



ITAL1E. 



MM. John Tyndail. 
Adams Reilly. 
F.-F. Tuckett. 
John Ball. 
Charles Packe. 

MM. Alphonse Favre. 
Bernard Stnder. 
FrSdenk Tschudi. 

MM. Martino Baretti. 

Quintino Sella. 

Bndden. 

Luigi Palmieri. 

F. Giordano. 

AUTRICHE-HONGRIE. 
MM. Jules Payer. 

Le general von Sonklar. 

Moritz Dechy. 

SUfcDE ET NORWfeGE. 

M. le professeur Nordenskjold. 
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MEMBRES DONATEURS. 

RUSS1E. 
M. le general Chodako. 

6TATS-UNIS. 

M. le professeur Haydon. 

ESPAGNE. 

MM. le general don Ibafiez. 

le colonel Francisco Coello y Quesada. 

RfePUBLIQUE ARGENTINE. 

M. Francisco Moreno. 



38 MEMBRES DONATEURS 1 . 

MM. Baxille (Louis). — Sections de Paris et du Midi. 
Biollay (Paul). — Section de Paris. 
Blarenberghe (Henri van). — Section de Paris. 
Bonald (Georges de). — Section de Paris. 
Bordier (Henri). — Section de Paris. 
Davillier (Henri). — Section de Paris. 
Ferrari (Philippe de). — Section de Paris. 
Gerard (Am6dee). — Section de Paris. 
Gibert (Ch.-M.-E.) — Section de Paris. 
Jackson (James). — Section de Paris. 
Jackson (William). — Section de Paris. 
Jacnlart (Gustave-Adolphe). — Section de Paris. 
Jnglar (M me Josephine). — Section de Paris. 
Krafft (E.). — Section de Paris. 
Lamy (Ernest). — Section de Paris. 
Lamy (Henri-Camille). — Section de Paris. 
Lebas (Alphonse). — Section de Paris. 
Lemercier (Abel). — Section de Paris. 
Lichtenberger (Henri). — Section de Paris. 
Martin (William). — Section de Paris. 

i En versant a la caisse centrale une somme d'au raoins 200 fr., lea 
membres ordinaires devieaneat membres donatenrs du Club. Ce don 
tiendra lieu de la cotisation centrale annuelle, mais il n'affranchit pas 
de la cotisation de section. 

Les membres donateurs, s'etaat acquitted de leur souscription a 
perpttuiU, sont distingues par les lettres (S. P.). 
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4 PARIS. 

MM. Mangin (M l,e Lucie-Pauline). — Section de Paris. 
Maugin (M Ue Jeanne-Charlotte). — Section de Paris. 
Maugin (M mo Gustave). — Section de Paris. 
Mangin (Albert-Louis). — Section de Paris. 
Mangin (Gustave-Oscar). — Section de Paris. 
Mequillet (Camille). — Section de Paris. 
Montpensier (A. d'Orleans, due de). — Section de Paris. 
Morel d'Arleux (Charles). — Section de Paris. 
Mnasy (Jean). — Section de Paris. 
Panmier (Louis-Henri). — Section de Paris. 
Picard (G.-J.-E.). — Section de Paris. 
Riche (Alexandre). — Section des Alpes-Mari times. 
Rothschild (baron Edmond de). — Section de Paris. 
Saint-Martin (Ch.-L. Minette de). — Section de Paris. 
Segretain (Alexandre). — Section de Paris. 
Templier (Armand). — Section de Paris. 
Tnrenne (marquis de). — Section de Paris* 
Warnod. — Section de Paris. 



I. — SECTION DE PARIS 

FORD&E LB 2 AVHIL 1874. 

SifeoE social: rue Bonaparte, 31, a Paris. 

BUREAU. 

MM. Blanc (Xavier), president honoraire. 
Dauhree, president. 
Lemercier (Abel), vice-president. 
Dnrier (Charles), vice-president, 
Pierre, secretaire general. 
Templier (Armand), trtiorier. 
Blarenberghe (Henri van). 
Garon (Ernest). 
Goulier. 
Guyard. 
Joanne (Paul). 
Lequeutre. 
Lory (Charles). 
Millot (Albert). 
Prudent (Ferdinand). 
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PARIS. S 

MM. Pnisenx (Victor). 
Schrader (Franz). 
Turenne (marquis de). 

MEMBRE HONORAIRE. 
M. Martins (Charles), directeur du Jardin des plantes de Montpellier. 

38 MEMBRES DONATEURS*. 

MM. Baiille (Louis). 

Biollay (Paul). 

Blaronberghe (Henri van). 

Bonald (Georges de). 

Bordier (Henri). 

Dayillier (Henri). 

Ferrari (Philippe de). 

Gerard (Amedee). 

Gibert (Ch.-M.-E.). 

Jackson (James). 

Jackson (William). 

Jacmart (Gustave-Adolphe). 

Jnglar (M ne Josephine). 

Krafft (E.). 

Lamy (Ernest). 

Lamy (Henri-Camille). 

Lavelle (Gabriel). 

Lebas (Alphonse). 

Lemercier (Abel). 

Lichtenberger (Henri). 

Martin (William). 

Maugin (M Uo Jeanne-Charlotte). 

Mangin (M Ile Lucie-Pauline). 

Maugin (M me Gustave). 

Mangin (Albert-Louis). 

Maugin (Gustave-Oscar). 

Mequillet (Camille). 

Montpensier (A. d'Orleans, due de). 

1 En versant a la caisse de la section de Paris une somme de 100 fr., 
les membres ordinaires ou donateurs du Club deviennent membres dona- 
tenrs de la section de Paris. Ce don tiendra lieu de la cotisation annuelle 
de section. 
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tf PARIS. 

MM. Morel d'Arleux (Charles). 
Mossy (Jean). 
Panmier (Louis-Henri). 
Picard (G.-J.-E). 
Rothschild (baron Edmond de). 
Saint-Martin (Ch.-L. Minette de). 
Segretain (Alexandre). 
Templier (Armand). 
Tnrenne (marquis de). 
Warnod. 

851 MEMBRES ANCIENS. 

Abercromby (D.-J.), membre de TAlpine Club, 36, Lower Belgrade 
street, Eaton square, Pall Mall, a Londres. 

About (Edmond), homme de lettres, rue de Douai, 6. 

Aignan, juge destruction au tribunal de la Seine, rue Miromenil, 59. 

Allart (Achilie), ingenieur des arts et manufactures, rue de laPompe, 3. 

Ameuille, docteur en m6decine, rue d'HauteviUe, 11. 

Andre (fidouard), architecte-paysagiste, rue Blanche, 49, 

Andre (Louis- Alfred ) ; rue Lafayette, 31. 

Anthoine de Saint-Joseph (baron A.), rue Francois I" 23. 

Apport (Aristide), negociant, rue Martel, 9. 

Arabia y Solanas (R.), president de 1' Association d'excursions cata- 
lanes, Puertaferrisa, 1 3, 3° tha, a Barcelone (Espagne). 

Aragon (Leon), prote a rimprimerie nationale, boulevard Beaumar- 
chais, 89. 

Arbel (Lucien), senateur, boulevard Saint-Germain, 125. 

Arbey (Ferdinand), ingenieur-constructeur, cours de Vincennes, 41. 

Arbey (M 1Ie Germaine), cours de Vincennes, 41 . 

Arbey (Louis-Pierre), etudiant, cours de Vincennes, 41 . 

Arbey (Pol), etudiant, cours de Vincennes, 41. 

Argault (Eugene- Valentin), boulevard Voltaire, 156. 

Arlot (Leon), rue de Rome, 41. 

Arlot (M me Leon), rue de Rome, 41 . 

Arnand-Bey (J. -P. d'), colonel du genie, a Chatou (Seine-et-Oise). 

Arnollet (Francois), etudiant en droit, a Moutiere (Savoie). 

Aubin (Emile), preparateur du cours de chimie agricole au Conser- 
vatoire des arts et metiers, rue du Temple, 176. 

Audebrand (Alexis), proprietaire, rue Saint-Merri, 44, a Fontaine- 
bleau. 

Aumale (Henri d'Orleans, due d'), a Chantilly (Oise). 

Autran (Gustave), avenue des Champs-filysees, 15. 
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PARIS, 7 

Award (Ren6), rue de Rambuteau, 57. 

Bailliere (Germer), libraire-6diteur, boulevard Saint-Germain, 108. 

Bapst (Andre), lieutenant au 14° d'artillerie, a Tarbes. 

Bapst (Julien), 6tudiant, rue de Poitiers, 9, 

Barbey (Eugene), boulevard Malesherbes, 99. 

Barboux (Henri), avocat a laGour d'appel, quai de la MSgisserie, 10, 

Bardin (L6on), rue du Quatre-Septembre, 9. 

Baret (L.-J.-fi.), Glfcve a l'Ecole des hautes-etudes, passage Saul- 

nier, II. 
Barker (Frederic), rue Taitbout, 81. 
Barle (Adolphe), fetudiant, rue de Rambuteau, 22. 
Barral (F.-D.-M.), professeur a l'Ecole Albert-le-Grand, a Arcueil 

(Seine). 
Barral (M Ue Marguerite de), rue de Vaugirard, 96. 
Barrois (Charles), maitre de conferences a la Faculty des sciences de 

Lille, rue Solferino, 220, a Lille. 
Barthelemy (Andre), boulevard Saint-Germain, 124. 
Bartholoni (Fernand), rue de la Rochefoucauld, 12. 
Bartoli (Georges), etudiant, avenue de Tourville, 10. 
Baschet (Ren6), boulevard Saint-Germain, 125. 
Baasereau (Leon), avocat a la Gour d'appel, rue de Tournon,-? C 
Bastard (Edmond), rue de Marignan, 16. 
Bande (A.-F.-L.), inspecteur general des ponts et chaussees, rot 

Royale-Saint-Honor6, 10. 
Baudin ( J.-B.-A.-E.), avocat, place Saint-Jean, 4, a Dijon. 
Baudouin-Bugnet (Maurice), rue Notre-Dame-des-Champs, 76. 
Baudry (Edmond- J.), libraire-6diteur , rue des Saints-Pfcres, 15. 
Baiaine (Achille-Georges), ingenieur, boulevard de Glichy, 57. 
Base (Octave), rue Bancasse, 23, a Avignon. 
Baiille (Louis), cours des Casernes, 27 bis, a Montpellier (S. P.). . 
Beamisch (Georges), rue Drouot, 18. 
Beaudouin (Henri), rue Roy ale, 8. 
Beaufond (Constantin de), repartiteur, rue de Rennes, 126* 
Beaumont (Paul-Charles), avocat, rue de Bruxelles, 15. 
Beauvois-Devaux (Frangois-Andr6), etudiant, quai Voltaire, 1. 
Benardeau,attach6 au ministere de V Agriculture, rue de l University ,5 . 
Benolt (Henri), professeur, a Soreze (Tarn). 
Berger (Bonaventure), inspecteur general de l'lnstruction publique* 

boulevard Montparnasse, 105. 
Bergeron (Jules), ingenieur des arts et manufactures, rue Saint- 

Lazare, 75. 
Beraier (Louis-fimile), proprietaire, boulevard de Strasbourg, 71. 
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8 PARIS. 

Btrthier fils (Charles), place de la Madeleine, 30. 

Btrthier (fidouard), architecte, a Charnex-sur-Montreux, canton de 
Vaud (Suisse). 

Btrtier de Sauvigny (Leon), eludiant, rue Saint- Lazare, 97. 

Btrtrand (Georges), proprietaire, rue Drouot, i5. 

Btsnard (Alfred), notaire, a Saint-Denis (Seine). 

Bethouart (Alfred), constructeur-mgcanicien, a Chartres. 

Bethouart (timile), receveurdes Domaines, a Abbeville (Somme). 

Beurgts (Gaston, comte de), au chateau de Ville-sur-Saalx, par 
Saudrupt (Meuse). 

Baurgts (Henri, comte de), boulevard de Latour-Maubourg, 39. 

Bichelberger (Paul), industriel, a fitival (Clairefontaine) (Vosges). 

Bide, docteur en medecine, calle Tetuan, 23, a Madrid. 

Bienaime (Georges), rue Longueville, 14, a Saint-Quentin (Aisne). 

Bigo (fimile), boulevard de la Liberty, 95, a Lille. 

Billy (Alfred de), inspecteur des finances, rue Corvetto, 2. 

Billy (Charles de), conseiller referendaire a la Cour des comptes, 
rue Franklin, 14. 

Bineau (Felix), avocat, a Doue-la- Fontaine (Maine-et-Loire). 

Biollay (Maurice), avocat, boulevard Pereire, 90. 

Bioilay (Paul), boulevard Malesherbes, 74 (S. P.). 

Blanc (Xavier), senateur, rue de Fleurus, 1. 

BUnchet (Charles-Eugene), rue de Rivoli, 118. 

Blarenberghe (Henri van), ingenieur en chef des ponts et chaussees, 
rue de la Bienfaisance, 48 (S. P.). 

Blaif (Albert), eludiant, rue de Turbigo, 15. 

Blaiy (Leon-Philippe), negociant, ruede Turbigo, 15. 

Blin (Nathan), professeur, avenue de Clichy, 99. 

Bochin, avocat, rue de la Chaussee-d'Antin, 4. 

Bosfwillwald (fimile), architecte, rue Hautefeuille, 19. 

Boilean de Gasielnau (Charles), rue Lafontaine, 24, a Nimes. 

Boitchevalier (Eugene de), ingenieur, rue Montalivet, 10. 

Bompard (Jules), eludiant, rue d'Assas, 16. 

Bompard (Octave), eludiant, rue d'Assas, 16. 

Bonald (Georges de), avocat, au chateau de Vielvayssac, par Rodet 
(Aveyron) (S. P.). 

Bonnin (Louis), eludiant en droit, rue Rousselet, 29. 

Bordes (abbe J.-M.), censeur au college de Juilly (Seine-etrMarne). 

Bordet (Lucien), secretaire de la Society de photographic, boule- 
vard Saint-Germain, 181. 

Borditr (Henri), bibliothecaire honoraire a la Biblioth&que natio- 
nale, rue de Rivoli, 182 (S. P.). 
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PARIS. 9 

Bormans (P . van der Vrechen de) , licencie en droit, rue de Rennes, 4 03. 

Bosiut-Plicbon (Jean), Grande-Rue, 5, a Roubaix (Nord). 

Boaviel (Charles), avocat a la Cour d'appel, rue de Richelieu, 60. 

Bottollier (fidouard), rue de Rennes, 465. 

Bouchage (Auguste), pharmacien, rue de Belleville, 37. 

Bouchard, docteur en medecine, rue de Rivoli, 474. 

Boucher, preset general des eludes au college Ghaptal, boulevard 

des Batignolles, 45. 
Boucher (fimile- Alexandre), ancien avoue, rue de Berri, 48. 
Bouchut (Henri), rue de la Chaussee-d'Antin, 38. 
Boudhors (Charles-Eugene), professeur aulycee Louis-le-Grand, rue 

du Val-de-Grftce, 9. 
Boudry (Frederic), juge de paix, rue de 1' Esplanade, 42 bis, a Lille. 
Boulanger (fonile), auditeur a la Cour des comptes, boulevard Ma- 

lesherbes, 449. 
Boullon de Waudre, redacteur au ministere de la Justice, rue de 

la Chaussee-d'Antin, 62. 
Bourdil (Fernand), ingenieur civil, rue de Teheran, 20. 
Boutroue (A. -A.), agree au tribunal de commerce, rue Croix-des- 

Petits-Champs, 38. 
Boyer (Jean-Amedee), place d'Aumont, 45, a Tours (Indre-et-Loire). 
Brabant (fidouard), au chateau de TAlouette, a Escaudceuvres, par 

Cambrai (Nord). 
Brandon (Jacob-£douard), artiste-peintre, rue des Douze-Ap6tres, 

43, a Bruxelles. 
Bravais (Raoul), chimiste, rue Lafayette, 43. 
Breittmayer, rue Lafayette, 34. 

Brelay (Ernest), a Bougival (Seine-et-Oise), et rue d'Offremont, 34. 
Brethon (Celestin), a Saint-Georges-sur-Cher (Loir-et-Cher). 
Briton (Guillaume), boulevard Saint-Michel, 22. 
Briton (Louis), libraire-6diteur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Broul (fimile), n6gociant-commissionnaire, rue Richer, 20. 
Briche (vicomte Henry de), inspecteur des finances, rue de Rome, 64. 
Brocchi (Paul), docteur en medecine, rue Buffon, 55. 
Brouardel (P.-C.-H.), docteur en medecine, boulevard Saint- 
Germain, 495. 
Bndden (M m *), Palazzo Ferroni, a Florence (Italie). 
Buisson (F.), inspecteur des ecoles primaires, boulevard Montpar- 

nasse, 466. 
Bnissot (Andre), Studiant en droit, a Chatou (Seine-et-Oise). 
Burtl (Gustave), a Aubermesnil, par Offranville (Seine-Inferieure). 
Burot (Georges), 6tudiant, avenue d'ltalie, 34. 
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iO PARIS. 

Uyaason, docteur en medecine, rue Chomel, 10. 

Cabirau (Henri- Francois), etudiant, rue de Chateaudun, 38. 

Cackiat (V.), ingenieur de la marine, place d'Armes, 20, a Toulon. 

CaiUaux (Henri), rue Gay-Lussac, 40. 

Gaillet (Henri), 6tudiant, rue Monge, 51. 

Galemard du Oenestoux (Leon), lieutenant- colonel, directeor de 

Tartillerie, & Verdun (Meuse). 
Galmon (Robert), rue de la BoStie, 59. 
Canivet (Constant), manufacturier, a Elbeuf (Seine-Inferieure). 
Capet, proprietaire, rue de la BoStie, 59. 
Garbonnier (Albert), rue Saint-Martin, 72, a Caen (Calvados). 
Carel (Joseph), a Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), 
Cares (Leon), rue Pigalle, 21. 
Caron (Albert), etudiant, boulevard Denain, 10. 
Garon (Charles-Gabriel), avocat, rue Saint-Hilaire, 108, a Nogent- 

le-Rotrou (Eure-et-Loir). 
Garon (Ernest), agree pres le tribunal de commerce, place Boiel- 

dieu, 1 . 
Garon (M " Ernest), place Boieldieu, 1. 
Garon (Jules) , ingenieur en chef, inspecteur des manufactures de 

l'fitat, rue Matignon, 12. 
Garrive (Pierre), avocat, avenue d'Orleans, 65. 
Garron (Louis- fimile), sous-chef de bureau au ministere de l'lnte- 

rieur, rue Vignon, 16. 
Casteja (Emmanuel de), rue d'Anjou-Saint-Honore, 63. 
Canbert (Auguste), avocat, rue de Grenelle, 9. 
Caubert (Leon), eleve a l'Ecole des langues orientales vivantes, rue 

de Grenelle, 9, 
Caventou (Eugene), membre de 1'Academie de medecine, rue 

Sainte-Anne, 51 bis. 
Cayla (Charles), percepteur des contributions directes, avenue de 

Neuilly, 31, a Neuilly (Seine). 
Gbaband-la-Tour (baron de), senateur, gen6ralde division, rue de Is 

Bo§tie, 41 . 
Cbaber (Andre), rue Murillo, 11. 
Ghaiz (Albans), imprimeur-editeur, rue Bergere, 20. 
Chambure (Eugene de), & la Chaux, par Saulieu (Cote-d'Or). 
Chamerot (Georges), imprimeur, rue des Saints-Peres, 19. 
Chanteret (abbe Pierre), rue Claude-Bernard, 80. 
Chaper (Maurice), ingenieur, rue Saint-Gruillaume, 31. 
Ghardon ( Jacques- Edmond) , directeur de I'enregistrement, rue- 

Saint-fitienne, 25, a Tours (Indre-et-Loire). i 
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Gharlon (Julien), etudiant, rue Favart, 2. 

Charpentier (fitienne), capitaine au 39° de ligne, a Bernay (Euire). 

Charriere (Alfred), boulevard Denain, 4. 

Chartres (Robert d'Orleans, due de), rue d'Elbeuf, Hi, a Rouen. 

Charveriat (£mile) v proprielaire, place de la Charite, 11, a Lyon. 

Charvet (Louis-Alexandre), avocat, rue de Grenelle, 54. 

Charvin (Eugene), proprietaire, rue des Blancs-Manteaux, 14. 

Chateau (Cyprien), rue de Neuilly, 26, a Clichy (Seine). 

Chateau (J.-fi.-fi.), constructeur, rue de Neuilly, 26, a Clicby 

(Seine). 
Chateau (M me Josephine), rue de Neuilly, 26, a Clichy (Seine). 
Chateau (Justin), rue de Neuilly, 26, a Clichy (Seine). 
Chatoney (Jules), inspecteur general des ponts et chaussees, bou- 
levard Haussmann, 115. 
Chausson (Albert), a fipernay (Marne). 
Chavardes, lieutenant au 2 e regiment du genie, a Toulouse. 
Chenest de Montaudin, rue Royale, 7. 
Chevallier Joly (F.), pharmacien, rue de Meaux, 17. 
Choisnet (Georges), rue de Beaune, 2. 
Chouillou (Andr6-Gustave), etudiant, rue de Maubeuge, 34. 
Cibot (Henri), rue Notre-Dame-des-Champs, 83. 
Ciasey (Joseph de), a Lusigny, pres Bligny-sur-Ouche (C6te-d'Or). 
Civiale (P.-J.), rue de la Tour-des-Dames, 2. 
Glamorgan (Andre), adjoint a Tinspection generate des finances, a 

Valognes (Manche). 
Claretie (Jules), rue de Douai, 10. 

Claude-Lafontaine (Lucien), banquier, rue de Trevise, 32. 
Clave" (Jules), directeur des domaines et forets de M* r le due d'Au- 

male, a Chantilly (Oise). 
Clermont (Alphonse), fabricant d'instruments d'optique, rue du 

Temple, 104. 
Clermont (Philippe de), sous-directeur de l'Ecole des hautes 

etudes, boulevard Saint- Michel, 8. 
Coffignon (Ali), redacteur au journal La Paix, a Fontenay-sous- 

Bois (Seine). 
Collard (Auguste), chef d'escadron d'artillerie en retraite, maire df 

Jalognes, au chateau de Pesselieres (Cher). 
Collet-Meygret (Alcide- Louis), inspecteur des ponts et chaussees, 

rue Madame, 49. 
Collier (Antonin), negotiant, rue de Beaulieu, & Roanne (Loire). 
Commines de Marsilly (Auguste-Arthur), avenue de l'Alma, 69. 
Constant (L.), avocat a la Cour d'appel, rue du Vieux-Colombier, 3. 
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42 PARIS. 

Corboau (Charles), rentier, rue Galilee, 60. 

Cormenin (Roger de), rue de 1' Arcade, 25. 

Corpet (Alfred), avoue, rue d'Enghien, 7. 

Corpet (Alphonse), proprietaire, rue d'Hauteville, 62. 

Cortes (Roger), 6ttidiant, rue de Lisbonne, 56. 

Cotte (E.-F.-G.-P.), general, a Marseille. 

Cottoau (Edmond), repartiteur, rue Sedaine, 4. 

Gotiin (Germain-Henri), notaire honor aire, rue de la Baume, it. 

Coulombel (fimile), avocat, rue Boissy-d'Anglas, 7, cite du Reliro. 

Couret-P16ville (G.), agent de change, boulevard Haussmann, 28. 

Courn6 de Boblaye, colonel directeur d'artillerie, a Lyon. 

Cousin, inspecteur principal des chemins de fer du Nord, roe 
de Dunkerque, 20. 

Cousin (Henri), ingenieur des mines, a Vicdessos (Ariege). 

Couttot (Sylvain), proprietaire, a Chamonix (Haute-Savoie). 

Couturier (Eugene), employe au chemin de fer de P.-L.-M., boule- 
vard Diderot, 102. 

Crepy (Paul), negotiant, president de la Soci6te de geographic de 
Lille, rue des Jardins, 28, a Lille. 

Baguin (Christian), avocat, rue de l'Universit6, 29. 

Baguin (J.-B.-E.), administrateur de la Compagnie des chemins 
de fer de l'Est, rue Castellane, 4. 

Baffle (Hector), eleve de l'ficole Albert-le -Grand, a Vendhuile, par 
le Catelet (Aisne). 

Bailly (M me ), boulevard Haussmann, 105. 

Dambricourt (Alexandre), a Wizernes (Pas-de-Calais). 

Bardenne (fidouard), ingenieur des ponts et chaussees et du port 
de Dunkerque, rue Neuve, 49, a Versailles. 

Bargnies (Ren6), directeur de la manufacture des tabacs, a Riom 
(Puy-de-D6me). 

Barnis (Pascal), etudiant, rue Soufflot, 15. 

Baubrte, membre de Tlnstitut, directeur de l'Ecole des mines, 
boulevard Saint-Michel, 60. 

Baubrie (Paul), rue Royale, 5. 

Baumas (Francois), proprietaire, a Vallauris (Alpes-Maritimes). 

Bauphinot (Georges), manufacturier, a Reims. 

Bavanne (Louis- Alphonse), president du eonseil de la Societe fran- 
chise de photographic, rue Neuve-des-Petits-Champs, 62. 

Davidion (W.-E.), membre de PAlpine Club, Jermyn street, 73, 
Saint- James, a Londres, S.-W. 

Bavillier (Henry), president du eonseil d'administration de la Com- 
pagnie des chemins de ferde l'Est, rue Roquepine, 14 (S.P.)* 
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Debange (Abel), directeur de la Soci6t6 anonyme Filature de lin 
d' Amiens, a Amiens. 

Beconchy (Ferdinand), rue du Faubourg-Saint-Martin, 122. 

Decroiz (Jules), banquier, rue Royale, 42, a Lille. 

Delaborde (M.-B.-H.-F*), archiviste paleographe, quai Conti, 25. 

Belessert (Eugene), a Croix, pres Lille (Nord). 

Belevacque (L.-A.), etudiant en droit, rue d'Arcole, 17. 

Beloison (Georges), avocat a la Cour d'appel, rue Volney, 4. 

Belon (Ren6), rue du Sentier, 24. 

Demanche (Georges), avocat a la Cour d'appel, rue de la Yictoire, 92. 

Denis (Ange), ancien professeur, rue Gay-Lussac, 24. 

Benormandie (L.-J.-E.), senateur, boulevard Haussmann, 89. 

Bescloiseaux, membre de l'lnstitut, rue Monsieur, 13. 

Descors (Francois), a Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Deshayes (Victor), ingenieur des acieries de Terrenoire (Loire). 

Besmousseaux de Givre , receveur des finances , a Saint-Quentin 
(Aisne). 

Beionches (Alfred), agre6 au tribunal de commerce, rue Bertin- 
Poiree, 15. 

Bestors (Maurice), rue Rossini, 8. 

Bettors (Rene), rue de Chateaudun, 17. 

Beudon (Charles-Henri), docteur en droit, rue de Turin, 13. 

Benllin (Paul), negotiant, a Pierry, par fipernay (Marne). 

Deveille (Fernand), rue de la Michodiere, 4. 

Devin (Charles-Leon), avocat a la Cour d'appel, rue Drouot, 21. 

Bevin (Georges), avocat au Conseil d'fitat et a la Cour de cassation, 

rue Guenegaud, 9. 
Bevina (H.), directeur de l'enregistrement, rue Roquelaine, 7, a 

Toulouse. 
Bevot (Paul) , manufacturier, rue Saint-Denis, a Calais. 
Beyme (Alphonse), n6gociant, cour des Petites-licuries, 7. 
Bietz-Monnin, rue du Chateau-d'Eau, 7. 
Bollfus (Edmond), rue de Presbourg, 2. 
Bollfas-Galline (Charles), boulevard Haussmann, 45. 
Bollfus-Mieg (Mathieu) , administrateur de la Compagnie des che- 

mins de fer de l'Est, avenue Marigny, 1 . 
Domet (Paul), inspecteur des forests, a Lorris (Loiret). 
Bonau (E.-Ch.-J.), inspecteur des Gnances, a Givet (Ardennes). 
Dore" (Gustave), rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 7. 
Bormoy (lSmile), ingenieur des mines, rue de Berlin, 12. 
Borval (Edmond), huissier, rue d'Hauteville, 18 bis. 
Bouliot (£mile), principal du college d'fipinal, a Spinal. 



Digiti 



zed by G00gk 



14 PARIS. 

Drevet (abb6), aumonier de Fficole Albert-le-Grand, a Arcueil (Seine). 

Drnjon (Alexandre), chez M. Journe, rue d'Uxes, 7. 

Dubert (Alexandre-Martial), commissaire-priseur, rue de Gram- 
mont, 20. 

Du Bert (Marlial-Auguste), proprietaire, rue de la Chapelle, 94. 

Dubois (Georges), substitut du procureur general, rue de Rome, 60. 

Dubois (Jerdme-fimile), proprietaire, rue Lafayette, 24. 

Du Boys (Charles), avocat a, la Cour d'appel, rue Saint-Lazare, 85. 

Ducessois (Theodore), rue du Cherche-Midi, 43. 

Duchanoy, rue Chabanais, 6. 

Dulay (Jules), eludiant, rue de Ponthieu, 63. 

Dufourmantelle (Charles), arch i vis te de la Corse, a Ajaccio. 

Duirenoy (Octave), notaire, a Clermont (Oise). 

Duguey (L.-M.-A.), etudiant, quai Saint-Michel, 49. 

Dujardin-Beaumets (G.), docteur en medecine, boulevard Saint- 
Germain, 476. 

Dumaine (J.-J.), rue de Rennes, 46. 

Dumas (Alexandre), membre de l'Academie francaise, avenue de 
Villiers, 98. 

Dumes (Albert), boulevard Haussmann, 60. 

Dumolard (M 1,e Esther), ruede Neuilly, 26, a Clichy (Seine). 

Dumoulin-Froment (Paul), constructeur d'instruments de precision, 
rue Notre-Dame-des-Champs, 85. 

Dunod (Henri), eludiant, quai des Augustins, 49. 

Dupaigne (Albert), professeur, boulevard Montparnasse, 472. 

Durand (Henri), rue de TEntrepot, 20. 

Durand (Jules), lieutenant de vaisseau, rue Marbeuf, 64. 

Durbach (Charles-Felix), ingenieur en chef des ponts et chaussees, 
rue de la P6piniere, 46. 

Durier (Charles), chef de division au ministere de la Justice, rue 
Godot-de-Mauroy, 43. 

Durier (fimiie), avocat a la Cour d'appel, rue Cambaceres, 3. 

Dussaud (Philippe), avocat a la Cour d'appel, rue de Rennes, 58. 

Duval (Eugene), substitut pres le tribunal de la Seine, rue Bau- 
din, 47. 

Duval (Ferdinand), rue de Beaune, 4 . 

Erhard (Georges), rue Duguay-Trouin, 42. 

Ewig (Adolphe-ThSodore), rue Monsigny, 44. 

Fabre (M me Berthe), rue Th6venot, 44. 

Fabre (Marc), notaire honoraire, rue ThSvenot, 44. 

Fauchey (Philippe), rue de Laval, 22. 

Faure (Achille), rue Reaumur, 45. 
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Faure (Hippolyte), depute, maire de ChaJons-sur-Marne, boulevard 

de Strasbourg, 89. 
Faur* le Page (H.), armurier, rue Richelieu, 8. 
Favrichon (abbe Jules-Marie), professeur au college de Juilly (Seine- 

et-Marne). 
Ferrari (Philippe de), rue de Varennes, 57 (S. P.). 
Ferridrea-Sauvebcenf (Guy de), rue Neuve-des-Mathurins, 49. 
fieuial, medecin en chef de Fhospice des Qulnze-Vingts, rue du 

Faubourg-Saint-Honore, 93. 
Firmin-Didot (Alfred), libraire-editeur, rue Jacob, 56. 
Firmin-Didoi (Maurice), rue de Varennes, 64. 
Flajollet (Emile), chancelier de la legation de France a Bogota. 
Flandin, negociant, rue Michel-le-Comte, 23. 
Fleury (Stephane), avocat, rue d'Alger, 6. 
Fleury-Hermagis, opticien, ruede Rambuteau, 18. 
Flichy (Leon), avocat, rue Lafayette, 69. 
Folii (Georges), negociant, a Amboise (Indre-et-Loire). 
Fontana (Henri-Eugene), rue Royale, 3 . 
Fontarce (Raoul de), eleve a Ytcole Albert-le- Grand, a Arcueil 

(Seine). 
Fontarce (Rene de), a Darbois, par Chfttillon-sur-Seine (C6te-d*Or). 
Foncher de Gareil (comte de), senateur, rue Francois I er , 9. 
Fouet (Adolphe), negociant, rue Neuve-Saint-Merri, 44. 
Fouret (Rene), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Founder (Adrien), rue du Vieux-Colombier, 3. 
Fonrnier (P.-Felix), rue de rUniversit6, 419. 
Foy (comte A.-F.-M.-T.), rue du Faubourg-Saint-Honore, 85. 
Frauger (Charles), capitaine au l er regiment de tirailleurs algeriens, 

& Laghouat, province d'Alger. 
Freundler (Albert), president de la section de Geneve du C. A. S., 

41 , Plainpalais, a Geneve. 
Friedel (Charles), professeur a la Faculte des sciences, rue Miche- 

let, 9. 
Fries (6.-S.), doc teur- medecin, a figlisau, canton de Zurich (Suisse). 
Fuchs (Edmond), ingenieur des mines, rue des Beaux-Arts, 5. 
Gabrielli (Antoine), colonel en retraite, rue du Havre, 9. 
Gagnet (Onesime), negociant, rue Montmartre, 126. 
Gaillaud (Marius), negociant, quai Voltaire, 3. 
Gailly (Charles), etudiant, rue d'Anjou, 7. 
Galernat (Vincent-Charles), notaire, a Lingevres (Calvados). 
Galichon (Roger-fitienne), etudiant en droit, rue Lafayette, 13. 
Gallais (Constant-Albert), proprietaire, rue du Helder, 15. 



Digiti 



zed by G00gk 



10 PARIS. 

Gtllice (Octave), negociant, rue du Commerce, a fipernay (Maine). 

Galloi* (Alexandre), avoue, rue de Rivoli, 134. 

Galloii (Charles), ingenieur des ponts et chaussees, place Saint- 
Georges, 28. 

Galoppe (Paul-Jules), rue d'Aumale, i6. 

Gamard, notaire, rue de Choiseul, 16. 

Gamard (M me ), rue de Choiseul, 16. 

Gambetta (Leon), depute, rue de la Chaussee-d'Antin, 53. 

Garbe (Edmond-Felix), negociant, rue du Regard, 12. 

Garcin (Paul), pharmacien, a Aix (Bouches-du-Rhdne). 

Garenne (Xavier), au chateau de Mazille, pres Luzy (Nievre). 

Gariel (C.-M.), ingenieur des pouts et chaussees, rue Jouffroy, 39. 

Gamier (C), arch i tec te, membre de l'lnstitut, boulevard Saint- 
Germain, 90. 

Gaudart d'AUainei (abbe de), professeur au petit seimnaire, a 0r- 
leans. 

Gaudefroy de Roisel, proprieiaire, boulevard Haussmann, 41 . 

Gaume (Francois), docteur en medecine, rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 13 bis. 

Gauthier (Ferdinand), rue Lavoisier, 23. 

Gauthier (L.), dooteur-m&lecin, a Magny-en-Vexin (Seine-et-Oise). 

Gauthiot (Charles), redacteur du Journal des Dtbats, boulevard Saint- 
Germain, 63. 

Gayttier (Eug. de), conservateur des fordts, A Bar-le-Duc. 

Geffroy, proprietaire, rue du Rocher, 40. 

Geisser (Ulrich), banquier, a Turin (Italic). 

Genouville (Louis), docteur en mklecine, rue de Rennes, 47. 

Genouville (M me Berthe), rue de Rennes, 47. 

Gerard (Albert), rue Drouot, 8. 

Gerard (Amedee), proprietaire, avenue d'lena, 21 (S. P.). 

Gerber (A.), fabricant, maison Gerber et Uhlmann, 60, Klybeck- 
strasse, a Bale (Suisse). 

Gerente (Paul), docteur en medecine, rue Humboldt, 1. 

Gibert (Ch.-M.-lS.), docteur en droit, boul. Suchet, 55 (S; P.)- 

Gibert (Gustave), proprietaire et negociant, a Reims. 

Gide (Henri), rue du Cirque, 2. 

Gillan (Louis), negociant, rue de Maubeuge, 27. 

Gillot (Charles), typographe, rue Madame, 79. 

Gimel (Charles-Maurice de), rue de Madame, 1. 

Giraud (Jules), avocat, boulevard Beaumarchais, 101. 

Girerd (Cyprien), rue des Saints-Peres, 1 1 . 

Girod (de l'Ain), boulevard Haussmann, 121. 
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Girod (Francis), controleur principal des contributions directes, 

boulevard Contrescarpe, 30 bis. 
Girod (Pierre-F.-G.), directeur du Gomptoir ffescompte, rue xla 

Conservatoire, 3. 
Godart (A.), directeur de l'ficole Monge, boul. Malesherbes, 14S. 
Goirand (Leonce), avou6 a la Cour d'appel, rue de Rivoli, 128. 
Gonae (Raphael), chef de bureau au minister* de la Justice, rue de 

la Pompe, 2 ter, a Versailles. 
Gorloff (Valentin de), avenue d v Eyfau, 73. 
Gosaet, avocat, rue de I'Hopital, 25, a Rouen. 
Gouin (Albert), vice-president du tribunal de premiere instance, rue 

de la Grandiere, 11 bis, a Tours (Indre-et-Loire). 
Goulier (Ch.-M.), colonel du genie en retraite, rue Vanneau, 49. 
Goumy (fidouard), maitre de conferences a l'£cole Normale supfc- 

rieure, boulevard Saint-Germain, 88. 
Gourdin (Eugene), avenue Niel, 98. 
Gourdin (M mc ), avenue Niel, 98. 
Gredar (L.), avenue Trudaine, 13. 
Grader (M me L.), avenue Trudaine, 13. 
Graalay (H.-F.-X.), senateur, general commandant le 5° corps 

d'armee a Orleans, et rue Mosnier, 13, a Paris. 
Groa (Aime), ingenieur civil, rue Francois I er , 19. 
Groa {Fernand-Leon), ingenieur des arts et manufactures, a Wes- 

seriing (Alsace). 
Grozewaki (Boleslas), rue Maurepas, 1 1 , a Versailles. 
Guarard (Francois-Albert), rue de Poitiers, 9. 
Gudrault (Charles), greffier du Tribunal civil, rue des Fosses- Saints 

Georges, 8, a Tours (Indre-et-Loire). 
Gndrin (Edmond), boulevard Saint-Michel, 22. 
Gndrin (E.-M.), boulevard Saint-Germain, 176. 
Gulrin (Louis), ancien magistrat, boulevard Malesherbes, 95. 
Gudrin (Rene), rue Amelot, 84. 
Gudry (Armando courtier de commerce, rue de Charleville, 5, a 

Reims. 
Gudon (Jules), commissaire-priseur, rue des Pyramides, 29. 
Guiat (Gustave), etudiant, avenue Montaigne, 95. 
Gnieyaae, repetiteur a l'ficole poly technique, rue des Ecoles, 42. 
Gniffrey (Georges), rue Neuve-des-Mathurins, 32» 
GvUlanjue (James), publiciste, rue du Val-de-Grace, 9. 
Gnyard (Albert-G.41.), avocat A la Gouf d'appel, rue Duphol, 9. 
Guyot (Charles), professeur, b Arcachofl (Gironde)> . ^~« 

Guyot da Grandmaison, rue Jacob, 19. 



Digiti 



zed by G00gk 



18 PARIS. 

Hachette (Georges), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 79. 

Halphen (Jules), avenue duTroeadero, Hi. 

Hamilton (Arthur-B.), membre de l'Alpine Club, the Bank, Derby 

( Angle terre). 
Hardion (Jean), eleve k l'ficole des beaux-arts, rue des Saint* 

Peres, 10. 
Hartley (J.-W.), membre de 1' Alpine Club, United University club, 

Suffolk street, a Londres, S.rW. 
Hartmann (Andre-Alfred), proprietaire, avenue Percier, it. 
Hubert (Edmond), membre de l'lnstitut, profesaeur de geologjeila 

Faculte des sciences, rue Garanciere, 40. 
Heilyg (Albert), chef de section des travaux du chemin de fer du 

Nord, a Montdidier (Somme). 
Hemar (Henri-Fr.-M.), avocatala Cour d'appel, rue Miromesiiil t && 
Henriot (Alexandre-Ernest), rue du Marc, S, k Reims. 
Herbelot (Henri), rue de la Cloche, 298, a Calais (Pas-de-Calais). 
Herelle (Paul), rue de Marignan, 21. 
Herpin (Louis) , ingenieur au chemin de fer du Nord, rue des Fosses* 

8, a Compiegne. 
Hei*cher(Charles-Georg»s), ingenieur civil, rue du Chemin- Vert, 4ft 
Hervier (Aubin), artiste-peintre, rue de Madame, 49. 
Hesse (Paul), negotiant, boulevard de Sebastopol, 44. 
Heuiey (M m * Louise), rue de la Paix, 7, au Havre. 
Hollande (Jules), negotiant, rue de Charenton, 51. 
Houbigant (J.), commandant du genie en retraite, rue Lecourbe, 8& 
Houry (Alphonse), negociant, a Mer (Loir-et-Char). 
Hnlot (A.), fabricant d'instruments de precision, place Thorigny, 4. 
Humbert (Francois), surveillant general au college Chaptal. 
Isambert (Alfred), agree au tribunal de commerce, rue de l'Abbe* 

de-1'fipee, 10, a. Versailles. 
Jackson (M me £douard-P.), 14, Orsett Terrace, Hyde-Park, i 

Londres, W. 
Jackson (James), rentier, avenue d'Antin, 15 (S. P.). 
Jackson (William), avenue d'Antin, 15 (S. P.). 
Jacmart (Gustave-Adolphe) , sous-inspecteur des fortts , me da 

Palais-Gallien, 4, a Bordeaux (S. P.). 
Jacqmin (F.-A.), ingenieur des chemina de fer de l'Est,. rue di 

Valenciennes, 12, i ■ ..* 

Jacqmin (F.-P.), ingenieur en chef des ponts et chausseea,- doe* 

. teur des chemins de fer de PEst, rue de Chateaudun, 53* . • 
Jaoquemard (Victor),. ayou6, rue Vktoire-Cousin, 10, a Chaiievitte 

(Ardennes). .»,.«.. 
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Jacqueison (Ernest), etudiant, rue d'Aumale, 19. 

Jacquier (J.-B.), negotiant, avenue de rObaervatoire, 11. 

Jacqnet (Eug.), inspecteur general des mines, rue de Monceau, 83. 

Jacqz (Gustave), me des Jeuneurs, 40. 

Jallot (Georges), eleve a l'Ecole militaire de Saint-Cyr (Seine-et- 

Oise). 
Jameion (Robert), eludiant, boulevard Malesherbes, 115. 
Janssen (Pierre-Jules-C&ar),. membre de l'lnstitut, au chateau de 

Meudon, bureau du genie (Seine-et-Oise). 
Javelle (fimile), professeur, place de l'Holel-de-Ville, 19, a Vevey 

(Suisse). 
Jeanselme (G.-J.-M.), boulevard Haussmann, J 03. 
Joanne (Paul), rue Soufflot, 16. 
Joinville (Francois d'Orl6ans, prince de), vice-amiral, a Chantilly 

(Oise). 
Joinville (baron Maurice de), inspecteur general des etablissements 

penitentiaires, rue de Clicby, 4. 
Jordan (Camille), ingenieur des mines, rue de Varennes, 48. 
Joret (Henri), etudiant, rue de Rambuteau, 26. ' 
Jouaust (fimile), juge de paix, boulevard Saint-Michel, 48. 
Jouifray (Antoine), proprietaire, rue du Bac, 93. 
Jonglai (Adolphe), capitaine en retraite, rue de la Condamine, 2. 
Jony (Anatole-Jules de), avocat, rue du Marche-Saint-Honore, ll t 
Joion (fimile-Alexandre), notaire, rue Saint-Honore, 362. 
Jnbinal (Marc-Achille), rue Boudreau, 8. 
Jnglar (M me Josephine), membre de la Society de geographic, rue 

Lavoisier, I (S. P.). 
Julliany (Charles), rue (THauteville, 69. 
Jnmelin (Eugene), proprietaire, au Golfe-Jouan, par Vallauris 

(Alpes-Maritimes). 
Sarth (Ph.- Aug.), colonel du genie, rue du Cherche-Midi, 4 bis. 
Kesxler (Georges), commergant, rue du Quatre-Septembre, 19. 
Kesiler (M 1Ie Marthe), rue du 4 Septembre, 19. 
Kcechlin (Emile), ingenieur, rue d'Assas, 90. 
Koschlin (Joseph), maison Poirrier, a Saint-Denis (Seine). 
KtBhler (Joseph), directeur des etudes & l'£cole preparatoire de 

Sainte-Barbe, rue de Reims, 6. 
Kornemann (Ernest), docteur,chef ^institution, avenue Malakoff, 5 1 . 
Krafft (E.), rue Rohan, 26, a Bordeaux (S. P.). 
Xrng (Paul), negoeiant, boulevard du Temple, 30, a Reims. 
Knhn (Georges-Paul), docteur en medeeine, rue Scribe, 3. 
Labonrei(Camille), attache d'awbasaade, boulevard Malesherbes, 19. 
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Laburthe (Joseph), docteur en medecine, me Blanche, 84. 
Lacase (Gaston), me Montesquieu, a Libourne (Gironde). 
Lachau (abb6), censeur de l'ficole Albert-le-Grand, a Arcueil (Seine). 
Laferriere (£douard), president de section au Conseild'fitat, rue de 

Miromesnil, 78. 
Lamy (Ernest), ancien banquier, rue del'Isly, 12 (S. P.). 
Lamy (Henri-Camille), notaire, rue Royale, 40 (8. P.). 
Lamy (Pierre-Ernest), rue de Golombe, 43, aGourbevoie (Seine). 
Lannelongue (Odilon-Marc), docteur en medecine, rue du Faubourg- 

Saint-Honore, 448. 
Lapierre (fimile), negociant, ruede Buci, 10. 
Lapparent (Albert de), professeur a l'lnstitut Catholique, rue de 

Tilsitt, 3. 
Laroche, ingenieur des ponts et chaussees, avenue des Chimps- 

filysees, 418. 
Lassenx dt Ghambine (M ae ), rue de Rome, 51 . 
Lataud (Georges-Eugene), eleve au college Stanislas, rue d'Amster- 

dam, 59. 
Laugel (Auguste), rue de la Ville»r£v6que, 45. 
Laurent- Pichat, senateur, rue de l'Universite, 39. 
Lauii edat (Aime), colonel du genie en retraite, au Conservatoire, 

rue Saint-Martin. 
Lavelle (Gabriel), quai d'Orleans, 8. 
Laverriera (Jules) , bibliothecaire de la Societe centrale d'agrical- 

ture de France, boulevard Saint-Michel, 437. 
Labas (Alphonse), rue Flechier, 2 (8. P.). 
Lebon (Andre), chef de cabinet du President du Senat, rue de 

Tournon, 2. 
Le Boierf (Guillaume), rue Gresset, 7, a Nantes. 
Lebreton (P. -A.), docteur en medecine, boul. Sevastopol, 113. 
Le Chatelitr, officier au bureau arabe, a Bou-Saada (Algerie). 
Ltclercq (Jules), avocat et juge suppleant, rue Royale, 243, a 

Bruxelles. 
Le Clare (Andre), eleve-ingenieur des mines, rue du Cherche-Midi, 14. 
Lecocq (Georges), avocat, rue des Capucins, 54 , a Amiens. 
Lecomte (Maurice), rue Saint-Lazare, 89, avenue de Coq, 6. 
Ledrn (Alphonse), avocat a la Gour d'appel, rue Caumartin, 18. 
Ledru (Camille), ingenieur en chef des ponts et chaussees, rue de' 

La Bruyere, 51. 
Lefebvre (Charles), rue de rUniversitS, 44. 
Legrand (Leon), manufacturier, boulevard Malesherbes, 47. 
Ltgras, proprietaire, rue Seguier, 3. 
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Lehecq, professeur de mathematiques, rue Blanche, 96. 

Lelen (Eugene), boulevard Magenta, 61. 

Leleu (E.-L.-V.), etudiant, boulevard Magenta, 61. 

Lemaltre (Raoul), rue des Chanoines, 36, a Caen. 

La Marchand (Charles), negotiant en vins, boulevard Beaumar- 
chais, 51. 

Lemercier(Abel), docteur en droit, rue Denfert-Rochereau, 83(S.P.). 

Lemercier (Gabriel), ingenieur des ponts et chaussees, avenue de 
Messine, iO. 

Lemercier (Gabriel) fils, avenue de Messine, 40. 

Lemercier (Joseph), etudiant, rue Denfert-Rochereau, 83. 

Lemercier (Marcel), avenue de Messine, 10. 

Lemonnier (M m » Alexandre), rue Notre-Dame-des-Champs, 17. 

Lemuel (Leon), proprietaire, a Coutances (Manche). 

Uon (Alain, prince de), depute, boulevard de Latour-Maubourg, 20. 

Lequeutre, rue Miromesnil, 8. 

Le Roy d'fitiollef (firard), proprietaire, rue de Londres, 50. 

Le Roy d'fitiollei (Paul), officier de marine, rue de La Bruyere, 53» 

Leser (Georges), rue Denfert-Rochereau, 18 bis. 

Lesionr (Ernest), professeur au college Chaptal, rue Corneille, 5. 

Leeouef, rentier, boulevard Beaumarchais, 109. 

Letellier-Delaiosse (Ludovic), avocat, avenue de Villiers, 88. 

Letalle (fimile), ancien notaire, a Ch&tiUon-sous-Bagneux (Seine). 

Levallois (Ernest), negotiant, rue du Sentier, 24. 

Leratfeur (Pierre-fimile), membre de 1'Institut, rue Monsieur-le- 
Prince, 26. 

Levot (Leon), agent de change, rue Saint-Marc, 36. 

Levy (Georges), photographe, boulevard de Sevastopol, 113. 

Lhomel ( Georges-fimile-Amedee de), etudiant, au chateau de la 
* Bruyere, pres de Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Lichtenberger (Henri), etudiant, avenue de l'Observatoire, 1 3 (S. P.) . 

Liegeard (Stephen), ancien depute, rue de Marignan, 21. 

Liegeard (M me St.), rue de Marignan, 21. 

Lignereux (fidouard-Albert), avocat, agr66 au tribunal de com- 
merce, avenue Victoria, 22. 

ligney (fidouard), proprietaire, boulevard Magenta, 46. 

Ligney (Jules), proprietaire, boulevard Magenta, 46. 

Lionville (Albert), docteur en droit, avocat, rue des Saints-Peres, 12. 

LUnard (Jules), docteur en medecine, a Vallauris (Alpes-Mari times). 

Lochet( Henri), negociant, rue de Tficole-de-Mede cine, 1, a Reims. 

Lodin ( Arthur- J.-B.-T.-E. ), ingenieur des mines, rue aux Lievres* 
12, au Mans (Sarthe). 
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Londe (Albert), etudiant, rue da Rocher, 50. 

Lopp6 (Gabriel), peintre, place d'Eylau, 1. 

Louis (filie), secretaire general de la prefecture du Rh6oe, 4 

Lyon. 
Lubin (Pierre-Desire), directeur de l'agence Lubin, boulevard 

Haussmann, 36. 
Lusson (Joseph), rue d' Aumale, 1 3. 
Lnuyt (Paul), ingenieur en chef des mines, rue de la Chaassee- 

d' An tin, 2. 
Macqntron (Achille), notaire, a Doullens (Somme). 
Magimel ( Bdmond), de la maison Firmin-Didot, rue Jacob, 56. 
Mainganlt (Alfred), docteur en medecine, rue de V Arcade, 18. 
Mame (Paul), imprimeur, rue des Fosses-Saint-Georges, 3, a 

Tours (Indre-et-Loire). 
Manchon (Gaston), manufacturier, rue Jacques-Fauquet, a Bolbec 

(Seine-Inferieure). 
Manchon (Leon), rue du Rocher, 56. 
Mangini (Lucien), s enateur, directeur des chemins de fer de la Com- 

pagnie des Dombes, rue Raynouard, 36. 
Mantel (Paul), rue Vavin, 36. 
Mantois (Edouard), proprietaire, rue RicheKeu, 92. 
Marcel (J.-J.), negociant, au Havre. 

Marcellin (M ma F.), boulevard Saint-Jacques, passage Gourdon, 16. 
Marchand (Amedee), rue Lafayette, 108. 
Marchandise (Leon), negociant, boulevard Sevastopol, 53. 
Marcilhaoy (CamiUe), negociant, rue Vivienne, 20: 
Marcuard (Louis-Frederic- Jules), banquier, rue Lafayette, 31. 
Martchal (Auguste-Franeois), proprietaire, a Rivecourt, par Lon- 

gueil-Sainte-Marie (Oise). 
Margerie (Emmanuel de), etudiant, rue de Grenelle, 432. 
Margerit (Pierre de), etudiant, boul. de la Liberie, 122, a Lille. 
Marie (Georges), ingenieur au chemin de fer de Lyon, rue de 

Madrid, 20. 
Marjollin (Gustave), rentier, rue Poisson, 7. 
Marquerean (D.), rue Dupetit-Thouars, 12. 
Marraud (Jacques-Francois), avocat, agree au tribunal de com* 

merce, rue Rossini, 2. 
Martean (Albert), ancien juge au tribunal de commerce, rue 

Meyerbeer, 7. 
Martean (Leo), negociant, rue de Lancry, 54. 
Martel (Charles-Alfred), ancien agree, rue Caumartin, 43. 
Martin (Eugene), proprietaire, rue de Turbigo, 16. 
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Martin (Georges), adjoint a Inspection generate des finances, ave- 
nue Hoche, 13. 

Martin (Henri), avocat, cours National, a Bone (Algerie). 

Martin (William), avenue Hoohe, 13 (S. P.)* 

Masquilier (Paul), boulevard Haussmann, 47. 

Massignon (Pierre-H.-F.), pharmacien, rue Saint-Honore, 93. 

Massin (Leon), negociant, rue de Paris, 102, a Saint-Denis (Seine). 

Masson (Georges), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 120- 

Mathews (Charles-fidouard), president de l'Alpine Club, 1 , Paper 
Building's Temple, a Londres (E.-G.). 

Mathon (Achille), negociant, rue des Fosses-Neufe, 6, a Lille. 

Maugin (Albert-Louis), rue des Pierres, 22, a Douai (8. P.). 

Mangin (Gustave), rue des Pierres, 22, a Douai (S. P.). 

Maugin (M" e Gustave), rue des Pierres, 22, a Douai (8. P.). 

Mangin (M lle Jeanne-Charlotte), rue des Pierres, 22, a Douai (S. P.). 

Maugin (M lltt Lucie-Pauline), rue des Pierres, 22, a Douai (S. P.). ' 

Mannoir, secretaire general de la Societe de geographie, rue 
Jacob, 14. 

May (Ernest), avenue de Villiers, 27. 

May (Georges), rue Taitbout, 80. 

May (Henri), rue Dieu, 19. 

Mayer (Ferdinand), rue Godot-de-Mauroy, 29. 

Mayniel (fimile), auditeur au Conseii d'etat, rue du Cirque, 5 W*. 

Mayrargues (Alfred), rue de Lafayette, 13. 

Masier (fimile), pharmacien, boulevard Voltaire, 264. 
Meaume (fidouard), avenue de Neuilly, 45, a Neuilly (Seine). 
Meignen, avocat, agree pres le tribunal de commerce, boulevard 

Slbastopol, 52. 
Meiner (Edmond), a l'lsle-sur-le-Doubs (Doubs). 
Meissai (G.-N. de), homme de lettres , boul. Saint-Germain, 81. 
Manager (Louis), rue Blanche, 77. 
Mengin-Lecrdulx (F.-J.-M.-G.), general de division, rue de Vaugi- 

rard, 58. 
Menitr (Albert), rue d'Enghien, 6. 
Maniar (Gaston), rue d'Enghien, 6. 
Menier (Henri), rue d'Enghien, 6. 
Mtquillet (Camille), avocat, a Colmar (8. P.). 
Merle (Francois), boulevard Malesherbes, $2. j 

Marmilliod (Edmond), agr6e au tribunal de commerce, rue Neuve-< 

SamfeAugustM, 8. 
MermilHod (Georges), avou6 pres la Cour d'appel de Paris, bottle* 
vatfd Sevastopol, 11. 
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Meurand (Joachim-Jean-Louis), rue Denfert-Rochereau, 83. 
Meyer (fidouard), docteur en medecine, boulevard Haussmaan, 73. 
Michau, architects, rue Denfert-Rochereau, 47. 
Miohaud (Ernest), manufacturier, rue de Pantin, 89, a Auberril- 

liers (Seine). 
Millot (Albert), avenue des Champs-£lysees, 117. 
MiUot (M™ Albert}, avenue des Champs-fclysees, 117. 
Mimerel (Antoine), avocat, rue de Vaugirard, 20. 
Mirabaud (Albert), rue Taitbout, 2d. 
Mirabaud (Gustave), rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Henri), banquier, rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Paul), rue Taitbout, 29. 
Miribel (Joseph de), rue Chauveau-Lagarde, 16. 
Mini (M--A.-M.), secretaire de la Societe internationale d'explora* 

tions africaines, a Malta. 
Moc^uard, rue Caumartin, 37. 
\ Moisson, juge au tribunal de la Seine, rue de Grenelle, 75. 

Moisson (Paul-Jean), etudiant en droit, rue des Saints-Peres, 71. 
Mollim (Samuel de), ingenieur, a Croix, pres Lille (Nord). 
Monnerot (Jules), sous-directeur de la Compagnie natkmale d'assu* 

ranee contre l'incendie, rue de Ch&teaudun, 57. 
Monnier (Marcel), 6tudiant en droit, rue Saint-Dominique, 3. 
Monnot (Cephas), eleve a l'ficole speciale militaire, place du 8 Octa- 

bre, 4 bis, a Saint-Quentin (Aisne). 
Monod (Alfred), avocat a la Gour de cassation, rue Jacques-Dulud, 

39, a Neuiliy (Seine). 
Monod (Louis), docteur en medecine, rue des ficuries-d'Artois, 5. 
Montchanin (Marc de), aux Jallueres, par Vandenesse (Nievre). 
Montefiore, banquier, rue Christophe-CoUomb, 7. 
Monthiera (J.-V.), proprietaire, rue d* Amsterdam, 70. 
Monthitrs (Maurice), eleve a l'ficoledes mines, rued'Amsterdam,7(L 
Moniptnaier (A. d'Orleans, due de), rue Nitot, 23 (8. P.). 
Mony (Adolphe), docteur en medecine, rue Saint-Georges, 49. 
Mony (M mo Nancy), rue Saint-Georges, 49. 
Moreau (Adolphe), administrateur de la Compagnie des chemins da 

fer de PEst, rue Saint-Georges r 3. 
Moreau (Alfred), rue Jouffroy,}74. 
Moreau (Pierre- Alfred), notaire, rue Vivienne, 53, 
Morel (G.), boulevard Saint-Germain, 26. 
Morel d'Arleux (Charles), notaire, rue de Rivoli, 28 (S. P.). 
Morel d'Arleux (F.-U), notaire, rue du Faub.-Poissonniere, 35. 
Morollet (Eugene), chef du genie, rue Fongate, 17, a Marseille. 
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Moret (Jules), huissier-audieneier a la Cour d'appel, boulevard 

Saint-Denis, 19. 
Mothon (Henri), censeur de l'ficole de Soreze, A. Soreze (Tarn). 
Motte (Alfred), manufacturier, a Roubaix (Nord). 
Mouillefarine (Edmond), avou6, rue Sainte-Anne, 46. 
Montset (Ernest), docteuren droit, rue d'Ulm, 38. 
Monssous (M ma ), avenue Niel, 98. 
Muiay (Jean), etudiant, rue Soufflot, 19 (S. P.). 
Hansonty (Charles de), general, membre de la Societe Ramond, a 

Bagneres-de-Bigorre, pic du Midi, col de Sencours (Hautes- 

PyrSnees). 
Haprstek (Ferda), institution de M mw Carre-Demailly, rue De- 

mours, 32. 
Harbonne-Lara (marquis de), rue de Rivoli, 248. 
Hast (Hermann), auditeur a la Cour des comptes, boulevard Hauss- 
mann, 52. 
Hay (James- fidouard), negotiant, rue du Faubourg -Poisson- 

niere, 96. 
Herot (James), avocat a la Cour d'appel, rue de l'Universit6, 16. 
Heuflixa (baron J. de), banquier, rue Lafayette, 31. 
Hicolay (comte de), rue de Berri, 26. 
Hicolay (comtesse de), rue de Berri, 26. 
Hivert (G.), docteur en medecine, rue Bayard, 22. 
HoetiUn (Edmond), boulevard Haussmann, 32. 
Horberg (Charles), libraire-ecliteur, rue des Beaux-Arts, 5. 
Hormand (Amedee-Francois), ingenieur-opticien, galerie Vivienne, 

21 et 23. 
Hormand (Georges), rue Richelieu, 82. 
Hormand (J.-C.-J.), avocat, boulevard Malesherbes, 8. 
Hormand (M me ), rue Taitbout, 80. 
Odent (Paul), ancien prefet, rue de Saint-Petersbourg, 2. 
Olhvier (M.-J.-M.), des Freres-Precheurs, rue Saint-Honore, pres- 

bytere da Saint-Roch. 
Opptnheim (Gustave), banquier, boulevard Haussmann, 119. 
Orrto (Gustave), chef destitution, rue David, 14. 
Paris (Louis-Philippe d'Orleans, comte de), rue de Yarennes, 57. 
Parmtntier (Ch.), avocat, rue des Ursulines, 2, a Mons (Belgique). 
Pucal, docteur en medecine, rue Franklin, 22. 
Panlfin (Henry), etudiant en droit, rue de l'Odeon, 22. 
Paumier (Louis-Henri), pasteur, rue de l'Universite, 74 (S. P.). 
Peebles (J.-H.-A.), membre de P Alpine-Club, Union-Club, a Lon- 

dres, S.-W. 
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Pettier (£douard), chef d'escadron d'artillerie en retraite, rue Sainlr 

Dizier, 135, a Nancy. 
Ptlletitr, president de la Soctete induatrielle, rue Robert, 7, i 

Elbeuf (Seine-Inferieure). 
PerilUt (Francois), rue du Faubourg-du-Temple, 52. 
Ptrillt (Benjamin), negociant, rue du Bac, 18. 
Perin, avocat, rue des £coles, 8. 

Peron (Ulysse), representant de fabriques, rue d'Enghien, 30. 
Ferret (Paul), avocat, attache a la Gour des comptes, avenue 

Montaigne, 26. 
Perrier (Francois), membre de l'lnstitut, rue du Bac, 106. 
Persent (Charles), negociant, boulevard de Sebastopol, 53. 
Petit (Charles) rue de Courcelles, 69. 
Petit (C.-P. -Henri), tresorier*payeur general, rue de Roanne, 12, 

a Saint-£tienne (Loire). 
Pttitjtan (Gustave-Raymond), etudiant en droit, boulevard des 

Sablons, 2, a Neuilly (Seine). 
Peyrladt (Louis), pharmacien, rue Saint-Aubin, 30, a Angers. 
Peyrxm (F.), boulevard Saint-Michel, 65. 
Philipot (Jules), compositeur de musique, rue des Petites-Ecuriee, 10. 
Picard (Alfred), rue Caumartin, 5. 
Picard (G.-J.-E.), proprietaire, rue Chaptal, 20 (8. P.). 
Picard (Paul), professeur, rue de Sevres, 11. 
Picaut (Paul), negociant en vins, boulevard Beaumarchais, 70. 
Pioot (Leon), proprietaire, route de SaintrMande, 74, a Saint- 
Maurice (Seine). 
Pildelievre (Paul-Robert), etudiant en droit, rue Gay-Lussac, 38. 
Pierre (Auguste), colonel d'artillerie en retraite, rue de Varennes, 14. 
Pitsst (Louis), boulevard Denain, 8. 
PiUivuyt (Leon), rue Paradis-Poissonniere, 46. 
Pilloii (Charles), banquier, boulevard Sebastopol, 107. 
PiUoii (Gaston), banquier, rue Paradis-Poissonniere, 22 bis. 
Pillot (Stephen), sous-lieutenant au 91 e de ligne, a Verdun (Meuse). 
Piolenc (M me la comtesse de), rue de Vienne, 16. 
Pirouley (l'abbe Emmanuel), 2° vicaire de Saint-Jacques-du-Haut- 

Pas, rue Saint-Jacques, 252. 
Plocque (Alfred), docteur en droit, juge suppleant au tribunal jle 

la Seine, rue Saint-Georges, 41. 
Plon (Eugene), libraire-editeur, rue Garanciere, 10. 
Plumon (Jules-Alfred), rue de l'ficole,.!!, a Armentieres (Nord). 
Poisson (Armand), eleve au college Rpllin, rue de Miromesnil, 2. 
Polak (Maurice), place de la Madeleine, 13. 
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Poncet (Victor-Louis), rue de Lille, 23. 

Pontremoli (Albert), 616 ve au lycee Fontanes, rue Lafayette, 36. 

Portalif (baron Roger), boulevard Haussmann, 144. 

Portret (Alexandre), ingenieur civil, ohez M. Michel, rue de 

Babylone, 68. 
Potel (Alphonse), etudiant, rue Claude-Bernard, 59. 
Potin (fimile), licencie en droit, rue Claude-Bernard, 66. 
Poussie (Polycarpe-Maclou), notaire, rue de Paris, 28, a Aubervil- 

liers (Seine). 
Poydenot (Paul), cite de Londres, 4. 
Poydenot (M me Paul), cite de Londres, 4. 

Prillienz (fid.), professeur a l'ficole centrale, rue Cambaoeres, 44. 
Prudent (Ferdinand), ehef de bataillon du genie, au dep6tdes forti- 
fications, rue Saint- Dominique, 8. 
Prudent (Louis), galerie Montpensier, 18 (Palais-Royal). 
Puiseux (Andre), boulevard Saint-Michel, 81 . 
Poiseuz (Pierre), boulevard Saint-Michel, 81. 
Poisenz (Victor), membre de l'lnstitut, boulevard Saint-Michel, 81. 
Quttand (fimile), avocat a la Cour d'appel, rue Guenegaud, 12. 
Rabaronst (Gaston), juge ^instruction, a Nogent-le-Rotrou (Eure- 

et-Loir.) 
Rabot (Charles), etudiant en droit, rue de Conde, 11. 
Radius (Georges), rue de Valois, 19. 
Ratfard (Gabriel), boulevard Haussmann, 138. 
Rain (J.-I.)i sculpteur, a Saint-Jean-le-Blanc, pre* Orleans (Loiret). 
Raulet (Luoien), rue Dautancourt, 5. 
Reolus (Onesime), pavilion de Chaintreauville , par Nemours 

(Seine-et-Marne). 
Regnanlt (Paul-Eugene- Amedee), rue Saint-Auber, 130, a Arras. 
Regray (Barthelemy-Leon), ingenieur en chef des chemins de ferde 

FEet, a la gare de TEst. 
Reille (vicomte Gustave), ancien depute, boulevard de Latour- 

Maubourg, 8. 
Reille (baron Rene), depute, boulevard de Latour-Maubourg, 10. 
Renault (Charles), agrege de l'Universite, rue du Mont-Tha- 

bor, 26. 
Revel (Alfred), boulevard Beaumarchais, 60. 
Rey (Louis), ingenieur des arts et manufactures, rue d'Auteuil, 52. 
Reynal (Leonce), pharmacien, rue Marbeuf, 77* 
Ribtry (Adolphe), rentier, rue de Rocroy, 7. 
Ribond (Jules-Leon), avocat, boulevard Saint-Germain, 193. 
Robert (Alphonse), doeteur en medecine, rue de Naples, 13. 
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Roca d'Huytexa (Gustave), avocat, aTaxo, par Argelewur-Mar 

(Pyrenees-Orientales). 
Rocaut (Jules), a Evelles, par Nolay (Cole-d'Or). 
Rochat (fidouard), ancien cbef de bureau a la prefecture de la 

Seine, Grande-Rue, 54, a Nogent-sur-Marne (Seme). 
Rocht (£mile), avocat, bouleyard Beaumarchais, 8. 
Rocherand (Louis-Leon), rue Saint-Placide, 33. 
Roland-Gosselin, agent de change, rue de Richelieu, 62. 
Romt (Louis-Cl.-N.), aspirant au notariat, route de Pezenas, li, 

a Beziers (Herault). 
Ronohaud (Louis de), rue de Valois, 3. 
Ronjat (Jules), senateur de Tlsere, rue Gay-Lussac, 70. 
Rothschild (baron Arthur de), banquier, rue du Faubourg-Stint* 

Honore, 33. 
Rothschild (baron Edmond de), rue Laffitte, 23 (S. P.). 
Rothschild (M me la baronne Nathaniel de), rue du Faubourg-Saint- 

Honore, 33. 
Rouart (Alexis), ingenieur, boulevard Voltaire, 137. 
Roujol (Amedee), substitut du procureur general, boulevard Beau* 

voisine, 62, a Rouen. 
Roullet (Pierre), proprtetaire, rue Lourmel, 96. 
Roussel (M me veuve Theodore), boulevard Haussmann, 135. 
Rousselet (Louis), boulevard Saint-Germain, 126. 
Rousselle (fidouard), etudiant en droit, rue de Bellechasse, 72. 
Rotrrille (Henri), ingenieur des ponts etchaussees,rue Lafayette, 91. 
Rouz (fimile), sous-directeur a la prefecture de la Seine, rue Cor- 

nettle, 7. 
Ruch (Edmond), rue Sevigng , 29. 
Russell (Henry, oomte), rue Marca, 44, a Pau (Basses -Pyri- 



Sahattier (Jules-Ernest), lieutenant au 5* de chasseurs a pied, a 
Dijon. 

Saglio (Florent), ingenieur civil, rue de Monceau, 62. 

Sagnier (Charles), n6gociant, rue Seguier, 17, a Nlmes. 

Sagnier (Louis), negociant, rue Siguier, 17, a Nlmes. 

Saint-Andre (Alfred de), viUa Mondesir, a fivian (Haute-Savoie). 

Saint-Martin (Ch.-L. Minette de), rue du Plessis, 43, a Ver- 
sailles (S. P.). 

Saint-Paul (Georges-6lie), licencie en droit, rue d Aumale, 22. 

Saint-Paul de Sincay, directeur general de la Vieille-Montagne, 
boulevard Haussmann, 116. 

Salome* (Th.), avoue, rue Saint-Louis, 4, a Pontoise* 
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Salvador de Quatrelages (Andre), juge ^instruction a Mantes, et 
avenue Trudaine, 17, a Paris. 

Sandoi (Gustave), bijoutier, galerie de Valois, 147. 

Sanvage (fidouard), ingenieur des mines, rueTaitbout, 91. 

Sanvage (Henri), rue Saint- Lazare, 94. 

Sauvel (Charles), rue Joubert, 24. 

Sanvel (£douard), avocat au Conseil d'fitat et a la Cour de cassa- 
tion, rue Taitbout, 80. 

Savanna (Charles-Hyacinthe),huissier,ruedu Quatre-Septembre, 8. 

Savornin (Henry de) , rue Menard, 16, a Nimes. 

Schmidt (Auguste), chimiste, rue Palestro, 15. 

Schrader (Franz), rue Saint-Placide, 51. 

Segrttain (Alexandre), general, niembre du comite des fortifications, 
boulevard des Invalides, 14 (S. P.). 

S6journ6, ingenieur des ponts et chaussees, rue des Potiers, 24, 
a Toulouse. 

Sdligmann (Eugene), agent de change, rue Drouot, 4. 

Senart (Henri), avoue, rue Le Peletier, 18. 

Serrand (Daniel), docteur en medecine, rue Saint-Honore, 281. 

Serrand (Jean-Rene), docteur en medecine, rue Duphot, 26. 

Simon (Auguste-Germain), proprietaire, rue de Rivoli, 196. 

Sircoulon (Victor), manufacturier, & Audincourt (Doubs). 

Sorlin (Louis-Ernest), rue de Ch&teaudun, 12. 

Sornin (Eugene), rue de Douai, 18. 

Sonrian (Louis-Henry), liquidateur judicial re, place Vendome, 10. 

Stopin (Albert), negociant, boulevard de S6bastopol, 89. 

Surell (Albert), etudiant, rue de Glagny, 10, a Versailles. 

Snrell (Alexandre), ingenieur en chef des ponts et chaussees, rue 
du Parc-de-Clagny, 10, a Versailles. 

Tancrede (Gaston), negociant, rue Baudin, 28. 

Tavemier-Gravet (Charles-Alexandre), constructeur d'instruments 
de precision, rue de Babylone, 39. 

Templier (Armand), libraire-editeur, boul. StrGermain, 79 (6* P.)* 

Templier (fimile), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 79. 

Templier (Paul), avocat, rue Neuve-des-Petits-Champs, 89. 

Teysaier (Georges), rue Le Peletier, 4. 

Thibierge (Georges), interne en medecine, rue d' Alger, 9. 

Thieblin (Albert), avocat, boulevard Saint-Michel, 1. 

Thil (Andre), garde general des for6ts,carrefour de l'Observatoire, 4. 

Thomas (Leon), ingenieur civil, rue Michel-Ange, 11. 

Thureau (Ed.), avocat 4 la Cour d'appel, rue Garanciere, 11. 

Thureau (Georges), juge au tribunal de la Seine, rue Garanciere, 1 1 • 
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Tissanditr (Albert), arohitecie, avenue dei'Of^exa, 40, . 

Tissandier (Gaston), avenue de l'Opera, 19. 

Tomy Martin, avocat a la Cour d'appei, rue d'Anjou-Stint- 

Honore, i7. 
Tonnelot (Jules), constructeur d'instruments de meteorologie, ru* 

du Sommerard, 25. 
Tournier (Benjamin), ancien pasteur protestant, a Pressy-Van- 

doBuvres, pres Geneve (Suisse). 
Tnrenne (marquis de), rue de Berri, 26 (S. P.). 
Turpin de Watte ville, docteur en medecine, villa Le Lama, Borge 

a Buggiano, pravince de Lucques (Italie). 
Yacheron (Louis), avoue, rue du Quatre-Septembre, 13. 
Valirey (Celestin), conferencier, rue de Sevres, 13, a Ville-d'Avray 

(Seine-et-Oise). 
YaiW (Ernest), wmmk k la Cour d'appei, rue Papillon, 7. 
Vallery-Radot (Rene), boulevard SttaVGermain, 207. 
Vaquei (Ernest), negotiant, rue Saint-Denis^ 131* 
Yarin (Achille), 6tudiant, rue des Petits-Hdtels, 9. 
Yatseur (Casimir-Gaston), boulevard Magenta, 95. 
Vavaiseur, avocat a la Cour d'appel, rue du Caire, 10. 
Yaseille (fitienne), professeur de mathematiques speciales au college 

Stanislas, rue Gay-Lussac, 26. . . 

Yelain (Charles), repetiteur de geologic a la Sorbonne, ru&The- 

nard, 9. 
Yendryes (Joseph-Charles), boulevard Saint-Germain, 125. < 
Yerdin (Alexandre), proprieiatre, avenue de l'Qhgervatoire, 13. 
Verne (Paul), 16, rue Crebillon, a Nantes. 
Vignes (Paul-Auguete), eleve a Fficole oentrale des arts et maaa- 

factures, rue Rougemont, 15. . 
Yignot (Charles), rue d'Anjou-Saint-Honore, 48* 
Yigaet (Antoine), docteur en medecine, boulevard Beaumareoeis, 4& 
Yillard (Theodore), ingenieur, boulevard Malesherbes, 138. 
Yiollette (A.-L.), avoue, rue de la Michodiere, 2. 
Yiroux (Henri), capitame chef du genie, a Batna, province* d4 

Constantino (Algerie). r 

Yisme (Armand-Louis de), avocat a la Cour d'appel, rue de Chateau- 
dun, #3. 
Yisme (Gaston de), rue de Ghateaudun, 53* * 

YoisiB (Auguete), docteur en medecine, rue Siguier, 16. 
Yoisin (Felix), conseiller a la Cour de cassation, rue Seguier y ifc 
Yoisin-Bey, ingenieur en ohef des poirts et ehoussees, rue All* 

ber, 5. ..... 
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Vuigner (Henri-Louis), ingenieur civil des mines, rue de l'Umver- 

site, 28. 
Waddington (Richard), depute de la Seine-Inferieure, rue du Fau- 

bourg-Poissonniere, 53. 
Wagniera (Alfred); via Marlelli, 8, a Florence (Italie). 
Walleratein (Georges), me Saint-Marc, 36. 
Wallon (E.), Grande-Rue- Villebourbon, 3i, a Montauban. 
Warenhorat (Georges), boulevard Magenta, 4 18. 
Warnod, ingenieur des ponts et ohaussees, a Giromagny, territoire 

de Belfort (S. P.). 
Waroquet (Georges), rue de la Banque, 18. 
WarteUe (fimile), rue des Fours, 1 , a Arras (Pas-de-Calais). 
Wataon (P.), sollicitor, Lower Walshad, Bury, Lancashire 

(Angleterre). 
Wehrlin (Charles-fidouard), ingenieur des arts et manufactures, 

avenue d'Eylau, 8. 
Wehrlin (Daniel), eleve a l'ficole des hautes eludes commewiaJes, 

avenue d'Eylau, 8. 
Willm (Jules-Edmond), chef des travaux chimiqaea & la Faculte de 

medecine, boulevard Montparnasse, 1ft. 
Wittmann (Leon), negociant, rue de laTour-d'Auvergne, 45. 
Wolff (Jules), a Dampmart, pre* Lagny (Seine-et-Marne). 
Tvart (Casimir), proprietaJre, rue Massena, 28, a Nice. 
Yvon (Maurice), rue de la Tour, 156. 

75 MEMBRES DE 1882. 

Ada* (Eugene- Victor), rentier, rue Lafayette, 15. 

Adam (M m8 Louise), rue Lafayette, 15. 

Barbier-Saint-Hilaire (Etienne), inggnieur, rue du Pr6-aux-Clercs,10. 

Barthel (M Ue Elisabeth), rue Saint-Honore, 336. 

Baudrand (abbe Joseph), administrateur de l'ficole Saint-EIme, a 

Arcachon (Gironde). 
Bayard (Edmond), rue de la Victoire, 61. 
Bax (Frederic), propri&taire, rue Monsieur, 13. 
Cadier (Leon), eleve de 1'ficole des chartes, rue de Vauglrard, 54. 
Clermont (Raoul de), ttudiant, boulevard Saint-Michel, 8. 
Cornet (Francois), ingenieur, boulevard Dolez, 28, & Mons (Bel- 

gique). 
Courbot (fimile), avocat, rue de La Bruyere, 49. 
Grtpin (Francois), directeur du Jardin botanique, rue de TEspla- 

nade, 8, & Bruxelles (Beigique). 
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32 PARIS. 

Degand (fimile), a Mods (Belgique). 
De Jarnac (Adrien-Ernest), rue Jeanne-d'Arc, 52, a Rouen. 
Drioux (Joseph), avocat, rae de Vaugirard, 30. 
Drat (Paul), rue Chauchat, 22. 

Da Bois (Albert), avocat, rue des Geres, 20, a Mons {Belgique). 
Duchaufour (Albert), sous-inspecteur des fort to, rue du Faubourg- 
Saint-Martin, 122. 
Engelback (Paul), etudiant en medecine, rue de Vaugirard, 98. 
Faber (Rene), redacteur au ministere de i'Agriculture, rue da 

Faubourg-Saint- Honore, 54. 
Floureni (Abel), maitre des requites au Conseil d'Etat, rueProny,6L 
Forest (Charles), chef de bataillon en retraite, rue Rameau, 11. 
Gabalde de Casamajor, chef de bureau au ministere de l'lnterieur, 

rue Pergolese, 48 (villa Dupont, 5). 
Genouville (Felix-Louis), etudiant, rue de Rennes, 47. 
Getting (Jaraes-C.), Irevor house, the avenue. Gipsy Hill, a Londres. 
Godard (Edouard), rue Sain te- Anne, 34. 

Goobaretf (Demetrius), proprietaire, a Beaulieu (Alpes-Maritimes). 
Gouin, senateur inamovible, rue de Lisbonne, 33. 
Goornay (Andr6 de), rue Royale, 7. 
Gournay (M me Andre de), rue Royale, 7. 
Hatin (Eugene), notaire, rue Saint-Honore, 231. 
Hauterive (comte d'), secretaire d'ambassade hoaoraire, rue Dumontr 

Durville, 2. 
Hebert (Leonce), libraire-editeur, rue Perronnet, 7. 
Houles (abbe Alphonse), directeur de l'Ecole Albert-le-Grand, a 

Arcueil (Seine). 
Janssen (Eugene), rue de Trevise, 32. 

Kcschlin-Schwarts, maire du 8° arrondissement, avenue Hoche,60. 
Koskull (comte), ancien ministre plenipotentiaire de Russie au 

Bresil, villa Koskull, a Nice. 
KrasU (M mc Antonia), rue du Chateau, 8, a Puteaux (Seine). 
Krasti (Charles), etudiant, rue du Chateau, 8, a Puteaux. 
Krasti (M» 6 Claudine), rue du Chateau, «, a Puteaux. 
Krasti (M.-J.-C), propri6taire f rue du Chateau, 8, a Puteaux* 
Laburthe (M me ), rue Blanche, 84. 

Lachassagne (Leon),banguier, & Maisons-sur-Seine (Seine-et-Oise). 
Lacoste (Paul), ancien avou6, rue Caumartin, 37. 
Lafaix (Paul), eieve au lycee de Versailles, rue du Vautrair, 2, a 

Versailles. - • , . • 
Le PiUur (Uuis}, docteur en medecine, rue Gastellane, 12. 
Linteraans (Louis), candidat au Jiotariat, a SeneflfejtBelfique). 
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Maitre (Jean), £leve-ing$nieur des mines, rue de la Chaise, 4 . 

Malinet (Henry), banquier, k fipernay. 

Martin (fidouard), comptable, rue Haute-de-Bezons, a Courbevoie 

(Seine). 
Martin (James), 6tudiant, avenue Hoche, 43. 
Maucomble (fimile), aveu6, rue Laffitte, 44. 
Meaux (Henri de), clerc de notaire, rue Saint-Placide, 44. 
Merviile (Louis de) avocat, rue de Vaugirard, 34. 
Michelet (M m » A.-Jules), rue d'Assas, 76. 
Mithouard (Auguste-F6hx) , proprietaire , rue Coursalon, 8, k 

Troyes (Aube). 
Moret (Edmond), inspecteur du materiel au ministere des Affaires 

fitrangeres, quai d'Orsay, 37. 
Odent (Henri), negociant, boulevard Saint-Michel, 44. 
Paret (Ernest), fllateur, k Donchery (Ardennes). 
Petsehe (Edouard-Achille), ingenieur des ponts et chaussees, rue de 

La Bruyere, 49. 
Portes (Auguste), lieutenant-colonel d'artillerie en retraite, k Saint- 

Cergues-sur-Nyon, canton de Vaud (Suisse). 
Portes (M m * Constance), k Saint-Gergues-sur-Nyon , canton de 

Vaud (Suisse). 
Rothan (M 1U Marie), place Saint-Georges, 28. 
Sainte-Claire-Deville (fitienne), lieutenant au 43° regiment d'artil- 
lerie, rue Meissonier, 6. 
Salles (Andre), eleve-commissaire de la marine, rue Poissonniere, 

44, & Lorient (Morbihan). 
Salmon -Legagnenr (Raymond), avocat, boulevard Saint-Ger- 
main, 408. 
Swan (Francis-E.-P.) avenue Porte-Neuve, 48, k Pau. 
Tissier (Augustin), negociant, rue de l'Arbre-Sec, 35. 
Yaquei (Albert), negotiant, rue de Chartres, 4, k Neuilly (Seine). 
Yaquei (Henri), etudiant en mgdecine, rue Corneille, 7. 
Verneuil (Armand de), banquier, rue de la Bourse, 4. 
Vnillot (M ma veuve), rue Clauzel, 40. 
Vuillot (M»* Marthe), rue Clauzel, 40. 
Vtdllot (M Ut Valentine), rue Clauzel, 40. 
Wiart (Louis), rue de Gremy, 5, k Cambrai (Nord). 
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34 AUVE«ORE. 

n. — SECTION D'AUVERGNE 

FONDEB LB 16 MAI 1871. 

Siege s<xnja:: a£leimrt-jferiaa& 

SUB&uUD. 

MM. Chotard, president. 

Gaillard, vioe-pr6sident. 
Yimont, secretaire general honor aire. 
Yialleiond, secretaire Q&neral. 
Just eraud, secretaire des stances. 
Reynard (Joseph), archiviste. 
Labourier, trtsorier korwraire. 
Pestel (Leon), trtsorier, 

Lenoir \ 

Laferriera, dtUaue' pris de la Directum cetitorak. 



157 MEMBRES ANCTENS. 

Albert (Georges), jugerau tribunal mi!, £ Garniat (AHier). 

Am* '(&mle),-a*d , hitecte, rue Monflosier, & t3ermont- , Ferrand. 

Amiot, ingenieur des mines, boulevard Saint-Germain, 146, a Paris. 

Andrienx (Eugene), proprietaire, rue Saint-Genes, 17., aClermoflt- 
Ferrand. 

Bafbat (Jean), employe aTimprimerie Motftleuis, a Clermont-Yerrand. 

Barot-Duchier, libraire, rue Saint-Esprit, 26, a Clermont-Ferrand. 

Barriere (Claude), oonsefller general, rue Savaron, a Clermont-. 
Ferrand. 

Bayte (Felix), agent-voyer, a Thiers (Puy-de-D&me}. 

Bayle, notaire, a Aubieres, par Clermont-Ferrand (Poy-de-Dome). 

Beehon (Rene), procureur de laRepublique, a Riom (Puy-de-Dfone). 

Beissac (Francisque), notaire y a Rocbefort-Montagne JPuy-de- 
Ddme). 

Bellet (Ferdinand), ancien notaire, rue de laTreiHe, a Clermont- 
Ferrand. 

Bellon (Felix), rue Montlosier, a Clermont-Ferrand. 

Bellon (Gabriel), proprietaire, au Mont-Dore (Puy-de-Ddme). 

Bernard (Fernand), rue des Bughes, maison Brasset, & Clermont- 
Ferrand. 

Bernard-Carion (Joseph), proprietaire, a Ambert (Puy-de-D&me). 
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AUVERONB. 35 

Mffo, chef d'cecadron au 36* regiment d'artillerie, 4 Cleunont- 
Ferra&d. 

Boette, expert, place Royale, & Clermont-Ferrand. 

Bonabry (Jean), cantomrieiMshef, au Mont^Dare (Puy-de-DAme). 

(Gaatare), proprijetaire, au Mont-Dora, ei quai Claude-Ber- 
nard, 5, 4 Lyon. 
, (Michel), aveo4, 1 Clermont-Ferrand. 

Bonneville (Cesar), notaire, rue d'Assas, a Clermont-Fwand. 

BoucM (Henri), inapecteur principal adjoint de 1'exploitaiMa du 
chemin de fer P.-L.-M., rue Blatin, 50, k Clermont-Ferrand. 

lorillei (Jacques), me du Port, 4 GermentrFerrand. 

D— let (Genes), expert geeanetre, nte de 2a Treille, 25, k Clermont- 
Ferrand. 

Bournet (Eugene!), ftndiaiit, Petrte-Rtte-du-P*rt, 41 f 4 dernumt- 
Ferrand. 

Bonrrier (Joseph), avocat, & Riom (Puy-de-Ddme). 

Boyer (Fraocoia), me de 1'Hotel-DieiL, i Clermont-Ferrand. 

Boyer-Rochefort (Achille), proprietaire, boulevard des Pyramides, 
4 Clermont-Ferrand. 

Boyer-Trintinhac, proprietaire, rue Blatin, k Clermont-Ferrand. 

Branch*? (Antotne), mgemeur civil, me Blatin, k Qennont-Fecrand. 

Bresson, percepteur, rue Montlosier, 4 Qermont- Ferrand. 

Brau JSfC (Anteine), ancien notaire, k llurat-le-Quaire (Puy-^G- 
Dome). 

Brngiere (Jules), proprietaire, au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 

Burin PcsranUri (Amafcle), meabre da Consetl general du Pay-de- 
DOme, rue Tilsitt, 3, 4 Paris. 

Chaband, conceeeiennair© des eanx du Mont-Dore, au Mont-Dare 
(Puy-de-Ddme). 

Gkahory (Leon), mftdecin, au Mont-Dore (Puy^de-Ddme^. 

Ghabrol (Ulysse), praeu&taire, cite Chabrol, k Clermont-Ferrand. 

Chains (Maurice), banquier, rue Montloaiar, a Qoftnoni-Ferrand. 

Ghambe (Paul), negotiant, rue Hatin, k Clermont-Ferrand. 

Gharfany (Andre), aroprietaire du cafe de Park, place de Jajftde, 4 
Clermont-Ferrand. 

Chassaigne (Louis), substitut, k Isaeire (Pay-de-DAme). 

ChaudeseoHe (FeJix), avocat,monteede Jaude, 3, adermontrFecrand. 

flh a w ee* gg ts-4 U 6ancn l , construeteur, rue Saint-Bartbelemy, 7, 4 
Qermont-Ferrand. 

rhaanaaaa'usia :(Franck), conseiUer general, au chateau de Thais, 
par Saint-Genee^hanipanelle (<Puy*de-DAme). 

Ghibret (Paul), docteur en inedeoine, 4 Qermontr-Ferraad. 
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36 AUVERGNE. 

Chotard (H.), doyen de la Faculte des lettres, a Clermont-Ferrand. 

Chouleur (£mile), ingenieur, aux usines de Desvres (Pas-de- 
Calais). 

Chretien (Felix), agent-voyer, a Pontaumur (Puy-de-Ddme). 

Clarai (Louis), sous-chef de section a la C ie de Grande-Ceinture, 
a Saint-Germain-en-Laye. 

Clauieli (Chlodomir), avocat a la Cour d'appel, adjoint au maire, 
a Riom (Puy-de-Ddme). 

Claussmann, professeur de musique, rue du Billard, a Clermont- 
Ferrand. 

Clement (Leon), chef de service au bureau des acquisitions de la 
Compagnie du chemin de fer de Clermont a Tulle, rue Blatin, 
a Clermont-Ferrand. 

Cohadon (Louis), avocat, rue Blatin, a Clermont-Ferrand. 

Gohadon (Louis), medecin consultant, au Mont-Dore (Puy-de- 
Ddme). 

Colonies (Antoine), substitut du procureur de la Republique, i 
Clermont-Ferrand, 

Coudert (Michel), agent-voyer, rue de l'Hdtel-Dieu, 38, a QermonU- 
Ferrand. 

Dalbine (Antony), greffier de la justice de paix du canton Nord, rue 
Bancal, a Clermont-Ferrand. 

Damour, chirurgien-dentiste, montee de Jaude, a Clermont- FerraDd. 

Dargens (Georges), typographe, rue S'-Louis, 17, a Clermont-Fer- 
rand, 

Daval (Albert), avocat, a Saint-Germain-Lembron (Puy-de-D6me), 

Douhet (Jules de), avoue, rue des Notaires, 5, a Clermont-Ferrand. 

Drelon (Louis), directeur des mines de Messeix, place Saint-Herem, 
a Clermont-Ferrand. 

Ducup de Saint-Paul (Charles), capitaine au 36* regiment d'artilie- 
rie, rue Breschet, 10, a Clermont-Ferrand. 

Dulour-Dubesset, aux Barants, par Thiers (Puy-de-Dome). 

Duliege, maire de la Bourboule (Puy-de-D6me). 

Duller, agent-voyer-chef du departement du Puy-de-D6tne, me de 
l'Ancien-Hdpital, 6, a Clermont-Ferrand. 

Dumaa-Aubergier (Gabriel), medecin inspecteur des eaux de Saint 
Nectaire, avenue de l'Observatoire, a Clermont-Ferrand. 

Dumas de Champ vallier, colonel commandant le 34* regiment d'ar* 
tillerie, a Angoul&ne. 

Emond (fimile), medecin consultant, au Mont-Dore (Puy-de-D6me| 

Fargeix (Adrien), ancien notaire, conseiller general, chez M. Cho- 
tard, rue Blatin, a Clermont-Ferrand. 
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AUVERGNE. 37 

Fauaon (Albert), agrefe au tribunal de commerce, adjoint au maire, 

rue des Cbaussetiers, a Clermont-Ferrand. 
Fanre (Bartheiemy), commis-greffier au tribunal civil, a Clermont- 

Ferrand. 
Favier (Joseph), chef de section des ponts et chaussees, a Crest 

(Drome). 
Fraenkel, employe a la Compagnie du chemin de fer de Clermont 

a Tulle, rue Bansac, 22, a Clermont-Ferrand. 
Gaillard (Gilbert), maire de Clermont-Ferrand, rue Blatin. 
Garron, greffier en chef de la Cour d'appel, a Riom (Puy-de-D6me). 
Girard (Alexis), proprietaire, a Saint -Amant-Tallende (Puy-de- 

Ddme). 
Girard (Jean), proprietaire, cours Sablon, 45, a Clermont-Ferrand. 
Girard (Jules), negotiant, place Saint-Pierre, a Clermont-Ferrand. 
Giraudet, ancien notaire, place Delille, maison Coustet, a Cler- 
mont-Ferrand. 
GUiie (Paul), prefet du Puy-de-Ddme, a Clermont-Ferrand. 
Gonod d'Artamara (Eugene), pharmacien en chef des hospices, rue 

Blatin, a Clermont-Ferrand. 
Gourbayre (Augustin), substitut du procureur de la Republique, a. 

Saint-Flour (Cantal). 
Gourbeyre (Felicite), docteur en medecine, a Ambert (Puy-de- 

Ddme). 
Goutat (Pierre), agree au tribunal de commerce, place Saint-He- 

rem, a Clermont-Ferrand. 
Grimand (Alexandre), avoue a la cour d'appel, a Riom (Puy-de- 

Ddme). 
HHi (Georges), proprietaire du caf6 du Globe, montee de Jaude, a. 

Clermont-Ferrand. 
Hugnet (Adrien), notaire, a Billom (Puy-de-Ddme). 
Jaloustre (Charles), chef de division a la prefecture du Puy-de-i 

Dome, place Saint-Herem, 14, a Clermont-Ferrand. 
Jay (Gilbert), rue Massillon, a Clermont-Ferrand. 
Julian (Alphonse), professeur a la Faculte des sciences, place de 

Jaude, a Clermont-Ferrand. 
Jusseraud (fidouard), sous-chef de bureau a la prefecture du Puy- 
de-Ddme, a Clermont-Ferrand. 
Kahn (lSmile), brasseur, a Chamalieres, par Clermont-Ferrand. 
Labourier (fimile), avoue, rue Pascal, 22, a Qermont-Ferrand. 
Labuasiere (Alphonse), depute, rue des ficoles, 28, a Paris. 
Latteyraa, receveur particulier des finances, & Gannat (Allier). 
Latrn (Michel), proprietaire, au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 
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Lamreert (Philippe), proftiatatre, aux Mattrea-d'Artiewft (Pifee- 

Dfone). 
LBwrary (Gabriel), awst, cite Chabrot, a-Cfenxnot-FerraaiL 
Lecuellt, professeur au lycee, a Clermont-Ferrand. 
Ledru ( Ag»), tresorier payenr general da d6pevtemea« da Pay-eV 

Ddme, rue de l'ficlache, a Clermont-Ferrand. 
Le4ra file, archtteete, rue de F£cladM, a QermonfcrFemiifL 
Lenoir (fitienne -Victor), area*, rue Pascal, a Clermonfc-Ferrand. 
Lepaltre (Ferdinand), propri*taare T rue Join* a. Clermont-FtcfadL 
Lueeigiiy (Charles de) r eours SaMon* a QewmontrFerraad.. 
M aohe fr eei (Aug.), avocat, place du Terrain h Gtenno&UFeflraBiL 
Malbet (Georges), avocat, au Cheix, par Riom (Puy-de-D6me). 
Uataaea (Jean-Baptiste), ancien notaire,. causa Sablon, 5, iCtar- 

mont-FerraxL 
Maxen (Natalie), etadiant, rue BallinrViUerv a Clennont-Penaai. 
Montlonis (Gabriel), imprimeur, rue Barbangon, a; Clcnaaai Fer- 

rand. 
Mornac (de), colonel eta 46» regiment tfartfflearie r a Clcrwrt- 

Ferrand. 
Moavlevat (Mathieu-A*), avoae, rue d'Assas,. k CktmotttrFernni. 
Patrognet, percepteur, a Montlucon (Allier). 
Pataret (Leonce)* pharmacies au Mont-Dore (Puy^de^ena^ 
Peroepied (filie), medecin consultant, au Mont-Dore (Puy-de4Mme). 
Peetel (Armaad), roe «be* BomiesrFemmes r a Glermont-Ferraai. 
Pettel (Arthur), proprietaire, rue de I'tclache, a Ckrnumi-Ferrand. 
Peetel (Leon) r ancien agent de change, place Thomas,. iO, a Qer* 

mont-Ferrand. 
Petit (Pierre), imprimemv petite place de la. TreHle, & Ckrment- 

Ferrand. 
Peyronnet, proprietaire, cite Chabrol, a. CWrmont-Fe* rand. 
Pierre (Dominique)* homme delettiea, rue da Bois-da-Cros* iCkt- 

mont-Ferrand. 
Pinatelle (Michel), aecsHnspectAur des pastae et telegrapaes r a 

Clermont-Ferrand. 
Pironon(Paul), banquier, rue Saint-Be^ elemy r aClarai«JitrF8Draiid. 
Petxat (Henri), general de brigade, commandant Pat UMeriey 4 Alger* 
Ponaonnaille (Auguste), receveut partiouliejr dee finance*, a Riom 

(Ptty-de-Dtime). 
Queytard (Chairles), conseilier de prefecture, au Puy piauta-Lfiir^ 
Queyrat (Jules), rue Saint-Geiies* a Clermoot-FexsaoiL 
Qoinetfee (FranaoiflJ , coafiaejur, tm Montloeiar, & fitormani-Ftr- 

rand. 
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Radenac (Am6dee), ingenieur das arts et manufactures, a Bort 

(CorrSze). 
Reynard (Joseph.), agent-voyer, rue Abbe-Girard, 6*, a» Clermont- 
Ferrand. 
Rocher (Michel), commissaire-priseur, place Poterne, a Clermont- 

Ferrand. 
Rongier (fimile), grefQer en chef du- tribunal cLvuV a Clermont- 
Ferrand- 
Rouffy (Albert), aftrocai* rue Fontgje*e* a Clermont-Ferrand. 
Sales (Ernest de), si*bstitut du procureur de la. Rj&publiqjue* a 

Clermont-Ferrand. 
Sauvageot, premier commis a la conservation das hypotheques, 

rue Jeanne-d'Arc, 31, ai Orleans. 
Sersiron (Georges), juge suppleant au tribunal cndl, rue da l'Hatal- 

Dieu, a Clermont-Ferrand. 
Sicacd (Gilbert), avocat, rue Saint-Genes, a Clermont-Ferrand.. 
Soubigou (Auguste), a Saint-Geri (Lot). 
Taillandier (Guillaume), ingenieur civile a Bort (Cor raze). 
Yardi££ohadon (Gilbert), proprietaire,, an Mont-Dore (Puy-de- 

Dome). 
Teissedre (Alphonse), notaire, a Murat (Cantal). 
Thomas (Alfred), docteur en medecinev a. Billom (Puy-da-Dame).. 
TiUioa (Antoine), rue Soua-les-AugustiES, a, Clermont-Ferrand. 
Tisserand (Louis), depute, rue du Cirque, 17, a Paris. 
Trioullier (Hippalyte) r proprietaire, au chateau de Couzance, pres 

Saint-Germain-Lembron (Puy-de-D6me)* 
Tronpy (Felix), caissier a Timprimerie Mont-Louis, place Suguy, 8, 

a Clermont-Ferrand. 
Yaseille (Francois), avou6, rue dm Port, 10, i Clermonk-Ferrand. 
Yerdier (Ernest), maire de Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dome}. 
Yerniere (Antoine), controlaurdes contributions directes, a Brioude 

(Haute-Loire). 
Venepuy (Jules), ancien notaire, suppleant du juge de paix du 

canton Est, place de Jaude, 20, a Clermont-Ferrand. 
Yeyrierei, medecin consultant, a Issoire (Puy-de-Dame). 
Veyueyre, entrepreneur de travaux publics, boulerard de Gergovie, 

a Clermont-Femad. 
YiaHelond (Paul), negocknt, rue dea Gras, a Clermont-FerrandU 
Vigeral (Jules), conseiller g6n6ral, a Vertaizon (Puy-de-D6me). 
Vigerie, percepteur, au Mont-Dore (Puy-de-DGme). 
Yimont (Edouard), bibliothecaire de la yille de Clermont, montee 

de Jaude, 3, k Ckrmont-Ferrand. 
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60 MEMBRES DE 1882. 

Archaud (Alphonse), avoue, a Riom (Puy-de-D6me). 

Armet (Jacques), directeur de retabhssement thermal, au Mont- 
Dore. 

Baconnet (Jean), avoue, A Gannat (AUier). 

Banior (Eugene), avocat, a Gannat (AUier). 

Baaie (Maurice), etudiant, place Deliiie, a aermont-Ferrand. 

Basse (Roger), avocat, place Delille, It Clermont-Ferrand. 

Bauderon (Francois- Joseph), rue Massillon, 3, a aermont-Ferrand. 

Bernard, medecin-major au 16 e d'artiUerie, barriere d'Issoire, 3, a 
Clermont- Ferrand. 

Blanc (Louis), percepteur, a Gannat (AUier). 

Bonnefon (Ernest), juge au tribunal civil, a Clermont-Ferrand. 

Bonrsin (Charles), notaire, rue de l'£cu, 10, a Clermont-Ferrand. 

Boutiron-Richard, directeur du Cercle des alpinistes, au Mont* 
Dore. 

Gaillat (Pierre), agent- voyer, i Clermont-Ferrand. 

Catsan (Francisque), sous-intendant militaire, a Clermont-Ferrand. 

Ghanmont (Pierre), au chateau de la Moliere, A Billom (Puy-de- 
Dome). 

Chevant, notaire, a Billom (Puy-de-Ddme). 

CoUangettei (Genes), avocat, rue de TOratoire, a aermont-Ferrand. 

Golombier, avocat, place Saint-Herem, 20, a aermont-Ferrand. 

Deshors, professeur au lycee, a aermont-Ferrand. 

Domage (Henri), directeur des mines de houiUe, A Brassac (Puy- 
de-Ddme). 

Essarts (Emmanuel des), professeur A la Faculte des lettres, rue 
Sainte-Claire, A Clermont-Ferrand. 

Fabre (Euryale), ancien notaire, A aermont-Ferrand. 

Fancillon (Victor), rue MassiUon, a Clermont-Ferrand. 

Faure (Anatole), avoue & la Cour d'appel, a Riom. 

Francon (fitienne-CamHle), greffier de la justice de paix, conseiller 
d'arrondissement, a Vic-le-Comte (Puy-de-Ddme). 

Giraud, ancien greffier, avenue de Mont-Ferrand, maison Gaudias, 
A aermont-Ferrand. 

Giraud (Charles), banquier, A Thiers (Puy-de-D6me). 

Girod, maitre de conferences A la Faculte des sciences, A Cler- 
mont-Ferrand. 

Gorce (Leon), avoue, A Riom (Puy-de-Ddme). 

Goyon (Charles), avocat, a Riom. 

Lacarriere (Armand), avocat, A Riom (Puy-de-D6me). 
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AUVERGNE. 41 

Lansstdat (Edmond), rue Saint-Placide, 46, a Paris. 

Lhentier (Gabriel), ingenieur-constructeur, a Clermont-Ferrand. 

Mailly (Olivier), sous-lieutenant au 86° de ligne, officier d'ordon- 
nance du general commandant la subdivision militaire, a 
Clermont-Ferrand. 

Masai (Louis), avoue a la Cour d'appel, a Riom. 

Math* (fitienne), agent-voyer, a Thiers (Puy-de-Ddme). 

Mage (Jean), conducteur-voyer de la ville, a Clermont-Ferrand. 

Morel (Jean-Baptiste), pharmacien, & Noir&able (Loire). 

Morel (Michel), avou6 a la Cour d'appel, a Riom. 

Morin, docteur en medecine, rue du Port, 7, a Clermont-Ferrand. 

Pommerol, docteur en medecine, a Gerzat, par Aulnat (Puy-de- 
D6me). 

Ponpon, lieutenant-colonel du 2 e chasseurs, a Tours (Indre-et-Loire). 

Pouradier-Duteil (fidouard), president de chambre a la Cour d'appel , 
a Riom (Puy-de-D6me). 

Raynal de Tissoniere, conseillcr de prefecture du Puy-de-D6me, a 
Clermont-Ferrand. 

Richard (Albert), notaire, a Clermont-Ferrand. 

Robert (Antoine), avocat, a Moulins (Allier). 

Ronchon (Gilbert), archiviste du Puy-de-D6me, a Clermont-Ferrand. 

Rouasal (Leon), ingenieur civil, a Riom. 
Sadonrny, avocat, a Riom (Puy-de-D6me). 
Saint-Loup, doyen de la Faculte des sciences, a Clermont-Ferrand. 
Salvy (Georges), avocat, a Riom (Puy-de-Ddme). 
Sarciron (Aim6), place de Jaude, a Clermont-Ferrand. 
Sardier (Jean-Baptiste), avou6, a Riom (Puy-de-Ddme). 
Sarrua, directeur de la Societe Gene rale, a Clermont-Ferrand. 
Teisset (Louis), place du Terrail, a Clermont-Ferrand. 
Tixeron (Charles), avocat, a Riom (Puy-de-Ddme). 
Touzet (Victor), place SaintrHerem, a Clermont-Ferrand. 
Ventre (Fern and), avoue a la Cour, a Riom (Puy-de-D6me). 
Vieillard (Francisque), greffier du tribunal de commerce, a Billom 

(Puy-de-Ddme). 
Yignancourt (Joseph), avocat, a Clermont-Ferrand. 
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42 GAP. 

III. — SECTION DES HAUTES-ALPES 

193 MEMBRES. 
SOUS SECTIOA DE GAP 

FOITDBK LB 27 MTAI 4&7#. 

Sikam BociAA. i a> Gap* 

BUREAU. 

■M. Blase (Xavier), president dThmuMur. 
Hon, president d'hamuwr. 
Jaubert, president. 
T«B«M8r(abb$), vta-prlfffcten*. 
Cardot, swriMre gtntraiL 
Fiard, fr^sorter. 

GaienenTO (CanriMe de), aecrtflKire. 
Burle (Louis). . . . j 
Grimauft (Joseph). . . [ admim&frstmri. 
Beynet y 

85 MEMBRES ANGISN&. 

Agoalint (Alexandre), agent-voyer, a, Sexrea (Hautes-Alpes). 

Ailhaud (Jules), proprietaiire- & Gap* 

Alard (Cassiedore), ing6nieur en chef de Maina-et-Loire, a Angers 

Allaigre, percepteur, ISaint-Vallier (Droine^ 

Alhiin (Louis), directeur de la SMCcursala du. Credit de Franca* i 

Gap. 
Amat (Clement), avoeM„ a. Gap. 
Ambly (Acbolpha d') r capitaine adjudaM-major* au 75° da ligpe* i 

Gap. 
Ar*o*x (Alexandre), entrepreneur, place d'Aix, 31, & Marseille. 
Arnonx (Joseph), rentier, & Gap. 
Aubert (Clement), diretUur de la Compagnie du chemia da fer de 

Bone a Guelma, a, Bdne (Algerie). 
Augier (Auguste- Abraham), membre du Conseil general, a Gap. 
Barle (Charles), negociant, rue de Rambuteau, 22, & Paris. 
Barral (Henry), fabricant de draps, a Die (Drome). 
Barton, substitut du procureur de la Republique, & Gap. 
Baatin (Alfred), entrepreneur du chemin de fer, au Monfitier-Morneix 

(Haute-Savoie). 
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GAP. 43 

Bellegarde (de la Forgue de), directenr da la auccursale de la 

Banque de France, a Gape 
Bertrand (L6on), premier clerc de notaire,, & Gap* 
Beynet (Alcee), chef de section au chemin de far P.*L*-M., a Gap. 
Blanc (Charles), etudiant en droit, rue- de Fkurua> i „ a Paris. 
Blanc (Xavier), senatein\ rua da Fkurus, 1> a Paria* 
Borel (Emile), professeur au college, & Gap. 
Bnrle (Augusfce), negociant, a Gap. 
Bnrle (Eugtoaa), fabricani de diapa, a. Vienna (Isera)* 
Bnrle (Felix), ingenieur colonial auxiliaire, a Saigon (Cochinchine). 
Bnrle (Jules), fabricant de draps, a Vienna (Isare). 
Bnrle (Louis), controleur des contributions directaa, a Gap. 
Gaffarel, juge d'tasteuclioa, a Vienna (Iaare). 
Ganandva (Louis)* cojoaervateur des hypotbeques„ a Gap. 
Gardot (Emile), garde general des forets, a Gap. 
Caaenenva (Gamille de), vice-pr esident du tribunal civil, & Gap. 
Ghaillet (Claude), entrepreneur, cours Morand,, 57, a Lyon, 
Ghaix (Cyprien), avocat, depute des Hautes-Alpas^ rue Gadet-dm- 

Mauroy, 4, a Paris. 
Chandier (Louia),, architecte du d£partemeni, a Gap* 
Delaly (Alfred), chef de section principal mix cbemina de fer de 

l'&at, a fipinac (SaAne-etrLoire). 
Didier de Ronsset (Henri), avocat, a Gap. 
Domcienx (Annibal), vice-president du tribunal* a Valence (Drflme). 
Euziere (Frederic), avocat et maire, & Gap. 
Fanre (Clement); avoue, a. Gap* 

Fanre (fidouard), directeur des postes et telegraphes, a Gap. 
Fanre (Joseph), etudiant* a- Gapv 
Fanre (Leon), pharmacien, a Gap. 

Fajet (Albert), prociuenr de la Repuhlique* a Beanoe (CoU-d'Or). 
Fiard (Mariua) y eapitame ad^udantHnajor enretxaite, rua. Villain, 2, 

a- Gap. 
Forcheron (Paul), vice-president du Conseil da prefecture, de la 

Drdme, a Valence (DrGme). 
Gamier (Mariue) r eoatroleur des contributiona directes, a Mont- 

pellier. 
Genin (Louis), marehand de bois, a Die (Drome), 
Grimand (Joseph), membre du Conseil general * 4 SsintrBonnet 

(Hautes-Alpee). 
Grotjean (Charles), entrepreneur, a Drambon, par PontaMler (Gdte- 

dVry 
Hngnes (Edmond), avocat* a> Gap, 
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44 GAP. 

Jaubert (Jacques), ingenieur du chemin de fer, a Gap. 

Joubert (Albert), notaire, a Manosque (Basses-Alpes). 

Joubert (Ernest), notaire, a Saint-Bonnet (Hautes-Alpes). 

Jouglard (Ferdinand), notaire, a Gap. 

Jouglard (Sosthene), imprimeur, a Gap. 

Labastie (Auguste), president du tribunal, a Gap. 

Laty (Albert), avoeat, a Gap. 

Layuf (Luci en-Paul), avoeat, rue HauteviUe, 85, a Paris. 

Lemattre (Pierre- Joseph), intendant militaire du 4* corps d'armee, 
au Mans (Sarthe). 

Liotard (Alfred), avoeat, a Gap. 

Livet (Jean), banquier, a Die (Dr6me). 

Lombard, avoeat a la Cour d'appel, a Grenoble (Isere). 

Malassagne (Louis), veriflcateur des domaines, a Albertvilli 
(Savoie). 

Marcellin (Jean- Esprit), statuaire, boulevard Saint-Jacques et pas- 
sage Gourdon, 10, a Paris. 

Marchand, sous-inspecteur des forets, a Gap. 

Marin (Adrien), negociant, a Gap. 

Merceron (Maurice), ingenieur des ponts et chaussees, rue Saint- 
Vincent-de-Paul, 9, a Grenoble. 

Mayere (Clovis), receveur des domaines en retraite, boulevard des 
Dames, 37, a Marseille. 

Moulin (fitienne), avoeat, boulevard des Batignolles, 37, a Paris. 

Moures (Alexandre), juge de paix, a Serres (Hautes-Alpes). 

Nave (fimile), entrepreneur de travaux publics, a Embrun (Hautes- 
Alpes). 

Pascal (Jeanin), veriflcateur de l'enregistrement et des domaines, a 
Gap. 

Pinet de Mentayar (Felix), secretaire general de la prefecture, & Gap. 

Pion (Lucien), conseiller a la Cour d'appel, k Grenoble. 

Plassier, sous-lieutenant au 96 e de ligne, a Monletimar (Drome). 

Richaud (Jean-Clement), imprimeur, a Gap. 

Rocha (Achille), architecte, a Gap. 

Rouz (Frederic), negociant, rue des Arquebusiers, 3 et 5, a Paris. 

Royer (Henri), negociant en rouenneries, a Die (Drome). 

Rnalle, directeur de la construction des chemins de fer P.-L.-M., 
rue Saint- Lazare, 88, 4 Paris. 

Scherback (E.), lieutenant instructeur au Prytanee, a la Fleche 
(Sarthe). 

Teistier (fidouard), avoeat, boulevard Saint-Germain, 54, a Paris. 

Templier (Alexandre), aumdnier a i'Gcole normale, k Gap. 
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BRIANCON. 41 

Yernet (Oscar), prefet des Hautes-Alpes, a Gap. 
Vernet (M mt Oscar), a Gap. 
Yollaire (Aime), banquier, a Gap. 

SOUS-SECTION DE BRIARQOR 

FONDEB EN MARS 1875. 

Siege social : a Briancon. * 

BUREAU. 

MM. Gnillemin (Paul), president. 
Brun (Jules), vice-president. 
Roy (Joseph), secretaire. 
Faure (Rene), tr&sorier. 
Caire (Eugene), tre'sorier-adjoint. 
Vollaire (Paul), archiviste. 
Vagnat (Auguste) . 
board (Adolphe). . 

Iioard (Hippolyte). } administrators. 
Rozan (docteur) . . 
Lagiar-Bartrand. . 

70 MEMBRES ANCIENS. 

Achard (Joseph), pharmacien, a Briancon (Hautes-Alpes). 

Albert (Eugene), fabricant, adjoint a la mairie de la Salle, pres 

Briancon (Hautes-Alpes). 
Alliey (Joseph), maitre d'hdtel, au Monelier-de-Briancon (Hautes*. 

Alpes). 
Andier, libraire-editeur, rue du Cherche-Midi, 87, a Paris. 
Ayaase (Casimir), president du tribunal, a Briancon. 
Bird (Harry), ingenieur, a l'Argentiere (Hautes-Alpes). 
Boge (Claude), chef da section de la C ie des chemins de fer de; 

P.-L.-M., a la Bessee (Hautes-Alpes). 
Bompard (Numa), comptable a 1'usine Chancel et C l °, a Briancon. 
Bongarcon (Camille), lieutenant-colonel, chef du g6nie, 4 Briancon* 
Borel (Louis), sous-lieutenant au 6* d'artillerie, & Fontainebleau. 
Brnn (fitienne), au lycee de Lyon, a Lyon. 
Bran (Jules), banquier, conseiller d'arrondissement, a Brian <jon. 
Bnuaud (Sigismund), Marlborough street, i8, a Londres. 
Bues, cure de Cervieres, pres Briancon (Hautes-Alpes). 
Caire (Adrien), rue Paradis-Poissonniere, S6, a Paris. 
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16 BKIAtfCON. 

Caire (Eugene), a Brwmcoa (Hwtes-Alpea). 

Carilian (Benoit), rentier, rue du Cardinai-Lemoiiie, 12, i Puis. 

Chancel (Alphonse), ingenieur des pouts et tshanssees, 4 Sedu. 

Chancel (M a * fivariste), rue de Berlin, 40, a Paris. 

Chancel (Louis), boulevard Hamsaaaa, 403, A Paris. 

Chantard (Auguste), libraire, a Briancon. 

Collomb (fimile), rue Menetrier, t, a Lyon. 

Didier (fimile), au Moottaer-de-Briaocon (Haates-Alpes). 

Dnchene (Guslave), inspecieur des fortts, a Gap. 

Dussert (Jules), negociant, a Briancon. 

Falqne (Ghaffrey), rue de Lancry, i7, a Paris, 

Fanre (Man us), negociant, a BriancoiL 

Fanre (Rene), pharmacien, maire de Briancon. 

Finat (Joseph), rue Moliere, 60, A Lyon. 

Garcin (Jean), photographe, rue Childebert, 50, a Lyon. 

Garcin (Jean), proprietaire, a Molines-en-Qaeyras (Hautes-Alpes). 

Giraud, negociant, Grande-Rue, a Montelimar {Drime}. 

Giraud, receveur en retraite, a Bourg-d'Qdsaas (Iaexe). 

Gorlier, rue de Turenne, 129, a Paris. 

Gnirin (Octave), docteurenm6decine, au Chltaau-Quejras (Hautes- 
Alpes). 

Goillemin (Paul), chef de cabinet du secretaire general de la pre- 
fecture de police, roe Monge* &, A Paris, 

Ixoard (Adolphe), capitaine en retraite, a Villard-d'Arene (Hautes- 
Alpes). 

hoard (Hippotyte), naftre 4'httel, *« Mehttaer-de-Briaapii 
(Hautes-Alpes). 

tart*, rue -de Turenne, 139, a Paris. 

Jnga aine, mattre d'hfttel, a la Grave (Hautes-Alpes). 

Juge-Chapois, rentier, a la •Grave (Hautes-Alpes). 

Lagier-Bertrand, notaire, aacien president du canseil d'arrondine- 
ment, a ViUe-VaU<wise (Hautes-Alpes). 

Lagier (Jacques), mattre dlidtel, a Vttte-Vaflomse (Hawtes-Alpes). 

Laurencon (Leon), depute etanemfere du Gonseil general de« Hautes- 
Alpes, boulevard Saiwt-Oermain, fcto, i Paris. 

Laweat, r*e d'HauteviHe, 23, a Paris. 

Lebin (Ifippolyte), constructeur de macfewies, i Aix (Boaehes-dtf- 
Rhdne). 

Marte (Rene), preeoreorde la Repttfetiqne, a Briaagon. 

Meiffre (Auguste), cite Magenta, 3, a Paris. 

Meiffre (Chaffrey), cite Magenta, 3, 4 Paris. 

Mielle (Adolphe), place Saint-Jean, 4, a Lyon. 
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EMBRUN. «7 

Moreing (Charles-Algernon), ingenieur des mines, a l'Argentiere 

(Hautes-Alpes). 
Parot (Joles), an !yeee, a Lyon. 
Pesoelon (Henri), none-ingeirieiir a fo condtrnetien des chemrns do 

fer, a Briangon. 
Prat atne, fabricant et maire, a la Salle, pres Brianfon {Hautes- 
Alpes). 
Pay, anelen percepteur, an Cb&tean-Qoeyras <H*otes-Alp«6). 
Pny (Philippe^, boulevard du Temple, 44, a Paris. 
Queyras, maire de la Roche-oous-Briaocon (Hautes-Alpes). 
Key (f onepfe), profeoseur an college, a Brianoon, 
Reyniar (Jean -Jacques), percepteur, au Chateau-Queyans l(Hautes- 

Alpe*). 
Rome (Angnste), propriMalre, t la Grave {Hautas-Alpes). 
Rotsignol (Guslave), juge au tribunal de Saifit-Maroellin (loere). 
Rostolland (Henri), an iyc6e, a Lyon. 
Roian, medecin principal de 1™ ckese, & ViHe-VkiBe-cn-OiieyMti 

(Hautes-Alpes). 
Salomon (Joseph), rue Lairterae, 8, a Lyon. 
Thomson, pr%fet de la Loire, a SainVl&iemie (Loire). 
Trine (Laden), <mef d'escadren d*artiHeriB, avenue do Meairinfl, 

45, a Paris. 
Tnrcan, agent-voyer dWondisoement, a Uriancon. 
Yagnat (Charles- August©), docfceor «n medeoine, 4 &iHHQon. 
Tignot (Lorn), ancoen eonseffler general, 4 Fontaiaen-nnr-Snteo 

(Rhone). 
Yollairo (Paul), negotiant, a Brianeon. 

2 MEMBRES DE 4882. 

Faure-CarBrian (Lotris), avocat, doctenr en droit, a Brian $on, 
Faure-Goora (Andre), abbe, vfewre ft Briaacon. 

SOUS-SECTION 1TE1BR1I1 

FONDLE BN JDILLET 4875, 

SiEOfE social : a Embrun. 

BUREAU, 

MM. Bayto (Ernest), president. 
Gongot, vice-president. 
Guigues (fimile), tecrttoire. 
Guiguos (Etienon), tvtooriBf, 
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48 EMBRUN. 

3* MEMBRES ANCIENS. 

Andrienx (Pierre), agent-voyer de i'arrondissement, 4 Embrun. 

Anthoine (Auguste), medecin-veterinaire, a Embrun (Hautes-Alpes). 

Barelle (Vincent), chanoine honoraire, archiprStre delacathedrale, 
4 Embrun. 

Bayle (Ernest), directeur des domaines, 4 Gap. 

Bayle (Gaston), commis principal k la Direction des contributions 
indirectes, a, Gap. 

Bonniard (Victor), banqoier, k Embrun. 

Catier (Andre), sous-ingenieur des ponts et cbaussees en retraite, a 
Embrun. 

Chancel (Alpbonse), ingenieur des ponts et cbaussees, a Sedan. 

Fargue (Louis), ingenieur du service maritime, cours d'Aquitaine, 
67, k Bordeaux. 

Ferrary (Maurice), statuaire, rue Linne, 16, k Paris. 

Fortoul (l'abbe Adolphe), professeur au petit seminaire, k Embrun. 

Gandoulf (Leopold), principal du college, 4 Embrun. 

Gouget, inspecteur des forfits, k Embrun. 

Grignart (Marie), conservateur des hypotheques, k Embrun, 

Gu4rin-Long (Paul), juge ^instruction, k Moulins (AUier). 

Gnigues (fimile), receveur parti culier des finances, k Embrun. 

Guigues (fitienne), k Embrun (Hautes-Alpes). 

Huenta, inspecteur des douanes, k Embrun* 

Uoard (£mile), premier president de la Cour d'appel, cours de Gour- 
gues, k Bordeaux. 

Izoard (Jules), rue Louis-le-Grand, 45, k Paris. 

Lavalette (de), intendant militaire en retraite, 4 Guiliestre (Hautes- 
Alpes). 
Lointier (fimile), inspecteur des forfits, 4 Ornans (Doubs). 
Mazeliere (Antoine de la), rue Barbet-de-Jouy, 40, 4 Paris. 
Mazeliere (Ollivier de la), rue Barbet-de-Jouy, 40, 4 Paris. 
Mourral (Amedee), substitutdu procureur de la Republique, a Gap. 
Neviere (Guillaume), negociant, rue Saint-Nizier, 4 Lyon. 
Oilier (Louis), eleve au lycee, 4 Lyon. 
Orbain (Leopold), inspecteur du penitencier agrfcole, 4 Lambese 

(Algerie). 
Pavie (Francois), conseiller general, 4 Savines (Hautes-Alpes). 
Prunieres (comte de), conseiller general, 4 Cborges (Hautes-Alpes). 
Rolland (Georges), juge au tribunal, 4 Embrun, 
Roman (Marcellin), notajre, 4 Embrun. 
Salvador de Quatrefages (Andre), juge destruction, 4 Mantes. 
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BARCELONNETTE. . 49 

Templier (abbe Iren§e), professeur au petit s6minaire, a Embrun. 
Turcan (Victor), agent-voyer, a Briancon. 

1 MEMBRE DE 1882. 

Piche (Leonce), garde general des fordts, a Guillestre (Hautes- 
AJpes). 



IV. — SECTION DE BARCELONNETTE 

FONDEB BN AVRIL 1875. 

Siege social : a BarcelonneUe. 

BUREAU. 

MM. Blanc (Xavier), senateur, prdsident d'honneur. 
Pellotier, president. 
Arnand, secrttaire-trtsorier* 
Gassier (Aim6),<fc#0titf pris de la Direction centr ale. 

28 MEMBRES ANCIENS. 

Arnand (Francois), notaire, a BarcelonneUe ( Basse s-Alpes). 
Banme (Ferdinand), negociant, 5, Redford street, Windmillstreet, 

k Manchester ( Angle terre). 
Bonteille (Oswald), depute, k Manosque ( Basses- Alpes). 
Caire (Calixte), proprietaire, a Jausiers (Basses-Alpes). 
Carriers, sous-inspecteur des forels, a Digne (Basses- Alpes). 
Cornille (Auguste), ancien negociant, a BarcelonneUe. 
Demontxey, conservateur des forets, k Aix (Bouches-du-Rb6ne). 
Donadieu (fimile), employ^ de banque, a BarcelonneUe. 
Eysseric (Marcel), ancien magistrate boulevard de la Madeleine, 32, 

k Marseille. 
Fabre (Fortune), droguiste, rue de la Verrerie, 15, a Paris. 
Fart (H.), ex-directeur general des forels, rue deRivoli, 156, a Paris. 
Gassier (Adrien), banquier, 4 BarcelonneUe. 
Gassier (Aime), depute, rue Drouot, 13, a Paris. 
Gassier (Casimir), proprietaire, a Greoux (Basses-Alpes). 
Gassier (fidouard), conseiller d'arrondissement, a Digne (B. -Alpes). 
Gassier (Victor), negociant, a Mexico (Mexique). 
Goret (fonile), sous-inspecteur des forels, a Digne. 
Jauffred (Ferdinand), negociant, avenue de Messine, 20, a Paris. 

4 
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50 ISERE. 

Lackau, president du tribunal, a Barcelonnette. 
Lonfaau,receveur de renregi8tremeHt,aO>uloDge-6u>Yonne (Yonne). 
Pellotier (Charles), greffier du tribunal, a Barcelonnette* 
Proal (Bienvenu), commis-greffier, a Barcelonnette. 
Raynaud (Alexandre), rentier, rue Drouot,^13, a Paris. 
Raynaud (Honore), conseiller d'arrondisseinent, a Saint-Paul (Basses- 

Alpes). 
Roman (Theophile), negotiant en vins, a Villefranche (Rhone). 
Schlumberger, garde general des for els, a Guebwiller (Alsace). 
Tinatier (Felix), notaife, A Meolaus (Bassea-Alpes). 
Wilmart, garde general des eaux et for£ts, a Toulouse. 



V. — SECTION DE L'ISERE 

FONDBB LB 27 AOllT 1874. 

Siege social : a Grenoble. 

BUREAU. 

MM. Lory (Charles), president honoraire. 
Fernel (Ernest), president. 
Bosoar?, vice-prteident. 
Morin (Lucien), vice-president. . 
Duhamel (Henry), secretaire atneral. 
Ray, secretaire des stances. 
Yiallet (Felix), trteorier. 
Perrin (Felix) arohiviste-bibliothecaire. 
Rkhard-Barenger, dtUgiti pttfs de la Directum CentraU. 
Blanchat (Hector) . 
Breton (Daniel) . . 
Dumolard (F . 
Giroud (Adolphe\ . 
Jacquier (Gastonj. 
Robert (Henri). . , 
Thouvard (Alcide). 
Verne (Claude) . . 

MEMBRE HONORAIRE. 
M. Lory (Charles), membre correspondant de l'lnstitut. 



admnistrateurs. 
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122 MEMBRES ANCIENS. 

Allard, docteur en medecine, rue du Quai, 6. 

Allatta da la Tnf e, capitaine du genie, au fort de Vinoennea (Seine). 

Arduin (Alfred), place Vaucanson, 2. 

Bailfy, notaire, a Voiron (Isere). 

Barjon (Victor), a Moirans (Isere). 

Barrier, ancien conducteur des ponts et chanaaees, cours Ber- 

riat, 60. 
Baaaon (Francisque), cercle du Manege, rue de Lodi, a Saint- 

fitienne (Loire). 
Benei (M mt Esther), rue SaintrHonor6, 330, k Paris. 
Barges (Aristide), ingenieur civil, manufacturier, a Lanoey (Isere). 
Bartholat fils, papetier, a Voiron (Isere). 
Baaaon, hotel de TEurope, place Grenette. 
Beylia (Jules de), rue Lesdiguieres, 24. 
Bibesco (prince Alexandre), rue de Courcelles, 69, a Paris. 
Blanchat (Hector), place de la Halle. 
Boiton, geometre forestier, rue Brocherie, 6. 
Bon, ancien banquier, proprietaire aux Granges, a Grenoble. 
Boacary, conseiller a la Gour d'appel, rue Malakoff, 41. 
Bourdon (fidouard), lieutenant au 75° de ligne, a Gap. 
Brasaand (Rene), receveur de l'enregistrement , Ik Lacapelle- 

Marival (Lot). 
Breton (Gamille), fabricant de papiers, au Pont-de-Claix (iBere). 
Breton (Daniel), au Pont-de-Claix (Isere). 
Breton (Felix), colonel du genie en retraite, Porte-de-France. 
BnquJn, notaire, rue de la Liberte, J>. 
Carriere (Henri), negociant, Porte-de-France. 
Caaaard (Jules), teinturier en peaux, rue du Faubonrg-Tres*£la4- 

tres, 37. 
Carntti (Joseph), opticien, rue Montorge. 
Chaboiaaaan (abbe), a Gieres, par Grenoble (Isere). 
Chaper (Eugene), rue Villars. 
Charpenay (Eugene), rue Sainte-Claire, 5. 
Qappier (F61ix), rue des Alpes, 4. 
Comta (Leon), interne a THdtel-Dieu, chez M. Barginet, notaire, 

rue Saint- Andre. 
Goolidge (W.), membre de 1'Alpine Club, Magdalen college, a 

Oxford (Arigleterre). 
Dade (Lionel), rue Condorcet, 38, a Paris. 
Deront (M me Octavie), rue de Strasbourg, 20. 
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52 ISERE. 

Detcoi, controleur des contributions, rue Chenoise, 9. 

Douara, avoue, place Sainte-Claire, 8. 

Dugueyt (Henri), a Virieu (Isere). 

Dagutyt (Stephane), au chateau de la Brunerie, pres de Voiron (here). 

Duhamel (Henry), a Gieres, par Grenoble (Isere). 

Bumolard (Felix), rue du Quai, 6. 

Bumolard (Louis), porte de France. 

Dnrand (Louis), proprietaire, a Pradines, par le Coteau (Loire). 

Dutruc (Romain), proprietaire, a Saint-Marcellin (Isere). 

Faure (l'abbe), superieur du petit seminaire du Rondeau, a Grenoble. 

Fernel (Ernest), maire, a Claix (Isere). 

Fontanille (Raphael), avocat, a Valence (DrOme). 

Cache (Auguste), docteur en medecine, quai Claude-Brosses, I. 

Gallet (Maurice), rue d'Hauteville, 38, a Paris. 

Oariod (Henry), procureur de la Republique, a Saint-foienne 

(Loire). 
Genre (abbe), directeur de l'ficole Fenelon, rue de Lisbonne, 8, 

a Paris. 
Genrais (Prosper), rue de Lille, 49, a Paris. 
Giroud (Adolphe), professeur a l'ficole de medecine, quai de Me- 

Verte. 
Goin, garde general des forels, & Allevard (Isere). 
Gratier (Alexandre), librairie Ifaisonville et C le , Grande-Rue. 
Grot (Gabriel), rue Sainte-Helene, 33, a Lyon. 
Guigonnei (Louis), rue Lafayette, 44. 
Guirimand (Jules), avoue, rue de la Madeleine, 5. 
Hermil (Gaetan), docteur en medecine, rue Sainte-Claire, 7. 
Jacquier (Gaston), proprietaire, a Gieres, par Grenoble (Isere). 
Jore (Auguste), a Saint-Ismier, pres Grenoble (Isere). 
Jourdan (Alexandre), rue Saint-Louis, 4. 
Jullien (Joseph), substitut du procureur de la Republique, place de 

Gordes, 4. 
Juvin, docteur en medecine, porte Saint-Laurent. 
Lahrouise (Pierre), quai Xavier-Jouvin, 45. 
Lalorte (de), a Theys (Isere). 
Lahaye (Louis-Charles), avoue, rue du Ch&tellier, 20, a Clermont 

(Oise). 
Lahaye (M»»), rue du Chatellier, 20, a Clermont (Oise). 
Leblanc (Victor), a la Tronche, pres Grenoble (Isere). 
Won, photographe, rue Lafayette. 
Lhuinte (Cyprien), rue des Geres, 42. 
Magnin (Marcel), quai de la RepukHque, 14. 
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ISERE. 53 

Maisonville (Fritz), imprimeur-libraire, rue du Quai, 8. 

Maisonville (Jules), imprimeur-libraire, rue du Quai, 8. 

Marion-Sirand, proprietaire, a Veurey (Isere). 

Mashnbert, avocat, rue Bayard, 2. 

Matnssiere (Louis) fils, manufacturier, a Domene (Isdre). 

Monin (Joseph), rue Lincoln, 5, a Paris. 

Monleon (Paul de), rue de Br6a, a Menton (Alpes-Maritimes). 

Montandon, sous-directeur du Credit Lyonnais, a Tlle-Verte, 
Grenoble. 

Monteynard (marquis Louis-Humbert de), au chateau de Tencin 
(Isere). 

Morin (Lucien), professeur au lycee, rue de Bonne, 5. 

Moyrand (Alfred), banquier, Grande-Rue, 5. 

Moyrand (Paul), banquier, Grande-Rue, 5. 

Nicollet (Gabriel), avocat, rue Saint-Jacques. 

Papet (£douard), avocat, place du Lycee, 2. 

Paquet, proprietaire, a Saint-Pierre-d'Entremont (Isere). 

Paxmann (D.-C.), maison Ed. Jonniaux, rue des Longs-Chariots, 
a Bruxelles. 

Paner (Georges), rue Saint-Jacques, 2. 

Peronnet (Charles), rue de la Manutention, 5. 

Perrin (Felix), Grande-Rue, 5. 

Piollai (Adrien), ancien president de Chambre a la Cour, rue de 

laPaix. 
Racape, sous-inspecteur des for6ts, rue de la Pepiniere, 8. 
Rafin, comptable, rue Saiot- Jacques, 10. 
Baffin (Marius), banquier, a Pontcharra (Isere). 
Ballet (Alphonse), rue de la Liberte, 3. 

Bavinet (Honor6), avocat, a Saint-Genis-Pouilly, par Ferney (Ain), 
Raymond (Marcel), rue Lesdiguieres, 22. 
Renaud (Louis), avenue de la Gare, 2. 
Beneville (comte de), proprietaire, rue des Casernes-de-Bonne. 
Bey, professeur d'histoire au lycee, rue du Lycee, 1 4 . 
Baynier (Auguste), rue de France, 2. 

Bichard-Btrenger, membre du Conseil general de Tlsere, proprie- 
taire, a Mens (Isere), et quai Voltaire, 29, a Paris. 
Bipert (abbe), rue des RecoUets, 3. 
Bitter (cafe Cartier), place Grenette. 
Robert (Henri), fabricant de liqueurs, rue'de France. 
Rostaing (Ferdinand) fils, photographe, rue Lesdiguieres, 22. 
Roust?, proprietaire, a Gieres, par Grenoble (Isere). 
Royer, conseiller a la Cour d'appel, rue Mably, 4. 
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54 ISfcRE. 

Rusan, aYOut, k Valence (Drdme). 

Saint-Ferriol (vicomte Emmanuel de), ministre pl6nipotentiaire, rue 

de la Paix, 4. 
Servan (Octave), k Romans (Drdme) et place Grenette, 8, k Grenoble. 
Terra? (Alphonse), rue Villars, 7. 
Tfcibaad (Paul), avocat, rue Cr6qui, 20. 
Thouvard (Alcide), jne des Alpes, 2. 
Tirloir (Albert), rue du Qeai, i. 
Trillat, hdtel Monnet, place Grenette. 
Vagnat (Louis), artiste-peintre, rue de France, 10. 
Vanre (Raoul du), rue Villars, 9. 
Vollot (Charles), rue Sainte-Qaire, 7. 
Viallet (FGlix), ing6nieur-constructeur, avenue de la Gare. 
Villon (abb$), place des Tilleuls, ii. 
Vincent (Henri), maison Taulier, Porte de France, It Grenoble. 

2* MEMBRES DE 1882. 

Allier (Joseph), imprimeur, Grande-Rue, 8. 

Biron (Jules), rue Lesdigui&res, 14. 

Conard, professeur d'anglais au lyc6e, place des Alpes, 28. 

Couturier (Hugues), k Vizille (Isfcre). 

Fernel (M»«) f k Qaiz (Is*re). 

Freydier (Henry), ches M. Aim6 Pachoud, aux fichelles (Savoie). 

Gabbet (W.-E.), Unirersity college, k Durham (Angleterre). 

Girand (Charles), rue du Quai, 6. 

Grange (fimile), rue du Faubourg^Saint-Denifl, 82, k Paris. 

Grange (Jules), rue de Bondy, 22, k Paris. 

Grimaud, receveur de 1'enregistrement, k Allevard (Is&re). 

Gnftal, professeur au petit s&ninaire du Rondeau, k Grenoble. 

Jassond, professeur au petit s6minaire du Rondeau, k Grenoble. 

Joliyet, notaire* rue Saint-Hugues, 2. 

Lalande (Andr6), juge supplant, k Valence (Dr6me). 

Massarel (Louis), rue Lafayette, 2. 

Meynier (Victor), k Jallieu-Bourgoin (Isfcre). 

Miccud (M 116 ), rue Saint- Jacques. 

Hicolet (Victor), rue Lesdigui&res, 15. 

Petit, receveur de 1'enregistrement, au Bourg-d'Oisans -(Isfcre). 

Fineau (£mile-S6verin) r k la Bajatidre, prts Grenoble. 

R4rolle (Paul), lieutenant au 4« regiment du g6nie, k Grenoble. 

Reynier (Paul), rue de France 2. 

Saunior (J.-M.), rue du Lyo6e, 3. 
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URIAGE. 55 



Tabard (Paul), rue de Strasbourg, 16. 
Yerne (Claude), pharmacien, Grande-Rue, 14. 



VI. — SECTION DURIAGE 

FOND&B LB |« JANVIER 1877. 

Sieob social : a Uriage. 

BUREAU. 

MM. Doyon, president. 

Guillermond (Ferdinand), 8e&ttatre~trtewier. 

Herot (James), <UUgu6 pr4s de la Direction Centrale. 

20 MEMBRES ANCIENS. 

Basset, a Uriage (Isere). 

Bernon (J. de), rue des Saints-Peres, 3, a Paris. 

Bran (Alpbonse), atJriage.' 

Chabert (Jean), a Uriage. 

Chavassieux (fimile), a Uriage. 

Dalmas, place du Change, 5, a Marseille. 

David, a Uriage. 

Doyon (Adrien), a Uriage. 

Grandral (Alphonse), cours Pierre-Puget, 53, a Marseille. 

Goillermond (Ferdinand), pharmacien, a Uriage. 

Koschlin (Ferdinand), a Sainte-Adresse, au Havre (Seine-Inferieure), 

Monnet, & Uriage. 

Herot (James), rue de TUniversite, 16, a Paris. 

Ornano (comle d'), rue Marbeuf, 66, a Paris. 

Platel (Louis), k Uriage. 

Prince (Joseph), a Uriage. 

Raymond, a Uriage. 

Robin (Alexandre), a Uriage (Isere). 

Sacy (Sylvestre de), conseiller referendaire a la Cour des comptes, 

a. Bellevue (Seine-et-Oise). 
Saint-Ferriol (comte Gabriel de), lieutenant au 12 6 hussards, a 

Pontivy (Morbihan). 
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56 CHAMBERY. 

VII. — SECTION DE LA SAVOIE 

292 MEMBRES. 
BUREAU. 

MM. Anieres (Charles de Gantelet d') (sous-sections de Chambery, 

d'Annecy et de Rumilly), president. 
Ruphy (Gustave) (sous-section d'Annecy) j . . . . 
Brachet (Leon) (s.-sect. d'Aix-les-Bains) J V m ^ rtmm 
Detcottes (Francois) (sous -sections de Chambery et de 

Rumilly), secretaire. 
Mailland (sous-section d'Aix-les-Bains), tresorier. 

Boch (sous-section d'Annecy) \ 

Loche (comte de) (sous-section d'Aix), . I 

Salteur de la Serraz (marquis) (sous-sec- / administrators. 

tion de Chambery) \ 

Tittot (sous-section d'Annecy) > 

SOUS-SECTION DE CHAMBERY 

VONDBB LB 10 NOYBKBRB 1874. 

Siege social : a Chambery. 

BUREAU. 
MM. H..., pr4sident. 

Revel (J.-S.), vice-president. 
AuziaB-Turenne^ vice-president. 
Geppier (J.), secretaire general, 
Dnrand (Ch.), secretaire adjoint. 
Patek-Prawdiic (comte de), secretaire adjoint. 
Duclos (Eugene), tresorier. 
Domenge (Joseph), tresorier adjoint. 
Jussieu (Alexis de), bibliothecaire. 
Usannai-Joris, bibliothecaire adjoint. 
Barbe (Auguste) . . 
Berard(L.) .... 

Briot(F.) 

Deicostes (Fr.) . . . } administrateurs. 
Dumas (Jules) . . . 

Faga(L.) 

Raymond (E.) . . . 

Boehet, dtUgue pris de la Direction centrale. 
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CHAMBERY. 57 

MEMBRE HONORAIRE. 

M. Lory (Charles), professeur de geologie a I'ficole normale supe- 
rieure, rue Claude-Bernard, 04, a Paris. 

140 MEMBRES ANCIENS. 

* Alexandry (baron Frederic d'), s6nateur, conseiller general de la 
Savoie, a Chamb£ry, et rue Duphot, 8, a Paris. 

Alexandry (baron Lucien d') fils, a Chambery. 

Anieres de Gantelet (Charles d'), au chateau d'Hauteville, pres 
de Rumilly (Haute-Savoie). 

Antonios (Charles), banquier, a Chamber y. 

Auxias-Tiirenne, president de chambre a la Cour d'appel, a Cham- 
bery. 

ATet (le general comte Henri), de 1'fitat-major general de rarmee 
italienne, a Florence (Italie). 

BaiHy (Ernest), notaire, a Chambery. 

Balmain (Joseph), proprigtaire, a Malta veme (Savoie). 

Barbe (Auguste), maire de SaintrAlban (Savoie). 

Bartesago (Frederic), opticien, a Chambery. 

Bebert (Francois), pharmacien, a Chambery. 

Beer, inspecteur des lignes t616graphiques, a Clermont-Ferrand. 

Bel (Jean-Baptiste), avocat, a Chambery. 

Benoiat (baron de), chef d'escadronau 6 e dragons, a Joigny (Yonne). 

Berard (Louis), avocat, a Chambery. 

Berlie (Angel), directeur de la succursale de la Banque de France, 
a Chambery. 

Bidal, notaire, maire de Saint-Geniz (Savoie). 

Bochet (Henri), inspecteur des mines, rue de Rennes, i 13, a Paris. 

Boigno (comte Ernest de), au chateau de Buisson-Rond^ pres de 
Chambery (Savoie). 

Boigne (comte Eugene de), a Chambery. 

Borton (Francis), general de brigade, a Lyon. 

Bottero (Albert), imprimeur, membre dela Societe savoisienne d'his- 
toire et d'archeologie, a Chambery. 

Bourgeois (Jacques), avocat, a Chambery. 

Braner (de), lieutenant au 4° dragons, a Chambery. 

Briard (Emmanuel), docteur en droit, rue des Cannes, 36, a Nancy. 

Briot (Felix), sous-inspecteur des fortts, a Chambery. 

Briquet (MoTse), Cite, 4, a Geneve. 

Brottard de Corbigny (L.) f conservateur des forets, a [Chambery. 
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58 CHAMBERY. 

Bunder (Francois), avoue, k Chambery. 
Celliere (Joseph), conducteur des ponts et chaussees, a Chambtry. 
Chahoud (Francis), vice-president du tribunal, k Chambery. 
(harlot (M me , nee Straton), k Chamonix (Haute-Savoie). 
Chavanne (comte Arthur de la), a Chambery. 
Chavanne (comte Victor de la), a Chambery. 
Chevallay (Alexandre), brasseur, a Chambery. 
Choulot (comte Paul de), ancien lieutenant-colonel, a Bourges (Cher). 
Christian! de Ravaran (comte), capitaine au 14 s bataillon de chas- 
seurs a pied, k Chambery. 
Combes (Adrien), inspecteur des forels, k Chambery. 
Coppier (Joseph), avocat, k Chambery. 
Costa da Beauregard (marquis Albert), a Chambery. 
Costa da Beauregard (comte Jocelin), k Chambery. 
Costa de Beauregard (comte Paul), ancien officier de marine, i 

Chambery. 
Costigliole (comte Albert Crotti di), au chateau de la Bauche (Savoie). 
Dardel (Fr.), proprietaire de Th6tel de l'Europe, a Chambery. 
Denarii (Gaspard), docteur-medecin, k Chambery. 
Deseostes (Francois), avocat k la Gour d'appel, membre de l'Aca- 

demie de Savoie, a Chambery. 
Domenge (Joseph), directeur de la Societe des eaux minerales de 

Challes, a Chambery. 
Due (fimile), capitaine du genie dans l'armee italienne, a Casal 

(Italic). 
Dados (Eugene), directeur de la Caisse commerciale, a Chambery. 
Dnclos (Henri), cafetier, a Chambery. 
Dnelos (M ll « Mathilde), a Chambery. 
Dumas (Jules), docteur-medecin, maire de Chambery. 
Durand (Charles), avocat, a Chambery. 
Duverger de Saint-Thomas (comte Henri), receveur partieulier, & 

Saint- Jean-de-Maurienne (Savoie). 
Duvernty (Francois), entrepreneur, k Chamb6ry. 
Faga (L.), architecte, a Chambery. 
Favier (Joseph), banquier, k Chambery. 
Favier du Hoyer (baron Frederic), maire de la Motte-Servolex 

(Savoie). 
Favier du Hoyer (baron Max), proprietaire, k Chambery. 
Favry, inspecteur des douanes, a Lille. 
Fernex de Montgex (comte R6gis), avocat, k Chambery. 
Ferrand (abbe Claude- An toine), professeur au Pont-de-Beaa- 

voisin (Savoie). 
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CHAMBERY. 59 

Fivel (Charles), k Chambery. 

Forest (Charles), conseiller general de la Savoie, k Chambery. 

Foulon (Camille), k Mezieres (Ardennes). 

Fomrne* (marquis de), rue Barbet-de-Jouy, 21, k Paris. 

Frenoy (Georges), avocat, rue de Rennes, 59, k Paris. 

6abet (Antoine), avocat, k Chambery. 

Oallet (Albert-Eugene), capitaine du genie dans l'arm6e italienne, 

k Bologne (Italie). 
Carats (vicomte Jacques des), proprietaire, k Saint-Beron (Savoie). 
Gotteland (Antoine), conseiller k la Cour d'appel, k Chambery. 
Grasset (E.), avocat, k Chambery. 
Gnilland (Michel), avocat, k Chambery. 

Goinard, ingenieur en chef des ponts et chaussees, k Chambery. 
Henry (Victor), k Chambery. 
Isaia (Cesar), avocat, president de la section de Turin du C. A. L, 

k Turin (Italie). 
Janvier, caissier de la Banque de France, k Chambery. 
Jussieu (Alexis de), archiviste du departement, membre de FAcade- 

mie de Savoie, k Chambery. 
Lachat, ingenieur en chef des mines, k Chambery. 
Lachenal, entrepreneur, k Chambery. 

Lafeuillade (Gaston), capitaine au 6 e dragons, k Joigny (Yonne). 
Laracine (fidouard), conseiller k la Cour d'appel, k Chambery. 
LevaTasienr(Theodoric), inspecteur des douanes, k Blaye (Gironde). 
Lidonne (de), capitaine au 4° dragons, k Chambery. 
Lyonne (Victor), employe de banque, k Chambery. 
liaison (Joseph), banquier, au Ch&telard (Savoie). 
Marchand (Henri), notaire, president de la Soci6te d'histoire natu- 

relle de Chambery. 
Mareonal (B.), avocat, k Chambery. 
Maresenal (Laurent), avocat, k Chambery. 
Martelli (chevalier A.-E.), membre de la Direction du Club Alpin 

Italien, k Turin (Italie). 
Martinet (Gustave, baron de), k Chambery. 
Martin-Franklin (Ernest), vice-amiral dans la marine italienne, 

aide de camp de S. M. le roi d'ltalie, k Rome (Italie). 
Martin-Franklin (Jean), ancien capitaine du genie, k Chambery. 
Meloot, procureur general k la Cour d'appel, k Chambery. 
Menanrea (marquis Louis-Frederic), de Chambery, general du genie, 

ancien ministre, senateur, ambassadeur d'ltalie k Londres. 
Menabrea flls (comte Charles), attache d'ambassade, k Rome (Italic). 
MilleretdeBrou (baron Emmanuel), rue desMarronniers, 18, fc Paris. 
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60 CHAMBERY. 

MilHoi (Jean), conseiller general, aux ficheiles (Savoie). 

Modoni (Antoine), directeur de la section de Bologne du C A. L,& 
Bologne (Italie). 

Monestes (Gustave), caissier de la banque de la Chavanne, a Cham- 
bery. 

Mont-Rial (Augusta), colonel d'infanterie en retraite, a Albertville 
(Savoie). 

Morand (abbe Laurent), cure de Mache, a Chambery. 

Moseitre, agent d'affaires, a Chambery. 

Onden de la Btthie (comte Victor d'), a Chambery. 

Ostermeyer (Charles), directeur de la culture et des magasios del 
tabacs, a Chambery. 

Pactkod (Victor) , ingenieur du materiel des chemins de fer meri- 
dionaux d'ltahe, a Rimini (Italie). 

Patek-Prawdiie (comte Leon de), proprietaire, a Chamber?. 

Pelai (Francois), architecte, a Chambery. 

Perrin (Andre), libraire, membre de I'Academie de Savoie, coaser- 
vateur du musee de Chambery. 

Perusal (Ubaldino), depute, a Florence (Italie). 

Pissard (Jean), avocat, a Saint-Julien (Savoie). 

Ponnet, etudiant, a Chambery. 

Ponssielgue, chef de bataillon en retraite, a Belmont-Tramoaet 
(Savoie). 

Prams (Prime), employe des douanes, rue de la Citadelle, a Calais. 

Python (Victor), banquier, a Chambery. 

Raybaud-Trenquier (Adrian), a Aries (Bouches-du-Rhdne). 

Raymond (fimile), avocat a la Cour d'appel, a Chambery. 

Regard de Villenenve (comte Joseph de), au chftteaude Villeneave, 
pres de Chambery. 

Revel (Joseph-Samuel), architecte, rue Croix-d'Or, 10, a Chambery. 

Rtvel (M»« Marie), a Chambery. 

Rrverchon-Chamussy, directeur de l'etablissement thermal, a la 
Bauche (Savoie). 

Ray (fimile), avocat, a Chambery. 

Reynand (Leon), maltre d'hdtel, a Chambery. 

Roe, premier president a la Cour d'appel, a Chambery. 

Roissard (Charles), avocat, maire de Chambery. 

Rosset (Amedee), avocat, a Chambery. 

Rosset (Joseph), general d'artillerie dans l'armee italienne, a Tu- 
rin. 

Rossot de Tours (Hippolyte), avocat, a Chambery. 

Royer-GoUard (Paul), avocat, rue des ficoles, 46, a Paris. 
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Salteur do la Serrai (marquis Ernest), au chateau de la Serraz, prea 

de Chambery. 
Sererin (Victor), commis principal a la direction des contributions 

indirectes, a Sevres (Seine -et-Oise). 
Somrestre (E.), capitaine d'etat-major, a Brian con. 
Tardy (Joseph), rentier, a Chambery. 

Ternengo (comte de), ancien officier de Pannee sarde, a Chambery. 
Tochon (Gabriel), clerc de notaire, a Chambery. 
Tournier (Francois), percepteur, k Alby (Haute-Savoie). 
Torre], notaire, a Chindrieux (Savoie). % 

Usannai-Joris (R6gis), avocat, a Chambery. 
Vuillerme (Louis), juge au tribunal de commerce, a Chambery. 
Wantoi (fimile), arpenteur forestier, a Chambery. 

SOUS-SECTION DAIXLES-BAINS 

FONDEE LB 25 NOVEMBRE 1874. 

SifeGE social : a Aix-les-Bains. 
BUREAU. 

MM. Loche (comte J. Mouxy de), president. 
Barbier, vice-president 
Moitet (Joseph), secretaire, 
Hailland (Pierre), trteorier. 
Bertier (Francis). . . 



Grisard (Blaise-Henry). ' «*"«*«*™. 

30 MEMBRES ANCIENS. 

Bernascon (Jean-Marie), maltre d'hfttel, a Aix (Savoie). 

Bertier (Francis), medecin, & Aix. 

Blanc (Leon), medecin, a Aix. 

Blanchard (Francis), proprietaire, a Brison-Saint-Innocent (Savoie). 

Blanchard (Joseph), proprietaire, a Brison-Saint-Innocent 

Bolliet.(Antoine), libraire, a Aix. 

Bolliet (Philibert), cafetier, a Aix. 

Brachet (Leon), medecin, a Aix. 

Bmn (Georges), photographe, a Aix. 

Colombel (Paul), rue de Berlin, 35, a Paris. 

Degallion (Barthelemy), proprietaire, a Aix. 

Domenget (Ernest), proprietaire, a Aix. 

Duvernay (Joseph), pharmacien , a Aix. 
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Msard (Blaise-Henry), architecte, a Aix. 

Guibert (fitienne), maitre d' hotel, a, Aix. 

Ckrichet (Philibert), mattre d'hdicd, a Aix. 

Helme (Louis), mattre d'hfttel, a Aix. 

Legrand (Maximin)* m6decin, k Aix, et rue de Grenelle, 39, k 

Paris. 
Locke (comte Jules Mouxy de), proprietaire, aGr6sy-sur-Aix(Sayoie). 
MaiUand (Pierre), notaire, k Aix. 
Malfilatre (Albert), k Saint-Piefre-de-Curtille (Savoie). 
Honticelli (marquis Jean-Baptiste de), k Turin (Italie). 
Mottet (Alphonse), maire d'Aix. 
Mottet (Joseph)^ entrepreneur, a Aix (Savoie). 
Petit (Joseph), medecin, k Aix. 
Rebandet (Claudius), proprietaire, a Aix. 
Renand (Camille), maitre d'hdtel, k Aix. 
Ronxitre, bijoutier, k Aix. 
Rnmilly (Antoine), proprietaire, k Yenne (Savoie). 
Tavtrnitr (Jean- Antoine), negociant, k Aix. 

5 MEMBRES DE 1882. 

Barbier (Pierre- Victor), proprietaire, villa Campanus, a Aix-les- 

Bains. 
Casali* (Henri), docteur-medecin, k Aix-les-Bains, et rue Notre- 

Dame-de-Lorette, 51, a Paris. 
Frenoy, docteur en medecine, a Aix-les-Bains. 
Gerente, imprimeur, a Aix-les-Bains. 
Gtrilland (Jean), docteur en medecine, a Aix-les-Bains. 

SOUS-SECTION D'JftHCY 

pondkb lb 13 novbmbrb 1874. 
Sifeos social : a Annecy. 

BUREAU. 

MM. Dnnant (Camille), president. 
Rnphy (Gustave), vice-president. 
Carron (Jacques), secretaire. 
Crettet (Victor), secretaire adjoint. 
Mange (Auguste), trteorier. 

> (Ernest), Msorier adjoint. 
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MM. Boca (Louis) \ 

Dunand (Alexis) ( . . . . . 

Nanohe (Isidore) i 

Key, docteur ) 

101 MEMBRES ANGIENS. 

Agnellet (Francois), k SaintrJean-de-Sixt (Haute-Savoie). 
Agnellet (Jean), k Saint-Jean-de-Sixt (Haute-Savoie). 
Albert! (Joseph), entrepreneur, k Annecy. 
AnieresdeGantelet(Charlesd'), au chateau d'Hauteville, presRumilly 

(Haute-Savoie). 
Anieres da Sales (comte Paul d'), au chateau de Metz, pres d'Annecy 

(Savoie). 
Aussedat (Jean), manufacturier, & Gran, pres d'Annecy (Savoie). 
Barnt (Jules), conducteur des ponts et chaussees, k Annecy. 
Bergier (Alphonse), negotiant, k Annecy. 
Betrix (Jules), banquier, k Annecy. 
Betrix (Pierre), banquier, k Annecy. 
Blanohet (Janus), caissier de la Caisse d'gpargne, k Annecy. 
Blomne (Eugene), eleve k P&sole normale, rue d'Ulm, 45, k Paris. 
Boch (Louis), architecte, k Annecy. 
BoMwilwald (Charles-Theodore), ingenieur en chef des ponts et 

chauss6es, k Soissons (Aisne). 
Boislinard (Louis-Charles de), directeur des contributions directes, 

k Alencon (Orne). 
Booehet (Pierre), negotiant, k Annecy. 
Boavard (Joseph), avoue, k Annecy. 
Borier (Ernest), greffier, k Annecy. 
Brunier (Felix), avocat, k Annecy. 
Qabaud (Paul), peintre, k Annecy. 
Callige (Alphonse), avocat, k Far % -~** naute-Savoie). 
Cameecasse (Ernest), prelet de police, k Paris. 
Carron (Jacques), avocat, a Annecy. 

Charvin (Felix), juge au tribunal de Bonneville (Haute-Savoie). 
Chanmontel (Louis), senateur, avocat, maire d'Annecy et presi- 
dent du Conseil general de la Haute-Savoie, rue Fontaine- 
Saint-Georges, 1, A Paris. 
Cornet (Simon-FrGderic-Alfred), inspecteur d'Academie, k Mezieres 

(Ardennes). 
Creitat (Victor), avoue, k Annecy. 
Colliery (Leon), maltre d'h6tel, k Th6nes (Haute-Savoie). 



Digiti 



zed by G00gk 



64 ANNECY. 

Dechene (Jean), caissier de la Societe Generale, a Annecy. 

Decoux (Claude), negociant, a Annecy. 

Dtuarie (Eugene), architecte diocesain, a Annecy. 

Depollier (Joseph), imprimeur, a Annecy. 

Derosai (Pierre), representant de la maison Cinzano de Tunn, 

Annecy. 
Domenjoud (Henri), percepteur, a Annecy. 
Dubuisson (fidouard), a Annecy-le-Vieux (Haute^avoie). 
Duchesne (Francois), agent-voyer, a Annecy. 
Dnlour (Jean-Pierre), a la villa Mottay, pres d'Evian-les-Bams 

(Haute-Savoie). 
Dumont (Fernand), rue Laffitte, \ , a Paris. 
Dunand (Alexis), a Annecy. 
Dunand (Auguste), a Annecy. 
Dunand (Louis), maire, a Pringy (Haute-Savoie). 
Dunant (Camille), conseiller de prefecture, a Annecy. 
Duparc (Claude-Marie), docteur en mSdecine, a Annecy. 
Duparc (Leonce), avocat, a Annecy. 

Falletti (Eugene), entrepreneur de travaux publics, a Annecy. 
Feaigny (Hector de), proprietaire, maire de Veyrier, presd'Anoecy 

(Haute-Savoie). 
Fontanel (Felix), negociant, a Annecy. 
Foamier { Auguste), negociant, a Annecy. 
Fournier (fidouard), negociant, a Anriecy. 
Fournier (Francois), negociant, a Annecy. 
Fournier (Prosper), negociant, a Annecy. 
Grivaa (Francisque), avocat, juge au tribunal de Saint- Julien (Haute- 
Savoie). 
Groiriei (Alberic du), directeur du personnel au ministere de lln- 

terieur, a Paris. 
Koxiorowici, ingenieur en chef des ponts et chaussees, a Annecy. 
Lachenal (Adolphe), pharmacies, a Annecy. 
Laeuffer (fimile), manufaciuner, a Annecy. 
Laeuffer (Eugene), a Annecy. 
Laeuffer (Frederic), manufacturier, a Annecy. 
Laeuffer (Frederic), a Veyrier, pres d' Annecy, etquaidu Louvre, 28, 

a Paris. 
Laeuffer (George), a Veyrier, pres d' Annecy, et quaidu Louvre, S8, 

a Paris. 
Laeuffer (Jean), manufacturier, a Pont (Italie). 
La jeanne (Gustave), employe du telegraphe, a Annecy. 
Lanes (Jean-Omer), medecin-velerinaire, a Annecy. 
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Livet (baron Hippolyte de), au chateau de Monthoux, pres d'An- 
necy (Haute-Savoie). 

Machard (Henri), avocat, a Annecy. 

Mange* (Auguste), architecte de la ville d' Annecy. 

Mathieu (Jean), a Annecy. 

Mermillod (Francisque), garde-mines, a Annecy. 

Moret (Joseph), greffier du tribunal, k Bonneville (Haute-Savoie). 

Moron (Canaille), ingenieur des ponts et chaussees, k Anneey. 

Montier (Abel), proprietaire, k Annecy-le-Vieux (Haute-Savoie). 

Mngnier (Auguste), horloger, k Annecy. 

Nanche (Isidore), dentiste, k Annecy. 

Offenhauser (Charles), negociant, & Zofingue, canton d'Argovie 
(Suisse). 

Orlyi (Emmanuel d'), k Annecy. 

(Mj6 (Philibert d'), notaire, maire de Seynod, k Annecy. 

Philippe (Felix), negociant. 

Philippe (Jules), depute de la Haute-Savoie, k Annecy, et rue de 
Rennes, 159, k Paris. 

Pissard (Charles-Eugene), secretaire de la mairie d* Annecy. 

Pochet (Marcel), conseiller de prefecture, a Chambery (Savoie). 

Poulet (Baptistin) , propri6taire , maire de Talloires , pres d' An- 
necy. 

Ract-Madonx (Louis), ingenieur, a Annecy. 

Replat (Ernest), avocat, a Annecy. 

Revon (Louis), conservateur du musSe d' Annecy. 

Key (Francois), docteur-medecin, a Annecy. 

Rochette (fidouard de), banquier, a Annecy. 

Rollier .(Joseph), notaire, a Annecy. 

Roussy de Sales (comte de), conseiller general, au chateau de Tho- 

rens (Haute-Savoie). 
Rulland (Auguste), negociant, a Beziers (Herault). ■ 
Ruphy (Auguste), proprietaire, a Annecy. 
Ruphy (Gustavo), a Annecy-le-Vieux (Haute-Savoie). 
Sales (Auguste), directeur de l'usine a gaz d'Annecy. 
Schiti (Robert), chef de comptabilite a la succursale de la Banque 

de France, a Grenoble. 
Simon (Charles), employe a la prefecture, a Annecy. 
Tain* (Hippolyte), litterateur, a Menthon, pres d'Annecy (Haute* 

Savoie). 
Terrier (Francois), notaire, a Reignier (Haute-Savoie). 
Terrier (Pierre), a Annecy. 
Tissot (Eugene), ingenieur, a Annecy. 

5 
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Tocanier (Jules), directeur de la Secteta de rUnion de I'epargna 

franchise, boulevard Saint-Germain, 189, a Paris. 
Tochon (Francois), avou6, a Annecy. 
Vallin (Marius), architected Anneoy. 

7 MEMBRES DE 1882. 

Busoarons (Eugene), caissier de la Banque de France, a Annecy. 
Cambry (de), entrepreneur de transports, a Annecy. 
Dufonr (Victor), proprietaire, a Faverges (Haute-Savoie). 
Dumonlin (Maurice), professeur au college, a Annecy. 
Oermont (Henri), conseiller de prefecture, a Annecy. 
Leraillant (Isaie), prtfet de la Haute-Savoie, a Annecy. 
Lis (Albert), conseiller de prefecture , a Annecy. 

SOUS-SECTION DE BIWIILY 

FONDBB LB 20 JUIN 1875. 

Siege social : a Rumilly. 

BUREAU. 

MM. Anitres de Gantelet (Charles d'), president de la section de 
Savoie, president d'honnetlr. 
Dncret (Noel), trisorier. 
La Ravoire (Charles), administrateur. 

9 MEMBRES ANCIENS. 

Anieres de Gantelet (Charles d'), an chateau d'Hauteville, prtfc 
de Rumilly (Haute-Savoie). 

Qarlioi, docteur-medecin, a Rumilly (Haute-Savoie). 

Descostes (Francois), avocat a la Cour d'appel de Chamb6ry, secre- 
taire de la section savoyarde du Club Alpin Francais. 

Dncret (Leon), banquier, a Rumilly. 

Dncret (NoSl), banquier, a Rumilly. 

Jacqnitr (Michel), clerc de notaire, a Rumilly. 

La RaToire (Charles), notaire, adjoint au maire, conseiller d'arron- 
dissement, a Rumilly. 

Magnin (fimile), proprietaire du cafe et dn cercle de FHoteMb- 
Ville, a Rumilly. 

Monxy (Claudius de), receveur municipal, a Rumiliy.^ 
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LYON. 67 

VIII. — SECTION DE LYON 

FONDEB LB 1" JANVIER 1875. 

Sibob social : quai de Retz, 6, a Lyon. 

BUBEAU. 

MM. Lortet (Louis), president honwaire. 
Perret (Emmanuel), president. 
Bianchi (Auguste) . i 
Aniel (Ernest) . . . > vice-presidents. 
Vignet (Louis). . . 7 
Fabre (Joanny), secretaire general. 
Sestier (Maxhnin), secretaire des stances. 
Darnat (Pierre), secretaire adjoint. 
Collomb (Alexis), tresorier. 
Mital (Jerdme), arclriviste-bibliothe'caire. 
Berger (Jacques). 
Berlioux (fitienne) 
Chappet (Prosper) . 
Chifflet (abbe) . . 
Guillemin (Paul) , 

Monialand (Joseph) . . } conseilters. 
Benoist (Raphael) 

Mathieu 

Denis (Paul) . . . 
Jarrige (Adolphe) 
Raymond (Ferdinand) 

MEMBRES HONORAIRES. ,. " ., 

KM. Guillemin (Paul), president de la S.-S. de Brianc,on. 
Rabot (Charles), rue de Cond6, i 1, a Paris, 

428 MEMBRES ANGIENS. 

Aclocque (Fernand), lieutenant d'artillerie, rue de la Barrt, 8. 

Albert {Jacques), rue de la Republique, 47. 

Amfcert (A.), ingenieur civil, cours des Chartreux, 29. 

Andre* (fimile), rue de Bourbon, 24. 

Angles (Paul),,avou$ prea le tribunal civil, rue de la Repiibfique, 28. 

Aniel (Ernest), professeur au lycee de Lyon, rue Malesherbes, IS. 1 
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6S LYON. 

Araud (Auguste), rue Saint-Polycarpe, 12. 

Aubert, docteur en mtdecine, rue Bourbon, 33. 

Audras (Sainte-Marie), place Morand, 10. 

Averly (Georges), rue des Remparts-d'Ainay, 20. 

Aynard (Charles), avocat, place de la Charite, 5. 

Aynard (fidouard), banquier, place de la Charite, 11. 

Axemard (Samuel), a Ganges (Herault). 

Bachelard (Jeanj, employe de commerce, rue de la Republique, 28. 

Baehem (Louis), ingenieur civil, rue de l'Hdtel-de-Ville, 49. 

Bajard (J.), rue des Remparts-d'Ainay, 17. 

Barbexat (Paul-Henri), marchand de soie, rue D6siree, 14. 

Baron (Henri), rue de Seze, 52. 

Baron (Jules), place de la Misericorde, 3. 

Barral (Paul), rue de la Republique, 1. 

Bastergnt (Dominique), rue Mulet, 5. 

Band, notaire, place des Squares, 1 . 

Bandin (Benjamin), rue de la Prefecture, 7. 

Banron (abbe Pierre), professeur a rinstitution des Minimes, place 

des Minimes. 
Beaumont (J.), bijoutier, quai Saint-Antoine, 2. 
Belin (Marius), a Voiron (Isere). 
Bellat (Joseph), place Sathonay, 4. * 
Bellemain (Andre), architecte, rue Saint-Pierre, 25. 
Bellemain (Auguste), etudiant en droit, rue Saint-Pierre, 25. 
Benoist (Adolphe), avocat, rue Franklin, 39. 
Benoist (Andre), rue Sainte-Anne, fco, a Toulouse. 
Benoist (Raphael), 30, Cheapside, a Lohdres (E. C). 
Banott (Louis), etudiant, quai de Bondy, 2. 
Berger (Henri), ruede Crequi, 99. 
Borgor (Jacques), negociant, place Croix-Paquet, 5. 
Berger (M me Jacques), place des Penitents-de-la-Croix, 3. 
Berger (Leon), negociant, rue Simon-Maupin, 4. 
Beringer (Jules), avocat, place Grolier, 3. 
Berlie (Jacques), fue Longue, 21. 
Berlionx (fitienne), professeur de geographic a la Faculte des 

lettres, rue Cuvier, 2. 
Bernard (Antoine-Frfcderic), quai Saint-Antoine, 37. 
Bernard (Paul), employe de commerce, rue de Crequi, 109. 
Berne (fitienne), etudiant, rue Saint-Joseph, 14. 
Berne (Victor), etudiant, rue Saint-Joseph, 14. . . 

Beraoud (Alphonse), photographe, rue des Archers, 8. 
Berry (Edguard), rue Gasparin, 16. 
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Bertholon, tanneur, a Givors (RhOne). 

Bertholon (Francisque), rue S'-Honore, H, a Lyon-Monplaisir. 

Besson (Paul), notaire, a Villefranche-sur-Saone (RhOne). 

Bianchi (Auguste), docteur en medecine, rue de 1'Hfltel-de-ViUe, 97. 

Bie (Alfred), negociant, place Tholozan, 27. 

Billion (Armand), rue du Jardin-des-Plantes, 9. 

Bioletti, employe de commerce, rue Saint-Jean, 40. 

Blanc (fimile), docteur en medecine, rue de la Republique, 66. 

Blot (Giovanni), negociant, quai Saint- Antoine, 11. 

Boell (Henri), cours Morand, 27. 

Boftard (Jules), marchand de soie, quai de 1'HOpital, 11. 

Boisson (Felix), rue Ghildebert, 11. 

Bonafe, architecte, rue des Augustine, 8. 

Bondet (Adrien), docteur en medecine, quai de Retz, 2. 

Bonnamour (Louis), negociant, cours Morand, 40. 

Bonnet (fidouard), ingenieur civil, rue du Peyrat, 1 . 

Borge (Gustave), etudiant, quai de 1'HOpital, 4. 

Boncand (Joseph), chemin de Montribloud, 15, a Vaise (Rhone). 

Boncand (Leon), negociant, rue de l'HOtel-de-Ville, 27. 

Bonifier (Albert), fabricant, rue Lafont, 16. 

Bonlu (Reymond), papetier, rue Saint-Dominique, 9. 

Bonr, ingenieur en chef de Y Association des proprietaires d'appareils 

a vapeur, rue de Constantino, 4. 
Bonrrat (Joseph), comptable, rue du Bon-Pasteur, 34. 
Bonrrit (Charles), agent de change, rue de la Republique, 10. 
Bonrrn (Lucien), rue Centrale, 14. 
Bonteille (Joannes), quai de TEst, 8. 
Bravais (Victor), docteur en medecine, rue Bourbon, 15. 
Brechet (H.), boulevard de la Croix-Rousse, 11. 
Brechet (Joseph), place de la Misericorde, 2. 
Breittmayer (Albert), place de la Prefecture, 2, a Marseille. 
Bret (Michel), rue Frangois-Dauphin, 11. 
Bron (A.), docteur en medecine, rue de la Monnaie, 20. 
Brouet (Charles), ingenieur, rue Saint-Joseph, 51. 
Broyer, negociant, a Tournus (Sa6ne-et-Loire). 
Brun, directeur des usines Jacquand, a Grigny (Rhone). 
Brnnier (Georges), a Fontaines-sur-SaOne (RhOne). 
Brfissel, quai Saint-Clair, 3. 
Bnrelier (F.), rue de la Republique, 1 . 
Burelle (finale), ingenieur civil, rue de l'HOtel-de-Ville, 85. 
Cagear (abbe), professeur a 1' Institution des Chartreux. 
Gambefort (Gustave), negotiant, quai de TEst, 15. 
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Cambefort (Jules), administrateur des hospices, rue de la RtjHfr 

blique, 13. 
Carnaiet (comte de), au chateau de CokHnbier, par Blace (Rhoae). 
Carpentier, fabricant d'instruments de physique, rue Gasparm, ifc 
Garret (abbe), professeur aux Chartreux. 
Carrier (Albert), doeteur en medecine, rue Laurencin, 13. 
Carrier (fidouard), doeteur en medecine, rue de THOtekie-Villft, 1M. 
Carriere~Huo (fimik), filateur, a Ganges (Herault). 
Carry (Charles), doeteur en medecine, rue d' Algeria, 8. 
Catenod (Andre), rue de la Republique, 30. 
Catenod (Joseph), architecte, rue de la Gerbe, 6. 
Cayron (LGonce), courtier en sole, rue Seiate-Cataerine, 2. 
Caienove (Raoul de), rue Sala, 8. 
Ceresole (Louis), negociant, rue de rArbre-Sec, 3. 
Chabanne (Francisque), architecte, place Saint-Nizier, 2L 
Chabrieres (Maurice), adininist'des hospices, rue.du Peyrat, 7. 
Chalandon (Georges), a Parcieux, par Tr6voux (Ain). 
Chains (Ayme), etudiant, rue de la Republique, 8. 
Chains (Georges), etudiant en medecine, ruede la Republique,.! 
Champion (Claudius), rue Saint-Pierre, 25. 
Chancel (Georges), place Belleconr, 7. 

Chantre (Ernest), geologue, attache au Museum, errors Morand, 3& 
Chappet (Prosper), rentier, place Morand, 4. 
Chappet (Victor), doeteur en medecine, cours Morand, 20. 
Chapttis-Morat, rue Centrale, i. 
Charbonnet (Antoine), a Trevoux (Ain). 
Charlon (fimile), ingenieur, rue Bourbon, 15. 
Charrat, avoue a la Cour, quai de la Pecherie, 3. 
Chartron (Joseph), place des Celestins, 10. 
Chartron (Rene), avocat, quai Tilsitt, 22. 
Charvet (Henri), place Marengo, a Saint-fitienne (Loire), 
Chassaignon (Camille), avoue a la Cour, rue de la Republique; ML 
Chavannes (Charles de), rue Saint* Joseph, 51. 
Chavent (Alfred), fabricant, rue d' Alsace, 21. 
Chifflet (abbe), econome aux Chartreux. 
Clayette (Jean-Pierre), rue de l'Enfance, 33. 
Clot (Paul), marohand de musique, rue de lH6tel-de-Ville, 1. 
Collet (Francois), homme de Jettres, place des Jacobins, 79. 
Collomb (Alexis), avenue de Noailles, 44. 
Colrat (Paul), doeteur en medecine, rue Gentil, 19, 
Combier (Athanase), negociant, rue du Griflbn, 12. 
Coquet (Adolphe); architecte, quai de la Guillotiere, 16. ' 
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Coquet (Francois), docteur en droit, place Morand, 17. 

Cornuty (Auguste), cours Morand, i6. 

Gotta (Louis), notaire, rue Neuve, 7. 

C6te (Marcel), rue Boissac, 8. 

Courbet (Jules), rue de Bourbon, 28. 

Cozon (Henri), marchand de soie, quai de Retz, 1. 

Cret (Charles), papetier, rue de la Barre, 1. 

DambmanB (Georges), negociant, avenue de Neailles, 53. 

Darnat (Fernand), rue de l'Hdtel-de-Ville, 49. 

Darnat (Pierre), negociant, rue de l'Hdtel-de-Ville, 19. 

Daud6, marchand de soie, k Calcutta (Indes-Anglaises). 

Delia Tana, cours Morand, 21. 

Delocre, ingenieur, rue Franklin, 38. 

Denis (Paul), montee du GourguiUon, 29. 

Deschelettes (abbe), professeur aux Chartreux. 

Descombes (Antoine), rue du Jardin-des~Plantes, 1. 

Desjardins (Paul), arohitecte, quai Tilsitt, 25. 

Devay (Auguste), rue de Bourbon, M. 

Derate (Philippe), rue d'Algerie, 23. 

Deville, place de la Misericorde, 7. 

Deyme (Lucien), negociant, quai Saint-Clair, 12. 

Diets (Gaston), employ6 de commerce, avenue de Noailles, 63. 

Dime (Francois), negociant, quai Saint- Antoine, 11. 

Doiz-Mulaton (Albert), rue Neuve-des-Charpennes, 47. 

Domenget (Theodore), rue de Jarente, 24. 

Dominique (Joseph), rue de la Barre, 14. 

Donat, quai de la Charite, 39. 

Duooin (fimile), quai Tilsitt, 9. 

Ducreux (Antoine), avoue k la Cour, quai de l'Archeveche, 26. 

Ducurtyl (Humbert), rue Sala, 25. 

Dufier (Pierre), rue Saint-Dominique, 12. 

Dulourt (fidouard), docteur en medecme, rue Sainte-Helene, 13. 

Dulourt (Ernest), rue Sainte-Helene, 13. 

Dulac (Jules), avocat, rue du Plat, 15. 

Dumaine (Claudius), rue des Capucins, 22. 

Dupaequier (Nicolas), negociant, avenue de Noailles, 46. 

DuBuif (Charles), rue Bourbon, 48. 

Dupuif (Henri), rue de la Tele-d'Or, 30. 

Duquaire (Aime), avou6 k la Cour d'appel, quai de l'Archeveche, 25. 

Duquaire (Victor), avdcat, quai de l'Archevdche, 27. 

Durand (baron de Fontmagne), rue Caumartin, 35, k Paris. 

Durand (Francisque), negociant, quai de la Guillotiere, 28. 
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Dnrand (Gabriel), imprimeur, rue de la Republique, 58. 

Dnrand (Georges), avenue de Noailles, 52. 

Durieu (L.-J.), avocat, rue Saint-Joseph, 31. 

Dusaignenr (Paul), rentier, rue Godefroy, 20. 

fivrard (Eugene), rue Terme, 2. 

Eymard (Hugues). 

Fabr* (Joanny), commissaire-priseur, cours Morand, 20. 

Faisan (Odon), chemin du Ch&teau-Gaillard, a Villeurbanne (Rhtae). 

Falcoui, architecte, place des Ceiestins, 10. 

Falcoui (Antoine), place des Ceiestins, 10. 

Favre (Francisque), negociant, rue de FHdtel-de-Ville, 56. 

Favrichon, pharmacien, rue Bellecour. 

Fayolle (Leon), courtier en soie, rue Pixay, 22. 

Ferber (Ferdinand), quai de l'Est, 1. 

Floccard (Georges), rue du Plat, 2. 

Floret (Paul), prefet d'Eure-et-Loir, a Chartres. 

Fond, professeur, a l'lnstitution des Ghartreuz. 

Fontannea (Francisque), geologue, rue de Ja Republique, 4. 

Foray (Eugene), rue de Paris, 27, a Rouen. 

Fore, avoue, rue Tupin, 34. 

Forrer (Ulrich), avenue de Noailles, 45. 

Fouilliand (l'abbe Remy), professeur a l'lnstitution des Cbartreux. 

Fournereau (abbe), professeur de sciences aux Cbartreux. 

Fournier (Alphonse), a Saint-Georges-d'Esperance (Isfcre). 

Founder (Jules), rue de l'H6tel-de-Ville, 19. 

Frachon (Louis), negociant, rue Neuve, 12. 

Freydier (Henry), chez M. Aime Pachoud, aux Echelles (Savoie). 

Gabet, agent de change, rue de la Bourse, 6. 

Gagneur (Philibert), quai Saint- Vincent, 35. 

Gagon (Georges), commissionnaire, cours Morand, 25. 

Galavardin (M me Jules), cours de la Liberte, 86. 

Garcin (Jacques), rue Childebert, 50. 

Gaudin (fimile}, rue Ravez, 3. 

Gauthier (M m « L.), rue Malesberbes, 45. 

Gautier, entrepreneur, rue d'Auvergne, 6. 

Gayet (Joanny), employe, rue de la Republique, 26. 

Gely (Alexandre), rentier, place Bellecour, 5. 

Genest, rue de Crequi, 57. 

Genin (fimile), secretaire general des hospices civils, rue Sainte- 

Helene, 33. 
Gignoux (Antoine), agent de change, rue de la Republique, 5. 
Gignoux (Charles), rue de la Republique, 5. 
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Gignouz (Joseph), rue de la Republique, 5. 

Gillet (Frangois), teinturier, quai de Serin, 10. 

Gillet (Joseph), teinturier, quai de Serin, 10. 

Girard (Fleury), quai de Retz, 8. 

Girard (Gabriel), rue du Garet, 3. 

Giraud (Antoine), associe d'agent de change, rue de la Republique, 6. 

Giraud (Theodore), place des Hospices, 2. 

Godon (Gabriel), chez M. Gambefort, rue Pizay, 48. 

Gonin (Amedee), place Bellecour, 34. 

Gonindard, cours Morand, 55. 

Gontaret (Maurice), rue du Belvedere, 4, a Galuire (Rhone). 

Gourd (Paul), place Bellecour, 35. 

Gouyoud (Paul), etudiant, rue de Castries, 10. 

Grouraeaud, optician,* rue de la Republique, 1 i . 

Guenean (Paul), place des Hospices, i . 

Guillard (Antoine), premier clerc d'avoue, rue Tupin, 34. 

Guimet (fimile), manufacturier, place de la Misericorde, 1 . 

Guinet (Joseph), rue du Griffon, 13. 

Harent (Paul), avocat, rue des Remparts-d'Ainay, 27. 

Bartaut (Camille), montee des Carmelites, 10. 

Hedde (Leon), a la Society Generate, rue de la Republique, 6. 

Hemmerling (Louis), place d'Helveiie, 7. 

Hirsch, architecte en chef de la ville. 

Jamot (Charles), architecte, rue du Plat, 8. 

Jarray (Joanny), me Saint-Joseph, 16. 

Jarrige (Adolphe), professeur de mathematiques au lycee de Lyon, 

rueSala, 5. 
Jarrige (M m « Adolphe), rue Sala, 5. 
Jenoudet (Marc), avocat, a Alger. 
Jobei (Charles), rue Childebert, 6. 

JohannoV (Henri), fabricant de papier, a Annonay (Ardeche). 
Journoud (Paul), place Henri IV, 7. 
Jugeat, notaire, a Venissieux (Rhone). 
Kleinmann (M me Edouard), a Alexandrie (figypte). 
Eoll, rue Saint-Pierre-de-Vaise, 31. 
Labeye (Louis), rue de Paris, 1, a Nice. 

Lacharritre (Eugene), employe de commerce, rue Saint-Pothin, 17. 
Lupine (Jean-Marie), rue d'Algerie, 16. 
Letourneur (fimile), chez M. Bouvier, agent de change, place, des 

Cordeliers, 5. 
Leytsac (Gilbert de), rue Sainte-Helene, 30. . . 

Lippens (Arthur de), rue de la Republique, 3. 
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Lob (Sylvain), negociant, a Munich (Baviere). 

Loir (Adrien), etudiant, quai des Brotteaux, 5. 

Loronti (Philippe), professeur, cours Moraad, 22. 

LorUt (Lebrecht), peintre, a Oullins-les~Lyon (Rhfae). 

Loriot (Louis), doyen de la Faculte de m6decine, quai de la Gail* 

lotiere, 4. 
Maoalpin (Eugene), negociant, place des Hospices, 3. 
Maderni (Jean), rue de la Republique, 49. 
Maderni (Louis), rue de la Republique, 40. 
Magenties (Leon), negociant, rue de la Republique, 4. 
Magneval (de), agent de change, place Beliecour, 30. 
Magnin (Desir6), rue Sala, 58. 
Mancardi (Charles), rue Royale, 5. 
Mantalier (Georges), rue de rHOtel-de-Ville, 98. 
Marcheguay, ingenieur civil, president de la Societe des sciences 

industrielles, quai des Celestins, li. 
Marduel (Joanny), rue Franklin, 44. 

Marduel (Pierre), docteur en medecine, rue SaintrDominique, 19. 
Margaron, commissionnaire en soieries, rue Saint-Pierre, 41. 
Marmerat (Gabriel), negociant, quai de Rets, 10. 
MartaKn (Athanase), manufacturier, quai Saint- Antoine, 32. 
Martin (Gabriel), a Tarare (Rhone). 
Mary (abbe C), rue Saint-Jean, 40. 
Mas (Henry), negociant, place Tholoxan, 22. 
Mathevon (Octave), avocat, rue des Deux-Maisons, 4. 
Mathiy (Louis), boulevard SainUMiohel, 74, a Paris. 
Mathieu (Joseph), commis-greffler au tribunal civil de Lyon. 
Matton (Am6d6e), place de la promenade Monplaisir. 
Mayet (Lucien), rue Sainte-Gatherine, 7. 
Melon (Petrus), rue Bourbon, 48. 
Melouiay (Ildefonpe), professeur d'histoire au lycee Fontanes, me 

Joubert, 47, a Paris. 
Mercey (Henri de), rue de la Republique, 30. * 
Merrier (Eugene) , rue de i'H6tel-de~Ville, 04. 
Merrier (Paul), teinturier-chimiste, rue Cuvier, 10. 
MessimJ (Paul), notaire, rue de la Republique, 43. 
Miohoud (Eugene), rue du Peyrat, 1. 
Michoud (L6on), avocat, rue (hi Peyrat, 4. < 
Mignot (Francois), rue de la Republique, 0. 
Millardon (H.), avoue a la Cour, rue de 1'Hdtel-de-Ville, 79. 
Millot (Gabriel), colonel au 66* de ligne, a Tours (Indre-et-Loire)* 
Mital (Jerfone), avocat, rue des Marronniers, 10. 
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Moneorge (Rene), avoeat, rue de PHGtel-de-Ville, 91. 

MonUland (Charles), place de la Republique, 44. 

MonUland (Joseph), place Bellecour, 33. 

MonUland (Paul;, place de la Republique, 44. 

Monvenoux (Frederic), me Grenette, 25. 

Morel (Paul), rue SaintrGome, 8. 

Morel (Jules), rue Saint-C6me, 8. 

Morin (Adolphe), manufacturier, a Dieulefit (DrGme). 

Monstier (Auguste), negooiant, rue de la Bourse, 3, a Sain*- 
fitienne (Loire). 

Mnrat (fitienne), clere d'avoue, quai Fulchiron, 1. 

Herard (Gustave), avoue au tribunal civil, rue Grenette, 23. 

Heyrat (abb6), rue du Plat, 10. 

Hiood (Ernest), propriGtaire, a Moydieu (Isere). 

Hoirclerc (Amedee), rue Desiree, 44. 

Oberkampf (Ernest), avenue de Saxe, 69. 

Olivier (Laurent), ruedeSeze, 14. 

Oilier (Leopold), chirurgien en chef de l'H6tel-Di6u, quai de la 
Charite, 3. 

Oriani (Francois), place Tbolozan, 24. 

Onstry, prefet du Rhone. 

PaiUaisen (Alexandre), docteur en medecine, rue de la Barre, 18. 

Pallias (Honore), negociant, rue Gentrale, 25. 

Pascalon (Barthelemy), negociant, rue de la Republique, 5. 

Pasteur (Eugene), rue de Seze, 17. 

Pasteur (Leonce), receveur-controleur de l'enregistrement, a Bourg 
(Ain). 

Pap in (Charles), lieutenant d'artillerie au 2* regiment de ponton- 
niers, a Angers, 

Perier (AmSdee), avocat, rue du Bat-d* Argent, 9. 

Porraohe (Charles), avenue de Saxe, 98. 

Porret (Emmanuel), ingenieur en chef du P.-L.-M., place Perrache, 9. 

Perret (J.-B.j, sous-intendant militaire, cours du Midi, 21. 

Perrin (Alfred-Louis), imprimeur, rue Vaubecour, 24. 

Perrin (Louis), manufacturier, quai Saint-Antoine, 32. 

Perrin, notaire, quai de la PScherie, 14. 

Perroud (Louis), m6decin des hdpitaux, quai des Celestins, 6. 

Peter (Jean), ch$f des travaux chtmiques a la Faoulte de m6decine, 
avenue de Saxe, 68. 

Peyre (Eugene), chez M. Jauvat, agent de change, rue de la Re- 
publique, 9. 

Peyre (abbe Joanny), professeur aux Chartreux. 
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Piaton (Maurice), ingenieur civil, rue du Plat, 40. 

Pidard (Francisque), avoue pres le tribunal civil, rue dc FHdtel-de- 

Ville,91. 
Pincanon (abbe), quai Saint-Antoine, 32. 
Pinat (Francisque), docteur en medecine, rue Saint-Joseph, 60. 
Pirjanti (fidouard), rue Puits-Gaillot, 29. 
Pitrat (Francois), imprimeur, rue Gentil, 4. 
Pointet (Joannes), rue des Archers, i6. 
Pointet (Joseph), rue de l'Enlance, 36. 
Pommateau (Adolphe), rue Raucher, 2, a Nice. 
Ponton (Antoine), negociant, quai de la Guillotiere, 15. 
Poujade, professeur au lycee, Graode-Rue-de-Cuire, 16. 
Poujade (M as ), Grande-Rue-de-Cuire, 16. 
Prat (Auguste), rue Saint-Louis, 35, a Saint-£tienne (Loire). 
Pravai (Hippolyte), fabricant, rue Lafont, 16. 
Premillieux (Pierre), rue de Bourbon, 26. 
Probst (Charles), facteur de pianos, rue de Constantino, H. 
Prudon, pharmacien, rue de la Republique, 3. 
Prunier (Leon), quai des Brotteaux, 4. 
Rambaud (Attale), notaire, a Fontaines-sur-Sadne (Rhdne). 
Ramel (Eugene), teinturier, quai Saint-Vincent, 37. 
Renaud (Henri), associe d'agent de change, cours Morand, U. 
Renaud (Jean-Baptiste), cours d'Herbouville, 21. 
Repiquet (Achille), rue du Peyrat, 5. 
Rerolles (Georges), rue Duquesne, it. 
Rarolles (Louis), rue Duquesne, i i . 
Ressicaut, notaire, a Caluire (Rh6ne). 

Raj (Adrien), marchand de musique, rue de la Republique, 17* 
Raymond (Ferdinand), quai des Brotteaux, i . 
Rial (de), banquier, quai de Reti, 40. 
Ribiollet, notaire, a Neuvilfe-sur-Safae (Rhdne). 
Rigaud (Julien), a Bourg-Saint-Andeol (Ardeche). 
Rigolot, preparateur de physique a la Faculte des sciences. 
Rispal (abbe), professeur au seminaire de Saint-Jean. 
Rittmannsperger ( Joanny), rue de l'Hotel-de-Ville, 36. 
Ritton (Jean), cours Morand, 24. 
Rival (Paul), place Bellecour, 5. 
Robert (Gabriel), avocat, quai de l'Hopital, 6. 
Robin (Auguste), banquier, rue de THolel-de-ViUe, 41. 
Rebin (Eugene), negociant, rue de l'Hotel-de-Ville, 61. 
Robin (Frederic), avocat, quai de Retz, 24. 
Robin (Leopold), banquier, rue de l'H6tel-de-Ville, 41. 
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Roche (dela), docteur enmedecine, rue du Plat, 21. 

Rodet (Prosper), clerc de notaire, cours Morand, 26. 

Rollet (Victor), rue de la Republique, 24. 

Roque (Louis), fabricant, rue des Feuiilants, 5. 

Roullet (Jacques), chez M. Perret, rue de la Part-Dieu. 

Roullet (Jean), a I'lsle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

Roullet (Michel), commissaire-priseur, rue Franklin, 32. 

Roussel (Jacques), rue de Bourbon, 4. 

Roustan (Henri), proprietaire, rue Duguesclin, 175. 

Roustan (Janin), rue Duguesclin, 475. 

Rouz (Petrus), cours d'Herbouville, 6. 

Rouz (Stephane), place Croix-Pftquet, 4 . 

Saint-Trivier (baron S. de), au chateau dela Brosse, a Reyrieux, 

par Trevoux (Ain). 
SanltTille (Gabriel), place Bellecour, 4. 
Sargnon, quai Saint-Antoine, 6. 
Schoffer (Nicolas), rue de la Prefecture, 4 . 
Schnli (Paul), negociant, rue du Griffon, iO. 
Schweiser (Frantz), Sihlstrasse, 43, a Zurich (Suisse). 
Schwich (Auguste), quai Saint- Vincent, 37. 
Semenxa (chevalier Henry), rue Pizay, 3. 
Serallai (Georges), place de la Bourse, 2. 
Sestier (Maximin), quai de l'Hdpital, 6. 
Siboulotte (Francois), quai de Retz, 4. 
Sibour (L6on), negociant, quai de Retz, 45. 
Sisson (abbe Georges), regent des etudes litteraires a l*ficoIe 

Saint-Thomas-d'Aquin, a Oullins (Rhdne). 
Souchon (Charles), rue Sainte-Helene, 24. 
Tabard (Benott), fabricant, rue du Garet, 3. 
Tavernier (Jean), avocat, rue Sainte-H6lene, 34. 
Teifeier-Yieiinoia, sous-lieutenant au 46 ft deligne, a Saint-EHenne. 
Terrmil (Henry), employe de commerce, rue Romarin, 46. 
Terra* (Marius), avoiie au tribunal civil, rue de la Bourse, 99. 
Testier (Joseph), docteur en medecine, quai Tilsitt, 46. 
Theolier (Eugene), preparateur de chimie a la Faculty des sciences. 
Tbibaudier (NoCl), papetier, rue de l'H6tel-de-Ville, 94. 
Thomas (Clement), directeur de la C u La Providence, rue de la 

Barre, 44. 
Thomas (filisee), rue de la Bourse, 39. 
Thousellier (Louis), rue Pizay, 3. 
Thoviste (Maurice), etudianten droit, place Perrache, 44. 
Tillet (abb6), professeur a I'lnstitution des Minimes* 
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Tournuf (Louis)* rue Vauiel, 8. 

Trillat (Paul), place du Change, 2. 

Trunel (Joseph), proprietaire, rue de la R6publique, 10* 

Valayer (Amedee), banquier, quai de FEat, 6. 

Yalentin-Smith, & Tr&voux (Ain). 

Yautier (Theodore), quai Saint-Antoine,. 29. 

Yerchtre (Gabriel), notaire, a. Saint-Gennain-Lespinasse (Loin)). 

Veriier (Philippe), rue d'Algerie, 1 . 

Victoire (Joseph), photographs, rue Saint-Pierre, 22. 

Yignet (Louis), notaire honoraire, & Fontaines-sur-Sa^ne (Rb6a»)» 

Yignet (M me Joseph Trouve-), k Fontaines-sur-Sa6ne (RhioeV 

Vignet (Paul), rue Richelieu, 22, & Paris. 

Yignon (Leo), docteur es sciences, place des Jacobins, 4. 

Yillard (Louis), fabricant, rue Roy ale, 33. 

Yinay, docteur en medecine, rue d'£gypte, 2. 

Yioujas (Antoine), negociant, quai Saint-Antoine, 5. 

Yirisael (Leon), banquier, a, Rive-de-Gier (Loire). 

Yoisin (Francisque), avenue de l'Arehev6ch6, 7. 

YrtgiUe (Albert de), au chiteau de Reyrieux, par Trevoui (Ain). 

Yuy (Jacques), avocat, avenue de FArchevdchS, 4. 

47 MEMBRES DE 1882. 

Bernard (Pierre-fimile), avou$, rue de la Republique, 58. 
Blanc (Gregoire), negociant, rue d* Alsace, 17. 
Bacnss (Joannes), trefileur, rue Moliere, 113. 
Bonnamour (Joseph), rue de i'HGtei-de-Ville, 46. 
Bonnet (Francisque), quai des Brotteaux, 17. 
Boudot (Ferdinand), notaire, rue du Plat, 12. 
Bonrnet (Albert), etudiant en m6decina, p)*oe Genaoul, 3, 
Bonssan (Paul), employe au GrWit Lyonnais, quai 4ea Brotteaux, 177 
Bouvier, dentiste, place des Jacobins, i. 

Bniaini (Henri), directeur des docks de Gerland, rue de THeM-de* 
Ville, 100. T 

Cambon (Victor), ingenieur civil, rue Saint-Joseph, 62. 
Champion (Joseph), etudiant en.mltdecine, &. Bourg (Ain). 
Champion (Louis), surnumeraire de renregiatremenjt, * Bourg (Ak^ 
Chappet (Alexandre), place Morand, 4. 

Chauvet (Charles), maison Arles-Dufoar, rue du BAt-d'Argent* it 
Chilflet (Antoine), quai Saint-Antaine, 32. -;-.-.: 

Coaon (Joseph), quai de Ret?, 1* : 

Donenne (fitienne), cours Perrache r 4> :•* 
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Duchamp (Emile), employe, rue du Plat, 12. 

Durand (Eugene), me de Crequi, 109. 

Durif (Xavier), avocat, quai des Celestins, 11 . 

Efcard (Charles), rue Maiesherbes, 15. 

Godinet,ingenieurde laC ie du gaxdeLyon, a l'usinede laGuillotiere. 

Grobon (Henri), teinturier, a Miribel (Ain). 

Hanoteau, professeur a la Faculte de droit, rue de Castries, 13. 

Joly (Joanny), maison Darnat, rue de rH6tel-de-Ville, 19. 

Lambert (fimile), ofBcier d'administration, rue Saint-Joseph, 60. 

Lamy (fidouard), cours Morand, 21. 

Vagnin (Eugene), pharmacien, rue Bfct-d' Argent, 5. 

Martel (Francois), rue Duhamel, 10. 

Maarice (Gilbert), chez M me veuve Guerin et fils, rue Puits-Gaillot, 31. 

Meunier (A.), docteur en medecine, place de la Croix-Rousse, 1 . 

Marin (Auguste), place Tholozan, 19. 

Patricot (Jean), avocat, place Royale, 14* 

Perraut (6 mile), rue Gasparin, 16 bi$. 

Raugt, docteur en medecine, quai de Retz, 12. 

Reverdet (Joannes), cours de la Liberie, 86. 

Richard (Xavier), rue de la Prefecture, 7. 

Roberjot (Henri), rue de Crequi, 132. 

Ruby (Louis), rue des Capueins, 10. 

Sahran (Georges), quai de ReU, 3. 

Schuster, avocat, chez M. Wiedemann, Kaufingerstrassa, 20, & 

Munich (Baviere). 
Starok (Adrien), rue de l'Hotel-de-Ville, 78. 
Verel (fidouard), maison Kessler, place Tholozan, 24. 
Vert (Stepbane), avocat, boulevard d'Herbouville, 38. 
Vignon (Paul), rue Malesherbes, 45. 
Yitou (Maurice), avocat, iTournon (Ardeche). 



IX. — SECTION DES VOSGES 

FONDBB LB 21 FBVRIKR 1875. 

Siege social : a Nancy. 

BUREAU. 

MM. Ltjeane (Jules), president. 

Miseautt (Henri de), vice-prtsidmt. 
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MM. Thierry-Mieg (Aug.), vice-presufenf. 
Meti-lf oblat (Antoine de), secretaire. 
Lallemand de Mont (Pierre de), secretaire adjoint. 
Lorin (Edmond), trteorier-Orchiviste. 
Doll (fidouard), vice-trteorier. 

207 MEMBRES ANCIENS. 

Adrien (Eugene), ingenieut (E. C. P.), rue du Faubourg-SaihtrGeor- 

ges, 24, a Nancy. 
Audiat (Edgar), coneeiller a la Cour d'appel, rue de la Ravinelle, 35, 

a Nancy. 
Bardy (Henry), pharmacien, president de la Societe phitomathique 

vosgienne, place des Vosges, a Saint-Die (Vosges). 
Barthelemy (Edmond), inspecteur des for^ts, a Senones (Vosges). 
Bary (fidouard de), manufacturier, a Guebwiller (Alsace). 
Bary (fimile de), manufacturier, a Guebwiller (Alsace). 
Baumgartner (Leon), appreleur, a Sain te-Marie-aux- Mines (Alsace). 
Bedel (Charles), docteur en medecine, a Schirmeck (Alsace). 
Bonner (Albert), pharmacien, a Mulhouse. 
Berdot (Charles), docteur en medecine, a Colmar (Alsace). 
Berger-LeTrtult (Alfred), rue des Glacis, a Nancy. 
Berger-LevranU (Edmond), imprimeur, rue des Glacis, 7, i Nancy. 
Berger-Lemralt (Oscar), imprimeur-libraire, rue des Glacis, a 

Nancy. 
Berthier (fimile), avoue a la cour d'appel, rue Saint-Georges, k% 

a Nancy. 
Borrower (Henri), manufacturier, a Ranfaing, pres Remire- 

mont (Vosges). 
Besral (Antoine), ancien notaire, place de la Carriere, 27, a Nancy. 
Bonrnel, percepteur, a Docelles (Vosges). 
Bian (Rene), manufacturier, a Sentheim (Alsace). 
Blanchenr (Antoine-Nicolas), ancien notaire, place de la Carriere, 17, 

a Nancy. 
Blech (Charles), manufacturier, a Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace), 
Boch (Theodore), brasseur, a Lutterbach (Haute-Alsace). 
Boloy (Joseph), ancien juge de pais, impasse Jeanne-d'Arc, a 

Nancy. 
Boppo (Lucien), sous-directeur de l'fioole forestiere, rue de la Com- 

manderie, 23, a Nancy. 
Boulange (Paul), juge au tribunal de Remiremont (Vosges). : 
Boulanger, manufacturier, a Choisy-le-Roy, pres Para (8eine). 
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Bonrcart (Alexandre), manufacturier, a Guebwiller (Alsace). 
Bouttier (Alphonse), rentier, rue de Strasbourg, 55, a Nancy. 
Braun (Albert), manufacturier, quai du Barrage, a Mulhouse. 
Bray (Alexis), proprietaire-gerant du Journal de Saint-Quentin, 

Grand'Place, 7, a Saint-Quentin (Aisne). 
Carey (F. de), chef d'escadron d'6tat-major en retraite, cours 

Leopold, 37, a Nancy. 
Carpentier (Eugene), manufacturier, a Issenheim (Alsace). 
Qhautan de Vercly (Francpis-Xavier), sous-inspecteur des fordts, a 

Annecy (Haute-Savoie). 
Christophe (Victor), ancien notaire, a Rambervillers (Vosges). 
Coetlosquet (Maurice du), proprtetaire, a Liverdun (Meurthe-et- 

Moselle). 
Cnny-Marchal (Gustave),'etudiant, a Gerardmer (Vosges). 
Deblaye (abb6 Jean-B.-A.), professeur au petit seminaire, a Pont- 

a-Mousson (Meurthe-et-Moselle). 
Belcominete (Joseph-fimile) , professeur a l'ficole supgrieure de 

pharmacie, rue des Ponts, 23, a Nancy. 
Biemer (Michel), notaire, a Mulhouse. 
Didierjean (Eugene), administrateur des cristalleries de Saint-Louis, 

par Lemberg (Lorraine-Allemande). 
Bieterlen (Alfred), manufacturier, a Rothau (Alsace). 
Biot (Nicolas), ancien receveur municipal, place de la Garriere, 16, 

a Nancy. 
Boll (fidouard), agent d'assurances, 20 bis, rue de la Sinne, a 

Mulhouse. 
Bollfus (Adrien), etudiant, rue Pierre-Charron, 55, a Paris. 
Bollfus (Auguste), president de la Soci6t6 Industrielle, a Mulhouse. 
Bollfus (Gustave), ing6nieur (E. G. P.), a Mulhouse. 
Bollfus-Flach (£douard), manufacturier, a Mulhouse. 
Bollfus-Schwarti (fidouard), manufacturier, a Mulhouse. 
Bouradou (Henry), capitaine d'artillerie , rue Saint-Loup, 63, a 

Chalons -sur-Marne (Marne). 
ftie-Lestre (Edmond), rue Stanislas, 51, a Nancy. 
Engel (Alfred), de la maison Dollfus-Mieg et C", manufacturier, 

a Dornach (Alsace). 
Engel (Eugene), ingenieur (E. C. P.), a Dornach (Alsace). 
Faudel, docteur en medecine, secretaire perpetuel de la Soctete 

d'histoire naturelle de Golmar (Alsace). 
Faultrier (Maurice de), au chateau de Couvrot, par Vitry-le- 
Francois (Marne). 
Favre (Eugene), manufacturier, a Loerrach (Grand-Duche deBade). 

6 
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8g> VOSfiRSJ 

Farre (Gaston), negocrant, a Mulhouse. 

Farre (Gustave), negociant, a Mulhouse. 

Farre (Paul), negociant, a Loerrach (Grand-Duche de Bade). 

FJaok (Georges), notaire, rue Stanislas, 68, a Nancy. 

Foamier (Alban), docteur en medecine, a Rambervilkrs (Vosges). 

Fr«y (Leon), manufacturier, a Guebwiller (Alsace). . 

Frossard (Charles-Henry), a la Direction. du genie, a Rouen. 

Gatser (ftdouard), pharmacien, k Masseraux (Haute-Alsace). 

Gatt (£douard), etudiant, a Issenheim (Haute-Alsace). 

Gault (Achille) , pharmacien, rue de la Poissoimerie, 13, a Nancy. 

Geiger (Paul de), directeur de la Fayencerie, a Sarreguemines 

- (Lorraine- Attemande). 
Geny (Albert), rue des Ponts, 46, a Nancy. 
George (Victor), fabricant de chaussures, a Nancy. 
Georgel (Paul), etudiant en droit, place de l'Academie, 4, a Nancy. 
Gerard (Alcide-J.-C), ancien notaire , rue de TOratoire, 24, a Nancy. 
Gerard (finaile), entrepreneur de cbarpente et de menuiserie, roe de 

la Salpfitriere, 5, a Nancy. 
Germain (Desire), juge d' instruction, ruede Metz, 18, a Nancy. 
GUbrin (Louis), rue Mazagran, 1 , a Nancy. 
Girard (Gustave), pharmacien, a Schirmeck (Alsace). 
Gluok (fimile), manufacturier, a Mulhouse. 
Golbery (Gaston de), juge suppleant, rue des Jardins, a Saint-Die 

(Vosges). 
Gennerille (Felix de), quai Glaude-le-Lorrain, a Nancy. 
Grad (Charles), au Logelbach, par Colmar (Alsace). 
Groi (James), manufacturier, a Gernay (Alsace). - 

Grofsotestr (Charles), directeur de la C lc Genevoise, a Geoere.- 
Grosieteste (WilHam), ingenieur (B. C. P.), a Mulhouse. 
Guerin (Edmond), ingenieur civil, rue des Capucins, 6, a LunevUle 

(Meurtbe-et-Maselle). 
Guerin (Louis), avocat, boulevard Mercier-Lacombe, a Dragirignan~ 

(Var); 
Guerle (Edmond de), tr£sorier-payeur general, membre de l'Acade* 

. mie de Stanislas, a Nancy. 
Guinet (Nicolas-Marie-Auguste), entrepreneur de Jrttiments, ruede 

Serre, a Nancy. 
Guyot (Gamille), negociant, rue Saint-Diner, 38, a Nancy. 
Guyot (Louis), proprietaire, a Brouveiieures (Vosges). 
Haensler (Auguste), entrepreneur, a Mulhouse. '"i 

Hansen (Frederic d'), ingenieur (E. C. P.), a Blamont (Meurthfret- 
. Moselle). i 
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Henriet (Albert), avocat, rue des Michottes, 11, a Nancy. 
Hermann-Bornand (Charles), rue du Roulage, 23, a Mulhouse. 
Hertz (Adrian), avocat, a Luneville (Meurthe-et-Moselle). 
Herxeg (Henri), au Logelbaeh (Alsace). 
Hofer (Charles), directeur de tissage, a Munster (Alsace). 
Hommel (Charles), proprietaire-viticulteur, a RibeauviUe (Basse* 

Alsace). 
Hommel (Prosper), pharmacien, place de la Cathedrale, a Nancy. 
laotfer (Charles), negotiant, rue Saint-Jean, 2, a Nancy. 
Kanlfmann (Frederic -Michel), pharmacien, a RibeauviUe (Alsace). 
Keller (Georges), ingenieur (E. C P.), rue de Lorraine, 61, a 

Luneville (Meurthe-et-Moselle). 
Kermaingant (Paul de), ingenieur des mines, avenue des Champs- 

filysees, 102, a Paris. 
KoohHn (Daniel), artiste-peintre, place Pigalle, 11, a Paris. 
Kcechlin (Georges), a Honolulu, fles Sandwich. 
Kcechlin (Isaac) fik, a Wilier, pres Thaira (Alsace). 
tranti (Auguste), a Ranfaing , pres Remiremont (Vosges). 
Kallmann (Auguste) fils, negotiant, a fipinal. 
Lacroix (Camille de), manufacturer, a Mulhouse. 
lacroix (Victor de), negotiant, a Mulhouse. 
LaUamand de Mont (Pierre de), ancien secretaire general, rue 

dee Cannes, 9, a Nancy. 
Lallement (Edmond), professeur a la Faculty de medecine, membre 

de l'Acadtoie de Stanislas, cours Leopold, 1 , a Nancy. 
Lamasae (Maurioe), etudiant, rue de Serre, 16, a Nancy. 
Lamy (Gustave), ingenieur (E. C. P.), a Boussieres (Doubs). 
Lannes, marquis de Xontebello, a Constantine (Algerie). 
Larcher (Eugene-Prosper), avocat, rue des Quatre-figlises , 55,1 

Nancy. 
Lardemelle (Georges de), a Saint-Die (Vosges). 
Lauth (fimile), ingenieur (E. C. P.), a Massevaux (Alsace). 
Lauth-Schenrer (Auguste), ingenieur des ponts et chaussees, ma* 

nufacturier, a Thann (Alsace). 
Lt Bourhis (Alex.), ingenieur (E. C. P.), rue Cretet, 3, a Paris. 
Leclaire, avocat, rue Bailly, 8 bis, a Nancy. 
Lejeune (Jules), membre du Club Alpin Suisse (section Pilatus), 

membre des Academies de Metz et de Stanislas, 22 bi$, rue de 

la Ravinelle, a Nancy. 
Uyj (Lazare) alne, banquier, a RibeauviUe (Alsace). 
Levy (Raphael-Georges), sous-directeur de la Banque de Paris et 

des Pays-Bas, rue du Mont-Thabor, 38, a Paris. 
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8t VOSOES. 

Liegeois (Jules), professeur a la Faculty de droit, membre de l'Aca- 

demie de Stanislas, rue de la Source, a Nancy. 
Ligniville(comte Albert de), rue de Boudonville, 9 ter, a Nancy. 
Lorin (Edmond), inspecteur des contributions directes, me de 

Boudonville, 12, a Nancy. 
Lang (Gustavo), banquier, a Saint-Die (Vosges). 
Magnin (Benjamin), capitaine d'artillerie demissionnaire, rue Girar- 

det, 2, a Nancy. 
Maire (Ernest), sous-inspecteur des forels, rue du Champ-de-Mars, 

a fipinal (Vosges). 
Majorette (Henri-Albert)i sous-inspecteur des florets, & Baccarat 

(Meurthe-et-Moselle). 
Manti (fimile), rue d'Altkirch, a Mulhouse. 
Manti (Jean), manufacturier, a Mulhouse. 

Marchal (Eugene), docteur en medecine, rue Stanislas, 57, a Nancy. 
Marcot (Rene), rue de la Ravinelle, 43, a Nancy. 
Meistermann (Joseph), pharmacien, a Mulhouse. 
Meixmoron de Dombasle (Charles de), rue do Strasbourg, 19, i 

Nancy. 
Mengin (Henry), avocat a la Cour d'appel, rue des Quatre-Eglises, 

65, a Nancy. 
M ett (Emmanuel de) , a Luneville (Meurthe-et-Moselle). 
Meti (Victor de), ofQcier demissionnaire, terrasse da la Pepiniere, 

a Nancy. 
Meti-lf oblat (Antoine de), membre de 1* Academic de Stanislas, rue 

de la Ravinelle, 27, a Nancy. 
Meiiere(6douard-Goriu8),banquier,4Blamont(Meurthe-et-Moselle). 
Michaut (Adrien), ingenieur civil, a Baccarat (MeUrthe-et-Moselle). 
Mieg (Adolphe), manufacturier, a Mulhouse. 
Mieg (Georges-fidouard), rue d'Altkirch, 35, a Mulhouse. 
Mieg (Mathieu), manufacturier, rue des Bonnes-Gens, 8 6tt, a 

Mulhouse. 
Miscanlt( Henri de),officier demissionnaire, rued' Alliance, S,a Nancy. 
Monchablon (Alphonse), artiste-peintre, avenue Malakoff, 439, a 

Paris, 
Morel (Aime), manufacturier, a Cernay (AJsace). 
Mongeot (Henri), ingenieur civil, a Bruyeres (Vosjges). 
Mnnzel (Charles- Pierre), typographe, impasse Sainte-Cecile, 6, a 

Nancy. 
Naegely (Charles), ingenieur (E. C. P.), a Mulhouse. 
Hardin (Leon), interne en pharmacie, a l'hdpital de la Pitie, a Paris. 
Noel, conseiller a la Cour d'appel, rue des Cannes, 33, k Nancy. 
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VOSOES. 85: 

Hoel (Albert), rue Stanislas, 68, a Nancy, et rue de la Rochefou- 
cauld, 30, a, Paris. 
Norberg (fimile), rue des Glacis, a Nancy. 
Norberg (Jules), imprhneur-libraire, rue des Glacis, a Nancy. 
Orral (Fernand d'), au chateau de Port-le-Grand, par Abbeville 

(Somme). 
Pacotte (Alfred), proprietaire, rue de la Monnaie, 2, a Nancy. 
Party (Achille), etudiant en droit, rue Jean-sans-Peur, 28, a Lille. 
Piquemal (Charles), au chateau de Gent illy, pres Nancy. 
PUuche (Paulin), juge au tribunal civil de Verdun (Meuse). 
Prnd'homme (Maurice), chimiste, a fipinal. 
Pnton (Francois-Alfred), directeur de l'ficole forestiere, rue Girar- . 

det, a Nancy. 
Ravinel (baron Charles de), ancien depute, au chateau de Ville, 

par Rambervillers (Vosges). 
Ravinel (baron Maurice de), ancien prefet, rue Girardet, 9, a 

Luneville (Meurthe-et-Moselle). 
Rebattet, sellier, rue Saint- Jean, 24, a Nancy. 
Rents (Louis- Eugene-Albert), sous-inspecteur des forgts, rue Maza- 

gran, 3, a Nancy. 
Riohenet (Francois), rue de la Sous-Pr6feeture, 16, a Dole (Jura). 
Rieder fils (Aim6), avenue du Commerce, 7, a Mulhouse. 
Romaszotti (Andre), sous-lieutenant au 43° chasseurs a cheval, a 

Auch (Gers). 
Rondeau (Fernand), rue de Crosne, 20, a Rouen. 
Rouasel (Lucien), inspecteur des fordts, membre de la Society des 

sciences, rue de la Ravinelle, 1 i , a Nancy. 
Roxard de la Salle (Henri) , rue Sainte-Catherine, 6, a Nancy. : 
Roiieres (Antoine de), etudiant en droit, rue Saint-Julien, 40, a 

Nancy. 
Salle (Gabriel-Marie), garde genferal des forets, rue de Lorraine, 58, . 

a Luneville (Meurthe-et-Moselle). 
Scjiturer (Albert), manufacturier, a Thann (Alsace). 
Scheurer (Auguste), fabrioant, a Colmar (Alsace). 
Scheurer (Jules), manufacturier, a Thann (Alsace). 
Scheurer-rFrey (Andr6), manufacturier, au Logelbach, pres Colmar. . 

(Alsace). 
Schlumberger (Ernest), au chateau de Bonnefontaine, par Saar- 

Union (Alsace). . . 

Sohlumberger (Georges), negociant, a Mulhouse. 
Schntegans (Frederic), rue des Cannes, 40, a Toulouse. ; 

Spach (Frederic-Albert), ingenieur civil, a Rothau (Basse-Alsace). 
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SUhelin-Scheorer, manufacturier, a Bitschwilter-Tbann (Alsace). ' 
Steiner (Charles), fabricant, a Ribeauville (Alsace). 
Stiehle (Adolphe), professeur de musique, A Muihouse. 
Stcaber (Adrien), doctenr enmedecine, me Drouot, 2, a Nancy. 
Tkierry-Mieg (A.),manufacturier t rue du Havre, a Moihouse. 
Thiery (Edmond-Francois), inspecteur des forels, 29, court Leopold, 

a Nancy. 
Traxelle (Leon), rue Banaudon, 12, a Luneville (Meurthe-et-Mo-' 

selle). 
Yaacher (Eugene), manufacturier, a Muihouse. 
Vaucher (Georges), chimiste, a Muihouse. 
Velin (Maurice), etucbant en droit, rue de la PrimaliaJe, 3d, a 

Nancy. 
Vienna (Henri de), rua d'AUiance, 6, a Nancy. 
Tilleroy (Ernest), manufacturier, a Vaudrevanges, par Sarrekuis 

(Prusee-Rhenane). 
Tilleroy (Eugene), a Vaudrevanges, par Sarrekwis (Prusse-Rhe- 
nane). 
Vincent ( Francois- Honore), lieutenant-colonel d'£tat-major, au 

8 e corps d'armee, a Bourges. 
Yolirom, negociant, rue Saint-Dixier, 117, a Nancy. 
Walter, filateur et tisseur, a Granges (Vosges)* 
WaltkeMtogely (Oscar), negociant, a Muihouse. 
Weiss (Auguste), ancien notaire, rue des Glacis, a Nancy. 
Weiss (Gustavo), a Kingersheim (Alsace). 
Wimekel (Georges), manufacturier, & Bourbach-le-Bas (H*aU? 

Alsace). 
teller, professeur de geographies la Faculte des JeUras, rite de la i 

Pepiniere, 22, a Nancy. 
Zindel (Octave), manufacturier, a Muihouse. 
Inner flla (Frederic), negociant, a Muihouse. 
Xuber (Victor), fabricant de papier, a Tile-Napoleon, pres Muihouse 

(Alsace). 
Xuber-Hofer (Charles), negociant, place Wagram, 1, a. Pari*. -. y< 
Zurcher ftls (Charles), negociant, a Muihouse. - 
Zurcher (Leopold), manufacturier, a Cernay (HauteAlsace). . 

. - , 22 MEMBRES DE 4882. 

Beauchet (Ludovic), professeur a la Faculte da droit, roe dd la 

Ravinelle, 7, a Nancy. 
Bertrand-Gillet (Paul), avoue a la Cour d'appel, place Do«basie T 
•v 47, juNancy, \ ':,. :l?*\. 
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Biiemont (vicomte Arthur de), au Trembloie, pa* Boaxieres-aux- 

Chenes (Meurthe-et-Moselle). 
Chretien (Alfred-Marie*- Victor), avocai k la Golir, rue du Fau- 

bourg-SainWean, 29 Ms, k Nancy. 
Claude (Auguste), docteur en medecine, k Pompey (Meurthe-et- 

Moselle). 
Engelbach (Gustave), maison Haishart et C le , a Mulhouse. 
Gall* (fimile), artiste industriel, secretaire de la Society d'horticul- 

ture, a la Garenne, a Nancy* 
Geny (Joseph), garde general des for6ts, rue des Tiereelins',: *2, 

a Nancy. : ' 

HauahalUr (Paul), etudiant en medecine, rue de Rigny,4> &Nancy; 
Herrenachmidt (Charles), industriel, au Wacken, pres Strasbourg. 
Huyaux (fimile), etudiant, rue des Quatre-figlises, 73, a Nancy. " 
Laflixe (Sigismond), negociant, cours Leopold, 35, a- Nancy. 
Laurencie (Jules de la), 6ieve a l'ficole forestiere, rue Girardet, a 

Nancy. 
Lorain (Henri), etudiant en medecine, rue de la Rarinelle, 12, a 

Nancy. 
Lorin (Maurice), etudiant en medecine, rue. de Botfdonville, 12, & 

Nancy. 
Mathieu (Albert), contrGleur des contributions directes, place da 

la Carriere, 25, a Nancy. 
Noblot (Camille), negociant, place des Dames, a Nancy. 
Paul, notaire, rue de la Monnaie, a Nancy. 
Putt (Pierre), rehtier, rue Isabey, 31, a Nancy. 
Ravez (Jules), eludiant, rue du Haut-Bourgeois, 15, a Nancy. 
Remond (Gustave), president de chambre a la Gour d'appel, rue 

d'ABiance, 12, k Nancy. 
Richard (Alfred), avocat, Grande-Rue, 87, a Remiremont (Vosges). 



X. — SECTION DE SAONE-ET-LOIRE 

FONDLE EN AVRIL 1875. 

Siege social : a Ghalon-sur-Sa6pe. 

BUREAU. 
MM. Taifier (Hubert), president. 

Buguiot (abb6), tiefrprisident. ^ -\ 

Gheaet (Leon), secretaire. 
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8$ SAONE-ET-LOIRE. 

MM. Champeanx de It Boulaye (G. de), trteorier. 

Anloif (Felix) 

Canat de GUiy 

Champeanx de la Bonlaye . } membrei. 

Montessus (de) 

Poligny (Rene de) . . . . 

29 MEMBRES ANCIENS. 

Adenot, notaire, a Givry (Sadne-et-Loire). 

Anloif (Felix), avocat, a Lyon. 

Ballhrtt (Eugene), a Liernais (Cole-d'Or). 

Benoiat (Eugene), avocat, me des Tonneliers, a Chalon-sur-Satae. 

Benoiat (M at Eugene), rue des Tonneliera, a Chalon-sur-Saone. 

Bngniot (l'abbe), a Saint-Jean-des-Vignes (Saone-et-Loire). 

Canat do GUiy (Paul), rue de Jarente, 14,4 Lyon. 

Ghaapoanx (M" # Georges de), rue Saint-Antoine, a Autun. 

Champeanx (Joseph de), au chateau de Vosne-Romanee, par Nuits 
(COte-d'Or). 

Champeanx (M 116 Therese de), rue Saint-Antoine, a Autun. 

Champeanx de la Bonlaya (G. de), ingenieur civil, a Autun. 

Ghenot (Leon), avocat, quai du Canal, 14, a Chalon-sur-Sadne. 

Chevrier (Albert), negotiant, rue Saint-Georges, 13, a Chalon-sur- 
Sadne. 

Ghevrier (Leon), negociant, rue Saint-Georges, 13, a Chalon-6ur- 
Sa6ne. 

Cherrier-Descat, negociant, rue Saint-Georges, 13, a Chalon-sur- 
Sadne. 

Cuenot (Henri), etudiant, rue Vauquelin, 15, a Paris. 

Debost (Charles), avocat a la Cour d'appel de Dijon, rue du Chai- 
gnot, 24, a Dijon. 

Espiard (Joseph d'), a Liernais, par Saulieu (C6te-d'Or). 

Gamier (Camille), rue Josephine, 2, a Macon (Sadne-et-Loire). 

Ganlmyn (vicomte J. de), au chateau de Rimorain, par Souvigny 
(AUier). 

Gnichard-Potheret (Albert), negociant, a Ch&lon-sur-Sadne. 

Hedouville (Jean de), a Noyon (Oise). 

Monteasns (Ferdinand de), docteur-medecin, rue de 1'Arc, a Chalon- 
sur-Sadne. 

Poligny (Rene de), au chateau de Chardenoux, pres Louhans 

(Saone-et-Loire). 
Ropoux (Charles), au chateau de Millery, pres d'Autun. 

Rnant, proprietaire, a Sennecey-le-Grand (Saone-et-Loire). 
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Sanret (Albert), receveur des domaines, k ATn-Beida, province de 

Conslantine (Alg&rie). 
Tupinier (Henri), proprietaire, k Cuisery (Sa6ne-et-Loire). 
Vaifier (Hubert), au ch&teau de Volognat, par Maillat (Ain). 

3 MEMBRES DE 1882. 

Abord (M«* Charles), k Saint-Symphorien, prds Autun (Sa6ne-eU 

Loire). 
Abord (Paul), k Autun (Sa6ne-et-Loire). 
Champeaux (Denis de), au chateau de Vosne-Romanee, par Nuits 

(Cdte-d'Or). 



XL — SECTION DE TARENTAISE 

FONDBB LB 15 JUILLET 1875. 

Siege social : k Moutiers (Savoie). 

BUREAU. 

MM. Arnollet, president. 
Maitral, vice-president. 
Challend de Covins, vice-president. 
Belleville, trteorier. 
Raymond, secretaire. 
Desforges, sous-secretaire. 
Duclos, archiviste. 

Donnet (Bernard) 

Doras 

Jarre (Ch.-A.) 

Jorios (Adolpbe) 

Mayet (Charles) } administrateurs. 

Moris (J.-M.) 

Poncet 

Richard (Ren 6) 

Viallet 

Philbert (E.), dtttgu6pr4$ de la Direction centrak. 

109 MEMBRES ANCIENS. 

Albertolli (Mare), entrepreneur, k Villargerel (Savoie). 

Ansehni, contrtleur, k Moutiers (Savoie). 

Arnollet (Pierre-Francois), avou6, k Moutiers (Savoie). 
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90 TARENTA1SE. 

Arpin (Jean), traiteur, k Moutiers (Saaroie). 

Aipord (Louis), percepteur, k Aix-les-Bains (SaVoie). 

Barelle (Jean-Pierre), negociant, k Moutiers (Savoie). : 

Barral (Joseph), negociant, chez M. Jandin, GrantJe-Rue-SamP 

Clair, 90, a Lyon. 
Biti (Leandre), percepteur, k Aime (Savoie). 
B*U#rdle~ (Charles-Albert), comptajrie, k ftfoutier* (Savoie). '. 
Bartoli (Seven n), mattre d'hfttel, k Moutiers (Savoie). 
Blanc (Edmond), rentier, rue de Rivoli, 10fc, 4 Paris, 
Rana (Jein), rentier, k Saint-Bon (Savoie), 
Borrel (fitienne- Louis), architecte, k Moutiers (Savoie). 
Bran (Jacques), professeur, k Geneve. 

Bnet (Louis), voyageur de commerce, maison Dolin, k Chambery. 
Burnet (Achille), empjoye'des contributions inpirectes, k IBdurg- 

Saint-Maurice (Savoie). 
Garqnet (Francis), juge de paix, k Moutiers. 
Cettier (Ferdinand), controleur, k Mo&tiers. 
Challend de Cevim (Raoul), proprietaire, a MontaiHeur (Savoie). 
Ghamonard (Louis), ancien notaire, k Mftcon (Saone-et-Loire). 
Chappax (Maurice), maStre d'hotel, k Albertville (Savoie). 
Chauvin (Maurice), substitut du procureur de la Repuftique, a 

Moutiers. 
Chevrier (Auguste), proprietaire, k Albertvlfle. 
Cholat (Joseph), fabricant de soieries, k Pont-de-Beauvoisia 

(Savoie). 
Collin (Francois-Martin), ancien notaire, k Mdutiers. : 
Collin (Louis), comptable, k Moutiers (Savoie). 
Combas (Joseph), banquier, k Albertville. 
Cdte (Joseph), negociant* maison Favier et Broize, k ferenoble. 
Bardel, mattre d'hdtel, hbtel de l'Europe, &€hambery- (Savoie). 
Barodes (Victor), receveur d'enregistrement, k Pougues-les-Eaux 

(Nievre). 
Beraisin (Auguste), percepteur, k Bozel (Savoie). 
Besforges (fidouard), proprietaire, fc Moutiers.- 
Bevot (Paul), manufacture er, rue Saint-Denis, k Calais. 
Bolin (Ferdinand), negociant, k -Chambery. • ' 
Bonnet (Bernard), brasseur, k Moutiers (Savoie). 
Bonnet (Charles), banquier, 4 Albertville (Savoie). 
Bonnet (Pierre), capitaine, k Moutiers. 

Bonnesan (Paul), ancien sous-prefet derMoutiers, k Mirepotx (ifeifefle)- 
Bnclos (Francois), imprimeur-libraire, k Moutiers. ..'A 

Bucrey (Emmanuel), notaire, dux Ecbelka (Savoie); . . i .*:..'£ 
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Dumas (Henri), negoctant, a Mootiers. 

Dunand (L.-A.), proprietaire, a Bozel (Savoie). 

Dnpont (fitieane), rentier, avenue de la Grenade, 5, aux Eaux- 
Vives, a Geneve. 

Dnrand (Paul), receveur de renregistrement, k Aimec?* . , 

Dura* (M.-M.-J.), notaire, a Bozel (Savoie). 

Duras (Victor), juge de pai±, a Boael (Savoie). 

Duverger de Saint-Thomas (baron Philiberf), a Mo&iers. '■•:'»: 

Empereur (Constantin), docteur-medecio, a Bourg^aintrttaurke^ 

Empeyta (Louis), directeur du Gaz, a. Geneve; 

BtoaUt (Auguste), negotiant en marbre, a la Mure (Is&re). 

Favre (Jean-Louis), a Pralognan (Savoie). . 

Ferrand (Henri), avocat, rue Sainte-Claire, 7, a GrenoMe. 

Fremiot (Henri- Joseph), receveur de l'enregistrement, a Amfence 
(Haute-Saone), ... 

Gorcon (Maurice), notaire, a Moutiers (Savoie). 

Gervais (Raoul), avocat, a Lusigny (Aube). 

Goniard (Louis), fabricant, quai de la Guillotiere, i , a Lyon. , : 
Granier (fitienne), notaire, a Seez (Savoie). 

Greff (Adrien), sous-inspecteur desfofets, a Moutiers. ' - : 

Greyfie de BeUecombe (oomte Francois), avocat, a Ghambery. 
Hodoyer (Michel), imprimeur, a Albert ville. n 

Jarre (Alexis-Julien), avocat, a Moutiers. 
Jarre (Charles- Alexis), avoue, a Moutiers. 
Jeanjean (Sylvestre), negociant, rue de PHatel-de-Ville, 97, a Lyon. 
Jorios (Adolphe), notaire, a Moutiers (Savoie). 
Joriofc (Charles), clerc de notaire, a, Moutiers. * '* 

Jovet (Jules), huissier, a Moutiers (Savoie). 
Laissns (Camilla), docteur en medecine, a Moutiers. 
Machet (Jules), mattre d'hdtel, a Bozel (Savoie). 
Maitral (Francois), ancien percepteur, a Moutiers. 
Marin-Cudras (Francois), proprietaire, a Flumet (Savoie). 
Mayet (Charles), maltre d'hdtel, a Bourg-Saint-Maurice (Savoie). 
Mayet (Daniel), depute de rarrondiflsement de Mootiers. '- - 
Hazel (fitienne), president de la section de Geneve du Club Alpin 
Suisse, a Geneve. ; 

Michand (Jules), conservateur des hypotheques, a Remiremoot < 

(Vosges). 
Michel (Clement), maison Michel freres, a Narbonne (Aude). . . >r 
Michel (Laurent), proprietaire, a' Seez (Savoie). -■ / 

Million (Francelin), maltre d'hdtel, a Albertville (Savoie). 
Molliet (Hector), proprietaire, rue Paix, a Saint-fitienne (Loire). 
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MoUingal (Jules), peroepteur, a, la Eochette (Savoie). 

Mongenot (Camille), inspecteur des forets, k la Direction general© 

des forets, k Paris. 
Moris (Eugene), agent-voyer, k Bourg-Saint-Maurice (Savoie). 
Moris (Jean-Maurice), notaire, k Flumet(SaToie). 
Paohoud(Maxime), proprietaire, k Venthon, presAlbertviue (Savoie). 
Pauchard (Charles-fimile), sous-prefet, k Moutiers. 
Ptlissior (Alphonse), huissier, k AlbertviMe. 
Ptronnet (Francois), voyageur de commerce, a Cbambery. 
Parrot (Augusta), rentier, k Saint-Pierre-d'Albigny (Savoie). 
Philbert (E.), medeoin inspecteur auz eaux de Brides, rue Bona* 

parte, 29, k Paris. 
Poan do Sapincourt (Ferdinand), contrftleur, k Lagny (Seine*et- 

Marne). 
Ponoot (Maxime), percepteur, k Montmelian (Savoie). 
Prattle (Jules), receveur de renregistrement, k Rochefort (Gharente- 

Infer ieure). 
Proust (Pierre), receveur de renregistrement, k Ouzouer-le-March6 

(Loir-et-Cher). 
Raohol (Maurice), cafetier, k Moutiers. 
Raymond (Ambroise), greffier du tribunal, k Moutiers. 
Raynaud (Gasimir), negociant en vins et spiritueuz, quartier Seinte- 

Claire, k Chambery. 
Riohard (Ernest), greffier, k Aime. 
Richard (Rene), notaire, k Moutiers. 
Ruifier-Lauche (Athanase), rentier, k Cbampagny (Savoie). 
Sanlnier (Michel- Antoine-Isaie), proprietaire, k Saint-Benigne, prea 

Pon(-de-Vaux (Ain). 
Schindler (Emmanuel), procureur de la Republique, k Dijon. 
Saves (Clement), procureur de la Republique, k Moutiers. 
Sollier (Joseph), rentier, k Moutiers. 
Tierny (Ernest), receveur de renregistrement, k Saint-Amend 

(Nievre). 
Tisserand (Lueien), ancien sous-prefet, k Chamaraude, prea Chau- 

mont (Haute-Marne). 
Vaudey (Charles-Philippe), proprietaire, aux Chapelles (Savoie). 
Viallet (Jean-Emile), notaire, k Beaufort (Savoie). 
Viard (Theophile), negociant, a, Albertville. 
Yilliod (Frederic), agent d'assurances, k Moutiers. 
Vixios (Antoine), maitre d'hfttel, k Moutiers. 
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40 MEMBRES DE 1882. 

Bansa (James), au chateau de Berthereau, pres Vermenton (Yonne). 

Barrel (Theophile), rue Saint-Denis, 136, a Paris. 

Carqaet (Francois), senateur, a Paris. 

Ctrrotti (Louis), negociant, a Aime (Savoie). 

Chretien (fimile), licencie en droit, boulevard Magenta, 77, a Paris. 

Dtgeorges (Antoine), negotiant, a Chambery. 

Dnchesne-Fournet (Paul), depute du Calvados, rue de Bourgogne, 
46, a Paris. 

Fraissard (Francois), greffier au tribunal de commerce, a Cham- 
bery. 

Hodoyer (Adolphe), cafetier, a Moutiera (Savoie). 

Porret (V.), fabricant d'eaux gazeuses, rue du Bouloi, 21, a Paris* 



XII. — SECTION DU JURA 

FOWDEE LE 21 AOUT 1875. 

Siege social : a Besancon. 

BUREAU. 

MM. Titian (Alexandre), president. 

Armbruster 

Boyggon d'£cole (Alfred). 

Caron (Alfred) r vkemtnt68ident8 

Chabont (comte de). . * ' ^ 
Meiner (Edmond). . . . 

Sahler (Leon) 

Barbier (Leon), secretaire. 
Bertin (Jules), trCsorier. 

Cochet 

Gourbe 

Dodivers 

Henry 

Jacqnard } conse%Uer$. 

Mairot • . . . 

Rouiet 

Sircoulon (Victor) . . . 
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133 MEMBRES ANCIENS. 

Amiot (Albert); etudiabt, a Besancon. 

Armbruster, inspeoteur primaire faisant fbnctions d'inspectear 

d'academie, a Belfort. 
Antal (Amedee), sous-prefet, i Low (Haute-Saone). 
Barbitr (lion), proprietair*, a B*unie4es«DameB, el rue Saint- 
Vincent, 275, a Besancon. 
Barbier (Philippe), profeseeur a la Facuhe des sciences, a Besancon. 
Bardy (Victor), docteur en medecine, a Belfort. 
Baverel (Maxime), chef de section de la Compagnie P.-L.-1L, rue 

deB Granges, 37, a Besancon. 
Belot (Edmond), nlgbciant, me dd^T Arsenal, 9, a Besancon. . 
Benott (fimfle), geologiie r ancien verificateur des douanes, a Saint? 

Lupicin, par Saint-Claude (Jura). 
Bernard (Jules), pharmacien, a Montbeliard (Doubs). 
Btrtin (Jules), negociant, rue Saint-Pierre, 45, a Besancon. 
Blonde, neaoeiont,' a Bplfprt. 

Blondon, docteur-medecin, rue des Granges, 68, a Besancon. 
Bcehltr (Gustave), avdu§ & la Cotur d'appei, rue Granvelle, 47, a 

Besancon. 
Boillot (Charles-Eugene^, fabric&nt d'horlogerie, place Saint-Amour, 

4, a Besancon. 
Bonamy (Victor), capitaine d'artiUerie, attache aux forges de 

Saint-Chamond (Loire).. 
Borneqne (Eugene), de la maison Japy freres, a Beaucourt (Haut- 

Rhin). ..... 

Bouvet (Maurice), negociant, a Salins (Jura). 
Boyer (Georges), percepteur, a Villafs-les-Dorobes (Ain). 
Boysion d'£oole (Alfred) f rue de la Prefecture, 22, a Besancon. 
Brnlard (Desire), greffler en chef du tribunal civil, rue Battant, i t 

a Besancon. 
Canal (Alphonse), sous-directeur du Comptoir d'escompte, a Belfort, 
Caron (Alfred), a Chateauneuf, pres Fraisans (Jura). 
Camel, banquier, a Ddle (Jura). 
Cavaroa (Narcisse), medecin-^najor en retraite, rue de la Lue, 6, a 

Besancon. 
Chabons (comte de), proprietaire, a Ivory, pre« de Salins (Jura). 
Chaffeaey, conducteur des pqnts et chaussees, a Salins (Jura). 
Chapuy (Pierre-Alphonse), Entrepreneur de chemina de fer, a 

Byans (Doubs). 
Cochet, proprietaire, aux Chaprais, banlieue de Besancon. 
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Contet (Francois), representant de commerce, aux Chapraia, ban- 

heue de Besancoa. 
Qo8te, docteur en medecine, a Salins (Jura). 
Courbe, imprim'eur-lithograpbe, a Dole {Jura). 
Cribeiy (Armand), a Moulin-Rouge, pres Roobefort (Jura). 
Croullebois (Marcel), professeur de physique a la Faculte dear 

sciences, a Besancon. 
Cuvier (Ernest), negotiant, a Montbeliard (Doubs). 
Deleule, membre du Conseil general, notaire au Russey (Doubs). 
Delorma (Auguste), entrepreneur de chemina de fer, a Byans; 
- (Doubs). 

Delsart (Anatole), pharmacien , a Belfort. 
Demoge (Eugene)," negotiant, rue des Granges, 58, a Besancon. 
Dietrich (Bernard), negotiant, Grande-Rue, 71, a. Besancon.. 
Dodivers (Joseph), iniprimeur, Grande-Rue, 87, a Besangon. 
Dennet (Pierre-L6on), proprietaire, a Ddle (Jura). 
Dnvernoy (Albert), inggnieur civil, a Beaucourt (Haut-Rhin). 
Dmreraoy (Eugene) fils, docteur en medecine, a Audincourt (Doubs).- 
BUsea (foaile), manufacturier, a Valentigney (Doubs). 
Erhard (Gaston), manufacturier, a Rougemont-le-Ghateau (Doubs), 
Febvrel (Henri), ingenieur civil, rue SainUPierre, 17, a Besancon. 
Fernier (Gus^ave), fabricant d'horlogerie, rue du Clos, 3i> a; 

Besancon. 
Fevre ( Jean-gap tiste), entrepreneur de cbemins de fer, aux Bril* 

Ions, banlieue de Tonnerre (Yonne). 
FriUch-Lasg (Gustave), ancien magistral a Belfort. 
Gaudy, depute du Doubs, a Vtiillafans (Doubs), et rue de Turin, 22, 

a Paris. 
Gerity, architected a Belfort. 
Girardot (Albert), docteur en medecine, rue Saint- Vincent, 45, a 

Besancon. 
Gobil (Jean-lWle), medecin-major ail 133° de ligne, a Belley (Ain)- -; 
Goguel (Charles), manufacturier, a Montbeliard (Doubs). 
Goguel (Edmond), medecin-major au 3* regiment de zouaves, a 

Constantine (Algerie). 
Gourdan de Fromentel, docteur- m6decin, a Gray (Haute-Sadne). 
Grante, jugeau tribunal, a Nancy./ 
Gromier (Jules), docteur en mfctecine, a Delle (Haut-Rhin). 
Gnillemip (Joseph) , caissier a la maison Jacquard-Regnier, rue des 

Granges, 2i , a Besancon, 
Henry ( Jean), professeur de physique au lycee, place Saint- 
Amour, 12, a Besancon, 
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Haiard, negociant, rue Saint-Pierre, 15, a Besancon. 

Humbert (Leon), etudiant en medecine, rue de Chartres, 21 , a Besan- 
con. 

Jacquard (Albert), banquier, rue des Granges, 21, a Besancon. 

Jacquard (Pol), proprietaire, rue des Granges, 74, a Besancon. 

Japy (Albert), a Beaucourt (Haut-Rhin). 

Japy (Gaston), manufacturier, a Beaucourt (Haut-Rhin). 

Japy (Philippe), manufacturier, a Audincourt (Doubs). 

Jundt, ingenieur en chef, a Belfort. 

loBcUin (Nicolas), manufacturier, a l'lsle-sur-le-Doubs (Doubs). 

Lalance (Charles), ancien membre du Conseil general, a MontW- 
liard (Doubs). 

Lalloi (Arthur), conseiller de prefecture, a Belfort. 

Lancry (Leopold), negociant, a BelforL 

Lebeau, negociant, place Saint-Amour, 2 bis, a Besancon. 

Ltdoux (Louis), capitaine-commandant d'artillerie, quai de Stras- 
bourg, 13, a Besancon. 

Lefort, receveur de l'enregistrement, rue de CouroeUes, 7, a Paris* 

Le Mira (Paul-Noel), avocat, a Mirevent, pres de Pont-de-Poitte 
(Jura), et rue de la Prefecture, a Dijon. 

Lax (Felix), negociant, a Delle (Haut-Rhin). 

Lieffroy (Aime), proprietaire, rue Neuve, 14,1 Besancon. 

Mairot (Gustave), banquier, rue de la Prefecture, 17, a Besancon. 

Marlon (Charles), libraire, place Saint-Pierre, k Besancon. 

Martin (Abel), lieutenant au 6* de ligne, a Besancon. 

Masson, repr&entant de commerce, Grande-Rue, 5, a Besancon. 

Mainer (Edmond), manufacturier, & I'lsle-sur-le-Doubs (Doubs). 
Meyer (Ernest), a Montbeliard (Doubs). 

Hopper (Joseph), fonde de pouvoirs a la maisonVeil-Picard, Grande- 
Rue, 14, a Besancon. 
Ordinaire (Olivier), vice-consul, a Callao (Amerique du Sud). 
Perdu (Henri), chef de section de la Compagnie P.-L.-M., a Belley 

(Ain). 
Peugeot (Armand), manufacturier, a Valentigney (Doubs). 
Peugeot (Benjamin), manufacturier, a Audincourt (Doubs). 
Paugeot (Emile), manufacturier, a Pont-de-Roide (Doubs). 
Peugeot (Eugene), manufacturier, a Herimoncourt (Doubs). 
Pfortnar, avocat, rue Saint- Vincent, 46, a Besancon. 
Roblchon (Henri), negociant, place Saint-Pierre, 3, a Besancon. 
Rossel (Albert), industriel, a Sochaux, pres Montbeliard (Doubs). 
Ross el-Marti, ancien eleve de l'ficole polytechnique, fabricant d'hor- 
logerie, a Montbeliard (Doubs). 
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Rousstt, professeur k rficolenormale, au Mans (Sarthe). 

Rontet (Louis), ingenieur-voyer de la ville, palais Granvelle, a 

Besancon. 
Roy (Jules), notaire, k Damprichard (Doubs). 
Saglio (Alphonse), ing6nieur civil aux forges d' Audincourt (Doubs). 
Sahler (Leon), filateur, k Audincourt (Doubs). 
Sancey (Louis), agent comp table, place Saint-Amour, 4, k Besancon 

(Doubs). 
Sandoi (Leon), negociant, rue des Granges, 14,4 Besancon. 
Sauterey (Maurice), architecte, k D6le (Jura). 
Savoye (Charles), fabricant d'horlogerie, place Saint-Amour, 7, k 

Besancon, et rue Saint-Georges, 52, k Paris. 
Scheurer (Feraand), filateur, k Lure (Haute-Sadne). 
Scheurer-Keitner, senateur inamovible, rue de Babylone, 57, k 

Paris. 
Schomdosrifer (Paul), ingenieur du canal du Rhdne au Rhin, 

Grande-Rue, 417, k Besancon. 
Serres (Achille), pharmacien, place Saint-Pierre, k Besancon. 
Sircoulon (Victor), manufacturier, k Audincourt (Doubs).- 
Sire (Georges), docteur es sciences, essayeur k la Garantie, It la 

Mouillere, banlieue de Besancon. 
Stehelin (Leon), prefet de l'Ain, k Bourg (Ain). 
Stracmann, entrepreneur, k Belfort. 
Suleau (Camille), representant de la Compagnie des asphaltes, 

square Saint-Amour, k Besancon. 
Thouyenin, notaire, a Belfort. 

Tourgnol, principal du college de Baume-les-Dames (Doubs). 
Tremolet, docteur en medecine, au Russey (Doubs). 
Tripon* (Adolphe), agent commercial, k Belfort. 
Tripon6 (finale), negociant, rue de Rome, 48, a Paris. 
Veil-Picard (Arthur), banqoier, Grande-Rue, 44, k Besancon. 
Vermot (Theodore), entrepreneur, k la Mouillere (Besancon) . 
Venan (Alexandre), professeur k la Faculte des sciences, rue Neuve, 

24 , k Besancon. 
Vezian (M ll ° Valentine), rue Neuve, 21, & Besancon. 
Vieillard (Armand), manufacturer, k Morvillars (Haut-Rhin). * 
Tieillard ( Felix), 'percepteur, k Delle (Haut-Rhin). 
Vieillard (Henry), ingenieur des mines, k Morvillars (Haut-Rhin). 
Viette, depute du Doubs, membre du Conseil general, k Blamont 

(Doubs), et rue Monge, 56, k Paris. 
VUlin (Achille), secretaire general de la mairie, Grande-Rue, 96, 

k Besancon. 
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Wagner (abb*), professeur, a la GhapeIle-soiiB-Rougemont(Abiee)* 
Waiasgerber (fidouard), ingfoieur des ponts et chaussees, i Moat- 

beliard (Doubs). 
Welti (Eugene), ancien notaire, a Belfort. 
Tver (Paul), ingenieur civil, a Briare (Loiret). 
Zaremba, architecte, a Baume-les-Dames (Doubt). 

19 MEMBRES DE 18S2. 

Beltier (Alphonse), negociant, a Besancon. 

Bernard (fimile), pharmacien, a Beaucourt (Haut-Rhin). 

Bernard (Julien), pharmacien, a Pontarlier (Doubs). 

Bolle (Gu8lave), manufacturier, a D61e (Jura). 

Boname (Alfred), photographe, a Besancon. 

Cromol (Victor), entrepreneur, a Besancon. 

Duvernoy (fidouard), docteur en medecine, a Belfort. 

Georges (timile), juge, a Belfort. 

Ortsset (Armand), fabricant d'horlogerie, & Besancon. 

Jorignot (fidouard), notaire, a D6le (Jura). 

Mandereau (Leon), inspecteur saoitaire, a Besancon. 

Matin (Georges), agent-voyer, a Besancon. 

Perrnohe de Velna, negociant, a Besancon. 

Pons (Edgar), proprietaire, a D6le (Jura). 

Qnenot (Alfred), negociant, a Besancon. 

ftebofat (Maxime), pharmacien en chef a l'h6pital de Belfort. 

Rojer (Alfred), proprietaire, a Montbeliard (Doubs). 

Simon, receveur particulier, a Baume-les-Dames (Doubs). 

TravaiUot, ancien pharmacien, a Pontarlier (Doubs). 



XIII. — SECTION DE PROVENCE 

FONOBB LB 4 NOVEMBRB 187$. 

Sibob social : allies de Meilhan, 46, a Marseille. 

BUREAU. 

MM. Fraiatinet (Albin), president d'honneur. 
Ltnglay (H. de), president d'honneur. 
Dnpny, president. 
Regnier (Antony). . . . 

Famin (Ferdinand) J vice-pri$idenU. 

Hugneny (Frederic) . . . 
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MM. Gonial** (Paul), secretaire general honor aire. 
Lan (Louts), secretaire general. 
Guiiol (Paulin), fr&orter. 

80US-COMMISSION DE8 8CIKNGBS. 

MM. Hugneny, president. 
Delmas, secretaire. 
Montricher (de), administrates. 

SOUS-COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

MM. Regnier (Antony), president. 
Seneque (Henri), secretaire. 
Bonnefoy (Charles), administrates. 

80U8-COMMISSION DBS EXCURSIONS. 

MM. Famin, president. 
Viguier secretaire. 
Tidal (Jules), administrates. 

170 MEMBRES ANCIENS. 

Abram (Felix), banquier, boulevard Dugommier, 8. 

Albert (Antoine), negociant, rue Tapis-Vert, 13. 

Albert (Charles), negociant, rue Tapis- Vert, 13. 

Allemand (Alexandre), negotiant, rue Haxo, 10. ' 

Arghalier (Albert), negociant, rue Saint-Ferreol, 4. 

Arghalier (Alfred), negociant, rue Saint-Ferreol, 4. 

Arnaud (A.), avocat, rue des 4 Dauphins, 36, a Aix (Bouches-du- 

Rhflne). 
Anbin (Maxence), avocat, rue Saint-Ferreol, 52. 
Barbaroux (Paul), avoue, rue Saint-Ferreol, 43. 
Berengier (Theophile), artiste-peintre, rue Saint-Savournin, 18. 
Bernard (Joseph), avocat, rue Paradis, 31. 
Bernex (Ch.-Th.), assureur, rue Paradis, 38. 
Bianchetti, opticien, rue Cannebiere, 31. 
Billon (Marius), negociant, Grande-Rue, 65. 
Bole (Jean-Daniel), architeete, rue Reinard, 47, 
Bonnefoy (Charles), avoue, rue Venture, 8. 
Borel (Maurice), negociant, rue des Heros, 7. 
Bonge (Jules), negociant, allocs de Meilhan, 3. 
Broohier (Albert), architecte-expert, boulevard Dugommier, 3 a.- 
Bmnet (Francois), negociant, place Neuve. 
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CaiUat, avoue a la Cour d'appel, a Aix (Bouches-du-Rhone). 
Camoin (Joseph), entrepreneur de decoration, rue du Th6atre-Fran- 

cais, 1. 
Canvet (Charles), avocat, secretaire de la Presidence du tribunal de 

commerce, rue de Rome, 90. 
Cayol (Henri), photographe, rue SaintrFerreol, 40. 
Cesanne (Alphonse), avocat, rue Paradis, 17. 
Chailan (Alfred), negociant, rue Montgrand, 45. 
Chanifard (Joseph), imprimeur-libraire, rue des Feuillants, 20. 
Cherret (Marius), industriel, allees de Meilhan, 80. 
Cherret (Victorine), allees de Meilhan, 80. 
Cohan (Leon), negociant, boulevard Dugommier, 1 . 
Contandin (Ferdinand), negociant, rue de la Grande-Armee, 9. 
Conte (Leonce), conseiller de prefecture, rue Breteuil, 48. 
Couaton (Louis), negociant, place d'Aix, 1 . 
Couva (Aime), avocat, rue Saint-Ferreol. 
Couva (Ernest), n6gociant, rue Montaux, 32. 
Danmaa (Honore), secretaire general de la Maine, boulevard 

Chave, 15. 
Deiss (Jules), industriel, a Salon (Bouches-du-Rh6ne). 
Delaine (Franck), courtier en bois et douelles, place de la Bourse, 2. 
Delmas (Jacques), professeur au lycee, rue de rAbbe-de-F£pee, 38. 
Demontiey (Prosper), conservateur des for£ts, a Aix (Bouches-du- 

RhOne). 
Deaplaces (Henri), etudiant, rue de Rome, 171. 
Devoux (Auguste), agent de publicite, rue Pavilion, 9. 
Dienlafait, professeur de geologic a la Faculte des sciences, allees 

de Meilhan, 54. 
Doblar (Edmond), rentier, rue Breteuil, 20. 
Dupuy (B.), directeur de la Compagnie Immobiliere, rue de la Re- 

publique, 12. 
DuUoy (Auguste), courtier maritime, rueDieude, 15. 
Eapanet (Felix), avocat,. rue de la Darse, 5. 
Batrangin (Alexandre), industriel, cours Lieutaud, 118. 
Batrangin (Alexis), avoue, rue Grignan, 33. 
Estrangin (Eugene), place Paradis, 7. 
Batrangin (Eugene)., notaire, rue Saint-Ferreol, 54. 
Eatrine (Lucien), negociant, rue de Noailles, 7. 
Enstache (Demetrius), negociant, cours Pierre-Puget, 79. 
Eymard (Edmond), avocat, rue Grignan, 50. 
Fabre (Theophiie), professeur de mathematiques, allees des Capu- 

cines, 11. 
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Famin (Ferdinand), ancien direcleur de la Banque de France, rue 

Dragon, 445. 
Feraud (Augustin), negociant, rue Nicolas, 24. 
Ferre-Lagrange (Ludovic de), avocat, rue Vacon, 36. 
Finand (fonile), rentier, rue de V Arsenal, 33. 
Fioupe (Jacques), docteur en medecine, rue Dragon, 54. 
Fischer (Auguste de), agent de change, rue Saint^Ferreol, 7. 
Fraissinet (Adolphe), tresorier-payeur general de l'Herault, cours 

Pierre-Puget, 20. 
Fraissinet (Albin), assureur, place de la Bourse, 1. 
Fraissinet (Julien), courtier, rue Sylvabelle, 400. 
Fraissinet (Leon), courtier d'assurances, rue Cannebiere, 23. 
Fraissinet (Louis), armateur, place de la Bourse, 6. 
Galland (Louis), representant de commerce, rue Bonnefoy, 6. 
Gantier (Albert), rentier, rue des Princes, 18. 
Gautier (Simon), minotier, rue Mazagran, 4. 
Gay de Taradel (Gustave^ rue des Feuillants, 2. 
Gerard (Gabriel), negociant, rue Grignan, 60. 
Goldsmidt (Fritz), rue Breteuil, 402. 
Gonzales (Paul), negociant, rue Breteuil, 94 . 
Gran fils, rentier, rue Papere, 2. 
Gros (Paul), negociant, rue de Turenne, 75. 
Gros (Valentin), negociant, rue de Turenne, 75. 
Grue (Calixte), avoue, rue Paradis, 37. 
Guigou (Adolphe), courtier, rue Tapis- Vert, 43. 
Ooisol (Paulin), avocat, ancien magistrat, rue Paradis, 49* 
Hancy (Canaille), courtier, rue Marengo, 20. 
Honnore, photographe, rue Saint-Ferreol, 50. 
Hugueny, professeur a la Faculte des sciences, allees des Capu- 

cines, 23. 
Huot (J.-M.), architecte, rue de la Republique, 42. 
Isnard (Louis), rue Montgrand, 49. 
Itasse (abbe), boulevard de la Liberie, 24. 
Jacqneme, pharmacien, rue Saint-Ferreol, 46. 
Knhner (Henry), negociant, rue Montgrand, 49. 
Lahaye (Jules), professeur de litterature a l'ficole Salvien, Grande- 

Rue-de-Marengo, 33. 
Lan (Louis), chef des travaux publics, a la mairie, rue des Trois- 

Rois, 2. 
Lan (Paul), dessinateur, rue des Trois-Rois, 2. 
Lascaricti (Aristide), negociant, rue Montgrand, 40. 
Lets, architecte du departement, allees des Gapucines, 88. 
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Lenglay (Henri de), receveur des douanes en retraite, rue Saint* 

Jacques, 88. 
Long (Henry), negociant, roe du Coq, 10. 
Marguery (Ernest), avocat, rue Dragon, 47. 
Mark (Francis), vice-consul d'Angleterre, rue Breteuil, 102 a. 
MarUl (H.), representant des mines de Trtlys, rue Pavilion, 3, 
Martin (Adrien), typographe, rue Vitteneuve, 4. 
Martin (Ernest), negociant, rue Sylvabelle, 98. 
Martin (Henri), architecte, rue Reinard, 20. 
Martin-Laval (Fernend), negociant, rue d'Arcole, 3. 
Masaot (Louis), negociant, allees des Capucines, 34. 
Massot (Pierre), etadiant en droit, allies des Capucines, 34. 
Meliian (Vincent), courtier en cereales, rue Pave-d* Amour, 40 a. 
Mistral-Bernard, ptoprietaire, a Saint-Remy (Bouches-du-Rhone). 
Montrichtr (Henri de), ingenieur civil des mines, rue Vacon, 5fli 
Morges (Felix), professeur a la Faculty des sciences, adjoint an 

maire, place Saint-Michel, 4. 
Monren (Joseph), negociant, rue Nicolas, 40. 
Mourier (Gustave), ingenieur civil, rue de la Republique, 34. 
Mus (Philippe), greffier audiencier a la Cour, rue Monclar, 4, a 

Aiz (Bouches-du-Rhone). 
Ka6g61y (fidouard), negociant, cours Pierre-Puget, 14. 
Nathan (Abel), avocat, rue Paradis, 42. 
Hioolopulo (Georges), negociant, cours du Chapitre, 45. 
Hedet (Charles), boulevard Dugommier, 1. 
Olive (Gaspard), negociant, rue de la Pyramide, 3. 
Olivier (Aime), ingenieur des arts et manufactures, rue Stiit» 

Ferreol, 53. 
Opperman (Eugene), negociant, rue de Turenne, 75. 
Orso (Joseph dall*), rue Nicolas, 20. 
Palanque, negociant, rue du Coq, 26. 
Paoletti (Marius), industriel, rue Consolat, 82. 
Pangoy, architecte en chef de la ville, rue de la Republique, 34. 
Peinohinat (fimile), avocat, ancien magistral, rue d'Arcole, 5. 
Ptlissier (Gustave), negociant, rue Dragon, 15. 
Parrotin, conseiller a la Cour d'appel, rue Mazarine, a Aiz (Bou* 

ches-du-Rh6ne). 
Ponoel, dooteur en medecine, boulevard du Musee, 22. 
Preva (Laurent), industriel, rue de Grammont, 3, a Paris. 
Pnigbo (Albert), courtier, rue Saint-Jacques, 97. 
Rabaud (Alfred), president de la Society de Geographic, rat 

Paradis, 101. 
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Raatit (Henri), ehimiste, rue Paradis, 204. 

Regnier (Antony), artiste-peintre, me Montgrand, 49. 

Renaudin (Jules), negociant, rue Drouot, 2, a Paris. 

Renaudin (Victor), negociant, rue Bel-Air, 5. 

Rtnouard (Georges), negociant, rue de l* Arsenal, 7. 

Rey (Gonzague de), rentier, rue de Rome, 403. 

Riban (Charles), negociant, rue Beauveau, 8. 

Ricard (Felix), ban qui er, rue Ancienne-Madeleine, 7, & Abe (Bou- 

ches-du-Rhone). 
Richaud fils, fabricant de savons, rue Lafon, 20. 
Rivoire (Philippe), negociant, rue Sylvabelle, 73. 
Robert (fimile), proprietaire, au Bec-de-TAigle, pres la Ciotat (Bou- 

ches-du-Rh6ne). 
Robert (Gustave), juge au tribunal de commerce, rue Montgrand, 62. 
Roche (Georges), avocat, rue Montgrand, 34. 
Rousset (Ernest), professeur a rficole de medecine, boulevard de 

Longchamp, 96. 
Rousset (Jules), industriel, rue Grignan, 54. 
Roustan (Francois), archHecte, boulevard du Musee, 54. 
Roux (Jules-Charles), industriel, rue Sainte, 81. 
Roux (Victor), proprietaire, rue Sylvabelle, 24. 
Samatan (S. de), proprietaire, rue de Rome, 474. 
Seneque (Henri), comptable, traverse du Chapitre, 4. 
Barrel (Ludovic), armateur, rue Longue-des-Capucins, 23. 
Senx fils, docteur en medecine, rue de Rome, 97. 
Sigaud (Gabriel), huissier, rue Paradis, 9. 
Stapler (Daniel), ingenieur, boulevard Notre-Dame, 5. 
Sue (Albert), rue de la Republique, 76. 
Tedesco (Alexandre), rentier, rue Dragon, 12 a. 
Tellene (Prosper), rentier, boulevard de la Madeleine, 404. 
Terris fils, photography allies de Meilhan, 4. 
Thomas (Isidore), caissier du Comptoir d'escompte, place Saint- 

Ferreol, 4. 
Timon-David (Leon), avocat, rue Saint-Ferreol, 43. 
Tivollier (Louis), industriel, rue Saintr Jacques, 443. 
Tournaire (Charles), rue Barbaroux, 48. 
Traversier (Henri), negociant, rue Crudere, 7. 
Truilhier (Albert), rue Marengo, 49. 
Velten (Eugene), brasseur, boulevard du Nord, 22. 
Vidal (Jules), negociant, rue Paradis, 408. 
Vidal (Oscar), negociant, rue Paradis, 408. 
Vimar (Louis), negociant, rue Saint-Savournin, 49. 
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Weiss (Emmanuel), industrial, cours Lieutaud, 464. 
TUtr (Alphonse), artiste-peintre, ehemin de Saint- Just, 44. 
Ttitr (Cesar), clerc de notaire, ehemin de Saint-Just, 44. 
Zwtt (Alexandre), negotiant, Square street, Kensington, 4 t I 
Londres. 

47 MEMBRES DE 4882. 

Amouraix (Marius), negociant, cours Devilliers, 54. 

Irion (Camille), photographe, rue Saint-Ferreol, 73. 

Cartairade (Eugene), constructeur, place Saint-Ferreol, 3. 

Castelnaod (Nicolas de), negociant, boulevard Longchamp, 39. 

Champsanr, garde general des forets, a Digne (Basses-Alpes). 

Dallaporta (John), negociant, rue Senac, 26. 

Dubois (Marius), n6gociant, rue Thubaneau, 27. 

Fresard (Paul), negociant, rue de la Republique, 44. 

Fritsoh (Auguste), negociant, rue Paradis, 7 a. 

Isoard (Marius), docteur en medecine, ancien 1" adjoint au maire 

de Marseille. 
Legre (fidouard), negociant, rue de la Republique, 44. 
Martel (Henri), negociant, rue de la Republique, 44. 
Pepin (Adolphe), editeur de musique, rue Saint-Ferreol, 51. 
Rongier (Paul), rentier, boulevard Longchamp, 8. 
Saisse (Ferdioand), negociant, rue de la Republique, 44. 
Terrollot (Jules), avocat, rue Lafon. 
Tinnier (Fortune), artiste-peintre, rue Estelle, 37. 



XIV. — SECTION DES PYRENEES 
CENTRALES 

FONDBB LB 7 AVRIL 4876. 

Sikgb social : a Toulouse. 

BUREAU. 

MM. FUhol, president. 

Jeanbernat, via-prtsident. 
Fabro (Charles), secrttairt. 
Privat (Paul), tritorier. 
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33 MEMBRES ANCIENS. 

Alluand (Charles), rue du Vieux-Colombier, 13, a Paris. 

Alluand (Eugene), rue du Vieux-Colombier, 1 3, a Paris. 

Axam (H.), rue de la Colombette, a Toulouse. 

Baque (Leon)j escompteur, rue Neuve, 8 et 10, a Luchon (Haute- 
Garonne). 

Begouen (comte), rue Saint-Francois-Xavier, 10, a Paris. 

Belloc (Emile), rue de l'fichiquier, 36, a Paris. 

Bianchi (Antoine), ingenieur-opticien, rue de la Pomme, 73, a 
Toulouse. 

Bianchi (Louis), opticien, rue de la Pomme, 73, a Toulouse. 

Busquet (Horace), ing6nieur, directeur des mines de Decize (Niewe). 

Can-Durban (abbe), cure de Bordes-sur-Lez, par Castillon(Ariege). 

Gbiel, rue Saint-Lazare, 89, avenue du Coq, 4, a Paris. 

Constant-Bonneval (Hippolyte de), rue des Arts, 18, a Toulouse. 

Deville (Albert), rue Saint-Joseph, a Arras. 

Fabre (Charles), aide-astronome a PObservatoire , allee Saint- 
fitienne, 1 3, a Toulouse. 

Ferrand (Adolphe), lieutenant de vaisseau, a Delpech (Aude). 

Garrigou, docteur en m6decine, a Luchon (Haute-Garonne). 

Hamel (Albert), rue Deville, a Toulouse. 

Laifont, inspecteur des domaines, a Toulouse. 

Laifont, libraire-editeur, a Luchon (Haute-Garonne). 

Lambron, docteur en medecine, inspecteur des thermes, & Luchon 
(Haute-Garonne). 

Mandeville (Jules), rue des Thermes, a Luchon (Haute-Garonne). 

Marino (Jose), eleve a Fficole des mines, a Paris. 

Panmier (Charles), rue Roy ale, 8, a, Nantes. 

Pradel (£mile), a Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne). 

Privat (Paul), imprimeur-libraire, rue desTourneurs, 45* a Toulouse. 

R6gnault (Felix), libraire-editeur, rue de la Trinity, a Toulouse. 

Remaury (Henri), proprietaire, a Peyssies (Haute-Garonne). 

Rasstguet (Jean-Dominique), docteur -en medecine, rue Joutx-Ai- 

gues, a Toulouse. 
Rey-Lescure, a Montauban (Tarn-et-Garonne). 
Rhrals-Mazeres (Alphonse de), rue Boulbonne, 50, a Toulouse. 
Romestin (Victor), rue Perigord, a Toulouse. 
Trutat (Eugene), conservateur du Musee d'histoire naturelle, rue 

des Prelres, 3, a Toulouse. 
Tung, colonel, rue de la Municipality, 67, a Paris-Passy. 
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8 MEMBRES DE 1892. 

Ancely (Georges), rue de la Pomme, a Toulouse. 

Combettes-Caumont (de), rue dee Arts, 48, a Toulouse (Haute- 
Garonne). 

Dispan, rue du Canard, a Toulouse. 

nihol (E.), directeur de l'ficole de mftdecine, avenue Friiac, a 
Toulouse. 

Heron (Guillaume), rue Hftliot, a Toulouse. 

Jeanbernat, docteur en m6decine, rue du Moulin-Bayard, a Tou- 
louse. 

Lua (David), rue du Moulin-Bayard, a Toulouse. 

Rey-Paillade (de), rue du Taur, a Toulouse. 



XV. — SECTION DU SUD-OUEST 

(BORDEAUX) 

FONDBB LB 7 AVBIL 1876. 

Sitos social : peristyle sud du Grand-Theatre, a Bordeaux. 

BUREAU. 

MM. 8ohrader, membre de la Direction centrale, prisidmt 
honoraire. 
BayBsellanoe, president. 

1^ * i! li" I vice-prteidents. 

Lourde-Rochablave. . . . ) 

Degrange-Touxin (A.), secretaire general. 

Rosset, trteorier. 

Rodel, secrtUrire-arckfoUte. 

Blaqoiere 

Brulle 

Deloynes 

Monod (docteur) ! . . . . _ 

LevillaJn. > «*w*»**fr™. 

Gross 

Ckdllaud (docteur) .... 

Saint-Sand (baron Ay. de). 

, Dupuy (Ernest), Mfywt pris de la Direction central*. 
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MEMBRES HONORAIRES. 

MM. Le general don Ibafiex, directeur de l'lnstitut geographique 
d'Espagne, caile Jorje-Juan, 8, a Madrid (Espagne). 
Le colonel Francisco Coello y Qnesada, president honoraire de 
la Societe de geographie d'Espagne, calle de la Reina, 43, 
a Madrid (Espagne). 

123 MEMBRES ANCIENS. 

Alauie (Henry), avocat, rue Ferrere, 60. 

Alicot (Michel), d6put6, avenue de Messine, 14, a Paris. 

Arlot de Saint-Sand (baron Aymar d'), a la Roche-Chalais (Dor- 
dogne). 

Aral (Ferdinand), rue Saint-Remy, 64. 

Arne (Georges), negotiant, rue Saint-Remi, 64. 

Baillou (Andre), rue Croix-de-Seguey, 42. 

Balaresque {Amedee), rue de la Course, 62. 

Balaresque (M me Amedee), rue de la Course, 62. 

Balgnerie (Alfred), ingenieur a la Compagnie des chemins de fer 
du Midi, cours du Jardin-Public, 84. 

Barabraham (Min), agent de change, place Puy-Paulin, 12. 

BanmeTielle (Aristide), rue de l'Echiquier, 4, a Paris. 

Banrie (Gaston), place des Quinconces, 1 1 . 

Bayasellance (A.), ancien ingenieur des constructions navales, 
adjoint au maire, rue Saint-Genes, 84. 

Basftllao (Jean), t Mirande (Gers). 

Bedout (Bernard), rue de Furstenberg, 1, a Paris. 

Bernard (Ernest), inspecteur principal de la Compagnie des chemins 

de fer du Midi, rue Sainte-Anne, 26, a Toulouse. 
Beyssao (Romain), rue Boudet, 14. 
Billioque (Louis), rue Lafaurie-de-Monbadon, 30. 
Blacroiare (Alphonse), architecte, rue Hustin, 9. 
Boisseuilh (vicomte Joseph de), au chateau de Boreauz, pres de 

Perigueux (Dordogne). 
Brachet (fidouard), notaire, place Saint-Jean, a Libourne (Gironde). 
Brandenburg (Albert), maire de Bordeaux, rue de la Verrerie, i. 
Breietdl (marquis de), depute des Hautes-Pyrenees, rue Fran* 

$ois I or , 28, a Paris. 
Brtiats (Arthur de), avocat, rue Thiac, 47. 
Briawra (Joseph), rue Samte-Catberine, a Libourne (Gironde). 
Brnlle (Henri), avoeat, rue Saint-fimilion, 30, a Libourne (Gironde). 
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Bnrsio (Ferdinand), rue Hustin, 9. 

Castelbajac (Henri de), au chateau de Beaulieu, a Miramont, par 

Mirande (Gers). 
Gaialis (Leon), rue Lombard, 2. 
Qhaignean (Charles), negociant, rue Doidy, 33. 
Gkampsavin (C. le Beschu de), rue Bertrand, 8, a Rennes. 
Chevalier (P.-J.)> negociant, adjoint au maire, rue du Jardin- 

Public, 50. 
Clot (Jose-Luis), administrator de la aduana, a Villanueva-y-Geltru, 

province de Barcelone (Espagne). 
Gourtois (Henry), au ch&teau de Muges, par Damazan (Lot-et-Ga- 

ronne). 
Dagaasan (D.-Paul), negociant, quai de Bacalan, 24. * 
Dagaasan (J. -Henri), avocat, rue du Temple, 2. 
Dalby, entrepreneur de travaux publics, a Luz (Hautes-Pyrenees) 
Daney (Alfred), adjoint au maire, rue de la Rousselle, 36. 
Danflon fils (Henri), cours Saint-Louis, 71. 
Danglade (Edouard), rue Michel- Montaigne, 7, a Libourne (Gironde). 
Danglade (Hippolyte), rue Michel-Montaigne, 15, a Libourne. 
Dagranga-Tousin (A.), avocat, rue du Temple, 24 bis. 
Degrange-Touxin (Louis), a Valence-sur-Baise (Gers). 
Delage-Dumoulin, notaire, a Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 
Dalalande (Fernand), cours d' Alsace-Lorraine, 10 1. 
Deloynes (Paul), professeur a la Faculte de droit, rue de la 

Course, 413. 
Delpech (fidouard), a Clairac (Lot-et-Garonne). 
Deagraviers (baron Maurice), au chateau de Mornac, par Ruelle- 

sur-Touvre (Charente). 
Devals (docteur S.-H.), medecin consultant des Eaux-Bonnes, vilk 

Barolet, a la Souys-Floirac (Gironde). 
Doltris, docteur en medecine, rue de la Bienfaisance, 34, a Paris. 
Duguit (Leon), avocat, rue des Remparts, 60. 
Dnlae (Frederic), place Dauphine, 40. 
Duprat (Firmin), rue du Serpolet, 16. 
Dupuy (Charles), etudiant, all6es de Tourny, 8. 
Dupuy (Ernest), professeur, rue de Furstenberg, 2, a Paris. 
Bscaraguel (Arthur), aU6es de Tourny, 1. 
Fayolle (comte Gerard de), au ch&teau de Fayolle, par Toeane- 

Saint-Apre (Dordogne). 
Fiter-e-Inglea, pasage de Colon, 3, a Barcelone (Espagne). 
Forst (William), commis-negociant, rue Minvielle, &. 
Frechon, pharmacien, a Nerac (Lot-et-Garonne). 
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Frossard (femilien) pere, avenue de Campan, 2, a Bagneres-de- 

Bigorre (Hautes-Pyrenees). 
Gachasein-Lafitte, rue Fonneuve, a Libourne (Gironde). 
Gilloux (M m « veuve), allees de Tourny, 37. 
Gilloux (M me Marie), allees de Tourny, 37.* 
Giresee, avocat, a Faleyras, par Targon (Gironde). 
Goy (Pierre), directeur de Tficole Normale, a Alger. 
Grand-Rive (Ludovic Dupuy dela), rue de la Tour-d'Auvergne, 10, 

a Paris. 
Groas (fimile), negociant, rue Saint-Remi, 48. 
Gnilhemaneon (Pierre de), rue des Trois-Conils, 57. 
Guillaud (docteur J.-A.), professeura la Faculty mixte de medecine 

et de pharmacie, rue Turenne, 99. 
Guillemin, conducteur principal des ponts et chaussees, a Luz 

(Hautes-Pyrenees). 
Harl6, ingenieur des ponts et chaussees, allies de Tourny, 44. 
Holagray (Gabriel), cours des Fosses, 10. 
Jay (Abel), cours du Chapeau-Rouge, 28. 
Jobanneton (Georges), negociant, cours du Jardin-Public, 25 bis. 
Kowalaki (Eugene), ingenieur civil, rue Ravez, 14. 
Labrouche (Paul), avocat, rue de Vaugirard, 53, a Paris. 
Ladeveze (Fern and), quai des Salinieres, 16. 
Lanefranqne (A. de), imprimeur, rue Permentade, 23 et 25. 
Lannetac-Saneon (Maurice), cours des Fosses, 206. 
Laporterie (Louis de), avocat, a Saint-Sever (Landes). 
Lard de R6goulliere8 (comte Arnaud de), a Tizac-de-Galgon, par 

Cavignac (Gironde). 
Laroie (Alfred), depute, avenue du Trocadero, 5, a Paris. 
Laroie (Leon), place Saint-Jean, a Libourne (Gironde). 
Larronde (Eugene), negociant, rue Vauban, 9. 
Legendre fils aine, adjoint au maire, quai de Bourgogne, 6. 
Lestapis (P.-H. de), a Lacq, par Arlix (Basses-Pyrenees). 
Ltveeqne (Henri), juge, a Blaye (Gironde). 
LeviUain (Camille), avocat, professeur a la Faculte de droit, 

rue Montmejean, 9. 
Lewden-Brun (Am6dee), negociant, rue Saint-Thomas, 25, a 

Libourne (Gironde). 
Lewin (Isidore), photographe, rue de Bondy, 36, a Paris. 
Loreilhe (Adolphe), a Sainte-Fpy-la-Grande (Gironde). 
Lourde-Rocbeblave (J.-Leonce), negociant, rue du Jardin-Public, 28. 
Hagenc (E -H.), notaire, a Riscle (Gers). 
Manee (Julien), rue Judaique, 20. 
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Maumns (Justin), avocat, & Mirande (Gers). 

Merle (Louis), rue Judaique, 86. 

Merman (Maurice), allies do Ghartres, I i bis. 

Merman (M"° Maurice), allees de Ghartres, II bis. 

Meniiaa (baron), colonel en retraite, rue d'Aviau, 6. 

Monod (Frederic), docteur en medecine, rue de la Prefecture, 54, 

aPau. 
Menod, docteur en medecine, rue Hustin, 20. 
Moulin de la Barthete (abbe du), cure de Perqui, par Villeneuve- 

de-Marsan (Landes). 
Mae (Henri), commis principal de la Direction des contributions 

indirectes, a Privas (Ardeche). 
lfavarran (Gamille), etudiant, rue Arnaud-Miqueu, 7. 
Hoyer (Albert), avocat, rue du Palais-de-Justice, 1 . 
Pujos (A.), docteur en medecine, rue Saint-Sernin, 58. 
Redon (Ernest), allees Damour, 26. 
Rey, docteur en medecine, a Gaillac (Tarn). 
Rodel (Henri-D.), rue Vital-Carles, 30. 
Rouet (Ari8te), notaire, rue Mably, 20 bis. 
Rosier (Ferdinand), rue Saint-Thomas, 9, a Libourae (Gironde). 
Russell (comte Henry), rue Marca, 14, a Pau. 
Sauvagnao (G. de, marquis de Rabar), au chateau de Bran, par 

Libourne (Gironde). 
Schrader (Franz), rue Saint-Placide, 51, a Paris. 
Segrestaa (Maurice), negotiant, allies de Ghartres, 23. 
84nao (Auguste), avocat, a Saint-Medard, par Mirande (Gets). 
Sorbe (Gamille), professeur, place Fondaudege, 23. 
Terpereau (A.), photographe, cours de l'lntendance, 29. 
Tisseyre (L. -Albert), Pave-des-Chartrons, 61 bis. 
Trincand-Latour (fimile de), rue d'Aviau, 2. 
Volontat (Rosario de), ingenieur des ponts et chaussees, rue Rel- 

land, 5. 
Wallon (E.), a Montauban (Tarn-et^Garonne). 

4 MEMBRES DE 1882. 

Ctantier (J.-£mile), proprietaire, cours Portal, 38. 
fimet (Charles), propri6taire, cours d* Alsace-Lorraine, 45. 
Lory (Henry de), proprietaire, cours d'Albret, 17. 
Philip (Isidor), negotiant, rue Porte-Dijeaux, 23. 
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XVI. — SECTION DE LA COTE-D'OR 
ET DU MORVAN 

fondbb lb 24 avril 1876. 

SlBOB SOOAL I a DlJON. 
BUREAU. 

MM. Dnrandean (Felix), president. 
Fenillie ( __ 

Darantiere, trtsorier. 

Lory, secretaire. 

Vionnois (Felix), secretaire adjoint. 

Boch 

Garean. . . . 
- Harbault. . . 
Joliet (Gaston) . } membres. 

Parly 

Pion 

Robelin. . . . 

Rebiero, dAUgue' pris de la Direction centrale. 

127 MEMBRES ANCIENS. 

Attwood (Jean), negociant, a Malain (G6te-d'Or). 
Anbella (Jean-Baptiste), proprietaire, rue des Novices, i , & Dijon. 
Anbry, principal du college, a Chalon-sur-Sadne (Sadne-et-Loire). 
Babonbot, professeur au college, a Pontivy (Morbihan). 
Bargy (Amedee), industriel, faubourg d'Ouche, a Dijon. 
Bargy (Lucien), industriel, faubourg d'Ouche, a Dijon. 
Bataillard (Edmond), receveur de l'enregistrement, a Vitteaux 

(Cdte-d'Or). 
Bataillard (Gedeon), contrdleur des contributions directes, rue de 

la Charit6, 35, a Lyon. 
Belland (Joseph), avocat, rue du Chapeau-Rouge, 11, a Dijon. 
Berirand (Alexis), professeur a la Faculte, rue Verrerie, 38, a 

Dijon. 
Blanc, negociant, place Saint-Jean, 4, a Dijon. 
Blandin, avoue, a Semur (C6te-d'Or). 
Blondeau, notaire, rue Saint-Pierre, 16, a Dijon. 
Boch (Felix), proprietaire, rue Saint-Benigne, 3, a Dijon. 
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Bourse (Marcel), architecte, rue Chabot-Charny, 62, a Dijon. 
Bourgeois (Louis-Alfred), professeur, a fipinal (Vosges). 
Bourgeot (Anatole), docteur en medecine, a Arc-sur-Tille (Gote- 

d'Or). 
Bouasey (Gaston), proprietaire, a Auxonne (CGte-d'Or). 
Bureau, proprietaire, rue Chabot-Charny, 64, a Dijon. 
Caumont-Breon, conseiller general, a Meuilley (Cote-d'Or). 
Gazelles (Joseph-Jules), tresorier general, rue Jehannin, k Dijon. 
Coffin, etudiant, rue Berbisey, 10, a Dijon. 
Compain (Pierre-J.-B.), notaire, a Darcey (G^te T d'Or). 
Coqneugniot, avocat, rue du Ghapeau-Rouge, a. Dijon. 
Couhin, avocat, rue de Ponthieu, 58, a Paris. 
Cousturier (Claude-Philippe) , proprietaire, a Billy-Source-Seine 

(Cote-d'Or). 
Cnnisset (Paul), avocat, rue Jehannin, 75, a Dijon. 
Dagnin, etudiant, rue de I'Universite, 29, a Paris. 
Darantiere, notaire, place Saint-Jean, 17, a Dijon. 
Deschamps, notaire, rue Jehannin, 19, a Dijon. 
Destot (Henri), proprietaire, a Sombernon (Cflte-d'Or). 
Drouard (Jules-J.-B.), notaire, a Precy-sous-Thil (Cote-d'Or). 
Durandeau (Felix), notaire, rue Gharrue, 9, a Dijon. 
Durandeau (Paul), principal clerc de notaire, rue Gharrue, 9, a 

Dijon. 
Doris (Louis-Francois), directeur de 1'usine a gaz de Dijon, rue da 

Gaz, a Dijon. 
Enlert, rue Ghabot-Gharny, 30, a Dijon. 
Feuilli*. professeur au lycee, rue du Ghaignot, 9, a Dijon. 
Fleurot (Firmin), docteur en medecine, rue S'-Nicolas, 121, a Dijon. 
Focillon (Charles), notaire, a Flavigny (Cdte-d'Or). 
Focillon (fitienne), agent d'assurances, rue Saumaise, 55, a Dijon. 
Frontard (Jules), professeur au lycee, rue Castetnau, 89, a Pan. 
Gaffarel (Paul), professeur a la Faculte des lettres, rue Buffon, 5, 

a Dijon. 
Garean (Leon), notaire, a Salmaise (Cote-d'Or). 
Gamier, conseiller general, a Auxonne (Cdte-d'Or). 
Gaudelette, inspecteur primaire, rue Sambin, 3, a Dijon. 
Gantrelet, docteur en medecine, rue Vannerie, & Dijon. 
Geles, etudiant, a Chen6ve (Cdte-d'Or). 
Gillot, docteur en medecine, a Autun (Sadne-et-Loire). 
Gontier (Louis), docteur en medecine, a S'-Seine-TAbbaye (Cote- 

d'Or). 
Gray (Maurice), proprietaire, rue Saint-Pierre, 24, a Dijon. 
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Grutre, ancien notaire, a Malain (Cfite-d'Or). 

Gntnard, avoue\ a Semur (Cdte-d'Or). 

Gntrard, docteur en medecine, rue Chaudronnerie, 1, a Dijon. 

Guillemard, notaire, a Vitteaux (CMe-d'Or). 

Guillemot, etudiant, a la gare de Dijon, 

fluiot (Georges), etudiant, rue Bassano, 17, a Dijon. 

Herbault (Leopold), professeurj de rhetorique au lycee de Dijon, 
rue du Gaz, a Dijon. 

Hngard, docteur en medecine, a Salmaise (Cdte-d'Or). 

Hngard Bis, proprietaire, a Darois (CGte-d'Or). 

Hngot, depute de la Cole-d'Or, rue Chanaleilles, 7, a Paris. 

Imbault, proprietaire, a Meursault (C6te-d*0r). 

Jacotot, notaire, place des Cordeliers, a Dijon. 

Joliet (Albert), proprietaire, rue Chabot-Charny, 64, a Dijon. 

Joliet (Gaston) , avocat, sous-prefet a Autun (Saflne-et-Loire) . 

Koch, avocat, rue Amiral-Rousein, 13, a Dijon. 

Laguesse, directeur du Jardin botanique, rue Berbisey, 57, a Dijon. 

Lamarche (Gustave), libraire, place Saint-fitienne, a Dijon. 

Lambert (Alfred), etudiant, boulevard Carnot, 7, a Dijon. 

Lambert (Paul), etudiant, boulevard Carnot, 7, a Dijon. 

Levtque, depute de la Cdte-d'Or, rue d'Argenteuil, 15, a Paris. 

Levoyet, mattre-adjoint alveole nor male, rue Saumaise,18,a Dijon. 

Lory (E.-L.)« ftvoue, rue Buffon, 1 , a Dijon. 

Madon (Paul- Joseph), notaire, rue de la Prefecture, 4, a Dijon. 

Magnien (fimile), etudiant, a Autun (Sadne-et-Loire). 

Magnin, senateur, gouverneur de la Banque de France, a Paris. 

Mairet (fidouard), architecte, place Notre-Dame, a Dijon. 

Maniere (Francois), proprietaire, rue de Mirande, 26, a Dijon. 

Marchand (Victor), colonel du genie en retraite, rue Verrerie, 30, 
a Dijon. 

Maret, proprietaire, a Salmaise (CAte-d'Or). 

Mariltier, sous-lieutenant au 5 e chasseurs, rue Saint-Pierre, 42, a 
Dijon. 

Maugras (J.-M.-A.), notaire, a Precy-sous-Thil (Cole-d'Or). 

Maieau, s6nateur, avocat a la Cour de cassation, rue des Saints- 
Peres, 74, a Paris. 

MasUlier (J.-B.), Studiant, a Semur (Cote-d'Or). 

Menneval, avoue, rue Saint-Nicolas, 121, a Dijon. 

MiUand, bibliothecaire, rue des Forges, 38, a Dijon. 

Miaserey (Auguste), notaire, a Beaune (Cole-d'Or). 

Miaserey (Charles-Joseph-fitienne), avoue, rue Buffon, 21 , a Dijon. 

Mongin, professeur au college, a Clamecy (Nievre). 

t 
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Monnot (Pierre-Paul), principal du college, a Semur (Cdte-d'Or). 

Korean (Joseph- Victor), notaire, a Vitteaux (Gdte-d'Or). 

Mynard, professeur au college, a Clamecy (Nievre). 

lfajean (Albert), substitut du procureur de la Republique, a Lan- 
gres (Haute-Marne). 

Oianon, proprtetaire, a St-£miland (Sa6ne-et- Loire). 

Party (Jean-Claude-Leon), juge au tribunal, rue Saint-Pierre, 34, 
a Dijon. 

Pastier (Georges), avocat, place Saint-Jean, 27, a Dijon. 

Pantin, notaire honor aire, cours du Pare, 14, a Dijon. 

Paupion (Jerome), negociant, place Saint-fitienne, 7, a Dijon. . 

Paupion, peintre d'histoire, place Saint-fitienne, 7, a Dijon. 

Pion, ancien principal du college, a Semur (Cdte-d'Or). 

Ponpon (Auguste), negociant, rue Guillaume, 32, a Dijon. 

Rebiere (Alphonse), professeur de mathematiques au lyc6e Saint- 
Louis, rue Soufflot, 20, a Paris. 

Regular ills, negociant, rue Chabot-Charny, 7 1 , a Dijon. 

Renard, notaire, a Montbard (C6te-d'Or). 

Ribot, professeur au lycee, rue Jacotot, 1 , a Dijon. 

Robelin (Louis), manufacturier, maire de Dijon, avenue des Char-' 
treux, a Dijon. 

Rollet (Paul), docteur en mfedecine, a Pont-de-Pany (CGte-d'Or). * 

Rosaigneux (Charles), negociant, a Nuits (Cote-d'Or), 

Rouget (Ernest), notaire, rue Chabot-Charny, 62 ois, a Dijon. 

Roussin (Henri), avoue, rue Chabot-Charny, 30, a Dijon. 

Ronx, notaire honoraire, rue Vannerie, a Dijon. 

Roy (Eugene-Simon), notaire honoraire, rue des Godrans, a Dijon. 

Roy (Georges), avocat, rue du Petit-Potet, 25, a Dijon. 

Sido, notaire, a Auxonne (Cole-d'Or). 

Simeon (Henri), proprietaire, a Chanceaux (CGte-d'Or). 

Sordoillet (Pierre-Paul), notaire, a Alise-Sainte-Reine (C6te-d'0r). 

Striffling (Smile), notaire, rue Chabot-Charny, 22, a Dijon. 

f ainturier (Henri), docteur en medecine, rue de Mirande, a Dijon. 

Thevenot (Louis), notaire, a Semur (Cole-d'Or). 

Trivier, brasseur, rue d'Assas, 22, a Dijon. 

Trivier (Charles-Henri), Studiant, rue d'Assas, 22, a Dijon. 

Valby, pharmacien, rue Saint-Nicolas, 65, a Dijon. 

Verguet (Maurice) , etudiant en droit, rue Chabot-Charny, 34, a 
Dijon. 

Verneau (Eugene), pharmacien, rue Vaillant, 5, a Dijon. 

Viallannes , professeur a Tficole de m6decine, rue Saint-Bernard, 
a Dijon. 
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Vionnois (Eugene), negociant, rue Victor-Dumay, a Dijon. 
Vionnois (Felix), architecte du departement, rue Charrue, 20, 4 Dijon . 
Wolff fils, banquier, rue Proudhon, 23, a Dijon. 

38 MEMBRES DE 1882. 

Bataillard (M to «), nee Durandeau, a Vitteaux (C6te-d'Or). 

Bamon (Claude-Maximin), percepteur, a Brazey-en-Plaine (€Afe- 
d'Or). 

Breuil, negociant, rue de la Prefecture, 3, a Dijon. 

Brunswick (Maurice), proprietaire, rue Saint-Pierre, 2$, a Dijon. 

Chaudouet (Arthur), architecte, rue Francois-Rude, 43, a Dijon. 

GhaTin (fitienne), negociant, rue Jehannin, 3, a Dijon. 

Colin, agent d'assurahces. 

Darantiere (M m< ), place Saint-Jean, 17, a Dijon. 

De Beaune de Beanrie (Antoine), sous-pr6fet, a Semur (C6te-d'0r). 

Diehl, avocat, rue des Bons-?nfants, 2, a Dijon. 

Dubois, proprietaire, rue Jehannin, 4, a Dijon. 

Durandeau (M me ), rue Charrue, 9, a Dijon. 

Fauconnet (Louis), pharmacien, a Autun (Sadne-et-Loire). 

Gaudrillet (Hippolyte), manufacturier, rempart Tivoli, 9, a Dijon. 

Georges (Louis), principal clerc de notaire, rue du Champ-de-Mars, 2, 
a Dijon. 

(Heiso, avou6, boulevard Garnot, 4 , a Dijon. 

Jacotot (M me ) t nee Maire, place des Cordeliers, a Dijon. 

Lambert (Gustave), proprietaire, a Chendve (CGte-d'Or). 

Lemonnier (Prosper), professeur au lycee, rue de Fontaine, 4, a 
Dijon. 

Lenoir, notaire, a Auxonne (Cdte-d'Or). 

Manas tier, agre6 au tribunal de commerce, rue Jehannin, 4, a Dijon. 

Mnteau (Charles), conseiller a la Cour d'appel, rue de la Prefec- 
ture, 22, a Dijon. 

Pauffard (Gabriel- Jules), docteur en mgdecine, rue Saint-Pierre, 1 , 
a Dijon. 

Perreau (fidouard), brasseur, rue Sainte-Marguerite, 29, h Dijon. 

Perriquet, avocat, rue du Palais, 15, a Dijon. 

Ponpon (M IU Amelie), rue Saint-Guillaume, 32, a Dijon. 

Ponpon (Gabriel), etudiant, rue Guillaume, 32, a Dijon. 

Poupon (Henri), etudiant, rue Guillaume, 32, a Dijon. 

Ponpon (M me ), nee Jeannotte, rue Guillaume, 32, a Dijon. 

Poupon M n ° Marie), rue Saint-Guillaume, 32, a Dijon. 

Ponpon (Numa-Joseph), etudiant, rue Guillaume, 32, a Dijon. . 
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Poupon (Pierre), 6tudiant, rue Guillaume, 32, a Dijon. 
Renard (Alexandre), architecie, rue Audra, 6, a Dijon. 
Ribot (Jean-Paul), proprietaire, a Billy-Source-Seine (Gdte-d'Or). 
Sabattier (J.-E.), lieutenant de chasseurs, au fort de Sennecey, 

pres Dijon. 
Terrier, propri6taire, a Uncey-le -Franc (C6te-d'Or). 
Vionnoif (M* e ), n6e Durandeau, rue Charrue, 20, a Dijon. 
Watt! (M lle ), rue Proudhon, 23, a Dijon. 



XVII. — SECTION D'fiPINAL 

PONDKE BN JUIN 4876. 

. Siioa social : a Epinal. 

BUREAU. 

MM. Fournier (Alban), docteur en medecine, president. 
Diemer, notaire, vice-president. 1 

Juillard (Georges), negociant, secr&aire-tresoricr. 
Froereisen secr6taire-adjoint. 

40 MEMBRES ANGIENS. 

Allain Le Ganii (Jules), quai de Bethune, 36, a Paris. 

Andre (Ernest), industriel, a la Bresse (Vosges). 

Boegner (Paul), prefet des Vosges, a Spinal. 

Brugnot (Alfred), ancien notaire, a Spinal (Vosges). 

Cabasse, proprietaire, a G6rardmer (Vosges). 

Cahen, rue de Bourgogne, 35, k Paris. 

Gbfttal (Sdouard), industriel, k Spinal. 

Chevalier (Edmond), negociant, a Spinal. 

Claude, senateur, president du Conseil general, k Saulxuret-W* 

Moselotte (Vosges), et boulevard Malesherbes, 51, a Paris. 
Ceaaon, conseiller general, a Raon-i'Stape (Vosges). 
Diemer (Armand), notaire, a Spinal. 
Fauvel (M me veuve), rue Richer, 50, a Paris. 
Favre (Edmond), negociant, a Epinal. 

Ferry (Jules), .depute, ministre de 1'Instruction publkjue, a Paris. 
Fleurimont (M me veuve), rue Saint-Lazare, 34, a Paris. 
Fournier (Alban), docteur en m&decine, a Rambervillers (Vosges). 
Ganier, juge Au tribunal de l re instance, a Spinal. ( 
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Gamier, notaire, a Gerardmer (Vosges). 

Gauttar, ancien capitaine du genie, manufacturier, a Monthureux- 
sur-Sadne (Vosges). 

Gebhart, pharmacien, a Spinal. 

Greuell, docteur en medecine, a Gerardmer (Vosges). 

Hartmann (Michel), manufacturier, a Spinal. 

Henry, proprietaire, a Gerardmer (Vosges). 

Jnillard (Georges), negotiant, a Spinal. 

Kampmann (Alfred), manufacturier, a Spinal. 

Kiener (Roger), manufacturier, k Spinal. 

Laderich (Charles), manufacturier, a Spinal. 

Lallemand, pharmacien, a Spinal. 

Littard, docteur en medecine, maire de Plombieres (Vosges). 

Meline (Jules), depute, a Remiremont, et boulevard Saint -Ger- 
main, 84, a Paris. 

Murtt (Felix), lieutenant de pompiers, a Galluis (Seine-et-Oise). 

Pernei (Victor), docteur en medecine, a Rambervillers (Vosges). 

Panlrroye (de), depute, rue Las-Cases, 23, a Paris. 

Renal (Charles), inspecteur au chemin de fer de l'Est, a Spinal. 

Salathe (A.)> conseiller de prefecture, a Spinal. 

Varennes (Paul) pere, banquier, rue des Moines, 48, a Paris, 

Varennes (Paul) fils, rue des Moines, 18, a Paris. 

Vatin (Sdouard), secretaire general de la prefecture des Vosges, a 
Spinal. 

Velin ills, a Rambervillers (Vosges). 

Voirin (Achille), courtier, a Spinal. 

11 MEMBRES DE 1882. 

Caro, inspecteur de Tenregistrement, a Spinal. 

Deville, avoue, a Saint-Die (Vosges). 

Ditmer (M Be ), a Spinal. 

Froereisen, Ubraire, a Spinal. 

Galland pere, industriel, a Remiremont (Vosges). 

JuUlard (M™), a Spinal. 

Lafite, docteur en medecine, a Spinal. 

Maire, sous-inspecteur des forSts, a Spinal. 

Schwarti (J.), industriel,^ I emiremont (Vosges). 

Titsot (de), substitut du procureur de la Republique, a Saint-Die . 

(Vosges). 
Vuillemin, avoue, maire et conseiller general, a Remiremont. 
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H8 VALS ET CEVENNES. 

X.VJII. — SECTION DE VALS ET DES 
CEVENNES 

fondee LE i«* JANVIER 1877. 

Siege social : a Vals. 

BUREAU. 

MM. Albigny (Paul d'), prtsident. 
Fayre de ThierreBJ . . . j 
OlHer de Marichard . . . ( . ., A 

Rofltatng I r 

Saussac } 

Delubac (Louis), secrttaire-trtsor&r* 

35 MEMBRES ANCIENS. 

Albigny (d*), secretaire general de la Socfett d'agriculture, indus- ■ 
trie, sciences, arts et lettres de r Ardeche, a Priras (Ardeche). 

Baudouin (G.), conservateur du musee, rue LeJande, & BourgfAn). 

Bechetoille (Laurent), banquier, a Annoaay (Ardeche). 

Boissier (C), avoue a la Gour d'appel, me Monjardin, 8, a> Nines 
(Gaitf). 

Camus (fitienne), sous-inspecteur des foists, a Aubenas (Ardeche). 

Ghabannes, docteur en medecine, a Vals (Ardeche). 

Chabaud (Victor), docteur en medecine, a Jaujac (Ardeche). 

Charvet, docteur en m&Lecine, a Vals (Ardeche). 

Claviere (Gaston de), proprietaire, a S.-Agreve (Ardeche). 

Combier (Henri), negociant, a Vals. 

Coudero, rentier, a Aubenas (Ardeche). 

Delubac (Louis), negotiant, a Vals. 

Deriard, maltre Terrier, a Valence (Drome). 

Dugas (Paul), au chateau de Chassagne, par Neuville-les-Dames 

(Am). ■ . .!, 

Dumas (Gamille), ingenieur, aux Mages, presSaint-Ambroix (Gagrd). 
Dumas (Gustave), a Saint-fitienne-de-Fontbellon (Ardeche). r , 

Favre de Thierrens, rentier, a Nimes (Gard). .. , • 

Galimard (Antonin), rentier, a Vals. ; . - 

Hermusiere (de T), maire de la Louyesc (Ardeche). 
Lancrenon, ingenieur des ponts et chauss6es, a Rethel (Ardennes^ , 
Langlois (filie), ancien notaire, villa Desiderata, a Nice (Alpes- 

Maritimes). . . „ 
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Lettrange de Lafanrie (comte Haudouin de), a Saint-Alban-d'Ay, par 
Annonay (Ardeche). 

Lombardiere de Canson (fitienne de la), au chateau de la Ri voire, 
pres Vanosc (Ardeche). 

Lombardiere de Canson (Louis de la), au chateau de Colombier-le- 
Cardinal, par Annonay (Ardeche). 

Mane (Smile), notaire, a Aubenas (Ardeche): 

Oilier, docteur en medecine, a Vals. 

OUier de Marichard, archeologue, a Vallon (Ardeche). 

Pavin deLafarge (Joseph de), fabricant dechaux, a Viviers (Ardeche). 

Roataing (Leon), manufacturier, a Annonay (Ardeche). 

Ronx (Smile), au chateau de Gourdan, pres Annonay (Ardeche). 

Sanisac, capitaine en retraite, a Antraigues-sur-Volane (Ardeche). 

Soras (Henri de), proprietaire, a Annonay (Ardeche). 

Vachon de Lestra (Charles), au chateau de Rieux, a Saint-Alban- 
d'Ay, par Annonay (Ardeche). 

Vaachalde (Henri), a Vals (Ardeche). 

Verny (Albert), manufacturier, a Aubenas (Ardeche). 

9 MEMBRES DE 1882. 

BechetoiUe (Camille), a Annonay. 
Beohetoille (Leonce), a Annonay. 
Groptal (Charles), garde general des eaux et forests, a Antraigues 

(Ardeche). 
Deachanz (Victor), a Annonay. 
Boise (Phileas), notaire et maire, a Antraigues. 
Janasen fils, negociant, a Vals (Ardeche). 
Lacharriere (Paul Ladreit de), ancien sous-prefet, a Coux, par 

Privas (Ardeche). 
Lanriol (Joseph), notaire, a Vallon (Ardeche). 
Montagnon (Michel), negociant, a Annonay. 



XIX. — SECTION DU MONT-BLANC 

FONDLE LE 8 MAI 1877. 

Siege social : a Bonneville. 

BUREAU. 

MM. Harder, premier president de la Cour de cassation/ 
president d'honneur. 
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MM. Willi (Alf red ),&vocatau banc de la Reiae^iLondre*) 
vice-president d'honneur. 
Rejntii (Leon), president. 
Theventt (Joseph), vice-president. 
Tairras (Joseph), vice-president 
Maillot (fanile), secretaire general. 
Goillannin (Louis). . ) ., . .... 
Bla»o (Angel).... |^^^^ 
Abra (Philiberl), tresorier. 
ChauUn-Mercier,cie7l0tJlpr& de la Direction centr ah. 
CalUar. . 

?T?* > admtnistraUurs. 

Gallaii 

Orsat(Leon). . . . 

Dupont (Rene), administrateur deiegue pour le coa* 
ton de la Roche. 

Tavernier (Hippolyte), administrateur dettgut pota- 
to valiee du Giffte. 



141 MEMBRES ANCIENS. 

Abra (Philibert), banquier, a Bonneville (Haute-Savoie). 

Adam (E.), restaurateur, a Geneve (Suisse). 

Almeras (Gustave), employe a la Caisse hypothecate, a Geneve. 

Altmayer (Louis), juge de paix, a Chambery. 

Arras (Pierre-Alphonse), percepteur, a £vian-les-Bains (Haute-Sa- 
voie). 

BalUard(Cew),principalclercdenotaire, aReignier (Haute-Savoie). 

Bard (Georges), avocat, a Bonneville (Haute-Savoie). 

Battandier (fidouard) fiis, mattre d'hdtel, a Saint-Gervais-les-Baiia 
(Haute-Savoie). 

Beaufort (vieomte de), rue Blanche, 44, a Paris. 

Barthat (Michel), mattre d'hdtel, & Abondance (Haute-Savoie). 

Blanc (Angel), proprietaire, a Bonneville. 

Blanc (Felix), avocat, & Bonneville. ' ' • ' ' 

Blanchard (Jean-Marie), sous-inspecteur des foists, a Saaene 
(Corse). 

Boimond (Jean), medecin, a Saint-Jeotre (Haute-Savoie). 

Bonardi (Georges de), marquis du Menu 1 , ancien officier, avenue 
de Satory, 52, a Versailles. 

Bordeau, avocat, a Thonon (Haute-Savoie). y 

Boudet (Eugene), avocat, rue de Lille, 3, a Paris. 
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Bouvier (Clovis), banquier, & Sallanches (Haute-Savoie). 

Breaches (Antoine), notaire, conseilier geu6ral, a Sallanches. 

Briffod (Joseph) v entrepreneur, 4 Bonneville* 

Buchet (Joseph), proprietaire,lraair e de Marnaz (Haute-Savoie). 

Bullat (Marc), peroepteur, a Gluses (Haute-Savoie). 

Burlat (Gustave), percepteur, a Bons (Haute-Savoie). 

Cacnat (Jean-Pierre), maltre d'hotel, a Chamonix. 

Callier (Auguste), proprietaire, a Ayae (Haute-Savoie). 

Cameacastfa -(Ernest), prefet de police, a Paris. 

Cariset (Jean-Baptiste), fabricant d'horlogerie, a Cluses. 

GatUlin (Antoine), avoue, a> Annecy. 

Caxin (Robert), etudiant, rue des Feuillantines, 75, a Paris. 

Chaatbel (Auguste), proprietaire de l'h6tel du Mont-Blanc, a Saints 
Gervais-les-Bains (Haute-Savoie). 

Ghamot (Felix), pharmacien, a Sallanches (Haute-Savoie). 

Ghardon (Alfred), senateur, conseilier general, rue de la Baume, 4 , 
a Paris. 

Ghardon (fidouard), tanneur, & Bonneville. 

Charlat-Straton (M me ), proprietaire, a Argentines. 

Gharlet-Straton ( Jean-Ester il), proprietaire, a Argentieres. -\ 

Chaulin-Mercier, ancien subetitut du procureur de la Republique, 
rue Jacob, 3, a Paris. 

(bavin (Francois), imprimeur, a Bonneville. 

Chasney (Adrien), avoue honoraire, a Bonneville. 

Clerc (Francois), entrepreneur, a Bonneville. 

Gtoro (Pierre), maitre d'hdtel, a Bonneville. 

Cleret (Louis), procureur de la Republique, a Albertville. 

Conseil (Ambroise), maltre d'hdtel, a Megevc (Haute-Savoie), 

Conseil (Marc), notaire, a Saint-Gervais-les-Bains (Haute-Savoie), 

Couttet (Franc/ris, dit Baguette), maltre d'hotel, &. Chamonix. 

Crepeaux (Joannes-Jacques), maitre d'hdtel, a Chamonix. 

Dagallier (Georges), negociant, a Samoens. 

Dancet (Alexis), fabricant d'horjogerie, a Cluses (Haute-Savoie). 

Delaine (Ernest), juge au tribunal civil, & Troyes (Aube)« 

Demandre (Antoine-Francois), greffier, a Sallanches (Haute-Savoie)* 

Dompmartin (veuve, nee Hominal), maitresse d'hdtel, a La Roche. 

Ducroz (Albert), depute, rue de la Borde, 13, a Paris. 

Duiresne-SommaiUer (Germain), etudiant en medecine, boulevard 

Saint-Germain, 52, a Paris. 
Bnfresne-SommeiUer (Leon), ingenieor, boulevard Saint-Germain^ 
52, a Paris* '. 

Dnmont (Alexis), juge de paix, a Sallanches* 
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Dvplan (Albert), proprietaire, adjoint au laaire, ft Eviaa-les-Bskifc 
Dnpont (Rene), docteur en medecine, conseiller general, a La ftoeher 
Daprax (Charles), clero de notaire, ft Viux-en-Sallaz (Haute-Stvoie), 
Dnpoff (Ferdinand), avocat, ft Cluses (Haute-Savoie). 
Dnpnis (Rene), docteur en medecine, ft Annemasse (Haute-Savoie)* 
Buret (Eugene), receveur d'enregistrement, ft Sallancbes. 
Durier (Charles), ehef de division au ministere de la Justice, re* 

Godot-de-Mauroy, 43, ft Paris. 
Fltchere (Alexis, comte de la), conseiller general, ft Saint-Jewe. 
Folliet (Gaspard), notaire, ft Abondanoe (Haute-Savoie). 
Fovrnel (Mathieu), negociant, cours Morand, 58, ft Lyon (Rhone). 
Gallais (Leopold), docteur en medecine, a Bonneville. 
Gaydon (Jacques), entrepreneur, ft Champel, pres Geneve (Saisw). 
Oenoud (Tony), maltre d*hfttei, ft fivian-Ies-Bains (Haute-Savoie). 
Oombault-Quaniauz, directeur de la Banque de l'Aube, rue des 

Pyramides, 2, ft Paris. 
Guillermin (Louis), avoue, ft Bonneville. 
Ouiflol (Paulin) , avocat , rue Paradis , ft Marseille (Bouchw-du- 

Rhdne). 
Guyon (Louis), architecte, ft Thonon (Haute-Savoie). 
Harel (Alfred), avocat, rue de Turin, 34, ft Paris. 
Hartmann (Louis), maltre d'hfttel, ft Bonneville. 
Hominal (Jean), banquier, ft La Roche (Haute-Savoie). 
Juts (Edouard), directeur de l'hGtel de TUnion, ft Chamonix. 
Hots (Jean-Charles), maltre d'hOtel, ft Chamonix. 
Icehler (Joseph), directeur des etudes ft Pficoie preparatoire de 

Sainte-Barbe, rue de Reims, 6, ft Paris. 
Lassus de Saint-Genie* (baron Pierre), rue Mogador, 5, ft Paris. 
Lochet (Leon), notaire, ft Chamonix (Haute-Savoie). 
Lochon (Napoleon), percepteur, ft Samoens (Haute-Savoie). 
Lombard (abbe), cure des Houches (Haute-Savoie). 
Maillot (fimile), avoue, ft Bonneville. 
Martin (ftmile), ingenieur, ft Bonneville. 
Martin (Jules), medecin, ft Chamonix. ■} 

Merder, premier president ft la Cour de cassation, rue de&Saints* 

Peres* 76 bis, ft Parre. 
Mollard (Frederic), guide, ft SaintrGervais (Haute-Savoie). 
Mondet (Charles), conseiller ft la Cour, ft Chambery(Savoie). 
Montravel (Andre de), sous-prefet de Bonneville. 
Morel (Claude), gSemetre, ft La Roche (Haute-Savofe). - 
Moret (Charles), conservateur des hypotheques, ft Bonneville. 
Monxy (Antoine de), rue Bonaparte, 59, ft Paris. ._....; 
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Morai (Marc), conducteur des ponts et chaussees, a Combkmx 

( Haute -Savoie). 
Ifayard (Xavier), conducteur des ponts et chaussees, a Bonneville. 
Nardy Poino (Chevalier), rue de la Chaussee-d'Antin, 8, a Paris. 
Hicolay (marquis Gaston de), chalet de Tricot, pres Saint-Gervais- 

les-Bains, 
Hicolay (comte Joseph de), chalet de Tricot, pres Saint-Gervais-iea- 

Bains. 
Orsat (Constant), conseiller general, maire de Bonneville. 
Orsat (Edmond), avoue, a Bonneville. 
Orsat (Leon), avocat, conseiller general, a Bonneville. 
Orsat (Louis), notaire, a Taninge (Haute-Savoie). 
Orsat (abbe Michel), cure de Servoz (Haute-Savoie). 
Paccard (Michel), proprietaire, a Servoz. 

Pacthod (Jean-Marie), avocat, conseiller general, a Bonneville. ' 
Passaqnay (Jean), huissier, a Bonneville. 
Payot (Venance), naturaliste, a Chamoniz (Haute-Savoie). 
Perreard (Alexandre), notaire, conseiller general, a Annemasse 

(Haute-Savoie). 
Perret (Hippolyte), ancien conseiller d'fitat, rue Francois I", 6, a 

Paris. 
Parrel (Louis), huissier, a Bonneville. 
Perrier (Arthur), huissier, a Bonneville. 
Perrier (Edgar), pharmacien, a Bonneville. 
Perrier (Ernest), colonel au 25' regiment d'infanterie, a Turin 

(Italic). • ■ 

Perrody (Joseph), entrepreneur, a Ayse. 
Pfizmajer (Wilhelm), controleur general a la Banque d'escompte, 

boulevard Haussmann, i39 t a Paris. 
Picollet d'Hermillon (Augustin), etudiant en droit, rue Jacob, 3, a 

Paris. 
Poupon (Alfred), contr61eur des contributions direotes, a Bonneville. 
Reguis (Leon), procureur de la Republique, & Bonneville. 
Renand (Joseph), maltre d'hdtel, a Bonneville. - 

Revil (Maxime), conducteur des ponts et chaussees, a S'-Gervais. 
Revilliod (Augusts), huissier, a Saint-Gervais-les-Bains (Haute- 
Savoie). 
Reydet (Alexis), notaire, a Bonneville. 
Rey-Millet (Joseph-Marie), percepteur, a Taninge. 
Roch (Augustin), notaire, a La Roche. 
SaintrAlbin (de), secretaire particutier du prince regnant de Bulga- - 

rie, a Sofia. 
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1 (Antony), avoue, 4 Bonneville. 
8imond (Paul), avoue, a Saint-Julien (Haute-Savoie). 
Simger (Paulus-Emiliua), pr&re de l'Eglise anghcane , SwaletBsee 

rectory, a Canterbury (Angleterre). 
8inftr (M na ), n6e Sherry Napier, a Canterbury (Angleterre). 
Socquet (Alexis), rentier, rue Menilmontant, 436, a Paris. 
Tairrai (Joseph), photographe, a Chamonix. 
Tavarnitr (Hippolyte), juge de paix, a Taninge. 
Tttai (Joseph-Alfred), notaire, conseiller general, maire deTa* 

ninge (Haute-Savoie). 
Tnevanet (Joseph), avocat, 4 Bonneville. 
Tfeierriai (Emmanuel), banquier, a Passy (Haute-Savoie). 
Tinjod (Francois), entrepreneur de messageries, a Bonneville. 
Tissot (Pierre-Joseph), banquier, a Sallanches (Haute-Savoie). 
Vauthtar (Charles), sous-inspecteur des for6ts, a Bonneville. 
Vesian (Alexandre), president de la section du Jura, rue Neuve,. 

24 , a Besancon (Doubs). 
Villelongue (Albert de), garde general, a Sallanches (Haute-Savoie). 
Viry de Cohendier (baron Ludovic de), au chateau de Cohendief, 

pres Bonneville (Haute-Savoie). 
Warchex (Francois), avocat, a Bonneville. 
Welter (Henri), professeur, rue Saint- Victor, 6, 4 Geneve (Suisse). 

MEMBRES DE 4882. 

Caohat (Hyacinthe), representant de commerce, 4 Evian-les-Bains 

(Haute-Savoie). 
Gharvin (Felix), juge an tribunal, 4 Bonneville. 
Ghevrier (Maurice), attache au miniature des Affaires Mrangeres, 

rue Jacob, 35, 4 Paris. 
Cornilliati Louis-Martial), huissier, 4 £vian~les-Bains. 
Couttet (Syivain), proprietaire, 4 Chamonix. 
Dantand (Prosper), docteur en medecine, 4 forian4efi- Bains. 
Fanron de Flaceliere . ( Abei-Augustin), directeur-gerant de I'Eta- 

blissement thermal de Saint-Gervais-les-Bains. 
Flottard (Denis), docteur en medecine, 4 £vian-les*Bain*. 
Gavillet (Leon), ingenieur, 4 Fillinges (Haute-Savoie). 
Gamin (Auguste), garde general, 4 £vian-les.-Bains. 
Guy (Albert), avocat, 4 Bonneville. 
Guy (Francois) avoue, 4 Bonneville.. 

Layat (Louis), principal clerc de notaire, 4 Bonneville. -a . 

Lechat (Antoine), negociant, 4 Chamonix. 
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Lecompte (Albert), receveur de l'enregistrement, a Taninge (Haute- 

Savoie). 
P«M«rat (Edwin)/ proprfctaife «le Phdtel 4e 1'Union, a Taninge. 
Payot (Paul), ch&ngeur, a Chamonil. 
Pellet (Desire), maltre d v h6tel, a Samoens (Haute-Savoie). 
Pissard (Antoine), conseiller d'afrondissement, a Sallanohes, 
Rabot (Charles), rue deConde, H, a Paris. 
Regnie (Amedee), sous-lieutenant-eleved'artillerie, a Fpntainebleau. 
Restean (Alexandre), arcbitecte, a Evian-les-Bains. - 
Reydet (fimile), maire de la Frasse (Haute-Savoie). 
Riondel (Antoine), greffier du tribunal, a Saint-Julie n (Haute-Savoie), 
SchoBffler (Gaspard), negociant, a frrian-les-Bains. 
Sefler (Alexandre), proprietaire des hotels de Zermatt, a Zermatt 

(Suisse). 
Sennet (Jacques), geometre, a Sullanches. 
Simon (Charles), employ^ a la Prefecture, a Annecy. 
Tairrax (Auguste), gerant de l'bdtel du Montanvert, & Chamonix. 
Tredicini de Saint-Seyerin (comte Hector de), au chateau de 

Troches, pres Douvaine (Haute-Savoie). 
Valltt (Francois), greffier de la justice de paix, a Chamonix. 
Verdan (Eugene), principal clerc d'avou£, a Bonneville. 
tlelle (Jean-Amable), professeur,* a fivian-les-Bains. 
Willi (Alfred), avocat de la Reine, membre de 1' Alpine Club, * 

Esher, Surrey (Angleterre). 



XX. — SECTION DE LA MAURIENNET 

FONDEE LK 5 JUJLLET 1878. 

Siege social : a Saint-Jean-de-Maurienne. 

BUREAU. 

MM. Bonnet, president. 

Dnrand, vice-president. 

Raisin, trtsorier. 

Richard, secretaire-archivists. 

Croisat j 

Piot (Charles). . . . f , > . • : . 

,w . x > admimstrateurs. 
Orange (Maurice). . [ 

Buttard* .♦...** 

Torrel, dtttgut pris de la Direction centrafa 
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49 MEMBRES ANCIENS. 



Ajnondry (Louis) , mattre d'hdtel, k Saint-Jean-de-Maurieime (Swoie). 

Ancenay (Francois), proprietaire, a SamtrMichel-de-Maurienne (Sa- 
voie). 

Ansalmi (Charles), receveur d'enregistrement, fr Montmelian (Savoie). 

Bally (Jules), huissier, conseiller d'arrondissement, a Aiguebefle 
(Savoie). 

Beauregard (Alexandre), percepteur, a Aiguebelle (Savoie). 

Bertin (Antoine), percepteur, a Lanslebourg (Savoie). 

Bonnet (Alexandre), avoue, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Brossat (Achille), commissionnaire, a Saint-Michel-de-Maurieime. 

Bnohard, inspecleur des for£ts en retraite, a Chambery. 

Buiison (Gratien), percepteur surnumeraire. 

Buttard (Francois), receveur municipal, a Saint-Jean-de-Maurienrte. 

Gahen (Edmond), sous-prefet, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Carlos (Alexandre), banquier, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

dnristniin (Felix), entrepreneur de travaux publics, a Saint-Jean- 
de-Maurienne. 

ChriitiQin (Jacques), entrepreneur de travaux publics, a Saint-Jean- 
de-Maurienne. 

Groiaat (Pierre), receveur d'enregistrement, a Modane (Savoie). 

Grolet (Leon), percepteur, a Bourg-Saint-Maurice (Savoie). 

Delcros, commis d'entreprise, a Modane (Savoie). 

Delune, sous-inspecteur des forftts, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Durand (Cesar), juge de paix, a Saint-Michel-de-Maurienne. 

Falooi (Francois), avoue, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Farnier (Joseph), percepteur, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Ferrand (Henri), avocat, rue Sainte-Claire, 7, a Grenoble. 

Gaillard (Louis), directeur de la Compagnie des mines de Saint- 
Michel et Sordiere, a Saint-Michel-de-Maurienne. 

Grange (Charles), ingenieur, a Aiguebelle (Savoie). 

Grange (Eugene), negociant, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Grange (Maurice), notaire, i Saint-Michel-de-Maurienne. 

Gros (Charles), greffier de la Justice de Paix, a Saint-Michel-de- 
Maurienne. 

Hortenr (Francois), depute de rarrondissement , a la Grand'Mai- 
son (Savoie). 

Jorcin (Louis), mattre d'hOtel* a Lanslebourg et au Mont-Cenis 
(Savoie). 

Lagorce (Edouard), receveur ^Tenregistrement, <a Bassiere-Badil 
(Dordogne). 
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Laymond (Jeaa-Haptiste), avoue\ a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Martin-Franklin (Jean), president de la sous-section de Chambery. 
Millefanx (Francois), piqueur de la Compagnie P.-L.-M., a Aigue- 

belle. 
Montagnola (Joseph), conseiller a la Gour d'appel, a Chambery. 
Payen (Antoine), ing£nieur principal de la Compagnie des mines et 

usines de Saint-Michel et Sordiere, a Terrenoire (Loire). 
Pay (Albert), usinier, a Berze-la-Ville (Sa6ne-et-Loire). 
Piallat, ingenieur de la Compagnie des mines de Saint-Michel et 

Sordiere, a Saint-Michel-de-Maurienne. 
Piot (Camille), proprtetaire et geometre, & Aiguebelle (Savoie). 
Piot (Charles), docteur en medecine, conseiller d'arrondissement, a 

Aiguebelle (Savoie). 
Qnilichini, commissaire special de la surveillance administrative, a 

Modane (Savoie). 
Raisin (Joseph), libraire, a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Richard (Cyrille), avocat, a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Roche (L6on), banquier, a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Rotso (Jean-Baptiste), rentier, a Saint-Michel-de-Maurienne. 
Thybiaros (Leopold), etudiant, a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Tochon (fimile), avou6, a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Trachet (Florimond), pharmacien, a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Tnrral (Edmond), avocat general, a Monaco. 

9 MEMBRES DE 1882. 

Chiapnaao (Felice), avocat, president de la section de Suze da 

C. A. I., a Suze (Italie). 
Fardel (Antoine), proprietaire de l'h6tel International, a Modane 

(Savoie). 
Flandin (abbe), professeur de belles-lettres au petit seminaire, a 

Saint-Jean-de-Maurienne. 
Fortona (Jean), entrepreneur de travaux publics, a Aiguebelle, 
Freydler (Henry), chez M. Airae Pachoud, aux Echellee (Savoie)* 
Jourdanne (Gaston), substitut du procureur de la Republique, a 

Saint-Jean-de-Maurienne. 
Lathond (Paul), architects, a Chambery. 
Mathieu (Alban), huissier, a Saint-Jean-de-Maurienne. 
Pangon (Adolphe), chef de section de la Compagnie P.-L.-M., a 

Aiguebelle. 
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XXI. — SECTION DU MIDI 

fondAb lk 14 juillst 1879. 

Sitag social : chex MM. Bazille et L^enhardt, rue Saint-Gatitom, 
a MoDtpeltier. 

BUREAU. 

MM. Martina (Charles) \ 

Rouville(Paulde) j presidents honoraires. 

Bupre } 

Gide, president. 

Casalis de Fondouce, vice-president. 

GUUe (£tienoe), vice-president, 

Danjan, secretaire general. 

Leenhardt (Pierre) I xt . ,. . . 
P lK*n I s€cr tta%re$ adjoints. 

Debons, administrateur dtltgue' pr& dee themns de far. 
Barilla (Louia) )...,, 
Basille (Marc) S 

H trteorier* 

Gotta, orcAtu&fe. 

Courty, d4ltgtti pris de la Direction centrale. 

56 MEMBRES ANCIENS. 

Basilla (Louis), cours des Casernes, 27 fa's (S. P.). 

Basille (Marc), Grande-Rue, H. 

Basin, conseiller a la Cour, rue Montcalm, 3. 

Becat, commandant d'etat-major, rue des fiiuves. 

Boileau de Caatelnau (Em.), rue Lafontaine, 24, a Ntmes. 

Bremont, professeur a la Faculte de droit, rue du Palais. 

Bricka (Adolphe), negociant, rue Maguelone, 43. 

Bricka (Scipion), negociant, rue Maguelone, 43. 

Brouilhet (Ernest), negociant, an Vigan (Gard). 

Burnan, boulevard Saint-Guilhem, 3. 

Casalia da Fon douce, ingenieur civil, rue des £tuves, 3. 

Chancel (Louis), contrGleurdu Credit Lyonnais, au Jardin des Plantes. 

Chivand (Francois), directeur du tir de FHerault, rue Valfire. 

Gotta (U.), docteur, bibliothecaire a la Faculte tie medecine, rue de 

Toulouse, 3. 
Courty, docteur en medecine, professeur a la Faculte de medecine, 

boulevard du Jeu-de-Paume, 21, et rue de Seine, 6, a Paris. 
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Courty, general commandant les subdivisions de NImes et d' Avi- 
gnon, a Nimes. 
Cros-Mayrevieille (A.), avocat, a Narbonne (Aude). 
Cros-Mayrevieille (Gabriel), a Narbonne (Aude). 
Dan j an, professeur de gSographie au lycee, impasse du Chapeau- 

Rouge, 1. 
Debons, agent-voyer en chef de PHSrault. 
Delon (Didier), ingenieur civil, rue Aiguillerie, 8. 
Dervieux (Michel), negociant, route de Palavas. 
Dupre, senateur des Hautes-Pyrenees, rue Sainte-Foy, 12, et rue 

de Tournon, 33, a Paris* 
Engel, professeur a la Faculte de raSdecine, villa des Pins. 
Fanreges (Frederic), avocat, Grande-Rue, 33. 
Frat, rue Maguelone, 23. 
Fulcrand (Charles), colonel, a Perpignan. 
Gervais-Mion, ingenieur, administrateur des salins du Midi, rue 

Boulevard-Comedie. 
Gide (Charles), professeur a la Faculte de droit, rue Salle-rEvS- 

que, 12. 
Giniex (Albert), boulevard Henri IV. 

Gleixe (fitienne), route du Pont-Juvenal, cite Laurent, villa Gleize. 
Jankovski, etudiant, rue de Seine, 6, a Paris. 
Labroqudre, avocat general, rue Saint-Roch, 6. 
Laissac, maire de Montpellier. 
Launes (Henri), agent general de YUrbaine, rue du Manege, maison 

Cairol. 
Leenhardt (Charles), president de la Chambre de commerce, cours 

des Casernes, 27. 
Leenhardt (Pierre), cours des Casernes, 27. 
Leenhardt (Roger), cours des Casernes, 27. 
Leenhardt-Pomier (Jules), rue Clos-Ren6, 14. 
Lepine (Charles de), a Pezenas (Herault). 
Martin (Louis de), boulevard du Jeu-de-Paume, 21. 
Martina (Charles), correspondant de I'lnstitut, directeur du Jardin 

des Plantes. • • • 

Mialane, fabricant, a Lunas (Herault). 

Mosse, professeur agrege a la Faculte de medecine, Grand'Rue, 48. 
Nougaret (Raymond), rue Maguelone, 23. 
Ollivier, negociant, rue du Jeu-de-Paume, 5. 
Paulhan, rue Saint-Roch, 15. • • 

Pins (baron de), lieutenant-colonel de l'armee territoriale, rue 
Saint-Mathieu, 2. 



Digiti 



zed by G00gk 



130 ALPES-MARITIMES. 

Pomier-Layrargues (£mile), k la Tresorerie generate, cours des 

Casernes. 
Rouville (Paul de), doyen de la Faculty des sciences, au Jardin 

des Plantes. 
Sachd, econome au lycee de Lyon, a Lyon. 
Saint-Hubert Serre, professeur agr6ge a. la Faculty de medecine, 

rue Logis-Saint-Paul, 2. 
Serre (Fernand), proprtetaire, rue Levat, 2. 
Teifsier du Cres (Leon), filateur, k Valleraugue (Gard). 
Tisiid (Alphonse), banquier, rue du Petit-Saint-Jean, 2. 
Vernier* (Michel), d6put£ de l'HSrault, boulevard Blanquerie, 7. 

5 MEMBRES DE 4882. 

Cercle artietique, place Com6die, k Montpellier. 

Chevalier (Victor), chimiste aux salins du Midi, rue des Casernes, 

a Montpellier. 
Enjalbert, inventeur-constructeur, boulevard Augusle-Comte, villa 

Lauston. 
Monnier (Henry), professeur a la Faculte de droit, villa Tesseire, 

avenue de Longchamps, a. Montpellier. 
Vialla (Pierre), rue Faubourg-Boutonnet, 4. 



XXII. — SECTION DES ALPES 
MARITIMES 

FONDLE EN NOVEMBRE 1879. 

Si&ge social : a Nice. 

BUREAU, 

MM. Brun, president honoraire. 
Faraut, president. 

inirr M0 T/T te . de) \ «***&*• 

Pommateau, sccrMaire-gfatral. 
Fevrier (Leon), secr6taire*archivi8te 
Vercherin, trtsorier. 

Deville 

flenry.| » 

Lambert } constillerk 

Robaglia 

Sauvan (Honor 6). 
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86 MEMBRES ANCIENS. 

Alesmonitre (A.), ingenieur, rue de la Gare, 9, k Cannes (Alpes- 
Maritimes). 

Arnnlphy (Bernard), docteur en medecine, place du Jardin-Public, 6* 

Arnulphy (Victor), pharmacien, avenue de la Gare, 45. 

Audemard (Felix), negociant, avenue Auber. 

Barbarin (Paul) , professeur de mathematiques au lycee, k Toulon* 

Beon (Henry), chef d'orchestre du Conservatoire de Bruxelles, rue 
Saint-fitienne, 6. 

Bera (Elisee), sous-directeur de la caisse de Credit de Nice. 

Berard (Gustave), quai du Midi, 17. 

Berenger (Albert), architecte, rue Massena, 26. 

Bovis (E.). 

Brainne (Henri), rue Gioffredo, 22. 

Brancion (Ernest de), hdtel de la Prefecture. 

Bresson (Andre), ingenieur, place Massena, 3. 

Brun (Francois), architecte, secretaire de la Society des lettrea, 
sciences et arts de Nice, villa Brun, rue Saint-fitienne, 27. 

Carli (Henri de), rue de la Paix, 12. 

Chauvain (Pierre), villa Flora, rue Alberti, 11. 

Chevallier (H.), architecte, avenue de la Gare, 40. 

Conrson de la Vllleneuve (vicomte Adolphe de), cap i tain e au 71 « de 

ligne, k Saint-Brieuc (Cotes-du-Nord). 
Darteyre (Joseph), notaire, rue du Pont-Neuf, 3. 
Dauprat (fitienne), k la caisse de Credit de Nice. 
Delerbe (Achille). 

Dtonna (Henry), villa la Florida, k Cannes (Alpes-Mari times). 
Deville (Louis), membre de la Societe de geographic de Paris, rue 

Garnieri, 8. 
Diodati (C.-G.), rue Beauregard, 8, k Geneve. 
Essaris (A. des), architecte, rue Chauvain, 7. 
Fama (Charles), villa Fama, promenade des Anglais, 71. 
Faraut (Frederic), avocat, rue Saint-Francois-de-Paule, 20. 
Ferrier (Leon), au bureau international des transports, place Saint- 
Dominique, 17. 
Fontanes (J. de), redacteur du journal le Monde itegant, rue 

Garnieri, 10. 
Foulley-RoMh, hotel Continental, promenade des Anglais, 95. 
Gaataldi (Charles), place Saint-Francois 4 , 2. 
ttanthier (Albert), a, la caisse de Credit de Nice. 
Ganthier (Victor-Eugene), imprimeur, descetite de la Caserne, 1; 
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Goiran (Jacques), rue Seguranne, 26. 

Guide (A.), sous-lieutenant au 24 e bataillon de chasseurs, a Ville- 

franche-sur-Mer (Alpes-Mari times). 
Harris (James), consul d'Angleterre, rue de la Buffa, U. 
Henry (C), docteur en medecine, rue Palermo, 5. 
Janin (Paul),maison Janin, boulevard Longchamps. 
Jouffroy (Charles), au Credit Lyonnais, 4 Marseille. 
Jnge (Charles), ingenieur-architecte, a la villa Juge-Audiffret-Saiat* 

Philippe. 
Labeye (Louis), rue de Paris, i. 
Lambert, docteur en medecine, rue Garnieri, 5. 
Landry (Lucien), rue Palermo, 5. 
Lassalle (Alcime), rue Saint-Etienne, 29. 
Lattes-David, capitaine des pompiers, rue du Pont-Vieux, 10. 
Le Gallais-Verdier (A.), rue Massena, 34. 
Le Gallais-Verdier (M me ), rue Massena, 34. 
Le Jeune (Augustin), temple evangelique, rue GiofFredo, 50. 
Lemercier, proprietaire du journal The Angto-Atnerican, place du 

Jardin-Public, i. 
Leriche, bijoutier, avenue de la Gare, 7. 
Letertre, agent d'affaires, place Massena, i . 
Longjumeau-Norreys (comte de), rentier, 4 la villa FrancineUi, montee 

de Cimiez. 
Martroy, avocat 4 la Cour d'appel, a Paris. 
Messiah (Aaron), architecte, square Garibaldi, 16. 
Morley-Unwin (J.), rue Grimaldi, 8. 

Muddock (Ellie), villa Ellie, nouvelle route de Villefranche, 4 Nice. 
Muller (G.), proprietaire, villa Cam pobello, iSaint-Martin-Lantosque, 

et villa Belfield, 4 Menton (Alpes-Maritimes). 
Olivier (Emile), substitut du procureur de la Republique, 4 Nice. 
Palmieri (Lavinio), hdtel de la Mediterranee , promenade des 

Anglais. 
Paniagua (Andr6 de), administrateur de la Societ6 Nouvelle, avenue 

d'Antin, 6a, a Paris. 
Parrini (iSdouard), ingenieur-agronome, rue Gioffredo, 33. 
Passeron (Leon), rue Sain t-Fran$ois-de-Paule, 9. 
Peinchinat, substitut. 
Peruggia (Laurent), rue Gioffredo, 22. 

Pilar (Eugene), avenue des Capucins, 4 Grasse (Alpes-Maritimes). 
Pommateau (Adolphe), rue Raucher, 2. 
Prompt (Pierre), docteur en medecine, avenue de k Gare, 17. 
Rlgis (Jean), redacteur au Journal ie Phare du Littoral. 
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Renard (Leon), rue de la Gare -des- Voyageurs, 9, a Cannes (Alpes- 

Mari times). 
Richd (Alexandre), conseiller d'arrondissement, boulevard des Ita- 

liens, 1, a Paris (S. P.). 
Robaglia (Pascal), rue Massena, 15. 

Rostaing (M mo la marquise de), au chateau de Tressons-Seillans (Var). 
Ruegger (Albert), fabricant de bois mosaique, rue du Pont-Neuf, C. 
Sauvan (Honore), rue Massena, 13. 
Sauvan (Jean), rue Cassini, 11. 
Schmaltz, docteur en medecine, rue Gioffredo, 46. 
Scovazxo, rue Cassini, 9. 
Simon, proprietaire. 
Taffe (Henri), preparateur ajrficole Alsacienne, rue du Cardinal - 

Lemoine, 13, a Paris. 
Tiengou des Rouaries, rentier, rue de la Paix, 1. 
Trastour (Auguste), a la Direction des postes et tel6graphes. 
Ucciani, rue Cassini, 9. 

Vercherin (Aime), n6gociant en huiles, rue Sainl-Jean-Baptiste, 1. 
Visconti (Prosper), libraire, rue des Ponchettes, 29. 
Warrick, parfumeur, a Grasse (Alpes-Maritimes;. 
Weitzecker (J.), pasteur, rue Grimaldi, 10. 

18 MEMBRES DE 1882. 

Ammel (G.-Emile), rentier, boulevard du Pont-Neuf, 4. 

Antoine (Marius), avenue dela Gare, 3, a Nice. 

Audibert (Victor), boulevard Saint-Philippe, villa Mathilde, a Nice. 

Calm els (Edouard), avenue de la Gare, 23. 

Carles (Antoine), docteur en medecine, avenue de la Gare, 2o« 

Des jardins, docteur en medecine, rue de France, a Nice. 

Hancy (Hippolyte), rue Mass6na, 34, a Nice. 

Kempen (Henry van), 4 la caisse de Credit, a Nice. 

Magnier (Edmond), directeur du Phare du Littoral, a Nice. 

Marshall (Francis),colonel,CercleMassena, a Nice. 

Manl^on (Paul de), a Menton (Alpes-Maritimes). 

Milhaud (Aaron), boulevard Pont-Vieux, 4, a Nice. 

Mossa (Adolphe), rue Lepante, 5. 

Moucot (Paul), rue Raucher, 2, a Nice. 

Muller (Percy Tortesenc), villa Belfield, a Menton (Alpes-Maritimes). 

Munier (Paul), place des Platanes, 2, a Nice. 

Pollonais (Gaston), hdtel des Princes, a Nice. 

Puiseux (Andre), attache a TObservatoire du Mont-Gros, a Nice. 
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Robert . . . \ 
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XXIII. — SECTION DE L' ATLAS 

FONDEB EN MARS 1880. 

Siege social : t a Alger. 

BUREAU. 

MM. Grevy (Albert), president d'konneur. 

Durando, president. 

Fan, vice-president. 

Outin, secretaire adjoint 

Heit, trisorier. 

Gonsales. . . j 

Heit I membresde la commission despokaux. 

Nicolas. . . . ) 

Nicolas , . . 

Robe 

Heit ) .„ . . 

«, v ^ } secretaires des excursions. 
Gimbert. . . ) 

28 MEMBRES ANCIENS, 

Alphand6ry, banquier, rue de la Licorne, 4. 

Chardonnier, chef du magasin des graines, au Jardin d'essai. 

Clar (fimile-Martin), huissier. 

Desclaux (Georges), rentier, rue de Tanger, i. 

Douches, eludiant en droit, rue Colbert, I. 

Dorando, professeur de botanique, rue de Tanger, 17. 

Fau (Ernest), avocat general a la Cour d'appel. 

Gimbert (Denis), negotiant, rue Blanchard, 6. 

Giraud, negotiant, rue Vialar, 1. 

Gonzales (Paul), negotiant, rue Breteuil, 91 ; a Marseille (Bouches- 

du-Rh6ne). 
Grevy (Albert), senateur, boulevard Haussmann, 43, a Paris. 
Gros (Adrien), eludiant, rue Rovigo, 35* 
Heit (Paul), negotiant, rue Mogador, 25. 
Lambron (Clement), rentier, a Bourges (Cher). 
Lepiney, avocat, rue Duquesne, 26. 
Manigot, dessinateur, rampe Val6e, 39. 
Merts (Victor-Alexandre), huissier, galerie Malakoff, 1 1 . 
Mojon (Edgar), rue Vialar, 2. 
Nicolas, greffier a la Cour d'appel. 
Outin (Ren6), employe a la banque d'Algerie, rampe Val6e. 
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Perpoli (Jules-Joseph), com mis greffier au tribunal. 

Piat (Ferdinand), proprtetaire, a El Affroun (Alg6rie), 

Quirot, chef du secretariat au chemin de fer P.-L.-M., rueTivoli, 1„ 

Rambaud (Pierre), directeur d'assurances, rue de la Lyre, 40. 

Robert (Alfred), employ6 au Credit foncier alg6rien, boulevard du 

Centaure, 2. 
Roganne (Jean), gSometre au service topographique,ruedu Soudan,2. 
Stora (J.), interprete a la Cour d'appel, a Alger. 
Tarry (Harold), inspecteur des finances, a Kouba (Algerie), 

8 MEMBRES DE 1882. 

Bergeaud (Alfred), chef de bureau au Credit lyonnais, rue de 

Tanger. 
Briisonnet (Edgar), n6gociant, rue Rovigo, 65, a Alger. 
Castelli (Hilarion), avocat, boulevard du Centaure, 3, a Alger. 
Fondi d« Niort, substitut du procureur general, rue Rovigo, a 

Alger. 
Fredonille (Leon), comptable, rue de la Licorne, 4, 
Grimy (Raymond). 
Martel, professeur a l'ficole de droit d'Alger, villa Maurice, au 

village d'Isly, pres Alger (Alg6rie). 
Philiberty (Alphonse), rue du Hamma, 5. 



XXIV. — SECTION DU CANIGOU 

FONDBB LB 14 AVRIL 1881. 
BUREAU. 

MM. Albiot (Jean), prdsident. 

Poggi (Alexandre), Msorier. 
Gardes (Hippolyte), secretaire. 
Lacvivier (Casimir de). . J . 

Larrieu (C.) ) 

22 MEMBRES ANCIENS. 

Ala vail, directeur du journal le Rdpublicain, a Perpignan. 

Albiot (Jean), conseiller municipal du Veraet, boulevard Bineau, 

95, a NeuiUy (Seine). 
Blanc, propri6taire, a Montlouis (Pyr6n6es-Orieatales). 
Boizo (Edmond), ingGnieur des mines, a Prades(Pyr6n6es-Orient.). 
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Bonrgain (Eugtine-Edouard), proprietaire, avenue de la Grande- 

Arm6e, 57, a Paris. 
Bonrgain (William), etudiant, avenue de la Grande-Arm6e, 57 f a Paris . 
Briere (Julien), ingenieur, rue de Clichy, 55, a Paris. 
Cayrol, redacteur du journal le Rfyublicain, a Perpignan. 
Chief a (Glaudio), ingenieur, rue Gal van i, 5, a Paris. 
Denecheau (Maurice), homme de lettres, rue Laffitte, 43, a Paris. 
Dineura, ingenieur des mines, a Prades. 
Gardes (Hippolyte), direcieur de 1' exploitation des mines du Cani- 

gou, a Prades (Pyrenees-Orientales). 
Giraud (Jules), ingenieur, rue Saint-Lazare, 57, a Paris. 
Huguet (Adrien), ingenieur, avenue de I'Opera, 16, a Paris. 
Lacvivier (Casimir de), proprietaire, a Vernet-les-Bains (Pyren6es- 

Orien tales). 
Lange (Vrain), ingenieur, a Asnieres (Seine). 
Larrien (C), proprietaire du journal le Canigou, a Prades. 
Mondon (Casimir), homme de lettres, rue Mosnier, 15, a Paris. 
Poggi (Alexandre), administrateur des mines et usines du Canigou, 

rue Saint-Lazare, 14, a Paris. 
Rooa (Louis), notaire, a Prades. 

Vidal, archiviste au Museum d'histoire naturelle, a Perpignan. 
Vilar (Edmond), avocat, a Prades. 



XXV. — SECTION DU ROUSSILLON 

FONDEB EN MAI 1881. 

Sieae social : a Perpignan. 

BUREAU. 

MM. Ferrer (Leon), president. 

Donneian (Albert). . . . ) J . _ m 

Vidal (Pierre). ..... | ""V***"**- 

Pami (Jules), secretaire. 

Bordas (Albert de). . ) AM . .. . A 

Sebe (Henry) I secr "<" res «b°"**- 

Lamer (Paul de), tresorier. 

Baraaton (Achille). . 

Bacargnel (Jules) . . 

Fabre de Llaro (Leon) } administrateur s. 

Maniel 

PepraU (Eugene) . . 
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45 MEMBRES ANCIENS. 

Auriol (Prosper), banquier, rue Font-Froide. 

Baraston (Achille), negociant, rue Grande-des-Fabriques, 5 bis. 

Bardou (Eugene), negociant, rue Mailly. 

Barthe (Joseph), proprtetaire, rue Notre-Dame. 

Bernard (Adolphe), employe debanque, rue Porte-de-l'Assaut, 2 bis. 

Bernard (Jules), negociant, rue du Petit-Paris. 

Bertrand (Hyacinthe), notaire, rue Petite-la-Real. 

Bonnet (Louis), avoue, place de la Borie, 5. 

Bordas (Albert de), eludiant, rue Cloche-d'Or. 

Bordes, negotiant, route de la Gare. 

Brouase (fimile), avocat, rue Mirabeau, 2. 

Brugnere (Armand de), eludiant, rue Fontfroide. 

Bruguere (Ernest de), avou6-licenci6, rue du Four-Saint- Jean, 8. 

Campana (Frangois), dengue departemental pour le phylloxera, 
h6tel Bosc. 

Garboneil (Alcide), negotiant, route de la Gare. 

Garboneil (Henri), negociant, route de la Gare. 

Delcroa (Elie), avocat, rue du Theatre. 

Donnezan (Albert), docteur-medecin, rue Font-Froide. 

Durand (Sebastien), negociant, place de la Republique. 

Escarguel (Jules), etudiant, quartier de la Gare. 

Eapeiel (Antonin), employe de commerce, rue de la Tet, 32 (fau- 
bourg Notre-Dame). 

Fabre de Llaro (L6on), notaire, place de la Republique. 

Perrer (Leon), pharraacien de 1 M classe, rue des Marchands, 2. 

Guixou-Pages, avocat, quai de la Basse. 

Laifon (Jean), journaliste, rue Neuve. 

Lamer (Paul de), docteur-medecin, place d'Armes, 4. 

Maderon (Jacques), professeur d'histoire, rue de la Tet, 46. 

If aniel, chef de bataillon en retraite, rond-point des Tanneries. 

Me reader (Leon), negotiant, quartier de la Gare. 

Milhaud (Leopold), negociant, rue des Marchands. 

Milhand (Samuel), negociant, rue des Marchands. 

M olinie (Louis), etudiant, rue Grande-des-Fabriques, 5. 

Moreau (Eugene), entrepreneur, rue du Quai, 5. 

M 0886 (Joseph), negociant, rue des Augustins. 

Pams (Jules), negociant, quartier de la Gare. 

Pepratz (Eugene), rentier, place de la Republique. 

Pepratx (Justin), etudiant, rue du Quai, 5. 

Pujol (Jean), pharmacien, rue Mailly, i. 
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Robin (Louis), pepinieriste, quartier de la Gare. 

Sebe (Henry), etudiant, rue Grande-de-la-Real, 

Soulie, com p table, place Saint-Dominique. 

TerraU d'Aguillon, place SainUDominique, 5. 

Verges de Ricaudy (Emmanuel), employ^ de banque, rue de 1'Ange, 2. 

Vlala (Jean), employe de commerce, quartier de la Gare. 

Viry (Alfred de), directeur du Gaz, etablissement du Gaz. 

7 MEMBRES DE 1882. 

Bote (Joseph), place au Ble. 

Cuille (fimile), negotiant, rue de la Loge. 

Dalbiei (Etienne), banquier, rue d'Espira. 

Durocher, chef de division a la prefecture. 

Pujade (Justin), pharmacien, a Amelie-les-Bains (Pyr6n£es-Orien- 

tales). 
Ribere (Joseph), clerc de notaire, route du Vernet. 
Vidal (Pierre), bibliothScaire de la ville de Perpignan, a Perpignan. 



XXVI. — SECTION DES CORBIERES 

FONDiE EN MAI 1881. 

SifeoE social : a Nar bonne. 

BUREAU. 

MM. Cros (Louis), president. 

Gros-Mayrevieille (Gabriel), vice-president, 
Dauphin (Felix), trtisorier* 

29 MEMBRES ANCIENS. 

Aldy (Felix), substitut du procureur de la Republique, a Narbonne. 
Barbaia (Francois), proprietaire, a Narbonne. 
Cantegril (Jean-Baptiste), conservateur des forGts, a Carcassonne. 
Gochet, inspecteur-ingenieur des telegraphes, a Carcassonne. 
Combettes (Marius), aspirant au notariat, a Lafenal, par Gineetas 

(Aude). 
Cros (Louis), negotiant, a Narbonne. 
Cros-Mayrevieille (Antonin), avocat, k Narbonne. 
Cros-Mayrevieille (Gabriel), propri6taire, a Narbonne. 
Daunifl, chef de batai lion au 125* territorial d ? infanterie, a Lagrasse 

(Aude). 
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Dauphin, offioior de reserve du 27 e de chasseurs a pied, a Narbonne. 

Favatier (Paul), avocat, a Narbonne. 

Fulcrand, colonel-directeur du genie, a Perpignan. 

Guillet (Cecilien), pr6sident du syndicat des vins, a Narbonne. 

Iiombard (Joseph), industries a Narbonne. 

Ligneres (Paul), negociant, a Ferrals (Aude). 

Martin (Louis de), docteur en medecine, a Narbonne. 

Martin (Sylvain), majre de Ferrals (Aude). 

Me jean (Paul), etudiant en droit, a Narbonne. 

Michel (Clement), negociant, a Narbonne. 

Michel (Gonstantin), 6tudiant en droit, a Narbonne, 

Michel (Luoien), n6gociant, a Narbonne, 

Nicolas (Valere), negociant, a Narbonne. 

Samaruc (Lucien), negociant, a Narbonne. 

Sire (Jerdme), proprtetaire, a Mpussan (Aude). 

Tabar (Louis), veriflcateur des domaines, a Narbonne. 

Tibayrenc (Leonce), notaire, a Narbonne, 

Vic (Paul), negociant, a Narbonne. 

Viion (Louis), negociant, a Narbonne. 

Yison (Paul), negociant, a Narbonne, 



XXVII. — SECTION DE LAIN 

PONDfiE LB 1" JANVIER 1882. 

Siege social : a Bourg. 

BUREAU. 

MM. Augerd (Victor), president. 

Tissot (Ennemond), vice-president. 

Bauz (Jules), secretaire. 

Grandy (Pierre), trteorier. 

Cabanet (Louis). . 

Robert (Antoine) . 

Vaulpre (Albert) . . . } conseUlers. 

Jenin des Prots. . 

Mermod (Joseph). 

46 MEMBRES DE 1882. 

Augerd (Felix), avocat, 29, rue de la Huchette, a Paris. 
Augerd (Victor), vice-president du tribunal, a Bourg (Ain) 
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Aynes (AndreJ, proprietaire, a Bourg. 

Bailleul, sous-intendant, a Bourg. 

Baux (Jules), avocat, a Bourg. 

BouTier (Aime), naturaliste, a Bourg. 

Bouvier (Gabriel), negotiant. 

Boufier (Henri), docteur en medecine, a Bourg. 

Brillat (Anthelme), avocat, a Belley (Ain). 

Gabanet (Louis), proprietaire, a Nantua (Ain). 

Chabert, notaire, a Saint-Jean-le-Vieux (Ain). 

Ghambre (Alexandre), etudiant, a Bourg. 

Ghanove (Louis), avocat, k Bourg. 

Ghoisat de Monburon (Adrien), proprietaire, a Bourg. 

Cottai (Gustave), avocat, a Belley (Ain). 

Debeney (Gabriel), licencie en droit, a Bourg. 

Dncret de Langes (M ,lf Dolly), a Bourg. 

Dupuy de Quereiieux (Antonin), juge au tribunal, a Bourg. 

Dupuy de Querexieux (M me ), a Bourg. 

Ebrard (filie), avoue, a Bourg. 

Favicr (Alexandre), proprietaire, a Bourg. 

Fornet (Amedee), bijoutier, a Bourg. 

Genevriere (Gabriel), agent-voyer en chef, a Bourg. 

Orandy (Pierre), receveur des hospices, a Bourg. 

Guillin ^Camilla), proprietaire, a Bourg. 

Guillon (Charles), proprietaire, k Bourg. 

Jenin des Proti (Leon), proprietaire et maire, a Virieu-le-Grand 

(Ain). 
March* (Joseph du), proprietaire, a Bourg. 
Mazeres (fidouard), proprietaire, a Bourg. 
Mercier, pharmacien, a Nantua (Ain). 
Mermod (Joseph), avocat, k Bourg. 
Mollet, grefBer du tribunal, a Bourg. 
Moyret (Louis), ancien magistrat, a Bourg. 
Pauerat (£douard), docteur en medecine, a Bourg. 
Perouse (Henri de la), proprietaire, a Bourg. 
Pic (Rene), avocat, a Bourg. 
Prudhon, docteur en medecine, k Lagnieu (Ain). 
Robert (Antoine), agent-voyer, a Nantua (Ain). 
Ronget (Louis), percepteur surnumeraire, a Bourg. 
Roset (Victor), proprietaire, a Charnoz (Ain). 
Rouquet (Louis), juge au tribunal, a Montbrison (Loire). 
Thievon (Antoine), avocat, a Bourg. 
Tissot (Anthelme), etudiant, a Seyssel (Ain). 
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Tissot (Ennemond), avocat, a Bourg. 

Vaulpre (Albert), juge de paix, k Hauteville (Ain). 

Warnery (Emmanuel), ingSnieur, a Tenay (Ain). 



XXVIII. — SECTION 
DE LA MONTAGNE-NOIRE 

FONDEE EN JANVIER 1882. 

Siege social : k Carcassonne. 

BUREAU. 

MM. Goohet (Honore), president. 

Cantegril (J.-B.), vice-president, 
Bacquie (Georges), secretaire- archiviste. 
Satge (Auguste), secretaire adjoint, 
Sarda (Jules), Msorier, 

82 MEMBRES DE 1882. 

Arnaud (Paulin), proprietaire, a Olonzac (H6rault). 

Artos (Alphonse), notaire, k Lezignan (Aude). 

Bacquie* (Georges), proprietaire, a Carcassonne. 

Balaye (Maurice), negociant, a Lezignan. 

Bedry (Joseph), negociant, a Lezignan. 

Bedry (Leon-Louis), proprietaire, a Lezignan. 

Bedry (Louis), pharmacien, a Lezignan. 

Bedry (Lucien), proprietaire, a Lezignan. 

Borland (Hippolyte), docteur en medecine, k Azille (Aude). 

Bertrand (Achiile), negociant, a LeYignan. 

Bertrand (Jules), negociant, a Lezignan. 

Bertrand (Leon), proprietaire, a Luc-sur-Orbieu (Aude). 

Bonrdage (Jacques de), negociant, a Lezignan. 

Bonrdet (Saint-Ange), negociant, a Lezignan. 

Bringer (Ktienne), pharmacien, a Lezignan. 

Brousse (Albert), juge au tribunal civil, a Carcassonne. 

Cabrie (Emile), proprietaire, k Lezignan. 

Cantegril (Jean-Bapliste), conservateur des forels, a Carcassonne. 

Cantegril (Maurice), eleve au Jyc6e, a Carcassonne. 

Carrara (Frangois), president du tribunal civil, a Carcassonne. 

Castie (Fortune), proprietaire, a Lezignan. 
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142 MONTAGNE-NOIRB. 

Caxaban (Marcelin), banquier, a Lezignan. 

Chapual (Emile), negociant, a Olonzac (H6rault). 

Cochtt (Charles), eleve au lycee, a Carcassonne. 

Cochet (Honore), iQspecteur-ingenieur des telegraphes, a Car- 
cassonne. 

Cochtt (M me Honore), a Carcassonne. 

Gochet (M Uo Jeanne), a Carcassonne. 

Gochet (Pierre), elere au lycee, a Carcassonne. 

Coll (Antoine), banquier, a Limoux (Aude). 

Crot-Mayrevieille (Gabriel), proprietaire, a Narbonne (Aude). 

Daude (Louis), docteur en medecine, a Cruscades (Aude). 

Dumontant-Dreyet (Paul), negociant, a Carcassonne. 

Embry (Paul), negociant, a Carcassonne. 

Efparseil (Marius), architecte, a Carcassonne. 

Exea (marquis Gonzalve d'), proprietaire, au chateau de Serame, 
pres Lezignan (Aude). 

Expert (Auguste), negociant, a Lezignan. 

Fabre (Eugene), proprietaire, a Gasparet, commune de Boutenac, 
par Lezignan (Aude). 

Fages (Louis), negociant, a Lezignan. 

Falip (Charles), professeur de dessin, a Carcassonne. 

Fort (Etienne), proprietaire, a Lezignan. 

Galy (Albert), conseiller de prefecture, a Foix (Ariege). 

Garetta (Joseph), docteur en medecine, a Lezignan. 

Gilly-Blanc (Etienne), negociant, a Lezignan. 

Guillemin (Louis), negociant, a Lezignan. 

Hortala (Alexandre), pharmacien, a Lezignan. 

Kerouarts (vicomte Paul de), au chateau de Gaujac, pres Lezignan 
(Aude). 

Jaume (Joseph), banquier, a Lezignan. 

Jonlia (Henri), pharmacien, a Carcassonne. 

Joulia (Urbain), proprietaire, a L6zignan (Aude). 

Laffage (Eugene), negociant, & Lezignan. 

Landes (Jules), negociant, a, Lezignan. 

Larrivet (Louis), capitaine chef du genie, a Carcassonne. 

Lascanx (Antoine), substitut, a Carcassonne. 

Lasserre (Hector), proprietaire, a Lezignan. 

Lassinc© (Elie), proprietaire, a Lezignan. 

Levy (Victor), rue de la Pomme, 66, a Toulouse; 

Mandoul (Clement), proprietaire, a Carcassonne; 

Martin (Antoine), proprietaire, a LGzignan. 

Martin (Jules), proprietaire, a Lezignan; 
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HOUEN. 143 

Martinolle (Felix), proprietaire, & Lezignan. 

Marty (Alfred), proprietaire, a Saint-Andre-de-Roquelongue (Aude). 

Marty (Alphonse), proprietaire, a Ferrals (Aude). 

Marty, sous-lieutenant en disponibilite, a Ferrals (Aude). 

Pech (Adrien), proprietaire, a Saint-Couat-d'Aude (Aude). 

Peiriere (Leon), proprietaire, a Carcassonne. 

Pujol (Paulin), negociant, a Lezignan. 

Rey (Albert), negociant, a Lezignan. 

Rousset (Emile), negociant, a Lezignan. 

Sabatier-Mandoul (Alphonse), proprietaire, a Carcassonne. 

Sahut(M Uc Clementine), 34, rue du Seminaire, a Carcassonne. 

Salaman (Charles), proprietaire, a Carcassonne. 

Sarda (Jules), banquier, a Carcassonne. 

Satge (Albert), negociant, a Carcassonne. 

Satge (Auguste), negociant, a Carcassonne. 

Serres (marquis Joseph de), au chateau de Beau voir, pres Capendu 

(Aude). 
Sicard de Riviere (Germain), au chateau de Riviere, par Caunes 

(Aude). 
Teiueyre (Gustave), proprietaire, a Olonzac (Herault). 
Theron (Numa), banquier, a Lezignan. 
Thomas (Louis), negociant, a Lezignan. 
Thore (Jules), proprietaire, a Fabrezan (Aude), 
Value (Louis), docteur en medecine, inspecteur des etablissements 

thermaux de Rennes-les-Bains, a Quillan (Aude). 
V*ne (Antoine), proprietaire, k Carcassonne. 



XXIX. — SECTION DE ROUEN 

F0NDEE EN FEVaiER 1882. 

Siege social : & Rouen. 

BUREAU. 

MM. Lefort, president. 

Ledue (Charles). . . . ) , . . , . 
Manchon (Gaston. . . ) 
De Jarnac (Adrien), secretaire. 
Allais (Henri), secrttaire-archiviste. 
Besselievre (Louis), trtsorier. 
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34 MEMBRES DE 4882. 

Allais (Henri), avocat, rue Louis-Auberl, 4. 

Besselievre (Louis), manufacturier, rue de Crosne, 24. 

Bianquii (Joseph), Gtudiant, rue du Lieu-de-San te, i 6. 

Cbouillou (Albert), avenue du Mont-Riboudet, 69. 

ChouiUou (Andr6), avenue du Mont-Riboudet, 69. 

Clamageran (Paul), quaidu Havre, 49. 

De Jarnac (Adrien), rue Jeanne-d'Arc, 52. 

Depeaux (Francois), negotiant, rue Duguay-Trouin, 2. 

Duchemin (Henri), place Saint-Sever, 33. 

Duchemin (Maurice), place Saint-Sever, 33. 

Duchemin (Raoul), place Saint-Sever, 33. 

Esprit (Auguste), negotiant, rue Grand-Pont, 80. 

Gavard, directeur de la Compagnie La Paternelle. 

Gence (Gaston), Studiant, rue de la Cage, 15. 

Cosset, avocat, rue de I'Hdpital, 25. 

Harel (Alphonse), 6tudiant, rue de I'Hdpital, 25. 

Klein, editeur de musique, rue Ganterie, 65. 

Leblanc (Maurice), Studiant, rue du Bailliage, 4. 

Lebon (Maurice), avocat, rue Jeanne-d'Arc, 87. 

Leduc (Charles), secr6taire-g6ne>al de la mairie, a l'Hdtel-de-Ville. 

Lefort, professeur au lyc£e, rue de I'Hdpital, 35. 

Lemeilleur (Georges), boulevard Beauvoisine, 60 bis. 

Lesueur (Paul), banquier, a Bolbec (Seine-Inferieure). 

LetelUer, conseiller a la Cour d'appel, rue Saint-Ld, 9. 

Leverdier (Georges), industriel, rue Lendtre, 27. 

Louvet (L6on), Studiant, place du Charap-de-Mars, 25. 

Manchon (Gaston), manufacturier, rue Jacques-f auquet , a Bolbec. 

Masquelier (Marc), a Deville-les-Rouen (Seine-Inferieure). 

Manger, roe du Renard, 150. 

Rowcliife (Rene), eHudiant, rue Morand, 8. 

Vautier (Gaston), rue de Crosne, 83. 

Waddington (Arthur), rue Fontenelle, 36. 

Waddington (Richard), depute, rue Fontenelle, 36. 

Waddington (Walter), rue Fontenelle, 36. 
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XXX. — SECTION DE LA MADELEINE 

FOND&E EN JU1LLET 1882. 

Siege social : a Roanne. 

BUREAU. 

MM. Verchere (Gabriel), president. 
Jotillon (Victor), vice-president. 
Ma tray (Julien), trtsorier. 
Souchier (Maurice), secretaire. 

Durand (Louis) \ 

Jeannex (fidouard). . . > membres. 
Sauxey (Eug. du) . . . J 

29 MEMBRES DE 1882. 

Ballefin (Joseph), a Saint- Haon-le-Chatel (Loire). 

Ballefin (Jules), a Perreux (Loire). 

Bouttet (Stephane), clerc de notaire, a Roanne. 

Gheylard (Louis), quai du Bassin, a Roanne. 

Ciceron (Philippe), controleur, a Roanne. 

Corneloup (Heori), avou6, place Saint-Etienne, a Roanne. 

Durand (A.), negotiant, place Marengo, 13, a Saint-fitienne (Loire). 

Durand (Louis), a Pradines, par le Coteau (Loire). 

Dussap (Ernest), rue du Phenix, a Roanne. 

Guibert (Paul), rue du Rivage, a Roanne. 

Jeannex (fidouard), rue de la Sous-Pr6fecture , a Roanne. 

Jotillon (Victor), avocat, place d'Armes, a Roanne (Loire). 

Juttet (Louis), etudiant, place Saint-fitienne, a Roanne. 

Leriche (Ernest), avoue, rue de Cadore, a Roanne. 

Matray (Julien), notaire, rue Sainte-Elisabeth, a Roanne. 

Maxoyer (Jean-Baptiste), rue du Marais, a Roanne. 

Michaud (Jacques), architecte, rue Brison, a Roanne. 

Mure (Felix), a Saint-Germain- Laval (Loire). 

Paire (Mathurin), rue de la Sous-Prefecture, a Roanne. 

Pothier (Francisque), rue Bourgneuf, a Roanne. 

Rochard (Charles), rue Beaulieu, a Roanne. 

Roustan (Paul), quai du Bassin, a Roanne. 

Sardaine (Francis), avocat, conseiller general, chateau de Cha- 

telux, a Lentigny, par Villemontais (Loire). 
Sardaine (Ludovic), notaire, a Renaison, par Saint-Haon-le-Chatel 

(Loire). 

10 
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146 MADELEINE. 

Sausay (Eugene du), rue de Sully, a Roanne. 

Sarol (Antoine), avocat, rue de la Gare, a Roanne. 

Souchiar (Maurice), directeur du Journal de Roanne, rue de Sully, 

a Roanne. 
Varohara (Gabriel), notaire, a Saint-Germain-Lespinasse (Loire). 
Tarriara (Marc), avoue, rue de Cadore, a Roanne. 
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RECAPITULATION. 



Pages 

1 Direction centrale. 

2 Membres honoraires. 

3 Membres donateurs. 
Sections et sous-sections. 

MEMDRES MEMBRES TOTAUX 

AlfCIBNS DB 188t 

4 Paris 851 75 926 

34 Auvergne(Clermont-Ferrand). 157 60 217 

( Gap 85 85 

42 Hautes-Alpes. Briancon. .70 2 72 

' Embrun 35 4 36 

49 Barcelonnette 28 28 

50 Isere (Grenoble) 122 26 148 

55 Uriage 20 20 

i Chambery 140 140 

*c c* ~: i Aix-les-Bains ... 30 5 35 

56 bavoie. < A . rt . m I/vo 

\ Annecy 101 7 108 

( Rumilly 9 9 

67 Lyon 426 47 473 

79 Vosges (Nancy) 207 22 229 

87 Sa6ne-et- Loire (Chalon-sur- 29 3 32 

Sadne). 

89 Tarentaise (Moutiers) .... 109 10 119 

93 Jura (Besancon) 133 19 152 

98 Provence (Marseille) 170 17 187 

104 Pyrenees Centrales (Toulouse) 33 8 41 

106 Sud-Ouest (Bordeaux) ... . 123 4 127 

1 1 1 C6te-d'Or et Morvan (Dijon). 1 27 38 165 

i!6 fipinal 40 11 51 

118 Vals et Cevennes (Vals) . . . 35 9 44 

119 Mont-Blanc (Bonneville) .. . 141 34 175 
125 Maurienne (Saint- Jean -de- 49 9 58 

Maurienne). 

128 Midi (Montpellier) 56 5 61 

430 Alpes-Maritimes (Nice). ... 86 18 104 

434 Atlas (Alger) 28 8 36 

435 Canigou 22 22 

436 Roussillon (Perpignan). ... 45 7 52 

438 Corbieres (Narbonne) .... 29 29 

439 Ain (Bourg) 46 46 

141 Montagne-Noire(Carcas8onne) 82 82 

443 Rouen 34 34 

445 Madeleine (Roanne) 29 20 

Total 3536 636 4172 
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AVANTAGES ACQUIS AUX MEMBRES DU CLUB 



Le Club Alpin a obtenu des Compazines du Nord, de l'Est, 
de TOuest, d'Orleans, de Paris-Lyon-Mediterranee, du Midi et de 
l'lStat, des redactions de tarifs de 50 pour 100 en faveur des 
Caravanes scolaires, composees au moins de dix personnes. La 
mfime faveur est accordee aux membres du Club voyageant 
par groupe de cinq au minimum sur les m6mes chemins de fer. 

Le Club procure a ses membres, avec une reduction de 25 pour 
100, les Guides-Joanne et les publications de la maison Hachette 
relatives aux voyages et aux sciences geographiques. 

Le ministre de la guerre a bien voulu accorder aux membres 
du Club une reduction de 50 pour 100 sur les cartes de l'etat- 
major francais, ci-apres d£sign6es : 

Carte de la France, au 80,000 e , gravure sur cuivre et report 
sur pierre. — Carte de la France, au 320,000*, gravure sur cuivre 
et report sur pierre. — Carte du massif des Alpes, au 80,000*, en 
trois couleurs. — Carte de la frontiere des Alpes, au 320,000% en 
trois couleurs. — Cartes du departement de la Seine au 40,000* et 
au 20,000°. 

Le prix de l'entoilage des cartes est de i fir. 25 pour les feuiJIes 
des cartes de la France, et de fr. 50 pour celles des cartes du 
massif et de la frontiere des Alpes. 

Le prix des Annuaires parus est de 18 fr. par exemplaire pour 
les strangers au Club, et de 10 fr. pour ceux des membres du 
Club qui n'y ont pas droit gratuitement. 

Les membres du Club qui ont recu ou achete un premier 
exemplaire peuvent s'en procurer d'autres au prix de 12 fr. Vun. 
— L'Annuaire de 1874 est epuise. 

Le prix du bulletin mensuel (9 num6ros par an), est de 3 A\ 
(prix d'un numero, 35 cent.) pour ceux des membres du C^ib 
qui n'y ont pas droit gratuitement. Le prix d'achat ou d'abonne- 
ment pour les etrangers au Club est de 5 fr. (ou de 60 cent. *ar 
numero). 

Toutes les demandes de livres et de cartes doivent tore adresstes d 
M. le Secretaire general, 31, rue Bonaparte, a Paris. 

Au l cr juillet 1882, le nombre des sections ou sous-sections du 
Club est de 35, et celui des membres de 4,172* 



Paris. — Typ. G. Chamerot, 19, pue des SainU-Peres. — 13942. 
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